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D  o  il  A  R  D  eftant  more  >  la  Courofi-  ta  Prie- 
ne  apparcenoit  fans  difficulté,  àla^^^^^^^^*- 
PriocelTc  Marie  û  fœur  ainéc,  poarV^'H'*'^ 
peu  que  1  on  voulult  luivre  la  dcr-fj-^^.,.^ 
nicre  volonté  de  Henry  V 1 1 1,     TArreft  celé-  avec  bien  • 
bte  du  Parlement,  de  Tan  i;44-  Cette  Pria-  de  la  diCi 
ceflc'o'^ftoit  plus  ,  tju'àuûcdemy- journée  dQfi<î»*l<iÀ 
0  Londres  »  ou  les  Miniftres  TavQient  priée  de 
tendre,  pour  ailiftetkRoy  mourant,  igrfqu'eL 
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il  VKE  le  fut  avertie,  parle  Comte  d'Arcndel,  que  le 
^       Coafeil  (c  prcparoic ,  à  rexcliiric  de  la  luccef- 
^  S  S  i'  iion  ;  Se  qu'elle  fcroitt£és-bieo>  de  (e  retirer  ta 
diligence ,  pnifqu'oo  ne  Vslyoîz  mandée  »  que 
pour  fè  làifir  de  là  pcrfonnc  ,  avant  que  le  dcf- 
feiacclataft.  Sur  cec avis*  elle pricla  route da 
Elle  fe  cliafècau  de  Framlingham  en  SufFolk ,  &  pailà 
^"fF^t'*  par  la  Province  de  ï^forfolk.  Deux^râîfohstrés- 
SuttoiK,  iniportantcsla  dctcimincrent ,  à  faire  choix  de 
jg^yi^^j  Framlingham.   L'une,  que  le  Duc  deNor- 
tln  /^f'T^/é  thumbeiland  cftoir  odieux,  aux  habitans  de 
d'EdoM^  Norfolk  »  parmi  Jefq^cls  il  »voit  fait  de  gian^ 
^fdPL   des  exécutions  miliraiics ,  après  avoir  ramène 
les  Rebelles  à  leur  devoir  :  L'autre,  qu'eftanc 
proche  de  la  mer,  elle  pouvoit  fe  fauver  ea 
Flandres  >  auprès  de  Charles  y  fi  la  forcune  luy 
cftoit  contraire. 

Le  dcflan  de  Tclcvacion  de  Jeanne  Gray, 
avoit  eftc  concerte  fort-fecrctremcnt  j  dans  la 
Capiialeda  Royaume  :  Car  fi  la  Reine  Marie 
en  euft  eâ  le  moindre  vent ,  elle  n'auroit  jamais 
ofc  s'approcher  de  Londres.  Cefut  une  lotfrJe 
faute,  eu  ceux  qui  fedcclarcrent  contre  Marie» 
de  n'avoir  pas  envoyé  des  Officiers  »  pour  s'af- 
furer  des  deux  fœurs  du  Rôy,  auffi:toft  après  la 
mort  de  ce  Prif^ce,  ou  dc5  que  le  fçeaa  eut  efté 
mis  ,  aux  lettres  de  la  tranflation  de  la  CouroQ- 
tit*  Au-lieu  de  faire  ce  coup,  ils  perdirent  bien 
Al  temps ,  à  attendre  que  les  AtMX  Princcfles  (e 
•vinflenr  jerrcr  d'elles- nufocs  dans  le  filé ,  Éins 
qu'on  leur iift  violence.  Le  8«  de  Juillet,  les 
Minières  communiquèrent  la  mpi^d'Ëdouard* 
^ux  Ambafladeurs,  qu;  l'Angleterre  avoit  alors 
a  Bruflelles ,  &  ne  leur  dirent  pas  un  mot  de  la 
fucccffion.  Us  s'apperçuxeAi:leieAdcmdin>que 


Digitized  by  Google 


en  Angle teffi^i  "  ^ 

d^ïïoit  inurilemenc ,  qu'ils  sVfForçoieiude'tt»  LI  VR£ 

nir  ccrcc  mon  cacliée  :  Et  ils  apprîrcnc,  par  uiie 

Icrric  de  Marie,  écrire  de  Kc!iiiing-HalJ,qu  elle  ^  ^  1  ^ 

Éàyoit  ,  que  le  Roy  fofi  frère  ne  vivoit  plus: 

'La  Reine ajoLitoit ,  qu'il  n'yavoic  que  Dieu 

♦fcul  ,  qui  connuUbig»ledcgrcdefa  douleur:  au  Cga- 

•  Qu'elle  fè  foÛmettoic,  aux  Arrcfts  delà  vo.feil. 
«tenté  divine  :  Que  le  Confeircftoir  inftruit 
'lufiîfâmmeut ,  du  droit  légirinic,  qu'elle  avoir 

«à  la  Couronne  :  Qu'elle s'ctonnoîc, dcn  avoir 
'  pas  efté  informée  de  la  mort  du  Roy,  par  eux- 
* mefinès  >  &  fitr  tout»  puifque  €ett€  more  eftoic 
•arrivée  ,  il  y  a vok  déjà  trois  jouis  :  Qirel- 
^ le  pcnétroit  leurs  cngagcmcns,  &  leurs  dcli- 
«  bératioDs  :  Qu'elle  elloit  pourranc  diliiofée,  à 

•  prendre  tour  en  bonne  part  >  &  à  pardfonntrr  à 
^feux^  qui  profitcroicnc  de  fa  borné  ;  Qu'elle 

•  tes  chargeoit  enfin,  delà  faire  proclamer  Reine 
•^dans  Londres. 

Les  Mînifbe;  concluant  de  là,  que  leur  (ecret  Les  liKu 
«doit  éventé ,  le  Duc  de  Suffolk  ,  &  le  Duc  de  niffres 
Northumbcriand,  allèrent  à  l'Hôtel  de  Dur-  dCdarct 


m,  déclarer  à  Jeanne  Grtiy,  que  c'clkiir  elle  ^ 
oui  devoir  monta  au  Trône»  en  la  place  d'B-  qi^^. 
eoQard.  Si  elle  fut  fort  toueKéc,*de  la  mort  du 
Jloy ,  le  nouveau  rang  y  ou  on  vouloir  l'élever, 
lietit  qu'aigrir  (à  douleur,  bien-loin  de  l;i di- 
minuer. Cette  Dameeftoit  ians  douce  nétyfoot 
fine  fortune  éclatante.-  On'voyoïten  elle  >  un 
mélange  fîngulier  ,  de  nobles  dîfpodtions,  foît 
dans  l'écrit ,  foitdans  le  cceuri  &  Tes  diiSéren. 
tes  vertus  rehatiûbieiic  extrêmement  la  beauté 
de  (on  corps  »  &  (à  grâce  naturelle.  Elle  favoic  po^ 
fî  parfaitement  la  langueGrccque>&:  la  Latine, 
^'£doua£d  j  bien-qu'aullî  âgé  qu'elle  9  luf 
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tlVRE  cfdoit  à  cet  égard.  Elle  cftoit  redevable  defès 
progrès ,  dans  Tune  &  dans  i'auue  Langue,  au 
^  S  S     Dodleur  Elmcr  :  C'eft  apparemment  k  mcfme^ 

fui  fat  bit  fivéqae  de  Londrf  s ,  après  la  mort 
e  Marie.  Auflielledonnoît  tout  fon  temps  à 
♦  J/ rétudc:  UnjourquclcPréceprcur*dcla  Prin- 
vommoit  ccHb  El izabcc  tendit  Tiiice  à  cette  Dame»  dans 
Rû|ci        mailbn  de  campa^ne^  du  Dite  fon  Pcre  «  ii 
la  trouva  attachée,  a  la  leftnre  de  Platon  en 
Province  Grec  ,  tandis-quc  k  ïdïc  de  la  familla  eftoir  a 
des        la  chaiie»  dans  un  para  voiiin  :  fit  [us  la  de- 
^Jfen    mande  >  qu'il  lu  j  fie ,  comment  elle  renoncoir 
aun  divertiflèment  au/fi*agrénbk  que  la  chafle> 
elle  répondit  >  *quecemefme  divertiflement 
«n'efloit  qu'une  ombre  ,  en  comparaifbn  da 
H>]ai/îr ,  qif'-elle  tiroic  des  penfèes  de  (on  Phi» 
* joroplie  :  Le  Thédon  cftoic  oavert  fiir  ià  tabler 
*Elle  ajouta,  qu'elle  rendoit  grâces  à  DieUj 
^d'iine double  bcnédidion^  donc  il  Tavoicfa» 
^v^n(èti  CD  luy  donnanc  1113  pere  &  unemere 
^rigides,  te  un  Précepteur  fort-doux  :  Que 
*c*cftoient-là  les  deux  fourccs ,  de  fon  amour 
•pourk  cabinet.  Ses  progrés  i  dans  la  Théo- 
logie >  furent  le  fruit  de  Ton  application  conti. 
Attelle  >  à  la  Jeâare  des  Ecrits  iàcrez.  Omée 
ainfi  de  qualitez  excellentes,  foit  naturelles, 
£>ic  acquifes)  elle  eftoit  toutefois  humble  dt 
affable  :  Elleavoit  auffi  un  trcs-giand  fonds  de 
piété.  Tout  cela  luy  attvnic  également*  Te- 
ftrme  &  l'afTeAion  de  chacun,  de  la  rendoit 
chereauRoy.  Soname,  élevée  au  dcffusdela 
vanité  du  monde,  (avoitia  pratique  des  plus 
fiiblimes  préceptes  de  la  Morale ,  oaas  un  âge, 
où  les  peribnnes  ordioaires  commencent  »  à  eti 
étudier  les  piemieis  ££iacipes«  Comme  le  bril* 

laac 


Diyiiized  by  Google 


en  Angleterre^.  j 

knt  à'mt  Couromie  a' eue  pas  la  force  »  de  la  hiy  KB 
rendre  fiére  >  le  courage  ne  luy  nianqua  nulle*  ^ 
ment ,  lorfquc  fon  Palais  devint  là  prifbn.  Elle 
fe  tint ,  dans  un  équilibre  parfait ,  au  milieu  des 
incgalitcz  de  la  fortune  :  Elle  fut  toujours  la  " 
meune  »  dans  réléTatton>  j  &  dans  l'abaiife- 
ment  :  Et  fi  (à  diigrace  émut  quelque  paflion  en 
fon  cœur,  ce  fut  ia^lus  gcncreufc  >  &  la  plus 
louable  des  paflions  :  Sou^Peie  &  foa  maripé- 
rifloient  >  pour  (es  intétécs* 

Touchée  >  comme  elle  le  fut  de  la  mort  du*^«  ^ 
Roy,  les  complioiens  de  Ton  perc,  v&  de  fon*P^*'*^»J 
bcau-pcre,qui  la  vinrent  faluerReiuc,  augmen-j^ç*^^ 
técent  fon  défordre  :  <  Elle  leur  dit ,  que  ieloa^onne. 
^le  droit  de  la  nature  >  &  faivanc  les  loix  de  1*  E*' 
<  tat  >  la  Couronne  appartenoit  aux  fœurs 
'd'Edouard  :  Qu'elle  blelTeroic  là  coofcienccj 
«iî  elle  acceptoit  une  autorité  »  qui  eftoit  due  à 
«  d'autres  qu  à  elle  >  &  que  ion  defleinn'eftoic 
•pas,  de  s'enrichir  aux  dépens  d'auiruy.  Les* 
auurances  >  ^^^ils  luy  donnèrent  >  ^'on  ne  fai- 
fi)ic  rien  >  contre  \^  loiX'di^  païs  >  puifque  les' 
Juges  du  Royaumcf  &  les  Con(èillersd*Eftat» 
avoient  figné  la  tranflation  de  la  Couronne^ 
l'ébranlérenc  tant  foit  peu  ;  I>  autres  raiforts, 

Îu'iU  luy  propoférent  9  ftles  importunitezdo 
m  naari ,  qui  avoir  moins  de  la^làaefle  decetto; 
Dame ,  que  de  l'humeur  du  Dde  de  Northum- 
berland ,  dont  il  cftoit  fils  y  la  déterminèrent  ' 
enfin  ^  à  en  pafler  par  où  ils  vouloient.  Auflt 
dans  laXbtcet'  le  Duc  de  Northumberiand  dé** 
dara  au  Con&il ,  qu'au- lieu  de  prétendre d'cU 
le-mefmc  à  la  Couronne  »  ou  de  faire  des  dé- 
Oiarche$y«pourr  obtenir  t  elle  ne  l'avoir  jamais' 
acceptée ,  quemalgré  elle  »  Se  parles  intrigues 
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IIVK]^  des  Miniftres.  On  prit  la  iciolucion  delà  pre^ 

clamer  Reine,  le)ourfuîvant» 
î  T  T  3-    «Les  Miniftres  répondirent  à  Marie >  que 
^^'j^'^^ll"  ^Jeanne  G ray  cftoit  Icginme  Rciue  d'Angle- 
àJdane.  '^cire^  félonies  anciennes  loix  du  Ro)aunie>- 
*iJt  fuivanr  la'  dîrpofîtion  des  Iccwes  patentes 
*d'Ëiiouard  :  Qu'ils  dévoient  tous  une  eariére 
'fidélité  ,  à  cette  Princefll;:  Quelc  mariagcdc 

•  Catlierincd'Arragonavcc  Henry  VII  I>avoit 
<  cfté  déclaré  nul  >  parfenteacedela  CourEc*» 
<cléfiaftique/&  comorménrient  a  la  Loy  divines 

aux  Ordonnances  de  l'Eftac  :  Que  diverlcs 

*  Académies ,  des  plus  célèbres  de  TEuropc,  en 
«avoient  porté  le  mefme  jugement  :  Qucla 
«feotence  de  T Archevêque  de  Caotorbery  avoir 
«  cfté  confirmée ,  plus  a  une  fois ,  parlcParle- 
*mcnt  :  Qu'ainfi  ,  Marie  n*eftoit  pas  née  jd'uQ 
•'mariage  légitime  :  Que  par  conféquent  ,  elle 

*  n'eftoit  point  habile  à  hériter  ^Qa'ilsl'exbor* 
*toieot,  dcfe  défifter de fcs prétentions,  &:  de 
•cefler  de  troubler  le  Gouvernement  :  Que 
•^pour  peu  qu'elle  fe  tinft  dans  le  devoir  ,  elle 
•rronyeroic  les  ConfeiUers  >  dirpofez.àlafe£vir». 
^autant  que  le  ibuiFriroit  leur  attachement  t  à. 

•  fe  Reine  Jeanne.  Cette  lettre  fut  fignée  ,  de. 
tinjgt-un  Confeillers  ,  l'Archevêque  de  Can- 
towtssy  i  le  Chancelier  ;  les  Ducs  deSu&>lk, 
ie  Northumberland  3  les  Marquis  de  Winche- 
fter  &  deNorthampton  >  les  Comtes  d'Aron-. 
.del>de  Schrevvsbury,  de  Huntington^dcBed-* 
ford»  &  dePembrock  1  My  lord  Cobhami  My^^ 
]€ird  Darcy  >  Se  les  Ghevaliers  Thomas  Cfaey«^ 
ney  j  Robert  Cotton  ,  Guillaume  Petre ,  Guil- 
laumç  Cécile,  Jean  Cheek ,  Jean  Maflbn> 
Bliouard  Noith^  &  Robert  fiovves^ 

•  ^  Le 
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lie     jMr  de  J  uiilet,  J eatine  Gfafdtt  pro^  l  Ï  TUlt 
ctamée  Reine  ,  fur  les  confidérations  ^  (uivan-    1 1. 
CCS  >    '  Que  k  fcu-Roy  avoic  difpofé  de  la  r  f  s  !• 
•'Cam:onnc->au,prcjudice  de  fes  deux  fceurs-j  J^^n^ic** 
^Ibîcitaufi:  qu'elles  cûoicnt  illégitimes  >fiii-^j^^^''. 
'  yaat  la  ftatence  de» la  Cour  Btclélîafti^c;&  ^^^^ 
la  déclaration  du  Parlement  y  foit  à  caufe  ^f^oye^^ 
qu'eftanc  lès  fœuriS  j  du  cofté  du  pere  feule*  IcsMm 
ment ,  quand^  mefîne  Tune  &  Taotte  aurait ''^^''^  ^* 
tfté  légitime    Ic^  loix^  d'Andctcrrc  nô  ks'^^'r'^ 

,  -  ?•    />      -/r  nombre 

admcttoyeuc  aucunement  a  1^   luccefiion.  ni^ytij^ 

Qu'outre  csla,  il  cftoic  à  ctaindre,  que  l'une 

des  deux  époulànt  ud  EtraDg.er>  la  conftitu-»' 

tion  du  GouverDement  oe  (oolFrift  de  rsrtcé-»" 

laciour  &i  que  T  Angleterre  ne  paflaft ,  fous  la^ 

•"conduite  ty rannîque  du  Siège  de  Rome»  ou- 

fous  celle  d^uue  autre  domi»atioo  écraogérer' 

Que  c'eftoir  pour  ces  dilFéréns'motifs>qu*fi. 

doliard  les  avait  exclues  d"é  la  fucceilîom 

'Qu^e  comme  f  Kinçoife  Duchtilc  de  Suffolk,- 

eltoic  rhéritiétela  plus  proche  ,  Edoiiard'^ 

'lïTok  ordonné ,  qu'en  cas  qu'elle  tx'euft  point''  ^' 

d'enfaos  ma(les,4orfquïl'  vien^oit  à  mourii;^,» 

la  Couronne  apparticndroirà  Madame  Jean- 

ne>  fille  akiée  de  cette  Duchcfl^ ,  &  aprc6  ellc«^ 

&  (ès en&ns»  à  fes  ibsmrs  >  &  d'autaor  plu toA^f* 

que  non.leutemenvelle  eAbît  aéedan^  R<Qfi. 

aumc,  mais  que  de-plus»  elle  y  eftoit  mariée» 

C  eft  pourquoy,  ils  la  proclamoicnc  Reine: 

fit  ellede  fon  coftc  promettoir  »  de  goi^vi^j^* 

ner "douoeàftent  fon  peuple  ;  dcrconfêsyer 

pureté  de  la  Parole  de  Dieu,  àc  d'obfcrvcr  les 

loix  dupaïsi  ordonnant  àtausCcs  lujcts ,  de 

la  recoanoîcre  pour  ieur  Reine  >  &  d%  luf 
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M  vus  qui  afliftércDt  à  ce  ay  public.  Mais 

II"*   tendît  que  trcs-pcu  d'acclamations  ,  quoy- 

^3  S  y  qu'elles  foicnr  ordinaires  .t/  en  d«  fcmblables 
wlemuitez.  Il  le  trouva  m^ime  un  gocfpn  de 
cabateti  oui  ie  oacqua  delcette  cérémome  :  fit 
ks  Miniltres  fe  crurent  q^ligczrd*en  hm  m 
exemple:  lis  le  condamnèrent  ,  à  eftre  mis 
au  pillory  >le  jour  iùiiranc  ^  à  y  avçir  les  oreil*^ 
ies  clouées  >  te  après  ceb  ccmpées  :  L'exécu^- 
cioQ  ne  m»qtia  pas  d'en  eftre  £ihe.  Un  hé«» 
raut  public  ,  veftii  de  fa  robbe ,  lut  au  fon  de 
la  trompette»  le  lujet  delà  condamaatioi^  de  ce 
garçon. 

fiigemcs    LTembam  ncfutpas  léger,  de  prendre  pai^ 
portez    ti  :  Les  uns  difoicnt ,    *  Que  comme  cd\  la 
la-dçlTus^nniflance,  qui  donne  aux  Princes  #  le  com- 
«  mandement  fbu^eraia  »  un  Parlement  mefme 
'ne  pouvoir  interrompres  l'ofdre  de  la  fncceC^ 
*fion  :  Qu'encore  qu^ua.  Roy  tire  foo  aufori. 
*té  du  Ciel,hi  Couronne  fuit  la  nature,  &  ap- 
« partieot  (ans  diâiculté»  aux  héritiers  les  plus 
'  proches  :*  Que  puifque  les  fetuis  d'fidouax<| 
.«avoiensefté  déclarées  illéghtmes,  par  les  Ju- 

♦  gcs  Ecclciîaftiques,  &  parles  Eftarsdu  Roy- 
^aume»  il'fàloit  les  répurcr  telles  >aui&- long-» 
ateniips  ^e  ie»  Arrefts  Xubfiikrotene  en  leur 
^0Kftr  :  Que  roefine  on  ne  devoir  par  s*in« 
•former ii  le  jugement  avoic  efté  équitable 

*  ou  aoA  :  Que  cela  pofé  >  c'cftoit  Marie 
•'Smart ^  Reme  d'fifeofley.qiùéftoit  en  droîti* 
«de- monter  au  Tr6ne.  &t  en  efit)  cefîit  lî^. 
le  fondement  des  prétentions  de  cette  Reine 
contre  Elizabct.^  Mais  elle  n'allégua  rien  de 
frmUable  >  contre  la  foeucainée  afidoiiardi 

*  j|iic«fiie>e^Siégi(dc^OSQCf  ioflt^ej^iu^ 
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m  AngleufYiLA  n 

tok  les  dccifions ,  avoic  caiFc  la  fenccnce  du  JLI  VBJi 
divorce  de  Henry  Vlii*    D'autres  (autenoi-  XI. 
cnc  9   ^  Que  quané*  mefirte  ua  Prmce  &roic  i  f  f  %\ 

*  érabli-)  immédiatemens  de  Dieu .  il  n'en  au^ 
«  roit  pas  moins  la  puidkncc  y  de  changer  le  * 
<  j:ang  de  fcs  héritiers  :  Témoin  David  >  qui 
«  préféra  Salomon  à  Adonîja»  Mai$  que  de 
«  plus>rautoricé^de8  Rois  d'Angleterre  ,  ians 
«  venir  i  d'une  diftfeDfànon  particulière  de 
/  picji,.a*cft€)ît-foncicc  ,  qut»  fiir  une  longue 

«  pofleluon  >  &  fur  les  loix  du  )>aï$  r  <^  pblS 
«"quelef  liKiits  partkoliers  ,  de  eette  mefine  ' 

*  autorité.  Q^e  dé  la  forte  ,  s'ils"  avoient  li 

*  pulilànce  >  deâxcr  &  de  leftfeiodie  ce$  droits 
'  particuliers  >  qu  H  faut  regarder  >  comme  lea^ 

*  'effets  de  T'automé  Réoyaie  r  ils  n'avoienc  pat  « 
^  moins  le  pouvoir ,  dé  limiter^  &  de  rcftfein-^  ' 

*  dre  ]*autoriic  ellc-mcrme,  dâu s  Ton  principes  ^ 

*  &  par  con^aenr>de  difpofer  dé  là Tuccédion;  - 

*  C'ayqîr ^fti  là  MM«fte  l'opinion  do  Cheva^-  ' 
*Iicr  Thoiïias  Morns*^,  cciébre  dans  nôtr^' 
•première  Partie.,  Ils  conchioi^ops  que  IcS' 
filles  de  Henxjf  ;VUI  d^oienC'racccder,iuireac4~ 
^itcs  illégitimes ,  puijS}ocf  Tailcoritéda  Parler 
ment ,  ce  Tribunal  fouvcràin  de  TA-ngUrtcrre»  -» 
l€ur  en  avoit  donné  le  droit.- 

Il  fut  aîiégué  outtc  ccld  >  que  fi  les  devut  *42S?^? 
iSkurs  d'fidoiiard  eiloient  éloignées  jaftcment  V^^  J^"^ 
de  la  fucceffiôn^  comme  baftardes ,  tous  Ic^^^**/"^! 
cnfans  de  Charles  Brandon ft^troutoicnt ,  dans  o»r^Ai^  - 
le'  mefme  eftat  -,  iba  matiage  aveç-  la  Reine  nt^hit^m 
'Soiiaifiére  4e  Fiance  ayMttffaÊfaii^'paiii^^^  trahtf 

Mortiémrfa  preaMéFt4ÎMnmc,vîtok 
<Bcorc,  ic  (ans  qu'itfe  ftiftfeit  fépaïc;^  d'-tlle.  if^?* 


si    HifiotYt  àt  la  Refermaiim 

11 V  RE  II  y  en  avoit  qui  dcmandoicnt ,  pourqiioy  ,  ft. 

1 1.     le  privilège  du  fang  eft  inviolable,  la  Duchcf- 
Jk  f  JJ»  fe  de  Si]f{oik  ne  prcnoit  pas  le  Goaverncqieii^ 
en  xnnin..  On  avoue  »  dkfmm  €$»x-cyy  *  Qjie 
•  •  l'Impératrice  Mande  ,&  Marguerite,  Cora^ 
«  teflc  de  Richemond  ,    dépouiUcieuc  de  leurs-. 

♦  droits,  en  faveur  de  Henry  II«  &  de  Henry 
«VIL  Mais  il  n'y  a  aucun  exemple  ». qu'une, 
•nferccn  ait  ufé  de  la  forte  ,  àJ'égard  d'une 

•  fille,  6c  encore  moins  d'unefiileaguin 'ed  pas. 
'majeure.  •  •  * 

;  Chacun  tejetta  ces  faofles.  démarches  >  fiK^ 
la^eiefle  du  Duc  de  Suf&lk ,  ^aml>icioa^ 

"  de  Mylord  Northumberland  :  Leurs  raifoos  - 
furent  tj(ouvées  peu-fblides  ;  celle-là  fur  cour«  . 
où  ils  préccndoient  primr  âe  la  focceffîon-t  le»» 
deux  filles  de  Henry  VI  IF  ,  fbus^prétexte^. 
qu'elles  n'eftoienc  pas  nées  •  d'une  mefme  me- 
jùe»  11  eft  vray  que  poux: empéc^ier  de$^marâ^ 
très  1  de  fe  défaire  des  enfans.  du  piemieiiil^  - 

.les  loizd'Anj^ecerrcparragent  la  (ùcc^oa. 
^  ëu  pere  entre-cux:  Mais  on  eftimoir,  qu'une  . 
loy  fairei.pour  de  fîmplcs  parriculiers»  n'avoic^ 
nulle  force  >  entre  les  Princes  &lçs  Princc(l43S 
^&a^,-à.Pé|^rd.éc-Jà  fitéceflioiK:  Lefond^ 
jtient  Je  rcxclufion  de  la  Reine  d'Efcofl'e  fem, 
^  ^bla  aufla  fort-déraifonnable.Car  encore  qu'cL 
2e  foil  néekofs  du  Roy aiime%  elle  n^eftoir 

'  pas  mQÎns  dans  (es  tkoits  s  pointe  l'on  ti;ouve 
«acre  Icsloix  d'Angleterre,  une  claufeexprefi 

-  £,  qui  réfcrve  aux  cnfans.dfs  Rois .  le$  -a^an- 
-   «agcs  de  leur  liaiflan^e  quÔy-qtt'îb/ibiiBnr 
'  '  ii6»»en  un  pats  éorangei::  ;fit:roâ  cofeUf^tpïÇ?^ 
que  le  piivil^c  s'étcndoit  aux  cnfarts  des  en* 

r  ^ttjeà^ 
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en  AngletmtLt-  IJ 
fii'eiicore  que  le  Parkmenc  cuft  dônn^  pou-  j^i-y 
wir  à  Henry  VIII ,  de  régler  la  facccflîon ,  par    1 1. 

iès  lettres  patentes  ,  c'cftoic  une  conceilion  l  J.JJ» 
paruculiére,  ^ui  avoic.  expire  avec  luy  ,  telle- 
ment  qu*£<iouàr(]  ne  pouroît  pas  djrpofer  de 
Kl  Courodnc  ,  fur  tout  puiiUqu*ane  Ordot^^ 
ûance  dn  Parlement  établifloit  le  contraiie. 

La  fcvaitc  du  Conicil,  envers  le  garçon  de 
cabaret  :  fut  imputée,  à  rhumeur  violente  du  ^^yy^' 
Bkicde  Nortliunnberlaod»&  produsfit  urt  mau-  berhnd 
vais  effet  pour  ce  Duc.   De  femblabres  evé-  fe  rend 
eutionsfont  d'ufage  dans. un  Eflat,  lorfqii^le  o<iicii^* 
Gouvcinemcnt  eft  vigoureux  &  bien  affermi  ; 
que.  les  faâiens  font  langui&ntes  \  Sc>  ({n'il 
ne  s'agit,  que  de  réduire  un  parti ,  dcja  ciian- 
•elant.  Mais  la  rigueur,  fut  alors  hors  de  fai* 
£D^ le  Confeil  n'ayant  rien  à  cipcrer  ^  fi  le- 
f  euple  Tabandonnoit.  fiii  tout  cas*  il  euilefté 
de  la  Politique >  de  ne  point  outrer  le  chafli'*- 
ment,  d'une  fimpk  impertinence.  Chacun  prit 
delaoccafion  ,  de  rappeler  ,&  de  cenfurcr  lesr 
eiuaates^de  Nonhumbedand  :  Ër&nsfonger*- 
à  ce  qu'on  auroic  à  ibufFrir,  (bus  le  R^gne  de 
Marie,  on  fedifpofa  géncraUmentjà  luy  frayer 
le  cli^emj^  <d^Txôae  *  plucoft  que  d'eu  appro*» 
Au  un  homme  f  à  qui  Ton  attribuoit  fur  tout» 
deux  grands  crim^  $  celuy  d'avoir  fait  périt' 
malheureufement  Mylord  Somnierfet,  6c  plu- 
fieurs  dcfes  amisi^&  ccluy  d*avoir  cmpoifon- 
ttéleRoy.  De  là  vint  qu'encore* que  Jeanne 
cuft  efté  proclamée  Reine,  àXondre5y&.en  di«' 
vers  lieux  voifius,  la  plus-part  des  gens  fcrcn-  ^^^^uJ 
dirent ,  fçus  les enfeignc^  de Maiiciqucia  Pro-  jç^tpcur 
yince  de  iS^i^lk  Uiy  fournie.  bon:nombre  de  aeinc 

jjBKm^itjijc^  i  9(,  %u;^k  5a  |ixa  ^(;9mpat^ble-Maûc* 


14     Hilioire  de  U  Rtformdtion' 

j^lVKE  vTCi^  davantage» delà  P'^ovince  de  SuiTdlk. 
1 1.     cft  vray  qu'ils  luy  demandèrent ,  li  elle  fe  pro- 
pofoic ,  de  changer  la  Religion  établie  ,  (bus- 
r autorité  du  Roy  Edouard ,  &  qu'elle  les  a£» 
ftra  pofitiTemeDt  >  (^efàns  (ongeràn^n^îmio» 
ver,  elle  fe  contcrïteroir,  d'avoir  en  particulier, 
.     l'exercice  de  la  Religion  Romaine;  Pleins  de 
ropioioo  >  qu'elle  parloit  fincéremtntt  ils  cuC* 
ftnr  tout  ùcxAtk  ^  intéttfts  :  -  Lei  Cortiret 
de  Bath  &  de  Saflcx  levèrent  des  trottpcs,pour 
fon  fcrvice.     Les  fils  de  Mylord  Wbarron, 
fctie  Mylord  Mordant  »  &  d'aitttes  •petlbooca  • 
de  ouaHté^  ftitviteat  lecatfmeeioRRple. 

^Con-    Cela  fit  prettdrtlarcfôlurfmiaa  Confci^ 

^j^j^  jd'amaflcr  du  monde,  pour  diniper  l'armcc dé 
Marie  :  Le  Comte  de  Huntington  fut  en* 
Voyé  »  daas  la  Pfovînctr  de  Bockiogbam  j  te^ 
d'autre»  en  d^autres  endroiiis  >  pouvarmer  les 
peuples:  Le  Rendez- vous  fut  donné  à  Nicu- 
mark^e ,  aux  troupes  ^ui  aborderoient.à  Loa-< 
jdits^^iqui  y  feroient  levée»:  Au  commen-' 
cernent  >  le  Ducde^ofFolfc^leyoît  eftre  Gé^ 
néral  des  fcwrces  de  Jéanne  :  Mais  comme  elle 
appréhenda  ^  qu'il  n'arrivad;  quelque  malheur 
à  ce  Duc^  elle  fit  taiiri|uc  Ton  cMiauic«  de  le  * 
Jbiâer  auprès  d*elièi  &  d^aurattt  plus  que  ce  ^ 

^  yeiloitpas  un  homme  vigoureux.  Ce  futaiu^ 
il  au  Duc  deNorthumbcrland,  àfc  charger  de  * 
la  coodaite  de  l'armée  :  £tMte  oécelmé  le 
Jetta  >  dans  un  trés-graod  embaras.  Il  aToie  ^ 
peur ,  que  la  bou^^coifie  de  Londres  ne  Ce  dé« 
elaraft  pour  Marie  •  dés-qu'ilitroiréloignér 
L'attachement  du  Confeil  a  ion'  parti  ^  ne  luy 
icmbiôit  ^&  iion.plus«  fort  (6lià6  :  G'eftoir 
fjtt  aaime^  plos^ç^ae  £ar  jiftcJimatjoo ,  qu'on  Je 
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Ibivoit  :  tTn  4e$  Secrétaires  *  d'Eftat.  reftrfeic  l  i  v  ICB 
de  faire  les  fonilions  de  fa  chargera  ce  qu'il  ri. 
rapporte  luy-mefme;  Les  Juges  gardoient  le  ijyjv 
filence;  Et  les  Mioiftres  auroient  my-fem* 
UaUemeiiv  abandonaé  le  parada  Duc»  s'il  ne 
les  avoit  retenus  > comme  prifonniers  dans  la 
Tour,Jbus  prétexte  d  V  accompagner  Jeanne: 
Gai  c'eft  par  là  9  que  les  Rois  commeiac<Hit  ea 
Angleterre  »  à  prcinke  poficflîoo  de  leut  Ëftat: 
Cesrai(bns  le  (bllicrcoienCi  à  ne  point  partir; 
Mais  la  fureté  dépcndoit ,  delà  défaite  de  Ma*» 
lie.  Sa  feule  rcflource  cftoit  aiali>  delaiâerlà 
Tottr>  fiM»  les<Mrdres  d*ua  liommede  cœui^ 
[Ut  en  mefinc  tenops  fiift  fidelle  i  Et  le  Dac  de 
ufFolk  ,  le  fei>l  Seigneur,  do-Ja  foy  de  qui  il  ; 
fouvoû  eftce  aifiué u'avoit  pas  unefermecé* 
a  répreuve.  Eftaot  à  Ta  fia  contraint  de  mar« 
dier  9  quand  on  apprit  ><que  Tannée  Royale 
groffiffoit  de  jour  en- jour ,  il  engagea  le  mieux 
qu'il  put  le  Gonfcil,  à  prendre  fbia  de  Jeanne^ 

à  tenir  bofi  pour  f^s  intérefts.  Il  fouit  de  1^9 1%! 
Londres  #  à  la  tefte  de  6ooaf»ncaffiiiSt.  &  de  MAi^-. 
%d6o  chevaux  :  Et  il  eut  alors  le  chagrin  de 
ne  point  entendre  poufler  de  cris  de  jeyc ,  ni 
4e  VQ&OJI,  pour  Icfiiccés  de  (èsarmesi  quoy-^ 
^ue  !•  peuple  accouruft  -eA  fc^le  »  pour  le  voî» 
paflcr  :  Marque  certaine  > .  qu'oA  ne  yaimois 
guère»  *  '  . 

En  ceccmps-ià>  les  Miniftres  nomottérenr^l,^^*"^ 
Shelleyj  pout  porter  i  l'Empefeitti  les  nouvel- 
les4e  ravénenacnt  de  Jeanne  6ray  >  àl^^Cou- 
ronuc.  Dans  les  lettres-,  qu  ik  luy  ccrivircnf  ; 
San  ce  fujet,  ils  fe  plaiguoient>que  Marie  exd'-^ 
toit  des  troubles  CB  AngleterxC)  ScqqerAttK 
fcftfl&Aem  de  ce  Vnxmtfk  insflojiC|tx(^  oflideiuî 

iemtnt 


Diymzeu 


i6      Hijîoire  de  la  Rcformaîton- 
&^VIlBièment  de  leurs  aiFaires.  Ils  aj4E^toient^ii'il|> 
1 1.    a?oient  doimc  leurs  ordf  ^  >  pour  remettre  Ma»  • 
lie  dans  le  devoir.  Ils  dcmandoicnt  à  1* Empe- 
reur, la  continuation  de  (on  amitié,  Se  leprioi- 
cnt ,  de  commamier  à  fon  Minilhe,  de  ne  poinç^-- 
ibrtir  deshmoes  de  TAmb^ilade^  Le  Çhjevaliec 
Philippe  Hbbbey  fut  continué  auprès  de  luy  : 
Et  pour  les  autres  Minières  Anglois  ,  qui  * 
eiloientea  Flandres,  il&'^furcnt  chargez  d'y  dè-^- 
meuser  j  dt  d'y  prei^sr  la  conckiion  de  la  paix^^ 
don t4* Angleterre  avoîtacccptéla  niMiation» 
Charles  rcfufà  de  prendre  les  lettres  du  Con- 
iêil:  Et  au  bouc  de  peu  dejours,  ilreçutun£a•' 
voyé»&  des  lettres  delà  Piânceâe  Mark.- 
Hkiley  commiflfion  (àt  donnée  à*  Ridley  t  E  vé«^ 

prcche,  que  de  Londres  »  démonter  en  chaire  ?  pour 
dans  TE-  défendre  ks  piéccncions  de  là  maifon  deSuf**- 
l^Paul^  folk,  &  potir  foire  concevoir  au'peuj>lc,à  queU 
«]>,!l\'c  dangers  rAnplcterre  ieiioic  expmé^ ,  fi  Marier 
preten-  montoit  au  Trunc.  I4  prêcha  lur  ces maticres, 
tioQs  de  dans  TEglilè  de  Saine  Paul  :  Ce  fut  là  qu'il 
}.«9ane.  xapporra  ce  qifi-s^eftoit  paflé,  entre-cette  Prin««> 
celle  &  luy  j  lorfi}a'tl*aila  effAr^^e  prêcher  eo-^ 
fa  préfcnce.    Le  Duc  de  Northumberland , 
Chancelier  de  T Académie,  de  Scnefchal  de  la 
•  '     vi!le  de  Cambrige^-commanda-auSoufcharr- 
eslîe^>  d'^erpofer  les  mefines  chofes.  Il  le  fit^ 
en  termes  gcûéraux,  &  avec  tant  de  ménage-' 
mens  >  qu'on  ne  fttt  guère mal-conteiu  .de iu/j: 
de  part  oî  d'autre. 
Le  parti     Cependant  »  Mâsîft-s'efteitr  fok  pwHmeà- 
de  Marie  Reine  à  Norvvich  >  &  avoir  écrit  une  lettre* 
devient  circulaire  j  à  la  Noblell'e  du  Royaume,  pouf- 
8^^^^*  l'inviter,  de  vcnirÀlbûfccouis.  Les  Minrftrcs 

uaintc^ 
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crainte ,  de  s'enfuir  en  f  lan^res ,  firent  partir  LIVIUI^ 
plufieur  Vxi&mXi  pour  tâcher  de  renlever ,  ii  II* 
elle  ofbît  fe  mettre  en  mer.   Mais  contre  leurs  ijîi* 
cfpérances  •  les  Officiers  &  les  Equippages  de  * 
ces  Yaiûeaux  fureur  gagnez  ;  Se  bieo'loiad'a* 
gir  contre  Miariè  »  tour  lè  déclara  pour  elle,  it 
en  fut  de  mefineidu  Chevalier  Edouard  Ha- 
ftîogs,qui  trompant  Tatrentc  duDuc  de  Nor* 
tkumbeiUad  ,  pada  au  ^(èrvice  de  la  Reines 
atec  ud  corps  de  4000  hommes  %  qu'il  avoit 
Ivftz  ,  dans  la  Province  de  Buckingnam.  On 
accouroit  de  toutes  parts,  alarmée  Royale: 
£c  plulîeurs  Provinces  proclamèrent  folem- 
neUemenr  lieur  nouvelle  Souveraine*  LeDtrc 
de-Northumberland  ne  voyant  per(bnne  ^qui 
fe  rendift  fous  (es  érendarts^prclià  le  Confeil>- 
dc.  luy  envoyer  un  rcnforr. 

Quand  on  fç^uc  à  Lopdres  >  què chacun  ùr^ 
diipoibic)  à  recobnohre  Marie»  quelques  Mi« 
nillres  fondèrent  ,  à  fe  bien  remettre  auprès 
d'elle  j  &  a  réparer-  leurs  fautes  palTées  :  Xes 
plus  ardens  &r«nt  H  Comte  d'Arondel  >  qui 
ne  manquoitpas  de  railbns,  de  vouloir  du  mal 
à  Northumbeiland  5  &  le  Marquis  de  Win* 
chcfter  ,  célèbre  par  Ion  adrefle  ,  à  changer 
âvantageulèment  aepani.  Mylord  Pembxok^ 
fiiivit  lear  eiemple  ^  réfolu  de  (é  cker  prom»  . 
ptcmenr  d'affaire  ;  luy  qui  n'avoit  pas  efté  des- 
moins «mprefl'ez  ,  à  élever  Jeanne  au  Trône» 
parce  que  ton  fils  avoit  é^oufela  fœur  decet» 
te  Dame.  Ils  furent  apréi  cela*  tenfercer»  da 
Chevalier  Thomas  Cheney,  Garde  des  Cinq-^ 
ports ,  du  Chevalier  Jeaa.Mairoo  ,  &  des  Se- 
crétaires d'fiftat.    Sous  prétexte,  q  rc  TAnw- 
balTadcur  de  Fttacc     &  cdu^  dsÊfpagnc^. 

avaient» 


ï8     HiHaire  de  la  Réformation 

£1 VRE  avoicnt  demande  audience ,  dans  qucique  lieu- 
de  la  ville,  le  nouveau  parti  propofa  ,  delà* 

ï  J  X  3-  leur  donner ,  dans  rHoftel  de  Mylord  Penj- 
•     brock  ;  Et  comme  on  eftoit  fort  éloigné,  def 
Soupçonner  oe  Comte  »  le  Duc  de  SufFolk 
permit>que  ces  Seignouw  foniflcnt  de  la  Tour, 

ffipïo-  pour  affiftei  à  l'audience.  Uentieprilcfiit  en-- 
corc  colorce,  d'un  autre  prétexte,  que  puitquc 

2^^!^elcDucde  JSIorthumbcilaDddemandoic  û  jn^ 

jp  juiUctUamment  du  fecours  »  il  faloit  qu'on  les  en- 
•  CiH    voy  aft  traiter  ,  avec  Mylord  Maire  * ,  &  avec 

m»fi,que\^  bourgcoifie  de  Londres  ,  pour  en  tirer  de 
{!7tf'''l*affifl2ancc.    A  peine  cftoient-ils-  hors»  de  la 
yedeiZl'Tova.  que  le  Comte  d'^Arondel  les  loUicita,^ 
^res,  les  de  fe  déclarer  pour  Mftrie^leur  étalant  la  cruau- 
^^4ites    té  de  Northumberland ,  &  rcfclavage  »  0Xk  UV 
neftant  homme  les  léduicoit  ^s'IIs  n  cu  focouoient  le- 

^//^%joug.  Ccdifcouryftspcrfuada  ,  fans  beau- 
haite.   coup  de  peine  :  Ils  mandèrent  auffi-toft  le- 
"^Oéifde  Maire  ,  le  Recorder  * .  &  les  Echcvîns^  leur» 
des  il^-^i- communiquèrent  la  rcfolution,  qu*iU  avoicnr 
fiusjT  ptifcj  &allcrcot  de  compagnie^aveccuxi  pto-. 
J;/^7/';;clamer  la  Reine  Marie  ,  dans  la  prioapaje 
yiiJe:  Ei(  *  )  rue  de  Londres  ,  proche  de  rHoftel  de, 
grand    Ville  :  De  là  ils  marcbércnt  vers  TEglife 
Greffier.  S3^J^^  p^^j^  pour  y  chanter  le  Tel^ium.  Ctla^ 
^^^^'^feit,  ils  envoyèrent  uô  commanden^ent,  aa* 
Duc  de  SufFolk,  de  leur  remettre  la  Tpur, 
de  reconnoître  la  Reine  Marie  :  Jeanne  tuc* 
aufli  eihortéc,  de  renoncer  à  (es  ptétcnnons.- 
Le  pere  obéît,  avec  des  témoignages  de  baf- 
feflc  :  Mais  pour  la  fille ,  elle  le  vid  tranquit- 
Icment  dépouillée  ,  de  cette  gloire  imaginai* 
se^ ,  qui  depuis  neuf  jours  ,  qu  on  Ten  a  voit 

seveftttë,  luj  paioi^ic  yn  fardeau,  flûtoft. 
.  ^u'ua< 
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u*un  honneur.    Le  Confcil  chargea  leDuc  LI  VRE 
c Norchumberland  ,  de  licencier  Ion  armce,  li- 
ft dcfe  conduire  en  fujct  fidellc*    Enfin ,  le  l  J  J 
Conue  d*ÂroiKieI  êc  Mylocd  Pagcc  furent  dé* 
putez  ,  pour  porter  ces  bonnts  nouvelles ,  à  la 
Reine ,  qui  eftoic  cncoïc  à  Iiâmlinoham  en 
SufTolk. 

Dés-que  le  Duc  de  Nonhumberland  j  qui 
fc  tenoîc  à  Cambrigc ,  en  attendant  du  fccours 
de  Londres,  eue  eiVavis  à\m  changement  fi- 
peu  piévû  i  il  congédia  (es  folùars,  avantqtie: 
d'avoir  reçu  lordic  duConfcil:  Il  courut  en- 
fuite  lay-mefme»  à  la  grande^place  delà  ViUç^ 
pour  y  proclamer  la  Reine,  &  y  jertanc  Ibn 
chapeau  cnTair  ,  en  témoignage  dejoye,  il 
cria,  comme  les  autres  i  Vm^  la  Reine  Ma^ 
ritjt    Ce  ne  fut  pas  tout  :  Car  lorfquc  le  : 
Comte  d'ArondelTarrefta,  au  nom  de  la  Rei- 
ne, ce  Ducfe  jetta  honteufement  àfes  pieds,  j^^^**^ 
pour  fe  le  rendre  favorable  ^  fit  cela  n'eft  pas  fj^^^** 
'donnant . .  Qgand  les  gens  oah na  fentblable  berland, 
fonds'de  fierté  ôc  d'infolence ,  fi  l'orgueil  ré- 8c  plu- 
gnc  fouverainemenr,  dans  leur  élévation,  il  feficiirs 
trouve  la  plulpart  du  temps  en  çux  >  une  pu->^^^^** 
£llanimité  •  qui  les  précipite  >  dans  les  ikinié*  ^ 
tes  .bafleflcs  ,  au  moindre  revers  de  fortune. 
Le  Duc  de  Norchumberland  ,  le  Comte  de 
Warvvick  (on  fils  aine      deux  autres  de  Tes 
fils  »  Ambroîfej  &  tienrf  >  furent  conduits  à 
la  Tour.  Oivs*aflura  des  perfennes,  qui  eftoi- ^< 
cnt  Icvplus  dans  fcsintérefts  >  &  fur  tour  de ''"'^^ 
ibn  principal  Confident i  k  Chevalier  Tho- 
mas Palmer  »  lepeifiicieux  it^lrqmenc  de  ki 
ruine  du  Duc  dt  Sommerfet.   Le  Doâeàci 
Sand^y  Soufchancçlier  derAcadémie  de  Cam- 

brig^. 


*      zo     Hfftoire  de  la  Rtformatkff 

LIVRE  biige,  cu^la  mcfme  deffincc. 
II.         Ce  fut  alors  que  chacun  fe  mit  à  implo^* 

J  M  3-  rcr  la  clcmencc  de  la  Reine  >  qui  reçut  favo- 
rablement coQC  le  monde  ^  à  la  réiçrve  du* 
Marquis  dcNorthampton ,  du  Dpftcur  Rid* 
ley ,  &  de  Mylord  Robert  Dudiey.    Elle  me-- 

Èrifoit  le  premier,  parce  qu'il  avoit  eftcleplus 
Iche  des  flatteurs  i  &  le  plus  foàmis  des  cf- 
\  daves  du  I>t]C'  de  Northumberland  :  Elle 
haifloit  lefeconti  5  à  caufe  de  fon  Sermon  :  Et 
fe  préparant  >  à  rétablir  Bonner  >  dans  le  Siège 
Epifcopal  de  Londres  >  elk  eftoic  bien-aife» 
4'avoirrGcc«fion  >  d'agirrigonreuièineiit^oiSe; 
treRidley.  Pour  Mylord  Dudiey, il  avoir  fui« 
»p  ;r  fortune  de  fon  pere.  Cholmley  &  Mon* 

Anf  ^'"  ^^*ê^>  Chefs  de  Jùfticc  '^^  furent  envoyez 
€hefs  def    Tour  le  27^  &  fuivis^ld  lendemaint  du  Duc- 
deuxpYe-  de  Suffbli:^  &  du  CiKvalier  Jean  Cheek;  Jean>^ 
tnins  Tri     Giay ,  &  fon  mari ,  eftoient  retenus  dans  le 
^Sjin^U'  Trois  jours  après  ,  le  Duc  de 

$€Htf  ^  Su£Fdkfet  remis  en  liberté  ,  fous  promcflVde^ 
retourner  en  piifon  ,  au  premier  commandc- 
menrde  la  Reine.    La  Cour  favoit  bien  s 

3UC  €*cftoit  Dudiey  j  qui  Tavoit  précipité 
ans^  la  rébellion  >  &  qu*aiûiî  ce  Due  s'eftotc 
sendu  criminel  ,  fans  avoir  eA  de  mauVaifcs* 
intentions.  On  comptoit  déplus  ,  que  fon 
«Bcxéme  foibleiTe  ne  luy  permeccroit  jamais* 
«fe  Qibaler  contre  le  Gouvernement  :  fit  com- 
me Mairie  vouloir  fignaler  fon  avcncmtnc 
à  la  Couron^ie  ,  par  un  grand  adle  de  clé- 
mence ,  elle  aima  mieux  le  déployer  >  en- 
fiiveix  4a  Uocde  Suf&lk  ^  q[i}^*cn  fiiveur  d'un^* 

Paos^ 
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■®ans  le  temps  qu  clic  eftoir  en  marche,  pour  l  I  \ 

«-fc  rendre  à  Londres,  l.i  Piincclic  iilizabec  l'alU     1 1- 
.joindre,  avec  uu  corps  de  mide  chevaux,  qui  i  f  f  >• 
s'elloicnrnngez  vers  cHç,  pour  défendre  les 
tcrêcs  des  deux  fœurs  »  que  leurs  ennemis  arta-  ç^^uee^  à 
quoienc  cgalemenr.  Le     jour  d'Aoull  ,  la  x^oadies. 
Reine  fie  fou  entrée  dans  Lç^dres  ,  avec  beau- 
..coup  de  magniScence.  fin  arrivant  à  la  Tour» 
«lie  accorda  la  liberté ,  au  Duc  de  Norfolk,  qui 
y  eftoit  enfermé  depuis  fepc  ans  3  a  Gardiner, 
Evcque  de  WincUefter,  qu'on  y  tcnoic  depuis 
x;ia^>  à  la  Duclieirede  Sommeifet*  quW  y 
;avoic  mifb  pré^  de  deut  ans  auparavant  s  &  à 
Mylord  Coureney  ,  arrefté  depuis  la  condam- 
jucion  du  Marquis  d'Exctcrfon  pere  :  Peu  de 
temps  après ,  elle  créa  ce  dfeaiier  >  Coœre  dô 
'DeveB&htre.  Ce  fut  de  U  â>rre  >qire  (ans  répau*. 
drc  deiàng,  elle  monta  fur  ie  Trône,  apréi^ 
avoir  démeflé  une  terrible  conjurarion  j  donc 
clîc  feroïc  diiïicilcmcnt  venueàbour,  fi  le  Duc 
de  Norchumbeiland»  .quieQjeitoiti?be£,  n'euft 
pas  efté  excefitvement  odteut  atfx  Gramls  »  èc- 
au  peuple.   Cette  Reine  efloit  narurellcmcnt 
pieufe    dévote ,  mcfaxejurqu'a  la  (upcrftition: 
Ëlle  avoir  au(G  Tame  grande  &  aoble.  Mais  fès 
belles  qualités  furent  ternies,  par  une  profonde 
trilleire ,  qui  ayant  fa  fource ,  dans  le  tempéra- 
ment: de  la  Reine ,  eitoit  coudouellement  irri« 
•tée ,  par  les  acc^dens  âcheux ,  dont  fa  vie  Fuc 
traverfée  avant  te  après  Ion  avènement  à  la 
Couronne  :  Delà  vient,  que  fur  la  fin  de  fba 
régne  ,  elle  dcviûdnquicte  ,  mélancolique ,  & 
.4' une  humeur  infiipportable.  Durant  les^&é- 
qu entes  brouftitries  de  (on  pere     de  famere^ 
4^âAd  eUe  vid  ^  ^u'qa*  ac  les  meuoit  jamais 
'     [   d'accord^ 
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Ll  VRE  d'accord  9  elle  s'attacha  entiéremefit»  aux*in** 
II.  ccrcrsdc  Catherine,  qui  au  fonds  cftoient  les 
^  S  S  h  iicns  :  fit  par  la  elle  rompit  avec  Ton  {^ere.  <Se 
i^anger,  pii^^^  ^  incapable  de  ibuffrir  qu'oa  le  contra* 
Rdne  ^  encofe  plus  depermettre,  que  (ësenfàns 

avoir  dc(bbcïflent ,  rcfoluc  de  la  faire  mourir  pa- 

couru,(iu  bliquemeat  >  aiia  de  répandre ,  par  ce  trille  eau 
temps  de  cmplc,  1^  terreur  dans  TanH:  de  tous  fcs  fujets. 
-  '•^pw*  Catherine ,  qui  découvrit  ce  deftein  »  écrivit  k 
'  la  Princeire  ,  une  lettre  fort  ClircticnDe.  Elle 

rexhortoit  »  de  ibutfrit  tranquillement  les  maU 
heaK  9  de  mettre  fa  confiance  en  Dieu  >  8c  de 
conlerver  f  ttCqu'à  la  (in  t  un  cœur  pur  :  Elle  luy 
rccommandoic ,  fur  toutes  choies ,  d'obeïr  aur 
ordres  du  Roy  fon  pcre  ,  à  la  rcfervedeccur,  . 
qui  blelToioient  la  Religion.  Elle  luy  cnvoyoic 
an  mefme  temps  »  denx  livres  latins  :  L'un  trai^ 
toit  delà  viedejefus  Chrift  :  Etc'cftoit  peut- 
•  De  ri-  eftrc  le  célèbre  ouvrage  d*Aketiipis  *  .  L'autre- 
nùtatim  dkoit  de  Saint  Jérôme.  Il  y  avoir  encore  deux 
âiL  C«   avis  dans  cette  lettre  :  Que  la  PrincedTe  fè  di* 
yertifl:,  à  jbucrdulut  »  ou  des épinettes  :  Bt 
qu'elle  cloignaft  de  fon  efprit ,  toutes  fortes  de 
penlées  de  mariage ,  jufqu'àce  que  les  temps 
fâcheux  fuflent  écouleau  Catherine  luy  témoi« 
'   gnoit ,  qu'elle  ne  doutott  nullement  >  que  ces 
mauvais  temps  ne  paQuiTcnt  au  plûtoll.  Le 
principal  but  de  la  lettre  eiloir»  de  faire  preii« 
.  dre  à  £i  fille  ^  la  réiolution  de  vivre  dans  la  f  u« 
^     xeté  »  (bit  par  rapport  aux  aârions ,  (bit  par  rap- 
port  au  fonds  du  cœur.  Je  n'avois  pas  encore 
yey  notre     cçtte  lettre ,  lorfqucjc  donnay  au  public,  le 
Znlm^  premiertomc  de  THiftoire  de  la  Rcformatîon: 
'  Cela  fait  qu£jeta  rapporte  icf,  où  ellen^eft 
Ç  L  l  X.  fàs  hors  d'oeuvre.  D4AS  le  daDgcr»  que  couroic 


Digitized  by  Google 


en  An^UumL^.  25 

Marie,  les  Miuiftres  de  Henry  n  ofércnt  in  ter-  L  i  VRK 
^dcr  pour  elle  :  Le  Duç  de  Norfolk  luy-mei-     1 1- 
me,  acTfiTéqae  Gardiner,  ne  voiiloientpas  i  S  S  ^ 
fe  ruiner ,  en  entreprenant  de  la  (àuver.  Le  (cul 
Cranmcrs'y  hazaida  *  :  Il  iciiioncra  doucement  *  Cejlcê 
au  Roy,  quclaPrincellecftant  jeune,  ^P^^J^^y'^^ 
conféquent  peu-pradente  ,  on  ne  dévoie  pas 
s'étonner,  qu'elle  s*cntcftaft  des  feotinficas,  qui  y^J,^^,  ^ 
luy  avoicnt  dïc  fuggcrcz,  parles  perfonnes  qui  on  du 
lafervoient ,  oupar  là  mere:  Mais  qu'on  auroit  pot4r  té^ 
Wenpius  def^jec,  d'cftrcdans  la  dernière  i'^^-^^j^^^^ 
j>rife,  fi  ron  voyoic  un  pcrc,.fc  dépouiUcrdes  j^^^. 
fcncimens  de  la  nature,  3c  faire  mourir  fa  propre  ^ 
fille  :  Qu.'il eftoit  plus  à  propos,  de  l' éloigner  ^^iner^ 
de  Catherine ,  &  dejluyoftcr  les  domeftiques, 
qui  corrompoienc  Ion  eigrit.  :  Qu  alors ,  elle 
reviendroit  peu-à-peu  de  fon  égarement  :  Ec 
qu'enfin,  toute r Europe regarderoit  ce  Prince  . 
avec  horreur ,  s*il  trempoit  les  mains  »  dans  le^^^^unct  - 
làng  de  la  Pnnceflè.  Ces  remontrances  làuvé-  ^^^^^ 
•xent  Marie. 

Elle  changea  de  pcnfce ,  dcs-qu*elle  eut  per-  Elle  fc 
da  la  Reine  ià.mere  :  Ëc  non-contente  d*aYoir  J'.cconcî- 
figné  ladéclacacifm^jqueBoCiS  avons  rapportée,  ^^^^ 
dans  nôtre     partie* ,  elle  écrivit  des  tearcs^^^^^^ 
fi  (bûmifes  &  fi  flatteufès  ,  qu'on  voit  par  làj,  de  luin. 
qu'elle  efloiciàvante  >  dans  Tact  de  diilluiulej:.  ^ 

*  £ile  y  témoignoit,  en  des  termes  fbrt-étudiez,  P'^i-  - 
^  qu'elle  avoit  de  la  douleim  J'avoir  cfté  fi  opî*  '^^^«•U» 
'niâtre,  &  de  s'eftre  fbulevce,  contre  les  ;«/Fex 

^âc  r/z/fir^y^^  lotx  de  fon  peKe  :  £c  pour  en 
'avoir  le  pardon^  elle  fe  jettoic  aux  pieds  deià 

*  Mmiefté.  £Ue  ayoâtoit,  q ue connoiflànc  la  ca» 
pacité,  &  le  favoii  de  ce  Prince ,  elle  luy  con- 

^  AQÛ  la  C^^K^U  ^  loA       •  QiJf  jamais  elle 

«fi'Mroic 
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ILl  VKE  '  n'anroit  d'autre  DircfLcur  <ic  confcicnce,  que 
Ili     'leRoyj  &  qu'elle  fuivroicrdij^ieuremcnt  les 
•X  f  5  J.  *  avis,  qu'elle Kccvroit de  liiy.  eftccqu'cilc 
^^y^\     réitère  >  dans  ur  autre^adroic  »  en  des  ccFihes  fi 
'^^^^^^J^^^touchans  ,  qu'elle  eftoit  fans  doute  capable, 
Bfiy ->      à'miiWMQï  lowi  QÇ,  qu'elle  auroit  voulu,  pour 
ipKfÀCro-  avancer  lies  delTeios.  Ec  une  fois  que  Mylord 
das  CromTvel  luy  -demandoic  %  dans  une  lettre  j  ce 
^^ftjreHfi-  qu'elle  pcnfoit  des  pèlerinages ,  du  purgatoircj 
«tmim^  à  des  reliques,  elle  fit  rcponlc,  ^  qu'elle  fi'a- 
CLK,    'voit  point  de  fcutimcns,  que  ceux  que  le  Roy 
CL  XI,  «(bnpereluy  fuggéroit  :  Que  ce  Prince  cftok 
CL  XII,  «4épofitaice  de  fon  cœur  :  Qu^il  y  pouvoir  im*» 
<  primer,  foit  par  rapport  à  ces  matières  ,  fore 
-  *  «par  rapport  à  d'autres,  ce  qu  il  jugeroit  plus 
'  propre  pour  elle  :  Ex  qu'cUcVcn  tepoSoii  cn- 
*  tiércmctit,  fur  la  vertu  ineftimabk  de  ce  Prin- 
*cc,  fur  fa  profonde  fagcfle  ,  &c  fur  fa  capacité 
,  *  extraordinaire.  C'ctt  ainû  qu'elle  s'eftoit  faic 
habitude  >  d'un  tour  d*expremon>  dont  elle  (a. 
^voit  trés-bieo  »  que  Henry  VIII  fe  laidott 
«charmer:  Etc'eilacla  forte,  que  les  paitifans 
de  la  vieille  Reii£î;ion  mcttoicnt  en  pratique» 
l'art  de  feindre  i  lor^ue  l'eUat  de  l^msaifaices 
Texigeoit. 

A\ifii  depuis  ce  temps-là  ,  Maricncmanquâ 
jamais  de  complailancc>  pour  le  Roy  fon  pere^ 
Jufques-là  qu'aprc&lamorc  de  ce  Prince  >  elle 
prétendit  toujours ,  4}u'elle  avoit  la  mcfme  cré» 
ancc  quu  Iny  :  Et  ce  qu'elle  fouhaira,  durant  le 
rcgne d'Edouard .  fut  qu'on  luy  permiftdc  fer- 
Vir  Dieu ,  félon  l'ufagc  établi*  à  la  morl^dc 
H enty  VIII*  Ses  louhaits  eurent  enfiiitè  une 
toute-autre  ^tcnd^e,  qvaihA  ils  furent  appuyé* 
dcrautoiicé  fouyeiAine.  Mais  cile  Hotra  ua 
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peu  )  eotie  deux  piojccs  diifcccos  »  qui  ua-  l'I  VBJ(, 
4oienc  pouruoc  au  mcfine  bu(*  .         ^  ^* 

Il  s^agîilbic ,  de  rcnverfer  la*  Relt^ton  Protc-      f  l\ 

!,  ni      /  o  1   ?    •     j  !>r-  touchant 

quel  on  icmilt  la  créance,  &le  fervicedcl  ^-Uinanié^ 

^life  »  daus  le  mefine  eftac ,  auquel  ils  avoieoc  xe  ,  de 

cftc  »  à  la  mort  de  Henry  VII 1 5  &  qu'eufuitc»  chaogcr 

on  rérablifl:  pardegrcz  ,  tour  ce  qui  avoir  eftc,  l^^^l*^ 
ou  change  ou  aboli ,  depuis  la  rupture  avec  5*^^^ 
£ome.  La  lUioie  au-coorraîre  avoic  du  pen»^ 
chant ,  à  rentrer  d^abord ,  dans  lUinirc  dei'E^ 
glifc  Catholique  :  C*cll  de  la  forte ,  qu'elle  ex- 
prinioit  fa  pcnfcc  :  Aafli  faut-il  dire,  qu'elle 
'Cftoit  d  uis  la  nccellîtc  de  le  faire,  puifque  c*c*» 
^oit  le  Sicge  de  Rome,  qui  Tavoit rérablie» 
dans  jes  droits  de  fa  naifl'ance.On  luy  répondir^^ 
qu'il  cftoic  facile  ,  fans  la  communication  di^^ 
X^apc,  de  faire  cailèr  les  Arcefts,  que  le  Parle*  1 
ment  avoit  prononcez  coarre^elle»  aiiiG«bieti% 
q oc  la  (en tence  des  J  uges  E ccléfiaftiqucs»  Matsf ,    .  ^ 
elle  confidcroic  Gardinur ,  Taureur  principal  de 
Tavis  &  de  laiéponfei  comme  un  Politique» 
qui  s'accommoà:)it  trop  au  temps.  L* £  véq ue 
s*en  apperçut  «  &  prit  d'autres  me(ur«s  :  Ce  (ItC  • 
d  envoyer  kciercemcnc  un  Expies  à  T Empe- 
reur, qui  pouvoic  tout  furia  Reine»  &  de  Taf- 
furer ,  que  s'il  vouloir  la  déterminer ,  àle  créer 
Chancelier ,  toures  chotès  réufliroient  avec  le 
temps,  a  l'entière  ^isfadtion  de  cette  Prin- 
ceiie  ,  quelque  dcilein  qu'elle  formaft  :  C'eit 
dcqaoyrfivcquefe  rendit  gafand.  Apprenant^ 
alors  »  que  Marie  faifoit  reveoirPolus  9  il  écri« 
vit  à  rÉmpcrcur,  que  ce  Cardinal  ruincryic 
tout,  par  fon  zélé,  pour  la  grandeur  du  Siège 
&omaia;  Qu'il £iloit|  quçl£mpereur  exhôr- 
T^VH  ir.  3  taA 


l6    Hijioire  de  la  Réformation 
%l  VUE  ta(l  la  Reine ,  à  ne  pas  aller  fi  vifte»  &  recaidafib 
IL    raxri?ée  du  Cariiiaaleii  Angleterre  :  Et  d'au* 
t  S  S  5*  tant  plus,  que  Polus  eftant  pcofcric,  tout  te 
Royaume  prendroic  l'alarme  ,  dcs-qu'on  le 
verroic  paroirte  il  Subitement  ;  Que  pour  le 
ixftei  les  Anglois  ayoieot  deux  raifons*  ou  deuic 
l^tétertes  confidérables  #  de  haïr  la  Papaoté-s 
I.  Que  beaucoup  de  gehs  avoient  acquis  à  peu 
defrais  >  les  terres  des  Commuoautez  (uppri- 
jnées9  dont  ils  nefe  défcroient  pat  aifément; 
Ib  les  avoient  achetées  de  la  Conronne  :  x. 
Qucla  plufpart ,  accoutumez  depuis  if  ans  ,  à 
entendre  repré(èntcr  le  Gouvernement  des  Pa* 
pes>  fous  l'idée  de  la  tyrannie  la  plus  odicufe» 
n'en reviendroient  pas  tout  d'un  coup.  Il  eiloit 
ainfi  nccelTairei  au  lèntiment  deTEvcquc,  de 
donner  à  ces  idées ,  IdoHir  de  s*cfFacer  :  Et  fc* 
Ion  luy  9  c'eftoit  gailer  tout  >  que  de  ne  pas 
éviter  la  précipitation  t  en  tfne  rencontre  fi 
dc'icatc^  A  ces  ouvertures  de  Gardiner ,  cftof* 
cnt  jointes,  desafluranccs  (ccrcttcs ,  qu'il  feroic 
inviolablement  attaché  aux  intérêts  de  l'Em- 
pereur. L'fivéque  prit  ce  pani  »  parce  qu'il 
ftvoit  ,  que  Pofus  le  rcgardok  comme  un  per* 
fidc  >  fiir  qui  Ton  ne  devoir  point  compter.  Ce 
fut  là  l'occaiion  de  plusieurs  Ietcres>  que  TEm^ 
pereur  écrivit  luy-mefineà  Marie.  Lecaraâcre 
eneftfi  mauvais ,  que  ni moy  nî  d'âutres  »  n'a« 
Tons  jamais  pu  en  tirer  ajfez  »  pour  en  donner 
la  copie  au  public.  J'en^is  de  mcime  d  une  ' 
autre  lcttrc>  qu'il  n'avoit  fait  qne  figner,  JBc  » 
dont  l'écriture  eftott  de  la  Roioe  de  Hong«e*(ii  I 
fœur.  Je  remarque  en  général ,  par  des  ckmics  ' 
périodes,  que  nous  en  avons  déchifrécs,  qu*oa  . 
s'ciforçoit  d'engager  la  &eine»  à  modérer  & 
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^nrear  s  à  marcher  d'un  pas  plus  lent^  ^'elletl  VRS 
ne  fat(bit  ;  &  à  ne  point  trop  donner  >  dans  des  II. 

coafèils  Italiens.  Le  fnnc  de  toutes  ces  iocri-  i  5  J 
£UcSi  fut  que  la  Reine  mit  le  grand  fçeau> entre 
les  mains  de  Gardiner  f  aprcsl'avoir  ricciré  >  de 
celles  de  Goodrick  ,  Evétjae  d'EIy ,  &  confié 
pour  quelques  jours ,  à  Hai  e ,  Maître  des  R0I-' 
les.  De  cette  ibitef  tous  fes  deileins  eiirentà 
rouler ,  (ur  le  principe  de  fon  premier  Minrftre  Quâlm 
Eftat  :  C'eft*à-dii!t  que  l'en  réfelut ,  de  mé«  ner  £ût 
nager  les  changcmcns ,  avcctaiiid'ailreflre  &  de  Chance, 
lenteur  ,  qu'Hs  rcuirillent ,  faos  que  le  Gouvec»  ^^^l  if 
ncment  couruft  de  grands  rifques.  ^^^^ 

Une  des  premières  penfées-da  Conieil  >  &t.Procés 
défaire  le  procès, au  Duc  deNorthumberland.  de  My- 
La  Reine  nomma  le  Duc  de  Norfolk  ,  pourl^^^Nor- 
exercctla  fondion  dcgrand  Scnefchal,  en  cette  J^^^^  v 
-occafioB  :  Elle  eftimoïc  que  ce  Bue  »  qui  avoit  aij^ 

pour  s'edre  comme  déclaré)  trcs* 

chef  du  parti  de  la  vieille  Religion  >  mcritoic 

bien  >  qu'elle  le  favorifaû:  des  premiers  hoa* 
neurs  t  qtie  foo  Régne  fournilToiCé  Ce  Aie  là 
^u*on  vid  paroitre  «ne  fubtilicé  de  tirait ,  qui 
avoit  eftc  teuuë  fort  fccrctte  jufques-là.  Les 
Minillres  prétendirent  >  que  Norfolk  a*avoic 
jamais  efté  vérirablemenc  condamné  :  Que 
i*  Arreft  du  Parlement ,  donné  contre  luy  >  n'é» 
toit  pas  valable  :    Et  que  ce  Seigneur  eftoic 
-  toujours  Duc  de  Norfolk  1  (ans  avoir  befoin» 
^ue  la  Reine  luy  accordaft  dès  lettres  d'aboli* 
tfOQ*oulerétabliftdans(àdignicé.  Jamais  on 
.fi'avoit  jnien  dit  de  femblable  >  fous  le  régne 
précédent   Auffi  c'en  auroit  efté  allez  ,  pouc 

Eortcr  le  R07  >  à  foUiciter  dans  le  Parlement^. 
uoji&flUQaadeVAixoftda  Duc,  Ureoua 
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1 1 TRE  ^^^^       le  monde  >  &  a  la  Coiir ,  en  vertu  de 
IL    Tes  premiers  droits  :  Et  par-là»  lesalicnatioiis 
I  j  /  3-de  fon bien  ,  qnoy-que  faites  par  Hcniy  VI  î  ly 
ou  par  Edouard  VI)  le  trouvcicuc  nulles  ;  C'cf): 
•ce  que  les  Juges  des  Tribunaux  du  droit  coû-* 
tumier»  furent  chargez  Ae  déclarer.  Le  Duc  de 
Northumbeilan  J,lc  Marquis  cic  Norriumptoa, 
&  le  Comte  de  Wary  vick.,  païuxenc  devant  les 
Pairs  ;  qui  dévoient  Icî^  condamner  ou  les  ab* 
ibudce;  Le  Duc  (buhaita  d'abord  d*efl:re  éclair^ 
ci,  touchant  deux  difficuirez  :  La  première,  fî' 
un  homme  qui  avoic  agi,  Tous  l'autorité  du 
grand  fçeau  >  À  par  k  xcommandcmcnt  du 
Conifcilj  pouvoir  dire  pourfuivi  y  pour  crime 
ét  Iczc-  Majcfté  ?  Et  la  féconde  ,  fi  des  perfou^ 
nés,  quiavoicnc  commis  la  mefînc  faute,  di- 
rige mefmc^^ralîairc  >  &  donné  leurs  ordres, 
pour  Texécurer ,  {vouvoient  eftreles  J  uges  d'un 
,   tel  homme?  On  luy  répondit,  que  le  grand 
fçeau  d'un  Ufurpareur  n'a  nulle  force  •  Q^e 
ceux  qui  s'y  fient,  ne  doivent  point  cfpéicr, 
d'eftrc  à  couvert  des  pourfulres  delà  Juftice: 
Queda^refte»  un  bruit  public ,  ou  unetimple 
accufation  ,  n'avoir  pas  allez  de  force  ,  pour 
empêcher  un  Pair  du  Royaume  j  d'eilre  Juge 
en  uneaJSaiie ,  dans  laquelle  il  n'auroit  pas  cité 
convaincu»  d'avoir  trèmpé ,  Se  pour  laquelle  le 
Ifur     Grefien'auroit  pas  efté  charge  ,  de  rairtfl:  de 
conciam-fa  condamnation.  Ces  deux"  fonde  mens  de  la 
nation,  juftîficarion  du  Ducedant  renverfeZi  ilabau« 
donoaiès  dcfenfes  »  confefla  (on  crime  >  &  ini^ 
*  il^ttt  P'^*^*'^  clémence  de  la  Reine.  Le  Marquis  de 
yr^^^!2t!^Northampton,  &  le  Comte,de  *  V/arvvicitj 

U  ,  U  ftyiyiH^e particHiier  de  prendriféétnce  ,  ddusU  ChamùrêiuiMie 
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fiM  aihé(je  Nbrtbumbeilaod ,  prirent  le  mefinc  II VMI 
parti    Les  Juges  les  dcclaicicnt  rous  trois  cou- 
pîibles.   Le  jour  fuivaiu  ,  quatre  Chevaliers,  }  S  5  }' 
Jcin  de  Hiimphrey  .  Gûtc^s ,  frères?  #  André 
Dudlcjr».  &  Thomas- Palmcr,  reçurent  aufli 
fenreuce,  fur  leur  propre  confcfnon.    De  ces 
fepc  pcrfbnncç  ,  la  Cour  rcfoiuc  d'en  choifir. 
trois ,  pour  fcrvir  d'cxcmpk^  Ce  fur  le  Duc  de 
Norehamberkind, &  les  Cncvalicrs  Jean  Gates, 
&  Thomas  Palmer.  L'Evéqucde*  >îf^orccfter  ♦  HeAih. 
eut  ordre,  d'aller  inftruirc  le  Duc,  &  le  prépa- 
rer à  la  more.  La  première  déclaration  de  My* 
^rd  Notthttmbetland ,  fut  quïl  avoir  toiljoiifs* 
«onfervé ,  au  fonds  de  fon  cœur  >  ta  créance  de 
k^Bglife  Romaine.  On  ne  faircncorc ,  s*il  avoir  , 
i^mt  d'e{ire  Proceftant ,  dans  le  temps  de  fon 
Miniftcre  ^  ou  fi  après  fa  eondamnlation  >  il  fit 
le  bon  Catholique,  pour  (àuvcrfà  vie.  5'îleût 
cette  dernière  penfèe,  ilfe  trompa  dans  (on  at- 
tente; Son  eiprit  vindicatif  ^  diilîmulé  ren. 
-^ent  (k  mort  néceflkire  :  fit  ies-Mioifties  ctau 
gnirent ,  qu'il  n'eût  l'adrcffe  de  les  fiipphateit 
&  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Marie; 
•Ainfi ,  le  Comte  d'Arondel  •  qui  vcnoic  d'eftriB 
ccèè  Grand-Maitse  de  la  Maîion  de  la*  R€Î0«> 
&  d'autres ,  obtinrent  fans  pei&e,  que  Mylord^ 
Northumberland  ,  &  les  Chevaikrs  Gage  &- 
Palmer,  auroient la leftc coupée.      '  ^  ' 

Comme  on  lès  menoit  au«fixpplice  »  te  Duc 
&  Gates ,  (otvantlë génie  des  mif^rabtes  >  qui 
ont  trempé  dans  le  mefme  crime  ,  fereproché*  ^^"'^^ 
renr  Tun  à  Tautre»  leur  malheur  commun.  A  la  ^o^fi^- 
fin  j  ils  (e  pardonnèrent  mutuellcmeiit,  &  mott'. 
turent  rcconciKez,   On  dît  que  le  Duc  fît  w 
lou^  diwoursa  dans  lequel  il  confcila  les  irrc« 
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XI       gularitez  de  fa  Vie*  &  (ur  tout  ceuic  àt  (es  criW 
II.    mes,  où  TEftat  cftoic  blcflé.  Il  ne  nous  ca 
^  S  5  i*  reftcqu*une  partie,  quiregardoit  la  Religion. 

*  Le  peuple  y  fut  exhortés  de  demeurer  feimCa 

*  dâasla  créance^de  {es  pères  »  &  d'abandonnés 
•un  nouveau  culte,  qui  avoir  cftc  la  fourcedc 
•tantdecalamitez»  durant  l'cfpace  de  50  ans* 
*Lc  Duc  ajoûta qu'outre  qu'on  dévoie  à>ra^ 
'  ve&k  9  &  bien  garder  d'une  (êmblabie  inacvai- 
'  tion  i  on  deVoit  encore  chaÛèr  du  païs ,  les 
^nouveaux  Prédicateurs,  qui  eiloient  autant 

*  de  trompettes  de  (édition  :  Quepourluy,  il 
< ne lecoimoiflbit  peint  d'autre  Religion ,  que 
•eefkde  les  pères»  oneique  eonduite  qu'il  euft 
•fui vie  parlepa/Té  :  Qu'il  en  prcnoit  à  témoin,. 
•rEvéque  de  WorceAer ,  fon  CoofeiTeur ,  qui 
•eftoit  fil  VéchsbSànt  :  Et  qu'enfin  »  fi  Tambi-i- 
•tion  Tavoit  aveuglé,  jufqu'à  le  connaindre 
•de  difîîmulerfeslcntimens,  il  s'en  repentoic 

*  de  tout  ion  cœur.  Les  deux  compagnons  de 
ion  fupplice  firent  les  mefmes  ptoteftationsu 
Palmer  fat  peu-regretté  ;  luy  qu^oa  regaidok 
comme  un  perfide  >  qui  avoit  trahi  honteufè- 

*    ment  Mylord  Sonamciict ,  fon  jaaiuc  &  ib^^ 
ami. 

foitiait     Le  Dur  de  Nottliumberlafié^avok  eâi  preC 

Ih  Bue  que  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie;  la  réputation  de 
grand  Capitaine,  &  d'homme  de  tcftc  :  Peut* 
ci^a^a*  cftigqncés  fuccés furent rori^Inederopinion» 

Su'oB  avoit  de  la  capadté*  Tant  qu'il  vécue, 
ans  une  condition  médiocre  «  fon  mérite  le 
diftingua  toujours  :  Et  dés-qu'il  parvint  aux 
plus  grandes  dignitcz  de  l'Eftat  »  il  s'oublia 
dans  un  tel  d<gié»  qu'on  auroic  dtr^  que  là 
ffwuoc  cftoit  uop  botfi^  ,  pour  une  ame 
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omme  la  Xieooe.  L*cmpoicemenc  >  &  lapaC-x/iy^S 
ion  d«  (e  venger  >  furent  depuis  Tes  deux  quali-    i  t 
[e>  dominantes;  Enfle  de  la  forte  ,  durant  fai  5  i  W  ' 
piofpcrité,  ileut  des  manières  indignes ,  dans 
fa  diigrace.  Quant  à  ce  ^u*il  dit ,  touchant  là 
eréance  >  Fcut  a  décoayert,  <|ue  la  Cour  S'çjftoic 
engagée  ,  de  luj  envoyer  fa  grâce,  cuft-il  la  telle 
fur  le  billot ,  pourvu  qu'il  Të  déclaraft  Catho- 
Uque.    En  général»  foie  qu  il  ait  fait  le  bon 
parti&n  de  R;omei>poiit6Yitctle  fupplicej  (bit 
^u'il  euft  coâjours  cm  tel  »  en  Yott  que  la  Re- 
ligion ne  rintcrefiajamaisbeaucoup^ ni  durant 
ia  vie  9  m  à  ià  mort.  Oneutfajêtd'admiier  en 
luy>  le  changenrcnt  étonnant^  qu'not  mauvaift 
eon&micc  produit  dans  ks  honames%*  fit  ceuxi 
<^\iv  virent  ce  Duc,  tout.autreen  mourant,  qu'il 
n'avoit  eftc  jufi|ues-là  »  ne  doutèrent  pointj  < 

Su'une-  caufe  cmra^tdinaire  y  qui  agtlloit  au 
cdans  do  luy ,  ne  Teoft^fi  4brt  défiguré  :  Aaflv 
de  manière  ou  d'autre ,  les  crimes  corrompeût 
rcfprit  «  &  Toffufquent  9  allant  toujours  au  ^ 
sncune  bot ,  qui  eft  de  aoublet  rœconoime  de 
nos  âmes  1  fi>it  qu'ils  nous  jettent  •  dans  les  «36- 
CCS  de  la  fierté  s  foit  Qu'ils  nous  faifcnt  tombent 
dans  les  dernières  lâcnetez. 

La  Cour  n'appflofondit^  point  »  ii'  le  Duc 
avoit  hafi41a  mortd'fidoiiard  :  fit  bicn^loia 
de  s'en  embaraifer  ,  elle  fe  réjouit  de  ^^^jjm^ 
mort.  On  peut  mefme  cftrc  furprîs,  de  ce  que ^^m^^ 

les  funérailles  d'Ëdoiiard furent  magnifiques*  d  £doiU 
La  Reine  luy  fit  célébrer  un'  (èrvice  iblem-  atd. 
»el* ,  felonlesxérémonîcsderEglifeRomai-*^^^^ 
•  ne ,  la  Meife,  &  li commémoration  des  morts,  j'^^fl^ 
n'y  cftanrpas^oobliées.  Le  mefme  jour»  on 
SPita  iecorpsàWf^unfter.  Le  grand  Tré* 
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XI  VREforicr  * ,  &  les  Comtes  de  SchrevvsBury  &  de 
Pembiûk,  y  pararcDe  en  grand  deuil.-  L'E- 
f  f  3*  vêquc  Day  ,  qu'on  nvoic  dellcin  de  ictabl!r> 
U  7i4aP'^  Sicge  de  Chicheftcr,  .&:  qui  fur  choiiï, 

qitff  dê  P^^^ prononcer  TOraifon funèbre  >  loua  Bdoii-, 
y^'iniht-  aid)&  Ytxcûh  le  mieux  c)u'ji  put  :  En  récom- 
j^er,^     penft ,  il  ccnfûra  fcs  Mlniftres,  &  les  accufily 
*f"î'     de  tous  les  abus  paflez.  Il  fe  mit  enfuitc,  fut 
7a!iTces  les  louanges  de  la  Reine  >  &  promit  au  peuple» 
êmpioy.        i^^'  heureux  <c  tranquilles.  La  penfée 
eftoit  d*abord ,  d'inhumer  EdoUard,  félon  le  - 
\ieux  OëBcc,  que  la  Reformation  avoir  aboli. ^ 
Mais  Cranmer  s'y  oppofa  vivement,  pour  deux; 
«i(bns  Vmc  que  «e  Prince  a:v0U  efté 
argent,  àatancetkiRéformatîon ,  &raiitfe> 
que  la  nouvelle  Liturgiccftoit  reçue' ,  deTau- 
toiiccdu  Parlement.  ^Non-content  des'oppo- 
(tt  »  à'  tçux  qui  prétendoient  rantiener  la  fiiper* 
ftirion  »  il  fit  hiy-^mefme  routes  les  fontfttoss 
du  fervîce,  &  donna  cnfuite la  Communion,  à> 
ceux  qui  la  voulurent  recevoir  :  Onjugeiàns- 
ftiat  f  que  dans  cette  trtfle  cércmoate,  le  cœur 
^Ccamner  féconda  fa  langue  &  fa  main  ,  8c 
•qu'une  profonde  douleur  le  faifit  alors,  puis^ 
qu'outre  qu'il  avoir  aimé  le  Roy ,  avec  toute  la- 
4Cttdreflèpeffiblc »  il  confidéroit  les  funérailf^s . 
•de  ce  Prince  »  comme  un  prélude  de  celles  de  Ist^ 
T  '  ^  desfiennes  propres. 

JlJJ^^  La  Reine  déclara  dans  le  Confcil,  qu'encore 
qu'elle  qu'elle  fuft  déterminée ,  fur  les  matières  de  la* 
nefoM'  Religion  ,  ellè  ne  conrraindroit  perfbnne  :* 
ïalacon*  Qu'elle  laiflbit  à  Dieu  ,  le  foin  d'éclairer  ceux 
fiienee  qui  çjtoicnt  dans  Terreur  :  Et  qu'elle  efpéroir, 
^  aucun.  ç„  reviendroit ,  dés  que  l'Evangile  feroic 
»4wjl.   précité  purement ^  pat  des  Théologiens 

orucii 


Digitized  by  Googlé 


en  Angleterre*  '^i 

de  f  iété  •  de  vercu  f  &^de  lttàiiétes*  LcslilIFNS 

•  Evcqucs  dcpofcz  ,  fous  le  régne-  précédent, 
icncicrent  bien -toft  dans  leurs  Sièges.  Bonncr^  f  S  i* 
fe  rendit ,  à  la  Cathédrale  de  Loûëres ,  dédiée* 
à  Saint Paul^  &  y  eotendic  le  Stttifon  de  Boimij  ^^hS.  - 
Ibn  Chapelain.  Comnfie  le  Prédicatcoï  exaltoit  . 
un  peu  trop  Bonner  ,  6^  cenfuraic  fans  ména- 
gcmenr,ccuxqui  l'a  voient  malcraitc>du  tcmps" 
d'Edoiiflrd>4'  Airditaix»s'méifïiK  :  On  foaf-^ 
fiait  aaffî  împacicmtilcdt ,  tfeofteodrc louer  cet" 
Evoque,  quieftoit  odîcux,  que  de  voir  blâmerr' 
un  Prince^  dont  an  chcriâbit  la  mémoire.  DaiiS"-      '  ^ 
'te  tumuhe  >  <|ui  fat  trés'^gcand >  les  uns  Areafj* 
qu'il  faloit  ansacher  Bouti)  4ela  chaire  :  D'au**--  -* 
tresluy  jettcrcnt  des  pierres  :  Il  y  eut  mefmfe 
un  particulier,  qui  luy  lançaun  poignardiavcfe- 
mac  de  forcer  queRourn  ayant  évité  le  coupv^ 
le^poignatd  entra  £ùtt  avftnt  >  dansie^Qris  delà^ 
"chaire-,  &  y  demeura  arraché  :  Rogers  &  Brad^ 
ford,  deux  Prédicateurs  célèbres  j  &  ré vérefe  -  - 
,parmi  le  peuple  t  appaiféreat  le  déibrdié  :  E'c  - 
pour  empéchibr  •  q^e  Boum'âe^âift  isluItétiQ- 
iK)uveau  ,  ils  k  firent  fortir  avec  adrcffé  ,  &*lc- 
conduifirenc  ^  dans  ui>c-maiibn  du  v^(inage"' 
dcTEglife.-  -  .   -  " 

•  Cce  accident  >  -  tf*Sji»  re^^eattein*  dts  Ké-  Intérdiî. 
j^matcars  Ta  voient  défiré,  pouratitorifer  leè^î^?i^.^^ 
ligueurs  ^.-qu  us  leur  prcp.;roî'v.mt ,  to^nit  l^j-ç^j^^. 
prétexte  de  commencer  >  -par  l'intcrdiftion  deà 
pifédîcaEciltSij'  Le  Miire  de  Lcmdste  &t  o&m-  ' 
AMieiMttt  aux1>9U!Ç€oif  ^  filofii>4ÀJordM!$  dè  • 
la  Cour  j  d'avoir  Towl  fur  lents  familles  \ 
étnz  point' tcoubler  la  tranquillité  publique 
ftd^     ccDir  diaciili4'û  Pàtroiffê;  14  les  in-^- 
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HVMxdanste*  Confeil*  Quelques  f  jouis apfési «lté 
-  IL    émtSk  une  autre  Déclaution  •  qui  portoir» 

1^  î  5.  *  Qu'ayant  en  viiëles  malheurs  ^ dont  la  diver- 
*  *fité  des  Religions  mcnaçoit  l'Eftat,  elle  dé- 
Îm^  f  8  *  ^'^^^^^  haucemeiic^  qû  elle  efloît  toujours  daM 
Dcclara.  ^ ^  >  Ott elle fitoîc  cfté élevée»  désle;^ 

tion  de  *  berceau  :  Qu'elle  y  pcrfcvércroit  toute  (a  vie^ 
la J^eine.,< Qu'elle  rouhairoit  >  que  fes  fujets  cmbraiFaC» 
^  fent  lamefmefoy  »  daos  iia-erpric  de  charité: 
^  Que  4tt*re Ae  %  elb  pe  Mmsaisdfoicpcrfimnc» 
^  à  recc  V  oir  (es  featinieDS'»  j  u  fq  u  esr^i  ce  que  r<iiiw. 
•euft  ré^l^  toutes  chofes,  d'un  commun  aci* 
<coid»  ious  l'autoiite  du  Parleq^enc  £lle  le^^ 
>€faaigeoit  »  eoaaeodanc ,  de  D*czcites  aucui» 
^tumulte  f  de  vivre  en  paix  %  dans  la  crainccde 
♦Dieu,  &:  avec  des  difpofinonsd*afFc£Hon  mu- 
.   «tuellci  évitant  les  noms  odieux  de  Fapijie  Se 
^Hérétiqut,  £  Ile  a  j«)utoit  >  que  fi  l'on  tenoioc 
aflèonblées  illicites»  cUeaucoit  ibind*ea^^ 
•^faire  punir  fcvcremcnt  les  Auteurs-  JEllc  dé- 
^fcndoit  après  cela,  de  prêcher,  de  faire  de*, 
^Ezpoficions  de  l'Ecriture)  d'imprimer  des  ii«^ 
ic  de  publier  de$  Comédies  >lâA6&p«f;^ 
^mi/HoD  exprefle*.  Elle  e3^1iquoû  ies.iotcn-r 
étions  9  touchant  ceux-qui  avoient  eâ4>art ,  à  la 
*  deroiérje  KebelUon  »^x|^'ol|<e^ii^à  m  puoir  per* 
•^fiMuie  »  pour  ce  liijor  >  Cu»  en  avoir  ordre  d'eti» 
•  ^îç  :  Ce  qui^^Béanmoins  n'eoipékhoic  pas  »  d'in^ 
•former  contre  les  coupables*    Elle  finillbic 
'par  cesmots^t  quleUe  auroîi^  de  la  douleur» 
.  «^d'ettre  coACiainM»  de  d^loyer  tov^e  la  ri» 
<  gueur  des  OrdoMaoces:  Mais  que  d'un  autre 
«cofté,  elleeftoit  fort  réfoluc  ,  de  faire  pui»- 
«nir  ceux  qui  formeroienr  des  deàeios  ftdî» 

fimaL  V  ^^i^S^^msk.  que  fii^JM. 
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La  Déclaration  de  là  Reine  fit  murmurer  i  J  J >  j» 
bieades  gens^  &  d'autanr  plus»  que c'eAoic Jug^* 
là4e  prcBii«r  aâe  public  de  Ton  rcgnc*  Les  un»  ^^^^^^ 
ctoiivéceiic».  qiiebieo-loiadefeceûCtni€r>  4e  ^^p^^^^ 
CKHttflr  de  pratiquer  >  ce  qui  ayott  e(lé>  pratU  ' 
qué  &  crû,  à  la  mort  de  Henry  V1II«,  clic- 
dooooit  daas  le-Papifmele  plus  outré.D'aucreS' 
fifenc  réfléKÎoiif  qu  après  aYoic  témoigné  on 
plein ConfèiU  quelle Dc^ontratndroit perron* 
ae ,  dans  ies  matictes  de  la  foy  ,  elle  commcn- 
çoit  dqa  à  s  en  repentir  >  &  ajoûcokfnne  étran»  * 

f eftnâion  à  (a  promue  >  tufiftHs-À  cê  fm-  ' 
UHf-chûfes  fnjfent  réglhs ,  p»'êm$0fki  fmblique^  ' 
Ge qui  vouloir  dkc ,  juiqucs-àce  quVUe  cuft- 
ménage  un  Paderoenc  >  qui  feconderoicfcsdeC 
ftios*  La4é&afiKn«fmeiks  afliunbiéiS'iUict-^ 
tes  »  9c4t%  noms  odiens  ^  paila  pour  vu  piégé#  ^  , 
tèodu  aux  Rcformaceurs  j  6c  aiix  Réformes» 
^rfe  préparoienc  à  -eflfc- punis dés-qu41s  ib 
JcÏQiensfeoda»  coupables  ^au'-lien^imes  an^- 
ftw*  compcmieBt  >  fuj^Ja  proncdion  duGoii** 
,verncmeot.L*interdiilion  des  Préditarcurs-  n^é-" 
liàii  pa^moiû^'dé&vaBtageUfe  aux  Protettans.  - 
V'Ciuabiement ,  la  Courprécendoit  agir  >  félon  ' 
Fmmplt  dtt  ^édéceâeaf  dé  lalUuic  i  Maia  - 
TO'^remarqua  ces  différences  >  entre  l^'deflibta 
d'fidoiiard  >  ^  le  delFcin  de  Mirie.  x.*  Q^c~ 
ions  £douacd ,  châqiK  ficclédaftiqueconï^rva  ^ 
l0n£Ttemps  Ift^iiberté  dmé^ 
JCH&;  On  Toohit  les  ea^pAelier  lènlmcnt ,  de  • 
pxéelier  ailleurs  que  chez  eux ,  à  n^dins*  qu'ils  ^ 
afenauiSbnc  une  petEnUUonexpxeâè.  a:'  C^e  U  -* 

. .    ^  ^^^^^^^ 
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}fi  ,  Hiftoire  de  la  Ré  formation 

]LITKB  d'abord  aux  Etéûucs  :  £c  que  quai^d  on  le 
VL  .    leu&.ofta  9  TArcnevéque  de  Camocbccy  fist 

ij  j  J.  excepté  de  cette  régie  ,  &  continua  de  donner 
de  fcmblables  pcin^j/Tions  ,  aullî-bicn  qae  le 
JR.oy  >  comme  chaque  Ëvêque  k  fai&it  aupa- 
ifvant.  Mais  (bus  Marie  vWoceS'Jes  cJuiif es 
duXoyaume  furent  fermées  acm^feul  coiip^^ 
pour  les  Proteftans,  qui  pouYoicnt  bien  s'aC- 
liircr,  dcn'cftre  point  employez  :  ËiiaReioe^ 
le  r^?a  à  elle  ièule  »  la  puU&Qce».  de  di& 

E enfer  les  permîffioiis  de  prêcher.  L'éndroi«\ 
î  plus  délicat,  &  le  plus  fin,  de  la  Dcclara-^^ 
tion  >  a'cftoit  pourtant  pas  la  dcfenfe  de  pré--- 
dur:  Ce  fuc  T Article f  ouroo  faiioic  dire 
Ift-ReÎBe,  que  pour  peu  qu'on  rirriraft  .)  elle^ 
puniroit  fans  miféricorde  ,  tous  ceux  qui  au-  ^ 
toicnr  eu  part,  aux  dernières  fcdition^.  Il  y- 
«Tôtc  bien  des  geiis>Jbic  dans  Londres  »  ioiic: 
.aiuc  enviroas^  qui  ^voient  para  portez  $  de 
manière  oud-autre;  pour  Jeanne  Giay  :  Et 
•ceux-là  e^l:oicnt  des  plus  zélcz  Protedans  : 
«De  force  qu'on  les  meiMÇoû  d'une  pomrluijDe 
tadble j^s^'ilt  iè  moottoknt  tiDp  ariiè»  >  poac. 
leur  Religion. 

ZaRcine'         habitans  de  la  Province  de  SufFolk,qui- 
tàam^  ^  fc  flattèrent,  que  leurs  icrvi^cs  »  &  les  promef. 
'  p«nfe    fes  de.la  Reioè^lear  donoeroient  plus  ét  lifaec*  • 
.mal les»  ^.^^  qu'aux'aUTrcs  ;  n'obfervércût  paiibrtûss-*^- 
jç^ç^.  ftcmcïît  la  Déclaration.    Sur  les  nouvelles» 
de  Suf.  ^u*on  en  eut  a  Londres ,  la  Cour  commanda 
4folkt  •  au  GfafidrVicakede  r£v<é^^  N^rricb»!., 
cet  E véque  ïfta»  ators^  à  Bnifiëiles  y  de  'f eair^ 
la  main>  à  l'éxécution  de  l'Ordonnance  de*^ 
Majefté ,  contre  tous  ceux  >  qui  précburoieac 
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^  en  Afigltterr^^  37 

la  Ptovince  vinrent  fupplier  la  K.cinc  ,  dafc  |^jy|g|f 
&avcoir  de  (es  promoiTcs,  leur  difcours  {ïlixj^'  il. 
^ené  comme  inlblent  :  Oa  les  re&Toya ,  avec  i  y  ;  j*- 
cette  dure  réponfe,  <  Qu*cftant  fimplcs  mcai- 
«  bresdu  corps  de  TEilac  ,  ils  entreprcnoienc*  *. 
*lde  prefcrirc  des  Ipuciau  Chef:  Maist^u'tis 
<Doie|it  bien  d'à p  prendra,  qiie  c'^LaaxœnHjr- 
Vbrcs»  àrele.ver  des  ordres  du  GhcC  ,  Ém»v 
•lifurper  de  Taucorité  furie  Chef..   Dobbc, . 
Tun  d'eQtre-ettx#.(}ui  avoir  pteiie  lespromci* 
iès  de  la  Reine  %  plus  vivemem  que  lé$  aatm»* 
foc  mis  trois  jours  di (Férôis  au  Pilory  >  pouf^ 
avoir  parle  injurieufement  de  (à  Majeftco 
£radfiu:d  &  Rogers  éprouvéïsnt  la  fcvcÙLc  du^ 
^ouvememeat»  (bus  un.  prêt  este  lûedrnv»iiai^' 
xaifeuital^.  G'eftoîteux,  qui  a  voient  arra»^ 
chc  Bourn  ,  à  la  fureur  d'une  populace  émue,  ^ 
tL  &it  ceâer  le.  déiîiKdre  :  Maisac^-Ucu  de  kur    '  «^j* 
m  favoir  gré  >  on  dît  à  la  Cour  ^^cm^s'ils  ap«^ 
failbififtjc li  fitcilemeot  jine  fiMition«.oa  pon^ 
voit  les  fbupçpuncr  ,  de  Ta-voir  cux-mcrmes^ 
excitée  :  £t  qu'au-pis-alier  cela  marquoic»^  ^ 

Îiils  avoicnt  tropdcacdit  parsni  le  peuplc* . 
infi ,  £m9  af  ptoroudir  l'aiSiire*  on  les  c<m& 
ira  cous  deux  «  l'un  à  la  Tour  >  &Ji*aQlîrê  clie;^. 
luy.    De  ces  exemples  de  fcvctitc,  on  n* au- 
gura jien  de  bon >  pauY Ja iuite  da  Gouverne^ - 
ment        &icim  r  pmfi)UMeux4à:ç{kûeii<^ 
uaicezten  crinainelsKqui  la  prioient  defefoi^*^ 
venir  ^  .de  ce  qu'elle  leuravoit  promis ,  loit 
ou'ils  i^uAmsA^Mmvii^  iaos  iineiiéceiliti  l'^^Hvé^ 

.-.  fidnaer^i  Gaf diner >  Toaftal,  Heath-:».  Ar  tfentdls 
]i>ay4«furent  létabli's  ,  dans  les  Evcchcz  de  kuc$si•^ 


38'    Hiflok9  de  tàlSÊformamn^ 

II VRE  ccftcr,  &  de  Chicheiter.  Je  n'ay  vu  que  Jeu*- 
IL     Coihmiifions  fur  ce  fujet  :  L'une  rcgardoic 

^'S^S  y  BoMCv^r*  A4'aitcit  TwM^  LMeftecOote 
vray-fcmblablcmcDc  de  mcfinenattirc  »  <m  à 
peu  prés.  Dans  la  Commiflîon  ,  pour  le  ré-: 
labliflement  de  Bonnet»  datée  da  x%  Aoufti 
/  a^^dseffée  à^qittlfift&-JarircoQfiiltes ,  la  Rei-^ 
se  cxpofoic,  que  cet  Evéque  ratait  pciée><le 
feke  examiner  Ton  appel ,  Se  fa  Icnrencc ,  Se  dt 
cafler  cette  fentcnce-,  comme  contraire  au¥^ 
lotx  9  &  à  réqmtcé.  Ces  JuâicOBfiilm  «  eu- 
Kfit  pas  de  peine  ,  à  déciarer>:>  qil^^cs  appels 
ciloient  bons  y  &ia  .fcntcnoe  ,  par  conféquenr- 
nulle:  Bonner  rentra  Qulli-toft dans fon  Evé- 
jàyk  Pour  Tonftal,  il  y  eut  une  autj»  dij£# 
Cttlti  :  G'eft  que  TEvcchi  d^Dttifeam  avott 
cAé  fupprkncj.par  ATfcft  du  Parleaieat.  &^ 
^  les  fiefs  *  donnez  au  Duc  de  Nôrthumber- 

ia&d.    Mais  camm^  1«  ficf$  ^H»ieAir  con£&.  - 
^tt€i  à  .la  CamÊbtme  >  en  tma  de  la  raadaim 
nation  4u  Dug>  Ja  Reine  lei'4f«ftitttat  fc^éti*  - 

Eea  de  nouveau  cet  E*véchci  alléguant  dans  • 
»  lettres  patentes, ^tt'ii  avoit  dikéCapfximéà^^^ 
àriaftaacc  de  Quelques  métlwi^cs  gens^  qui  ^ 
.         &  Youloient  cnj;Iclûi  >  4es4épQilîttas  de^siiê* 
Eghfe.  .V  _ 

Le  x<>«  Aouft ,  la  Reine  donna  otdii  k  G^r 
ibàu ,  d'expédier  tous  le  ffomà^S^fom  t  -^es  > 
permilItQns  de  prêcher  âu»  T&fa^gsw,  qu'il  ^ 
croirait  ftgcs,  éclairez  >  prudcns,  ^  capables  ^ 
de  bien  annoncct  UParole  de  Dien. .  Ges  Pté^ 
^catoBs-  efiesfnt  en  dsoit  »  deoMMes^^ 
^ke»  ptt  tô«r4i«i  te  OhaiicnBèg.h»wf<nre*  > 
^         loit  j  foit  dans  les^  EgliiêSi  Cathédrales  <9  ,K)i^^ 
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en  Angleterre.  •  35> 

^ils  Xè  virent  privez  de  la  liberté  »  4^m(h:ub>  x«  i  vii^i 
TC  cox-mefincs  leats  peuples  >  jii|ércQt  ûn»  ii. 
pebe  >  que  Gardioei  leur  ^Dvoyemt  ées  gens*  i  r  f  ^ 

qui  infcacroicttt  les  troupeaux*    Ils-  dclibc-I>elibc- 
lérent  alors ,  de  ce  qu'ils  avoient  a  faire»  Si^^^^"^ 
riota:di<^oa4i'cuft.regafdé ,  qu'un  peoit  Mnu^^J^^^^^^ 
bie  de  Pafteurs ,  Tamouf  de  l'ordre  &  de  la  Refor^ 
fskx  y  mocif  plus puiifai;!:  >  que  la  confîdéca- mea». 
cioo  de  quelques  Ecclétiaitiques  oppiimeZt 
leur  auTMC  mmé  4a  boucbo.    Mais  ik  ne. 
penftrenr  pas>  que  robéiiFan^ae (bt  de4àiiba^ 
en  une  rencontre  ,  oîi  Ton  condamnoit  tous 
ks  Palpeurs  au  filence  >  afin  de  corrompre  le$^     -  " 
peuples.  fluÂeurs  courinucrent  >  de  jirécbef 
ouvertement:  £c  d'autres  fêcontencârent)  der 
cflébier  le  fervicedans  les  EçliCrs  i  fuppofant»^* 
que  les  conférences  particulières  (•ipplceroicnC'  ; 
aficz,  au  défaut  des  ^cdioations.  Dés-quc 
le  Con&tl  apprit  »  qu^on  avoit  violé  ies  ^ 
dres  >  Ut  finarrefl^  quelques  Mini&es  de «LoiHi 
drcs ,  dcu3É  de  Coventi;y  >^  &  un  d' Amershanii 
Il  ciu  aufC  CoYerdale>  £véque  d'Hxéier  » 
^-Hoopet»  £véque  ét  Gloeefter  :  Us  comparai 
Mit  j  le  1^  fe  fp  Âouft  5  fit  Hoopàr  iat  envoy  é 
en  prifon»   Eour  Coverdalc.y  on.  luy  com* 
sianda^  >  de jie.fe  poiot  éloigner  ».  iàns*  pçs« 
niffioo. 

X#cs iPantfa»  de  là  vtdUle  Religion ,  enfles 
dé  leur  avantage  >  eurent  autant  d'impatience^ 
de  ramener  le  Papiihae  >.  iaus  attendre  les-Ax^ 
leftft  du  Parlement  >  que  les  Réformes  en 
avoîenK  eft  der  VabanéMuier^  iMs*  fe  Roy 
Bdouard.  On  rétablit  en  divers  Iitux>  lesima. 
ges  >  lo  fcrvice  eu  latiu  >  &  les  vieilles  céré^^. 


r 
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40     Hifloire  de  la  Ri  formation 
LIVBJL  publique  Jcsioix  de  TEftat  ,  le  Confeil  n^cft  • 
II'    puait  point  les  Auteurs»:  Au  contraire  ,  il  Ics^ 
S  3*  appuya^    Haies  >  qfui  eftott  Tun  des  Juges  iltt 
Royaume  ,  &  qui  ayant  rcmi  fi  long,tcmps.  * 
pour  les  inuicitb  de  là  Ileine  ,  crut  que  c'ca 
eftoic  allez  ,  pour  autorifer  (k  conduite  ■»  oif* 
pour  l'excufec  >  chargea  les  Jtiges  de  p^ix  delà  - 
Ptovince  de  Kent  j  de  faire  abfcrvci:  celles  des- 
loix  d*EdoUard,  qui  eftoicnc  encore  dans  leur- 
force^  »  6c  qni  n'avoienfpas  cftc  révoquéesi  • 
Siu  quoy  la  Goitc  le  fit  jecter  ea-  priion  ^  (ans  ië.  ' 
fouvcnirde  fofi'zéle.    On  le  transféra  deu»'^' 
Tcake^  ou  trois  fois  :  A  la  fin ,  le  GcoUcr  d'une  pri- 
mentru-ioo^  appelée  lcF/e^^>  luy  ayant  dit»  i]u*oit^ 
dé,qa'on  praparoh  dcs4iipplices  efiroyaUes  $  à  ceux  qur« 
iità  Ha^ftefuioroient  de  changer  de  R^eligtofi  »  Telpric 
tournai  ce  bon  Vieillard  :  Et  il  tâcha  de  fe-' 
tucr-favec  un  canif  ;  On  leicaûcen  liberté».' 
après  qu'il  js&i  fait  Tes  Ibàmiiiiops  à  la  Reine» 
Jamais  néanmoihs'^il  ne  ittitrài-dans  (on  boa  ^ 
fcns  >-&  un' jour ,  que  cpux  qui  avoient  foin  de- 
là perfonne  »  s'en  i  loignércaci  il  fe  noya.  Le 
traitemenc  >  ^ue  la  Cour  fil       VicUlacd  » 
tex^  habitans  de  Saâblk  »  eatiià  beaucoup  de^ 
*        muimure,  &  rnfpira  cette  pcnfce  aux  Réfor- 
mez >  que  le'jnérire  &  les  ieivices  oe  fuâifou 
cnt  pas  9  pour  mcrcre  unhommeà  couveni 
des  crnaucés  delà  -Religiba  »  qu'ils  avoienr 
quittcc.  Il  parut,  par  un  autre: exemple  ,  que 
ccin'cUoit  pas  proprcnaent  aux  adlions  de^- 

Sus  »  qu'on  avoic  égard  «  .^  qu'on  recher:. 
ditâltiiquementkQr^c0éiaêe«^v  (j^  IcChff  ' 

4t  Juffice  Montaigu  >  qaLle  Roy  Edouard 

avoic  forcé  .  dcdrcflcrîes  lettres  patcnreSi^ 

Sfm  i'^d^èùmd^^  fut 
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iémh  de^Cî  charge  >  tenu  fix  fcmaines  *en^pri*il>i(lll' 
(en  9  condiimné  à  une  amende  de  x  ^ooo  liVres»  II* 
&  dépouille  de  quelques  terres,  qn^Edouârd  i  S  S 
Juy  avQic  domuées  :  fie  cepeodanr ,  outre  il 
avoir  dix-iep£  enfaos  ,  ofnze  filles '&  fbr  gar- 
çons» il  avoiV  envoyé  fendis  ainé>  avec  %o 
nommes,  fe  déclarer  pour  la  Rciue-  Broiji- 
ley  au-concraxie^  qai  nei'elioit  pas  fait  beau- 
coup prier  ,  pour  concourir  àdceâci  TAde  de 
Ja  tianilation  de  la  Couronncy  fut  ftk  Chef  de* 
Juftice  ,  en  la  place  de  Montaigu.    La  vraye 
eaufc  de  cetrc  diftinélion  fut  >  que  Montaigu 
aimoic  la  Reformations,  autant  qiie.Bxomle])F/  . 
là  hai floit ,  au  fonds  ^u  cneut* 

En  (taurres  lieux  ,  où  Ton  avoir  du  pen-  « 
diant,  pour  la  Religion  Romaine  ,  le  peuple    •  . 
«hailàfès  Pafteurs.  Pierre  Martyr ,  extrême*  .  , 
ment  makraité  àiQxfbrd^  fiit  contraint  d'al- 
ler chercher  un  azîle  jufiju'à   *  ir^mbeth.  »  p^/^f^ 
Granmcr  n'cftoit  pourtant  pas  fort  en  tiïzt^des^^ 
de  prot^er  les  autres  *i  luy  ,qui  s'attendait  chev?qt4e3^ 
tow  hsîom  f  à  eftre  traaaé  en  pr^n»  ^  Sans  ^^^^T 
paroître  d^ns  les  affaires ,  il  Ibngeoît  à*con-^  un'dis*^ 
firmcr ,  par  une  adbion  géacreufe  &  publique, 
la  Haine  doffctine  »  dont  il  avoit  fi  long- temps  boî4r9sJk 
fait  pro^sifion  »  A;  tbnt  il  arott  leplus  &cilit^ff^<^ 
les  progrès  en  Angleterre,  Sa  tranquillité  cx^ .  ^ 
cita  la  haine  de  fes  ennemis  ,  qui  oférent  pu-  i^^jj^^ 
blicr ,  qu*il  fui  voit  aveuglément  les  yolomcz  ^^a^^  g^^^, 
de  U  Reine.   C*e&ceqae  Bonnet  écrivit  kçHtil»^ 
Lecchmote.  Après  lay  avoir  mandé ,    *  QaH  mmhre 

*  eftoit  rentre  dans  fon  Evêché  ,  d'où  Ridley  ^h^^* 

*  avoit  cfté  chaffét  &  après  avoir  dit  quelques  ^^'^ 

*  bons  mctts  fur  cefujet ,  il  ajoAte  ,  que  Mon-  f^^f^^ 
c^âcur  Cantoibex;  .>,c!efi:.aiQfi  ,qu'il  appeloit 

^•Cranmec 
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ôoii  de  '  ^^^^Wi  *  on  Tcnvoy croit  à  la  Tour ,  le  jour 

Cnn-    Hiefme.  Quelques  amis  de  Cranmcc  lay  coa* 

VKOx     ifeillér^t ,  de  fc  terirec   Atiglcrerre    Mais  ce 

*  Ç'oj^^  fut  inutilement  :  Car  encore  qu'il  ne  blimaft 
nêftreRe  .    ^    .  .  . 


êàêiii  eftetiei*  la  Réfoimation ,  robligcoient  de  tenir 
Îm^kL  ^^^^^  •  Et  au-contraire  ,  à  la  perfuaCon  de 
55JJ^.  Pierre  Martyr  ,  il  drefla  UEorit ,  doat  voicy 
4^  Tartraic  :  «Que  le  Démon ,  qui  atoûjoaxi 
éUêPs*  *  employé  (es  émiiiaires  »  à  accabler  de  ca-« 
•lomnies,  les  fcrviteurs  du  vray  Dieu,  y  eftoit 

*  alors  plus  occupé  que  jamais  :  Que  les  abus 
^de  la  MfSé  apnc  efté  coxrâfai*»*89p«i^ 
^-fiiftcmetfc  pat  Édoliard  >  &  Ta^  Cène  doi' 
•Seigneur  ayant  efté  rétablie,  fur  le  pied  de 
'  ion  inftitution  ,  8c  conformément  à  la  ptati* 

*  que  de  l' Eglife  primitÎTe  i  le  DsabJe »  quimu- 
<  vailbit  ;  à  ramener  la^Meflc ,  en^  tk  plaoe  dm 
•"la  G  eue  ,  parce- qu'il  cftoic  Auteur  de  ce 

*  prétendu  iàcrifice  »  avoir  fait  femer  de  faux 
*btuîts^  four  mieux  Ji/pû/er  U  imW#>^/# 
^TBeêVûir.  Ces  bruits  font  >  que  la  MdQ% 
•eftoit  rétablie  dans  Gantorberya.de  Tautori*. 

*  té  de  l'Archevêque,  &  que  ce  Prélat  ayoic 
•oiFert  à  la  Ileine,.de  dtieJa  Meâè>  aosftt^ 
'néraSIes  ie^Ht^  V^VM.  ^ans^rBglifede 
•Saint  Paul  ,  &  ailleurs*  Sur  cela  Cranmet 
♦^marquoit  ,  ou  encore  qu'il  euft  mcprifcles^ 

.   /xalomnies>  durant  l'cTpace  de  ao  années  »  U 
Hkc  ooy.oît  pltt$  à  firopos  >  ia  Autcaô^dana 

1©. 
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^  le  fileoce.   Dans  cette  vuë  ,  il  prôtefioit  àLlVKS 
^cout  le  monde  ,  que  ce  n'efloit  poînc  par  II* 
♦fou  ordre,  que  la  Nicflc  fe  difoic  dans  Can-  i^fj. 
'  torbery  :  £t  qye  cette  iaoovatioo  ^hvoit  eilé 

•  £ûce  ,  làos  (on  a*cu ,  pac  un  Moine  *  lâche  'J^J''"'** 
^  &  hypoctire:  Qurà  Tégarèdet  ofiftes,  qa  00  JjJ?;;'  / 

•  Taccufoit  d'avoir  faites  à  la-  Reine  ,  fa  Ma-  ^f^f 

'  jedc  connoilToic  bien  la  faulfecc  d'un  tel  7>«iiy#^À 

<  bruit.  Il  alloit  mefme  plus  avanr.  Car  fup^ 
«jpo£iac>  que  cette  Psincefle  luy  ca  vouluft 

•  accorder  la  pcrmitiiou  .  il  ofïroic  de  fouce^- 
•nir,  qu'on  ne  trouveroit  rien,  dans  T  Office  ' 
'  de  i»  Communion  >  dreilé  de  raucoricé  du 

<  bon  &  pieux  f  Roy  fidoiiard»  qui  ne  fuft  \ 
conforme  ,  k  rinflitution  de  Jcfo  Chrift,  J^^/.^î 


f>po(%e 

^inftinition  >  &  à  cette  mefine  antiquité  i  la 

*  célébration  en  cftant  pleine  d'erreurs  &  d'a^ 

*  bus.  II  ajoute  >  qu'encore  .qpa^Picrre  Martvt 
'  paiiall  pour  uft.  j^noraot  »  4us  i'd^ric  4t 

ceruines  gens  f.  néanmoins  luy  »  ce  Doâtui^ 
'fc  quatre  ou  cinq.autrc$.j  à  leur  choix  »  ea» 

*  ueprendioienc  de  faire  voir,  contre  toutye»^ 
'  nanc»  plus  de  pureté  &  plus  de  conformité 

*  avec  la  Parole  de  Dieu ,  dans  la  Liturgies 

*  dans  les  rites  de  l'Offijce^dans  la  difcipliQe,5c 

*  dans  la  doArine^dont  le  Koy  Edouard  avoir 
«  relevé  le.  fioAdemenc»  qu'on  ne  leur  en  mon^ 
'  tieroit»  dans  touteaotre  Rdagion»  qureuft  eii 
'  cours  en  Angleterre,  depuis  mille  ans  :  Tout 

*  cela,  pourvu  que  TEcriture  fuft  le  Juge  de  la 
<  di(pute  »  &  que  les  rai(bns  de  part  &  d'aiitr« 

c  ittO^  «ottcbési  fidcUenacnt  pù  écrir. 

L'Archevéijac 


4$4.    Hijtoire  de  la  Ré  formation 
»rv  ÏIE    L'Archevêque  avoir  drdi'é  ce  mémoire,  dâtis^ 

rintention  de  le  piibjier.  Maïs  Scory  >  9 ^ V 
^  f  5"  3-  avoit  eftc  Evcquede  Chichcilei;  ,  l'cftant  aflo  . 
^iS>Uc  montra  ,  &  le  pria  de  rexaminer,. 

ïiiis  fon  Scory  eat  riûdifcrôtion  ,  d-cn  donoer  desca- 
«rctt.     pics ,  dont  Tune  fur  lue  hautement ,  daos  uae 

fraude  rue  de  Londres  ,  le  jour  de  Seprem*- 
re.  Troi5  jours  apios,  TAichevéaue  fut  cite, 
à  U  Cbambrc  étoiléc,  où  les  Juges  luy  deman- 
dèrent ,  s'il  cftoii  Auteur  du  mémoire  fédir 
lieux,  qui  couroit  fous  fon  nom  j  &  fuppofé 

2uillefuft,  s'il  ne^fcrcpentoit  pas,  de  Ta  voir 
crit.  Ci^shmer  répondit  ,  que  le  mémoire^ 
cÂoitdcluy  :  Qu'il  avoir  du  déplaifir  i  qu*on« 
Teuft  public  de  cette  forte  :  Que  fa  première- 
intention  avoir  cfté ,  de  l'étendre  en  divers  en- 
droits} &  qu'après  en  avoir  figné ,  &  caciicté 
^  fes^lnues ,  tm  nombre  fiiffi&nt  de  copie»  »  îX\ 
ksauroicfair  afficher  en  ccreftac,  aux  portci 
de  TEglife  de  Saint  Paul ,  &  aux  autres  Eglifes- 
de  Londres.,  Courre  i'artcnre  de  chacun  >  les 
'  Juges  le  rcovàyércnr..  La  raifon  en  fot ,  qa€l<r 
Chancelier  Gardiner,  qui  voyoic  laiw  dinîcul- 
-ti  ,  'que  la  Reine  deflinoir  rArchevcchc  de 
^antorbery"»  au  Cardinal Polusj  vouloiccon*- 
6rvcr  Cranmer auflî  long-temps  qu'il  pour- 
roit.  Il  y  eut  quelques  Miniftrcs  j  qui  avancè- 
rent, qu'on  devoit  fc  contenter,  d'oller  le  Siège 
^e  Gaptoibery  à  Cranmcr  >  Se  luy  faire  une 
penfion ,  en  luy  contmandant>  denepoint  for. 
tir  d*un  certain  endroit ,  6c  de  no  ft  plus  meflçt 
d'affaires  de  Religion  :  Quece  Prélat  avoir  de 
tout  temps  cflc  fi  bon  &  ii  modéré ,  que  pour 
peu  qu'on  le  traitaft  trop  mdement ,  on  coproit- 
csT^ue  dç  £iire  dcr  mècomens  ^  ^  4e  icocontres^ 
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en  AngUierrz^  ^ 

.d^*oppo(îrion  ,  dans  le  Parlement.  D*autres  l  I  VRiE 
foutiiu'cnr,  que  h  l'on  (^ardoit  des  mefuies,  avec  ^   1 1. 
un  cci  Hcréliarque ,  les  Hci  cucjucs.cu  devica-  i  s  i  ir 
droionc  plus  opiaiacres.   La  £Leine  encra  dans 
Jcur  opintoQ  ,  ayant  ouiilié  le  fervice  ,  que 
Cranmer  lay  aveu  rendu  ,  auprès  du  Roy  (ba 
j^re  >  &  le  iouvenanc  fculemeac  •  que  c'eftoic 
luy  >  ^uiavoic  prononcé  la  (èntènceiiiedivoiçCf 
.jcontre  la  Rcîne  ià  mccc.  Ainfi  >  Cranmer  Se 
Lacimcr,  efbaat  amenez  devant  le  Confcil ,  le 
13^  Sepcembrc ,  Latimer  tue  envoyé  le  mefnae 
jour  en  prifbn.  Crr.nmcr  le  fuîvic  U  i^^ademainj  Cranmer 
accufé  du  crime  de  Iczc-Majcfté  ,  ourrc  ccluy  ^ 
■d'avoir  faic  diiperfèr  des  libelles  (ëditicux. 
Tylor,  Miniftie  de  Hadlce,  &  d'autres  Pic- 
.dicaceurs  *  fuccnc  auiii  arrellez  :  .£c  la  Cour 
manda  tioru ,  (Doyen  de.DurhaDi ^  cancre  <\pi 
.«lie  avoit  rcça  des  informations. 

Les  Etrano-ers,  quieftoijcnc  venus  en  An^lc-  Oii  ren- 
t€uc> fut  iaioy  publique,  &  ccuxqu'ooyavoit  j^^J^^^^^s 
appelez  ,  furent  trairez  plus  hùmainemenr. 
Pierre  Martyr ,  déliirrédc  la  Fureur  de  fcs  ennc-* 
mis  ,  eut  '!a  permiflion  de  fe  retirer.   Jean  à     .  ^ 
Lafco.  &>res  compatriotes,  reçurent  ordre* 
d*cn  faire  autant  :  Leur  corps  fut  jcaiié,  &  leoc 
Eglife  leur  fut  oilée.  Cent «foîxante- quinze, 
d'enrre-cux  s'embaïqucrent ,  dans  du^ux  vaif- 
ieaux ,  poui4e  Dannemai  k,  le  17c  de  Scptem-i 
brei  &einmenéreQtiearsMini(fa:eSjalarérerve 
de  deux.  Ceux  cy  demeurèrent  ;  pour  allilkr 
le  petit  nombre  de  leurs-  gens ,  qui  fe  trouvant^ 
engagez  dans  le  commerce,  prirent  lepaiti>  de 
Xuivre  en  fecret>  leur  mapiere  defèrvir  Dieu* 
fous  la  conduite  de  ces  deuxPafteurSâ  Se  de 
ifivi:cie  plus  douccoicotjj^uils  pouxioicnt  en 

Angle- 
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44    Hl/^oire  de  la  Refcrmanon 

arv        L'Archevêque  avoit  drçfl'c  ce  mémoirct  dâtJ^ 

^ï-     Tintention  de  le  publier.   Mais  Scôry  ,  qui' 
^  f  S  5-  avoit  cfté  Evcquc  de  Chichcdet;  ,  l'cftant  allé 
pàbUe  '"y  montra  ,  ôc  le  pria  de  l'examincn 

lans  Ton  Scoty  eût  l'iûdifcrôtion  ,  d'en  donner  des  co* 
aveu.     pics  j  dont  Tune  fur  lue  hautement ,  dans  une: 

fraude  ru<i  de  Londres  ,  le  jour  de  Septemb- 
re. Trois  jours  apiés,  rArchevêaue  fut  cité, 
à  là  Chambre  ftoiléc,  où  les  Juges  luy  deman- 
dèrent ,  s'il  cftoit  Auteur  du  mémoire  fédir 
tieux,  qui  couroir  fous  fon  nom  ;  &  fiippofé 

Îuillcfuft,  s'il  ne^fcrepentoit  pas  j  deravoir 
crit.  Cfifimer  répondit  ,  que  le  mémoire 
eftoitdcluy  :  Qu'il  avoir  du  déplaifc ,  quW 
Teuft  public  de  cette  forte  :  Que  fa  première*' 
intencioQ  avoit  efté,  de  retendre  en  divers  en- 
droits;  4c  q[u*aprés  en  avoir  figné  y  &  cacheté 
éfi  (es-ifmtSi  tm  nombre  fîiffiianc  de  copie»  >  ii\ 
les  auroic  fait  afficher  en  cet  cftat ,  aux  porttt- 
de  TEglife  de  Saint  Paul  ,&  aux  autres  Eglifes- 
de  Londres.,  Conrre  Fatrente  de  chacun ,  les 
J^gcs  le  rcnVoy  ércnt.-  La-raiftni  en  ftit ,  out^lc" 
Chancelier  Gardiner,  qui  voyoit  (à^  difficnl- 
té  ,  «que  la  Reine  dertinoit  l'Archevcchc  de 
^antocbery  »  au  Cardinal  Bolus ,  vouloir  con- 
(èrver  Cranmer    auflt  long-temps  <)u*tl  ponr-^ 
loit.  Ilyeur  quelquesMiniftres3  qui  avancè- 
rent, qu'on  devoit  fc  contenter^  d'oîler  le  Siège 
Captoihery  à  Cranmer  ,  ôc  luy  faire  une 
Ikeâfion  y  en  luy  commandant  >  dene  point  for- 
lir  d'un  certain  endroit ,  <k  de  no  fc  plus  meflçr 
d'affaires  de  Religion  :  Que  ce  Prélat  avoit  de 
tout  temps  cAc  fi  bon  &  ii  modéré  »  que  pour 
peu  qu'on  le  traitaft  trop  rndement ,  on  ronroit- 
nfquectç£^edc$  mécomeiis^  &  âttencontn^^ 
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.d^i'oppofîtîon  ,  dins  le  Parlement.  D'autres  l  I  VR^E 
^fbuciarcnr,  que  fi  Ton  gardoir  i-!cs  mcfuies,  avec  '  II. 
un  cel  Hérciiarquci  les  Héicucjucsxa  devica-  ^  S  i  î*/ 
•draimc  plus  opiaiâcres.  La  Reine  encra  dans 
Jeur  opinion  ^  ayant  oublié  lé  (er^ice  >  ^ue 
.Cranmer  luy  avcit  rendu  ,  auprès  du  Roy  (oa 
n:rei  âc  lè  ibuveuancfeuicmenCt  quec'elkuic 
lujr  >  ^uiavQÎc  prononcé  la  femence  de  diforcCf 
xoQtre  la  Rctae  là  tncte.  Ainfi ,  Cranmer  fie 
Lariiiicr,  cflanî:  amenez  devaii:  le  Coiifcil ,  le 

Scpccnibre  ,  Latiiuf  u  fut  cavoyc  le  mefme 
jour  en  prifon.  Cranmer  le  fuîvit  le  lendemain,  Cranmer 
accufé  du  «rime  de  lézcMajefté  ,  outre  celuy  ^^^.^^^^^ 
^d'avoir  faic  diipcifcr  des  libelles  (edicicux. 
Tylor,  Miniftie  de  Hadlee,  &  d'autres  Pré- 
.dicateiirs  >  turent  auliî  arrellez  :  Et  la  Cour 
manda  Horn  j  Uoyen  de  tDurhaiXL ,  centre  qui 
.elle  avoit  reçu  des  informations. 

Les  Etrangers,  qui cftoienr  venus  en  Angle-  On  ren» 
teaCi  fur  Ja  foy  publique,  &  ceux  qu  on  y  avoit  £^J^^j^^^^ 
appelez,  furent  trairez 'plus  bûmaincmcnr.  " 
Pierre  Martyr ,  délivré  de  la  fureur  de  fcs  enné-* 
mis  ,  eut  Ja  pcrmillîon  de  fe  retirer.   Jean  à  ^ 
Lafco*  &4es  compatriotes»  reçurent  ordre* 
.d*eQ  faire  autant  :  Leur  corps  fucxaiic,  &  leur 
Eglife  leur  fur  ollée.  Cent-ibiicante-quinze 
d'cnrre-cux  s*cmbaiquércat ,  dans  deius  vaif- 
licaux ,  pour4e  Dannemaik,  le  17^  de  Scptem^ 
tre,  &  emmenèrent  leurs  Miniftres  j  à  larélèrve 
de  deux.  Ceux  cy  demeurèrent ,  pour  affilia 
le  petit  nombre  de  leurs  gens ,  qui  fe  tiouvaac^ 
eugagei  dans  le  commerce,  prirent  le  parti ,  de 
iuivre  en  fecret  >  leur  manière  de  fervir  Dieui 
(bus  la  cobduitede  ces  deuxPafteurs»  Se  de 
^ivicie  plu^  doucement  JJ.U  ils  pounoicnt  eu 

Angle- 
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4^    Hiftf>ire  de  la  RefûrmMîim 

LIVRE  Angleterre.  Lafco.  batu  des  vents  &  de  la  met, 
IL    o  arriva  qu'au  mois  de  Décembre  en  Danne* 
î'J  S  )•  mark ,  où  d'abord  qu'on^çut ,  qu'il eftoic  de  la 
CoDfeflion  des  Eglifes  Suifles  >  on  le  traita» 
comme  fi  tcut  le  païs  eûreitc  ennemi  jure  da 
nom  Proteftant.  La  rigueur  delà  faifonj  qui 
«ftoit.ués-mdeicer  hy?er-là ,  Q'iofpira  point  de 
pitié  pour  luv  »  ni  pour  (on  troupeau  :  On  leur 
fit  commandement  >  de  fc  retirer  dans  deux 
jours  :  Econ  ne  voulut  jamais  leur  permettre, 
de  laiiier  en  quelque  lictt  >  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans ,  -j  ufqu'àHce  qu'il  s  fe  fuiiênt  afl  urez 
d*unc  retraite.  Ils  paflerent  de  là  à  Lubeck,  en. 
(îiite  à  Yifmar ,  &  à  Hambourg.  Les  cfprits 
eftoient  aigris  à  un  tel  point ,  dans  ces  trois 
villeSt  au  fiijet delà  manière^  dont  Jefîis  Chrift 
eftau  Sacrement  deTEuchariftie»  que  le  mal- 
heureux Lafco  n'y  trouva  ,  que  de  criftes  difpo- 
^iicions  pour  luy.  Chaflc  de  tous  ces  endroits» 
ilcounit  la  mer ,  jui^u'au  mois  de  Mars»  avant 
que  dtCe  pouvoir  fixer  quelque-part  :  On  luy 
permit  à  la  fin ,  de  s'établir  dans  la  Frife. 
Grand       Quantité  d'Anglois  prirent  auili  le  parti  de 
nombre  la  fuite,  lorsqu'ils  prévirent,  que  «ces  premier 
d'An-    res  rigueurs  d'un^GoUvernement  à  peineforn>£« 
8^Q|*     dcgéncreroient  en  une  perfécution  très- violen- 
^J^^  te.  Il  y  en  eut  plus  de  mille ,  qui  paffércnt  la 
fi^»    mer  9  en  la  compagnie ,  8c  comme  d«meftt« 

3 nés  des  François  PrDteftans^  quePon  renvoya» 
(f  mefme  que  ceux  d'Allemagne  :  Ces  François 
cftoîent  entrez  en  Angleterre»  fous  le  régne 
;  d'Ëdoiiard  LeGon(èi7»  pour  empêcher  la  re^ 
/  traite  des  Anglois,  donna  ordre  dans  les  ports 
de  mer,  que  l'on  ne  laifiaft  fortir  aucune  perfon- 

ae ,  fous  la  qualité  defj^gois»  »  moins  qu'il 
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rOc  produillft  un  pafl'cporc  de  rAmbafTadeur  de  H  VKE 
î^rance.  Euuclts  Aaglois  fugitifs  >  il  y  eut  des 
Tiiéelogieo&de  mar^ae  >  qui  n'ayant  poiotde^  M  3* 
cure  d'ames^ott  cftant  privez  deicfirs  bénéficest 
fc  crurcflc  enrîérerncnt  libres.  De  plus  ,  (ans  ' 
ceuir  de  la  lâcheté  de  ccsf  afteuismercénairç^» 
qui  abandonnent  leurs  troupeaux  >  à  l'approche 
ou  danger ,  ils  allèrent  prendre  la  conduite  des 
pauvres  Anglois ,  que  le  feu  de  la  perfccution 
avoit  difpcrlez.  Cox,Sands,Gnndal,  &Hora, 
cftoienc  des  plus  célèbres*  Le  premier  avoîc 
efté  dépontUéde  ion  Doyenné  derfiglife  de 
Jcfus  Chrift ,  &  de  fa  Prébende  d«  Weftmun- 
lier ,  fans  apparence  de-juftice  ;  tenu  enfuitc  ca 
priibn  •  £c  àla  fin  relâché.  La  dilgrace  du  fc- 
xend  eut  pont  fondement  »  le  Sermon  >  qnlil 
avoir  prononcé ,  en  préfcncc  de  M  y  lord  Nor- 
tfeumberland.    J'ignore  la  caufc  de  l'éloigné- 
ment  de  GrindaU  Pour  Horn ,  dcs-qu'irc4ic 
^ailé  la  mer  »  il  écrivit  Tapplogie  dç  là  retraite» 
8c  y  avança  ^  qu'on  l'avott  mandé  ^pour  luf 
foire  fon  procès,  fur  des  crimes  d'Ellar  :  Qu'en- 
core qu'on  p€étendin;.«  que  la  Reine  luy  avoic 
écrit  trois  fois^  de^ie^vMirjufti&er»  d'une  ac- 
cuâtion ,  qtii  le  taxoit  de  mépWs  y  pour  Tauto* 
tité  Royakv  &  le  rendoic  criminel  d'Eftat,  il 
«avoir  jamais  reçu  qu  unclettre  deià  M^jefté.* 
Qu^iiravoitmeimereçaë»  fur  la  route  :  Qoe 
voyanr  alors  le  traitement  >  qu'on  luy  prépa« 
•loit  t  il  s'eftoit  fàuv  c  d'Angleterre.  E  c  coxnme 
les  ennemis  des  Réformez  rcprochoieat,  aux 
Prédicateurs  Proteftan^  »  d'avoir  négligé  le 
jeune  &  la  prière,  9c  accordé  toute  ibne  de 
liberté  au  peuple  ,  H  orn  embraflc  1*  occafîon  de 

Us  4cfcAdic.  Il  roÂw«Ai#  %ae  cdaeftiiuu  :  & 

%ae 
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04  VK£que(bus  Ic^égncd'Edonard  ,  les  Minîftfcs  qm 
'^I*    ^ouv^rnoienc  ,  avoicnr  trouve  à  redire,  daiK 
bertd»  que  fc  doiiaoïenc  les^  £cclciiaûiqueSt 
defrondcL  les.relâcheiBeos  :  Ceqiii  mefme  ea 
avoir  porté  C{uelq^Qe€-uns  »  à  évites^e  k  trcnu 
verâux  pjcdicarions.  Hoin  ajoûtoic  touchanc 
Tonllal ,  doncil  Te  voyoic  haï,  que  nou-lculc- 
tnenc  il  avoic  refuré  ion  Hièchc  ^  mais  que 
mcfoie  il  ayoit  efté  meoa«é»    nuitcsaité»  poâc 
ne  l'avoir  pas  accepté. 
fl^Keme  dîfputes  aigrillanc  trop  les  efprits,  la 

«écom-  Reine  jugea  néccllàice  i  de  tcconipeolcrla  No« 
jpenfe     bielle  j  qui  s!eftoit  rangée ,  dans  fi>n  parti  :  0& 
i'oiT     ^^^^^  '^'^^  ^    Cour ,  qu'une  juftc  rcconnoiC 
£^vte«    ^^"^^  excite  ,  à  rendre  de  nouveaux  fcrviccs  ;  & 
que  Texemplc  ca  dl  propre  >  à  infpirer  de  bons 
fentimiensimermeaux  ennemis.  MylordÂrod- 
deliut  honoré  >  de  la  charge  de  Grand- Maître 
de  la  Maifon  de  la  Reine  :  Le  Chevalier  Edou- 
ard Hailiags  fut  fait  GraDd>£cuypr ,  4^  en(uire 
3?air  du  Royaume  i  fous  le  titre  de  Mylord 
Haftings:  Le  Chevalin  jfeanGage  eut  la'di-* 
gnité  de  chambellan  :  Le  Chevalier  Jean  Wil- 
liaoûs  >  qui  proclama  le  premier  Marie ,  dans  la  - 
Piîôvioced'Oxford,  fur  créé  L(?rrf9uScîgneurt 
^         &US  la  qualité  de  Mylord  ^f^'illiams*  Quacit 
,       ,  au  Chevalier  Henry  Tcihinii[ham  ,  à  qui  la 
^^«-/^.Rcioceltoit  obligée,  de  uiy  avoir  amené  Jes 
/#m.cvr/ troupes  de  Norfoik  y  clic  le  6r  Capitaine  de  Tes 
Efpd^  Gardes.  Et  pour-Rattif  »  .Comte  de  SuiTex, 
gHê%$nk.^x\\  avoic  eu  le  commandement  de  fon  armée,. 
^CflndsCt  ^  ^^^^    prudente  conduite  avoir  attiré  bien 
rwm»#       gens ,  fous  fe§  éteudarts ,  elle  4'avila  dcluy 
dtvétnt  h  ^corder  un  privilège  i  aufli  honorable  que 
/loy.      *  JiottY^au  ;  Elle  lu  y  pcrnai  t  de  fe  couvrir  en  & 


'préHênce.    Les  lettres  patentes  luy  en  fiirenc  l  I  Vrô 

expédiées  ,  fous  le  grand  Sceau  (*).    CeSeL  II. 
giieur  eft,  à  mon  avis  ,  le  ièul ,  à  qui  unfeni.  i  s  s  5.* 
bUble  iioâbeur  aie jannais  efW  déféré  en  Aa^(*n^  ^ 
glctcrre.  Un  Coarcj»  Baron  de  Kingfale ,  re.  ^^«^'f*^ 
çuc  en  Irlande,  le  melnie  avanrage,  de  je  ne  fay 
quel  Roy  d'Angleterre  :  fit  fes  dcfcendaas  ca 
jottïflent  encore  aujôuidbuy. 

Là  Reine après  avoir  convoqiié  le  Parle*  stcre  'dd 
mène ,  pour  le  10^  d'Octobre  ,  fut  couronnée  laR.cinCÉ* 
le  premier  jour  du  mcfme  mois,  par  Gardiner>' 
afliiikc  de  dix  autres  Svéques  ,  la  micie  ea 
cefte  >  &  la  crofle  à  la  main.  Day>  qui  palToic 
apparemment,  pour  le  plus  célèbre  Prédica- 
teur de  ce  temps-là  ,  paifqu'on  l'avoir  déjà 
employé  ,  â  prononcer  l'oraifon  funèbre  d'B-  ^ 
douardtprccùafurla cérémonie  du  joue* 

.  Cependant  ,  le  Chancelier  préparoit  une  ^jj^  ' 
làigcflc  extraordinaire  >  que  la  Reine  vouloi  c  niet  à  (es 
faiïc  a  (es  (ujets ,  à  qui  d'ailleurs  elle  accorda  fUjets^les 
une  de  ces  amniflies  t  qui  accompagnent  le  ^^bûdes 
couronnement  des  Monarques  d^Aneletcrre. 
On  en  connoirra  la  matière  >  6c  le  deiieiu,  ^^^^  "  * 
dans  la  Déclaration  ,  qui  parut  alors.  '  Apres 

avoir  lolié  le  zélé  de  la  Nation  Angloi&>  qui 
^ a  toujours  fecouru  (es  Princes  ,  quand  u-a 
^cftc  qiicftioli ,  de  l'atiliré  publique,  ou  delà 
'  gloire  de  TEibc ,  la  Reine  ajoûtoic*  qu'elle 

*  avoir  trouve  r£pargne,mervei41eufirmeDt  dé« 
^garnie,  parla  ma  uvaife  conduite  des  derniers 

*  Minîftics,  fur  tout  du  Duc  de  Morchumber* 
*Iand:  Qu'outre  cela  ,  elle  cftait  chargée  de        -  ' 

*  dettes ,  que  la  mémoire  de  Ton  pcre  âc  de  làa 

*  &ere  >  &  i/honneur  de  la  Nation  >  la  contrais 
^^tioient  d'acquita^  ^uU^u  dics  avoicnt  cilé 

Tome  IV.  C  (m^ 
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contraftces ,  par  ces  deux  Princes  :  Qu*dlc 
picceudoïc  les  payer  en  temps  Se  lieu  :  Ec 
que  néanmoins  jfouhairani;  4e  voitIc$rujecs 
dans  l'aboDdaoc« ,  &  regardaac  leiic  profpér 
rite,  8c  leur  amitié  pour  elle,  comme  le  plus 
riche  trélbr ,  qu'elle  euft  à  attendre ,  après  la 
grâce  ôc  la  protcAioade  Dieu  ,  elle  leur  le* 
mcctoic  les  ^  -  (ubfides  ,  que  le  Parlement 
avoic  donnez  au  Koy.  Con  trére  •  pour  payée 
les  dettes  de  la  Couronne.  Le  peuple  eftoic 
euruicc  exhcfrté  ,  à  edrereconuciiTaiit»  d'une 
borné  fi  fingultére  s  à  (ê  eooiacrer  véduble'P» 
ment  à  Diea  1  à  fervir  »  daos  niie  ^miéce 
fincéricé  i  &  à  le  prier  continuellement ,  pour 
la  gloire  Se  le  booheur  de  la  Reine  &  de 
l'filUc. 

Xefutainfi  que  la  Coor  fraya  le  cbemiii» 
**wff»^  pour  rAflcmbIce  du  Parlement.  La  Reine 
^^^g  '  retint  ,  dans  les  lettres  de  convocation  ,  la 
miuUes.  qua'ité  dçSûMVeram  Chef  de  fEgltfg  d  Ai^ 
glettfPtj.  DéuxEvêqucs  Proreftaos»  Tay- 
Tcnuc  lor  de  Lîncolne*  &  Hailey  de  Hcreford  en* 
^tt Parle- (j-^ieni;         la  Chambre  haute  ,  résolus  d'y 

bien  défendre  leur  dodrine.    La  plus-parc 
<  des  autres  Prélats  de  lenr  parti  eftoient  en  pri. 
fon.  Outre  ceux ,  que  nous  avons  déjà  nom»  * 
tnez  ,  l'Archevêque  d'York  avoir  eftc  con- 
duit à  la  Tour,  le  4  Odbobre  ,  fans  que  la 
caufe  de  fa  détention  fuit  (pccifiée  :  On  l'ac^- 
EvcQucs  curoit' reniement  en  général  ^  dcs'cftre  rendit 
coûpable  ,   fur  des  matières  capitales.  Les 
dtt%^  deux  Evéaue^s  ne  gardèrent  pas  long-temps 
Icment  ^  Chambre  :  Quelques  Aai*  . 

avecvio-reuxsdifent,  que  comme  jls  s'eftoient  retirez» 
ûtA^^    ^uaad  ils  yireac  ^u*oa  alloit  cbaaccc  la  Mc^e> 
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laf  ermiflïon  leur  fut  refuféc  depuis  ce  temps, 
M  »^e  reprendre  leurs  places,    il  y  a  plus  de  \ 
yray-fèmblance  >  à  la  relation  de  Beal,  Sccré-      S  V 
taire  du  Confeil  d^Eftat ,  fous  le  Régne  d'Eli- 
eabec  :  Cet  Auteur  rapporte  >  qucTaylor 
eftant  entré  daos  la  Chambre  haute  >  tti  habit 
de  cérémoBic  ,  &  refufânt  de  témoigner  Ati 
rcfpcft  ,  pour  la  célébration  de  la  Mcirc ,  on 
lechalVa  violemment  de  rAlTemblée:  Et  com* 
meBeal  ne  die  rien  »  touchant  TEvequede  . 
Hércford ,  on  peut  condnre,  qu'il  fuivit  Tay- 
îor.  Nous  apprenons  du  mcfn;ie  Auteur,  que 
les  cleftioas  pour  le  Parlement  fc  firent  en  di-^^l^^^jl^ 
vers  endroits»  la  force  à  la  main^  ou  par  mena*  ^« 
<es:  Qu'eu -d'autres  lieux  «  les  Emillàires  de  fêtons 
la  Cour  empc*choicnc  de  haute  lutc  ,  les  peu-PO*"^te 
pics  de  s  aircmblcr  :  Que  Ton  fuppofk  des^^^ 
Députez  ,  qui  ne  Tcftoient  poiût  véritable- 
meut  :  fit  qu'cniiie  ccxol  i  qui  avoient  eft£ 
élus  légitimement ,  il  y  en  eut  que  Ton  ban- 
nit, de  la  Chimbre  -des  Communes.  Bcal 
•cooclut  »  à  l'occa(iou  de  tant  de  violences» 
que  ce  Parlement  n'a  jamais  efté  un  véi^tta^ 
'bic  Parlement,  &  qu'on  le  pouvoit  déclaret 
ûul  &  non-tenu  :  C^eft-ce  qui  arriva  d'un 
Parlement  »aireniblc  en  l'an     de  Henry  V I- 
Car  comme  on  prouva  dans  la.  faite  i  que  la 
liberté  n'y  avoit  efté  >  ni  dans  l'éleâiott  •  ni 
dai3s  les  fcanccs ,  il  fut  déclaré  nul  ,  fans  au- 
tre fa^ou^  P our  le  Pailemcj^t a^dont  il  ell  que- 
ftion  ,  nous  en  avons  peu  de  particularités 
certaines  ;  les  Jousnaux  de  la  Chan^bre  faaut0 
dealers  eftant  pcrdas>  &  ceux  de  la  bafle  eftanc 
afltz  imparfaits, 

'  !•€     jolu.  de  la  ieflloui  quclcan  pcopo(a# 

G  %        daot  ' 
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LIVRE  ^^^^  la  Chambre  balle,  de  revoir  les  loix,  pvx.-  . 
j,j      blices  du  temps  d'Edouard,    Ce  dcflcin  fut 

y  r  c  z  abandonné  pour  lors»  après  une  Ici^ére  dcli- 
bcration  :  Et  1  on  le  prit  a  examiner  une  Or^ 
donnance,  touchant  le  droit  par  tonneau, & 
•le  fou  pat  livre,  fur  les  marchandifcs.  On  nûc 
enfuite  en  di(pute  >  ^  l'éleâton  du  Doâeur 
NovvcU;  Déparéau  Patlcmcnt,de  la  part  des 
habitans  de  Loo,  en  la  Province  de  Coinoiiail- 
le*  La  queftion  edoîtde  favoir  >  E  un  Cha<» 
noinede  V/eftmutffter  pouvoir  avoir  lëancc» 
dans  la  Chambre  des  Communes.  On  fit  uti 
bureau  particulier,  pour  chercher,  s'il  y  avoir 
des  exemples  »  qui,autoriIàireui;  la  praenrion 
du  Doâeur.    Le  rapport  (iit ,  qu'un  homme^ 
qui  avotc  droit  de  féance  >  dans  la  Chambre 
baffe  de  l'Alfembléc  du  Clergé,  où  il  affiQ-oii: 
par  Procureur  ,  ne  dcvoit  point  avoir  fcance, 
(dans  la  Chambre  des  Communes  ,  comme 
Dépuré  d'une  focîété  Politique  :  Ainfi  >  oa 
luy  ordonna  de  fe  rcrirer.    Le  projet  de  l'Or- 
donnance ,  touchant  le  droit  par  tonneau  t  èc 
k  (bu  pour  livre  >  fur  les  marchandifes  >  fat- 
communiqué  aux  Seigneurs  »   qui  le  ren- 
Toycrcnt  aux  Communes  ,  afin  qu'on  en  cor* 
ligeaft  deux  Articles  ,  où  la  Chambre  baflfe 
n'avoir  pas  fuivi  Tancienne  manicrcjde  dr€(C» 
fer  dt  ftmblablesioix  :  Je  ji  entteprens  pas  de 
déterminer,  fî  la  Chambre  haute  fit  brécncaux 
privilèges  des  Communes  ,  qui  foucienncnr, 
que  quand  il  s'agit  d'argent  >  .les  Seigneurs 
.  n'ont  point  le  pouvoir ,  de  recoucher  les  pro* 
jcrs  de  loîx,    Éa  (cffion  du  Parlement  ftit  û 
courte,  qu'on  n'y  fie  c}u'une  OrdDiînancc  pu- 
blique» qui  ié^loic  le. Uûmbl^j^  la.aacJurjQ. 


• 
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éét  ctfiiic^-'  d'Eflac  >  ^  des  autres  crimes  capi- LIVRÉ 
taux  ,  compris  en  Anglois  ,  (bus  le  turc  <îe  IL 
félonie.    U  fut  déclare  >  -qu  on  ne  merttoit,  i  î  y  3* 
dans  le  premier  rang .  que  ce  qui  y  cftoit  cona-  9^^  *f 
pris;  félon  une  ancienne  loy  ,  de  Pan  i^e  d'E-^^"!^^^ 
doiinid  III  :  Et  que  licn  ne  pafleroir  pourfé- [^^  j^^^. 
lOiiic,  qui  ncull  clic  cftimc  tel,  avant  le  Ré- jet  des 
gne  de  Henry  VIIL  On  priva  du  bénéfice  de  cri  ne» 
cette  ndttvelle  Ordonnance  >  les  pcrfonnes  at- d*^<*at- 
reftées,  avant  le  mois  de  Septembre  :Ilsavoi- 
ent  auflî  eflé  pjàvcz  de  l'avantage  >  de  Tafioiû- 
ftie  géoér-aie  *  qui  fut  publiée  >  au  couronne- 
ment de  la  .Reine.   Par  un  Arrcft  particulier» .  y^^^^ 
îa  Marquife  d'Exéca*  ,  condamnée*  fous  Iq »oJiye 
Régne  de  Henry  VlII  ,  fut  rétablie  •  dans  û  f  yemiére 
dignité ,  Se  dans  fes  droîtSr^  On  donna  au(fi  un 
Arreft ,  en  faveur  d'Edouard  Courtney^Com-  ^^^^  ^ 
te  deDcvonshire,  fils  de  la  Marquife,  Les 
i&&nces  furent  prorogées  9  du  2.1  au  14  O^Vo- 
bre*  I,a  Reine  vouloir  •  que  la  première  kù 
fiofl  ne  produifift  que  des  Arrefts  doiur>  quoy* 
que  radoucifiTctnent  des  Ordonnances  précé* 
dentés  1  touchant  divers  crimes ,  n'euft  rien  de 
nouveau  j  puiique  la  nteime  choie  avoit  cûé 
&ite ,  au  cdmmencenirenc  du  Kégne  du  der-^ 
nier  Roy ,  &  mcfine  fans  ce  trait  de  févérité,  ^ 

aui  refufoit  à  pluiiems ,  l' effet  de  la  clcmQSce 
a  Prince» 

Comme  tes  crimes  d'fiilat  eihrienc  réta- 
blis, par  l'Ordonnance  d'Edouard  VI  ,  furie 
pied  de  TOrdonnauce  d'Edouard  III,diver- 
iès  per(bnnes  09c  cru  >  que  la  Cour  avoit  une  v 
•tûë  particulière ,  en  faiiant  caflk  des  Arreils» 
qui  ciloient  déjà  révoquez  :  Et  ih  veulent  que 
là^  on~ait  ollc  au  Parlcmeac  y  le  droit  de 

G  i         condamner  . 
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BI'VRE  cot) damner  après  coup  ,  comme  cnmiaeKi 

d'Eftar,ceux  que  les  loir  précédentes  ne  con- 
^  S  S  i  dainooienc  pas  comme  tels  :  Suivant  ceU^  au-^ 
COB  crime  ne  pourroir  palTer  maintenant,  poijir 
crime  deléze-Majcfté  >s'il  n'eil  exprimé  dans 
rOrdonnance  d'Edouard  III.    C*elt  toute- 
fois encore  là  un  fujet  de  conttflation  ,*  to- 
qu'un  crime  nQn-fpécific  peut  cftre  comprisj^ 
dans  les  termes  généraux  cie  rOrdeanance» 
îl  y  a  de  Tapparence,  que  le  deflcfndir  Parle- 
ment ,  dans  l'Arrcft  Jodi>c  ,  fous  l'autorité  de 
Marie,  avoir  efté  uniqucmc!  t  ,  de  révoquer 
les  Ordonnances  d'Edouard  Vlipariei^tiellcs 
certains  crimes  eftoient  déclarez  crimes  d-fi-^^ 
tat  ,  quoy-que l'Edit  d'Edoiîard  III  ,  n'en 
coachaft  rien.    Enfin ,  Ç\  l'on  cuft  voulu  d£« 
liYrer  les  peuples  >. de  1  appréhenffon  despour- 
fiiîtes  àt  la.  Juftiee  >à^diyeii  égards  •  onic  fè- 
roit  expliqué  plus  netieitrent  >  que  ne  fît  le 
Parlement  >  dans  T Ordonnance  de  Marie>puiil 
,  qu'une fembJable nouvelle euftefté  trés^-agréa- 
ble  aux  Anglois  •  iottmtdez  depuis  pluueius. 
années»  par  des  exemples  de  condamnatioo$>â 
ta  difcrétion  des  Juges  Royaux. 

L'Oxdonnancej  touchant  le  droits  par  toft- 
iaeauj  Sc^  occupa  les  premiers  (oins  des  Com* 
munes»  quand  le  Parlement  jfe  ra(rembla:L'a& 
feire  fut  terminée  ,  en  deux  jours  de  temps, 
X.e  n:^-  (jn  vÎHtenfuite  ,  à  cxaminer  le  mariage  dè 
h  Rtiïc,  ^^°'y  VIII  »  awc  eatbsikit  4'ArragQn!:  Les 
avec     *  Seigneurs  ♦  communiquèrent  à  la  Chambre 
Hcniy    baric,  un  projet  de  loy,  fur  ceiujet  :  Et deux{*) 
Vllijcft  j^ttxs  après  ,  les  Communes  l^approuvçrcoc^ 
tant'les  efprics  eftoienc  cEangeZé  ^€edÎYor«c^ 

quai 
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en  (t/4ngleterYeLj.  ^jf  ^ 

(^ue  l'  Angleterre  avoir  ï\  fort  fouhaité ,  fuc  de-  l  I  VMf 
«taré  nul  >  en  moins  de  jours ,  qu*on  n^voit    X I. 
«fté  d^années  f  à  l'obtenir.  Dans  TArreft,  qiii  1^5* 
fuc  rendu  là  dcfl'us,  le  Parlement ,  après  avoir  \  On  f»§' 
Êiic  cette  réflexion*  que  la  vérité  ,  quelque- 7 
ebfcurcie,  quel^^ue- accablée,  qu'elle  foic>  écla« 
te  à  la  fin  ,  ajoucott ,   ^  Que  le  matiage  d» 
•"Caihcrino  d'Arragon  ,  avec  Henry  VITlj. 

*  ayant  efté  célébré,  d«  confentement de  leurs 
^  pères  &  fAcres»  &  trouvé  légitime  ,  par  les 
^perfbnnes  du  Royaume  les  plus  éclatrées»  Se 
*par  quantité  d'Err«iDgers ,  d*uD  mcrîreextra- 
^'ordinaifc,  &  d'une  haute  rcputation;  ce  Prm- 

*  ce  &  cette  PrinceiTe  avoient  vécu  fort  beu* 
«^reaièment  enftmblc  »  l'eipace  de  aro  années: 
^QueDicu  les  avoit  bénis,  de  plufîeurç  cri*- 

.  «fans  ,  entre  lefqucls  eftoit  la  Reine  :  Mais 

*  qu  au  bout  de  ce  cemps-Jà  9  des  gens  mai'»  ^ 
^iotentioanez  s'eftoieac  efforcez  >  qum'.que 

f  lem"'  nombre  fuft  petit,  de  rompre  une  n  don*» 
^cc  union,  en  répandant  dcsfcrupules,  dans 
'l'elpric  du  Koy  :  Que  pour  fortifier  leurs  rc*  « 

<  nofbiictattcts  ««iW  lut  produifirenc  les  cenfuret 
'  de  quelques  Académies  r  dent  ils  avoieifc 

*  corrompu  divers  membres  :  Que  par  des 
^  voyes  indireâes>  Se  par  des  menaces  faites 
*^ibtts  main  j  ils  avoient  arraché  les  Décla. 
^latioAs  des  deux  Univerfîtez  d*Ang1eterrer  ^ 

*  contre  là  validité  de  ce  mariage  :  Qu'à  la  fin, 
«  Thomas  Cranmers*eftoitaviré,  de  prononcer 
^ia  fentence  du  divorce   vîôlaor  en  cela  les 

<  lois  divines  &  humaines  ;  e(bnc  aveuglé,  ptt 
«une  pcnféc  téméraire ,  qu'il  entcndoit  mieux 
«rEcrîiure,  quelercftcdcs  Dodeursj  Scnefe 
»toadam  »  que  fuj;  l'opinion  prétendue  de  ces 
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fS    Hijîoire  de  la  Réforinamn 

^*ÎVILE  *  Unîvcrfitc2>  &  fur  de  foibles  conjedlurcsyXJui 
1 1.    '  niefinc  eftoicnt  fautes  ;  Que  fa  fin  t edcc  avoir 

ï  J  f  •eftc  confirmée  >  par  4cux  Arrcfts  du  Parle—, 
^ment ,  &  par  confécjuent,  la  Rcioc  Marie  dé- 
^claiéc  iilcgitimc  :  Mais- que  le  mariage,  de 
•  Catherine  n'cftanr point  défendu,  parle  droit 
^ divin  »  &  ayant  efté. célébré. t  félon  lesforma*: 
•lirez  nccefl'aires ,  il  ne  pouvoir  eftre  caflé , 
'que  les  hommes  ne  doivent  point  fcparer> 

<  ceux  que  Dieu  a  joints  ;  Q^'auffi  >  les 
'gneurs  Ac  les  Communes  ,  touchez  de  ce» 

*  confidcrations ,  &  fongeant  aux  calàmitezj 

*  que  ce  malheureux  divoicc  avoir  attirées  fur 
'l'Angleterre  f  caflbient  la  fentence  defépara^ 

<  tion  i  que  Crannoer  avoit  donnée  y  8c  ]a  pjro* 
*nonçoienr  nulle  ,  dés-rabord  ;  révoquant  de 
«plus  les  Arrcfts,  paxoù  IcParlcnient 'ravoit 
^confunice.  '  ^ 

J^V^--       En  obtenant  cei  An^ll  t  4e  Ckaneeliec  s'ao 
"*e*ron  ^"'^^        promefle,  qu'il  avoir  faite  à  la  Reî- 
10 porte*     >  4^^       y  intcreiler  le  Sicgc  de  Rome^  il  1^ 
fauroit  rétablir  >  dans  tous  les.droits  de  fa  naif- 
J%nce.  Mais  il  témoigna  peu  de  probité^  6c. 
peu  de  délicatefle ,  de  faire  caffer  fi-  Violetiim^nt 
des  procédures  ,  dont  il  avoir  mis  le  deffein» 
dans  refptit  de  Henry  VIII       qu*ii  avoit: 
•fellicitées^  avec  une  complai&oce  defclave*. 
Le  feul  fondement  de  cette  nouvelle  ordoQ« 
nancc ,  fut  que  plufieurs  Académies  avoient 
•^•y»«-cftcconompucs,  à  force  d'argent  :  C'eft  de- 
ouoy.nousayonsfait  voir*  latanifetéi  C^fut 
d^ailleats  une  impudence ,  &  une  malice  etu 
-J^! '^ç^' tréme ,  dercjertcr  uniquement  fur  Cranmer^  le 
Tom.  I.  divorce  de  Catherine.  Non-feulement ,  Gar- 

4iact en  avoit  àit  venirlapcnféeaiieii]:/  VHI^ . 

long-- 
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en  Angleterre*  f7 

long-rcmps  avant  que  Cranniciluy  fuft  connu:  li  VUE- 
Mais  de^-pius  >  ilavoic  eu  place  dans  lé  Tribu-    I L 
Dal ,  anltUbtca  que  TArcbevcque  :  Il  avoid  r; 7^ 

donne  fa  voix  ,  pour  la  nullité  de  ce  mariage. 
Ajoutez  )  ^ocïdansrioflEUi^ion  du  procès^  qui 
•rat  iotente  pour  le  divorcé»  bira-loin  de  ne 
filtre  que  tordfe  le  (èns  de  quelques  pafiages  de 

l'Ecricurc  ,  comme  on  le  reproche  icy  à  Cran- 
mer»  les  queiiions  furent  agitées  ,  avec  uns 
acaâritude  >  &  arec  one  abondance  d'autorités'' 
&  deraifbns;  dont  peut*  cftre  n'avoit-oo  jamais 
eu  d*exemples>  dans  la  difcullion  d'unppinc' 
^particulier  :  Outre  quclc corps  du  Clcrgéavoic 
déjà  prononcé  »  contre  la  vatidité  du  mariage 
dieCatbérine>  lorique^ranmer^douna  la  fea^ 
tcnce  de  (éparacion.  Et  qucy-qu'il  foie  vray,  ^ 
que  comme  Cranmer  cftoic  Lcgat  du  Pape,  par'  . 
le  privilège  de  fon  Siège,  la  fcnteûce  parut  fous  " 
fon  nom  »  afin  d'avoir  plus  de  forte  >  Gardiner  y 
eut  toutefois  bien  plus  de  part  que  ce  P-rélar.  * 

Elizabec  cfinic  de  nouveau  déclarée  illégiti- La  Reine*' 
me  ,  par  l'ordonnance  ,  cjui  'iéfaabilitoit  Marie, 
k  Reine-ccira  de  luy  témoigner  une  tendrefle  |f 
deiœur  ,  ou  pdrce  qu  elle  ne  la  pouvoir  plus 
traiter  d'égale  ,  ou  pour  des  railbus  plus  fe-     ,  . 
crettcs.  On  dit  que  le  Comte  de  Dévonshire 
loy  eftbitiî  cber  9  qu'elle' eut 4a  pcnfée  4c  i'é* 
poufcr  :  M«fs<<bit  que  lé  Comte  n'ofift  portât- 
les  défirs  (i  haut ,  (oit  qu'il  eull:  de  l'averlioh 
pour  la  Kcine,  ou  du  tendre  pour  Blizabec ,  il  ^ 
ir la  cour  à'celce  dernière  PïiDC^fie  s  Et  ce  fiic 
là  uneibunte  dr4iéftai(îfs  ^  pour  ellè  fie  poot  ^ 
lujr ,  comm^on  le  verra  dans  la  fuite.  Elizabet 
avojt  dixsseuf  ans  moins  que  Marie  :  Kt  encore 

^liêlaiiIMMe  0e  leé  ciftf  a«  tr^fl^î^n  pan^gé^s 


« 
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j8      Hifioire  dâ^a  Réformation 
VREclc  beaucc>  ûi  TuDeni  raurre,  Elizabecdloit  àfr 
-  bcaucoupplus  agréable  que  (à  foeur. 

It  ^         Le^i^  a'0£kobre»  l'es  SeiPoeuES  commoii»» 
d'Edoii-  4^^^^°^       Chambre  bail  e,  un  projet  d'Arrcfti 
ard  foniP^^^  révoquer  les  Ordonnances*  que  le  Roy 
aévo»    Jîdouardavoic  faites  >  concernant  la  Religion. . 
^'et..  Les  Communes  rexaminérenc  fix  fours  de  iui. 
te>  &  l'approuvèrent  à  la  fin.  C'efllàqueron  ^ 
attribue  les  malheurs  publics .  au  changemeiK 
de  la  Religion  >  qui  avoir  eflc  tranfmiiede  pere. 
tofils  >  par  raucocicé  de  i'  Egliiè  Catholique» 
Sur  ce  fondement ,  on  cafla  les  Confticuriona'^ 
£cclc(ia(Hques  d'Edouard:  On  ordonna, qu'a-, 
prés  le  xo^  jour  de  Décembre  de  la  merme  aa**^ 
-  «éo»  toute  forme  de  fervice  ceflerok  en  Angle- 
terre >  hormis^  celle  qui  aVoit  efté  en  ufagc  ^  à  la.-* 
fin  du  légnede  Henry  V  i  l  I  :  Et  on  permit 
jufqu'à-cc-j.ourJà#  de  iè  fcjrvir  indiiFéxsemmeat;»». 
des  vieux  Offices*  ou  des  nouveaux. 
j^^g      Les  Communes  envoyèrent  au»  Seigneurs* 
contre    un  projet  de  loy  ,  pour  la  paniiion  de  ccu:î^>^ 
ceux, qui (jui  maltraiteroicnt  un  EccléiiaiHquc  >  &  l'ia- 

Bialtrai-  luhcioicnt  j  foit  quand  il  fcroir  en  chaire  5  foie 
tcroicût  »    .  . 

dcHtnry  Vlll ,  ou  fuivant  ce  qui  fcroit  ol- 
donné  par  la  Reine  y  foicàl  occafiondclès  Ser^ 
jnons.  On  éceadic  larigueur  de  cette  ordon- 
nance »  àceux  qui  prophaneroient  le  Sacrement 
de  TEuchariftie,  &  à  ceux  qiii  renverferoicnt 
àcs  Autels»  qui  bxiferoicnt  des  Crucifix ,  &  qui 
abatroient  des  aoîx.  Lfs  Ju^es  de  pak  teifn^ 
xent  ordre*,  de  les  tenir  en  pri&^,  durant  TelL 
face  de  trois  mois  >  à-moins  qu'ils^nc  les  rrour 

jiailqnccefçacaAS  ;  £ifappofc^ue^ueIcun  les. 


^-i^^'  quand  ilcélébrerok  le  lèrvtce  de  l'figtifê ,  (iii. 
vant  la  torrr^  rentre  ,  la  dernière  année  du  rcgue 
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^cUvraft ,  il  devoir  cftrc  mis  ea  leur  place.  La  l  j  VIL8  ^  ' 
Chambre  haute  ajoura  ,  que  cetrc  ordonnance  ij. 
Ae  dcrogeroic  en  nulle  (brre>  à  Tauroncé  de$  x  y  f  :|« 
loir^.8cd€$  Trttmmusdei'figiife  :  C^e  les^ 
Juges  Bcdéfiaftiques  (èrotenr  en  droit  >     prcvr^  . 
ccoer  contre  les  coupables  :  Que  fi  l'on  ponoic 
aix  Jupe  de  paix  »  ua  cerrificac  de  T  Ordinaire» 
peur  1  informer  des  poarfaices  4c  l' Officialité» 
ctlle^  des  Juges  civils  ceiicrûfeDt  :  Ec-qué  fi  leS" 
infra£leurs  de  l'ordonnance  avoienc  déjà  cftô  \ 
diâriez,  par  le  bras  r«cuiiei:>  un  certificat  da^' 
Magiftrat  fuffiFoki  pom^  Mtdftec  les  procéda*  - 
sesderOfBciak 

Les  Communes  cftoient  arumécsf à  un Tel' 
point  >  qu'ils  vouloient  faire  dcs-lor&  ^  uneloy 
contre  les  perfbnncs  >  quine-iè  croimsoient  pas*" 
rcgulicremcftf  àr&gliteK  ft  eoncreceuxquiiie  ' 
comnaunieroientpas  cxa(5lcmcût,  après  qucie 
vieux  Officcaurpicedéiccabli:  Le  foin d*mfli«  ^ 

fer  U  peine  cuftefté  remis  ,  aux  Cours  Eccle«' 
aftiques.  Mais  ce  dcûeiii  n'eut  point  d^e^Pec:  ' 
La  Cnambve  haute  le  laii&tofnber  i  jugeanc 
bien,  qu*on  cfFrayeroit  toute  rAnglctcrre,  fi 
i*on  puDlioit     mcfaiiÊ  temps   un  Cfop  gcaad^ 
nombre  de  ifir  tigoareafès.  U  patui  pourcaiiff 
encore.UD  trSfcde  févériré,  qui  fit  voir  à  bien' 
des  gens  •  qu'on  s'clloic  laiiTélcuirer,  par  une 
•  apparence  de  cÉ^ttceur  >  6c  qiie  fi  la  Q^uj^  avoîe  - 
ait  caifiu^  les  Accefts  >  Oj^i  pottfleieûr  tcop^loiâ  ' 
le  nombre ,  *  là  i^ttatici  des  cnifics  d'fiftair> 
elle  commen^oicà  s'enicpenxir  :  fille ^renou* 
vellcr  une  des  plus  terribles  grdoonai^ces^  qui 
;sufl<?Qt  eftié  publiées  »  fous  le  régne  piécédeos: 
.  C'dt  qu'on  4édara  ironpablçs  de  VéUmi  y 
^]^  Ç91^^^^Aiff^^%A^^ort,  ccaxquis*^-  ' 

•  .  V         ^  '  C  é   '  saM 

« 
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<o.    fJiJloire  de  la^  Réfomatim 

%IVKE  taiicâflemblc2  >  au  sombre  àe doàzc  >  ou  da<^' 

II.    "vantage ,  pour  faire  des  changcm^ns  dans  la  . 
%iSJ  j*ReligioD>éub]iededioic public,  ntfefépaic. 
^îenc  pas  ,  une  haute  au  pins  tard,  apxéseu 
*avoir  cfté  requis»  par  le  Magîftrat,  ou  par<|ueL 
-cun,  autorilc  de  la  I^einc.  On  prononça  la  • 
jnefme  chofe ,  contre  ceux  qui  fc  Icroient  unis»  - 
en-  un  femblable  nombu  9  pouc  axraclier  des^ 
'  liayes  >  &  pour  abatxe des  clos ,  ^our  cxcermi- 
.    Bcrlç  poiffon ,  ou  les  beftes  fauves  ,  &c.  s'ils  ne . 

*  fc  retiroicnc ,  après  en  aroir  reçu  ordre  $  par  cry 
^public.  G'eitoirauili  FéUnUy  fuivanclameime 

Ordonoance,  que 'd'àfiembler  le  peuple»  pour- 
4e  pareils  deflèins  9  au  (00  des  cloches»  au  bruit 
Ju  tambour,  &  par  des  feux  publics.  C'cRoitr' 
cucore  un  crime  capital»  pour  ksicainacs  > 
les  dome{tiji|ue5  de  gens  tiafi  acttaupez^  que  * 
'4t  leur  porter  des  vmes»  des<armcs ,  ou  /dar 

*  l'argent.  On  condamnoic ,  à  une  année  de  pri-^  - 
-  ion  »  ceux  qui  s'airembleroîenc  dans  les  meirnes 

i  ^ôcs  ^  sai  deilui  du  nombt«do  deux ,  &  au  àtù^-  * 
-^bal  de<eluy  de  ^oiKse*  Pour  revécutioti  de  - 
cette  loy  ,  le  Parlement  donna  pouvoir  aux- 

*  SdieriiFs  *  &  aux  Juges  de  paix  de  chaque  PiO'- 
'vince ,  d'etrcommaoder  les  habitans  ^pour  ie  * 

'  de  ccux>  qui  £^oteût  de  taaéitibiuce  e  S  t  - 
ïJ-y  avoit  des  peines  pécuniaires,  contre  ceux  . 

2ui  ayant  plus  dç  d4xhuic  .aw  >      moins  de,» 
lixiiflte  i  refuiècoien t.de marchel«  Ce  fur  là  ce  - 
'4|ii*on  appela  une  OrdoonauGe  r  pour  afttirerla'.t 
•tranquillité  publique  ,  contre  les  aircmblcc*- 
illicites  >  Se  féditieufcs.  Bca^coupde.geus.trou-»  - 
iP^enr  mauv^a^  que  de^^aâious^  qui  pou** - 
.  HEoieut fimveot  <  ii'eH;re  quédc petits cmfterffc^ 
jN^oa&^eq^l^K^^ea^'^  iî  fév-ér^ 
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filent  :  fans  compter  ,  que  la  multiplJcicc  des  il  VMf: 
cximes  rcnJoic  TArrell plus  odieux.  1 1. 

Le  Pariemeat  coofirma  la  libéralité  de  la  i  j  J.Jfi 
JEldiie  envers  fes  fujets,  &  les^dirpenfa  èa  paye* 
anent  des  fabfides ,  qu'elfe  icarrcmcttoir. 

Deux  Arrefts  particuliers  caufcrcnt  plus  de:- 
^fpuces  >  que  ne  tireat  les  idvolutions  du  Goiii^ 
vcmement.  Par  le  prcmicr ,  on  réroqua  uâôî 
Ordonnance  da  Parkmenc  »  qui  coofirmoic  te^: 
divorce  du  Marquis  de  NoicHampcon ,  &  fonn 
fécond  mariage.   On  allégua  ,.*  que  cette  oi— 
/  donn^Qcc  avoir  eilé  rendu;c^  pat  de  pues  mo*- 
.«tifs  d'intéreft»  &K(ardefaux  énoncez i^  fai»i  ; 
«  que  h  TÛc  du  bien  public  ,  ni  le  deircin  de  fa-^-^ 
<vorifer  la  vertu,  y  euflent  eii  part  :  QiruiiC  Le 2 nta^v 
•«icmbUble  démarche ,  bien-loin  de  poiwi  le  ^^^ê^  4^ 
•monde,  a  garder  la  chaftcté,  dau&lelien  du  ^^'^l  ^ 
'  •mannge,  exciioit  ]esp;en$  ieDmels>  aie  taire  ^j^amptS 
•^rcparcr  de  leurs  femmes.,'  fous  des  prétextes  cil caflK- 
!>¥m^Qdiez.  Dans  cette  coalidejF^^on  \  le  Parle* 
^Ékii^lécM^pit  uttUe»  la^cd^matioa^du  di^ 
TOtcc  du  Marquis.   Les*  Communes  eurent  de 
la  peine  à  y  conleodr:  Et  ce  fur  fans  doute  leur  * 
Of  pofuion  ,  quirrfit  que  Icftilede  TAiïçftfui^fr  . 
4&odéié  ;  Gar^s.cWcher  des  nuUitez,  .^ËW8^:  ^ 
rordohnaiicc>  qu*on  vouloir  caffcr,  onfecon- 
tenra  de  déclarer,  que  le  divorce  n'avoir  pas  dâ.-.  • 
eftre  accordée  au  Mj^rquui  >  Içs  chofès  «tianc^u.  v 
^mme  elles  elioieoc  :  fit  il  y  a  delà  vxay-^  / 
femblancc  »  que  les  Evéques ,  qui  ne  pcnfoienr* 
pas  ,  que  jamais  l'on  puilfe  dillbudrc  le  lien  du  4 
IDafiage  ^  a  voientiait  réduire  d'abord  le  dclieiQ;^ 
^^de'cec  Arreft    uoefimplet^tTatîon  dudivorce. 
du  Marquis >    de  couies ks auucs %arati0p4F .  ' 

"" '  "'^  ^^^^ 
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Hifime  de  U  Réforfnstim 

XIVRE    La  révocation  de  TArreft  rctfdu,  contre 

II.     Duc  de  Norfolk  ,  durant  le  régne  de  Henry  ' 
t  ^  S  h  VIII,  fut  U  iMcîére  de  Tautre  Crtlonoance««' 
^Axxeft  CcttxquiaTOÎentachccédftlaCaoroDDet  ttoe 

étinna*^" P^"*^  du  bien  èt  ce  Duc  ,  s-'oppolëpent  à  lès 
^Jq^      demandes,-  Quand  il  vid  que  les  féances  li- 
j»uc  de  roietic  vers'  lcurfin»  .  il  ^oogeaà'UaaGcomalo•' 
Nocfolk  démentt  fie  alU*  hifJCMÙM  ctottvocles  Com« 
^  aulRntiuncs  ,  poaclcspri»  de  terminer- fbir  affaire.^' 
^uT^ leur  apprit,  qu'elle  elloit  mife  en  arbitrage,. - 
fiétëtn^  ^  queii  les  arbitres  ne  ^accordoienc  pasi  il 
enpaflerotc»  par  lejiigemeor  d»iaIUifle*  Sa 
dédararion  caufa  des  £îpiKe«.  parnati  les  Coim 
munes  >  qui  rcfolurenr  néanmoins  de  le  làtif- 
Élire.  Pour atiroiifer cette  démarche^  Icsdem- 
Cbambrcs  alléguéreQr>  a.'  ^Quedans  la  feD-> 
^tence  de  coodamaation*  du  Due,,  aii^lieu  dc< 
•marquer  fes  fautes  ea  particulier  ,  on  tî*avoic 
•fait  que  Taccufcr  de  ciimesd'jEftat  ,  en  des  • 
*  termes  génciaux ,  Se  ibus  le  prétexte  du  zélé  ' 
*tlu  Parlement  »  pour  la  eM&wuion  du  Ro|;' 
du  Prince,  i.  Qi'C  le  feul  article,  prcflé- 
,    *  contre  luy^,  &-dans  lequel  on  luy  icprochoif,  - 
'd'avoir  prâ  les  armes  d'Edouard4e  CoafeC> 
'fetir,<i}t€0»da€ttt  riçn^,  puifque  ce^O.açAc' 
*lcs  Ance&es ,  avoîent  ei>  le  dcoîc  de  les  prcil- 
*dre.  5.  Que  Henry  V 1 1  l  eftanc  niort-s  la^ 
^omtdujour,  qu'on  prétfitnicMèr>Lrqu'il  eâft- 
«xwnnft^  dos  Commiâàîcei  j  pour  àpproam^ 
^  de  £4>art ,  la  condamnarîoa  du  Duc ,  on  n'aiw 
*voic  aut:unes  preuves ,  c^ue  cette  mefme  ap*  • 
<  probatioaeuUcftc  donoeevérîtabl^m^nt.  4»  - 
/  Que  les  pottvoif6.4cs  Cbmmill^ires  n^dïoîenc 
>point  fignci»dc  la  propre  main  diUloy  :  Qu>« 
i*JAYiaûTç^JçflaeMt  au^  w^e  d^pice  d'^f  çfiinco, . 
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^  Hiefmc  aub^sâu  papiers  marque  évidence x.i 
•tiu  dérord£C,ottroneftoic.>     Qu^iln'yavoit  .  IL 
*poinc  de  preuves  non- plus»  que  les  Commif- x  f  j 
*{àires  cuHcnt  adluellemcnt  cyccuté  le  com-  » 
•inandemcnt  du  Roy.  Ce  ^arem-làlcs  raifons, 
pour  lefqiieHcs  on  *  révoqua  -,  &  on.  annula» 
l'Arred  prhtniê^  de  la  condamnatfon  du  Duc 
de  Norfolk,  comme  contraire  aux  coûcumcs- 
du  Royaume  :  Et  raflcmblçc  déclara  folem- 
nelJenien^  queç^avoic  toujours  eftéla^pratique 
des  Paiiemens,  que  quand  un  KtD^  approuvoic 
des  Ordonnances,  il  Icfift  ,  ou  cnpcrfonne,  oa- 
du-moins  par  des  CommiSUires ^.dont  les  pou- 
voirs  fuiiènc  racliez  du  gran<tfçeau>  fîgojfiea^' 

p«bliquemcne,.,aux  Scigpeur^,  ta  aux-eon^- 
munes. 

Cranmer>  Archevêque  de  Canrorbcry,  Jeaa- 
•e  Gray,  fiile  du  Duc  de  SufFdk,  Mylbrd 
G  u  i  Iford  DudJey  fon  mari ,  &  deux  ♦  autres  liJ s  *  ^ 
du  Duc  dcNorthamberland  ,  ayant  rous  efté  • 
amenez  devaiitJeurs  Jngcs , ,  1^3^  jour  de  No/o^,^^^»^ 
vembrc,  ils  fe  confeflércnt  coupabios,  &  im-fib  nmé 
ploréicnc  la  clénwocedc  Ja  Reine.  L'Arche-  ^•^^^^ 
véquc  pria  iesj  ugesdc  (eibuventr,  avec  quelle  YilJ'^l^^ 

  ignée. 

Où  les  dédata  «raîttes  à  l'Gftat  >  pour  avoir ^ 

prendre  les  armes  contre  leur  Reine  , 
voulu  mettre  une  autre  pcrfonne  en  fa  place:  ^^^J^ 
B|t  le  Pademenc  confirma  cette  ficarence,  auffi-  cnnutf«ft 
bien  que  quelquesaucres  j  ^ni^aveitar  di^aiefté  &  des 
prononcées..  aiittcs*.; 

Comme  en  Ang^èterre  ,  un  homme ,  qui  eft 

\MadaAa£«  MjaarQicplttSfoffédeK^&  béoé- 

fiCC5^^ 


il 


r 
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•KIVRE    La  f évocation  de  TArreft  reddu ,  conts^ 

II.  Duc  de  Norfolk  ,  durant  le  régpe  de  Henry 
t  ^  S  h  VllItfutU  lisière  de  Taurre  Crdonoauce*'^ 
L'Arrea  CcQx^uiaTOÎœcackccé  d«IaCo4iroQact  ime 
partie  dit  bien ^  ce  Dtic,  ^ppofétcnt  à  fes 
demandes.  Quand  il  vid  que  les  féances  li- 
9uc  de  roient  vers  leur  fin»,  il  fongeaà>imaccommo* 
Noifolk  dtmeoc»  &  alljk*  iuf-mefnte  croavi^c  les  Cota* 
^  *"^maDcs  ,  pourlesprÎQE  detcrmiaer-feirafrake/ 
^^^^'IWcm  apprit,  qu'elle eiloit  mife en  arbitrage,.' 
iUêëtrem  ^  atbicres  ae  a'accocdoicnt  pas  ,  il- 

CD  patTeroit  »  par  le  jugcmetic  de  la  Reine.  Sa 
dédararion  caofa  des  ^^oreii*  parmi  les  Conw 
munes  ,  qui  rcfolureûr  néanmoins  de  Je  iatiC- 
faire.  Poui  auroiifèr  cetre  démarche^,  les  deux  - 
Cliambrcs  allcguérear ,  u  '^Qi^edans  la  leD*^ 
Hence  de  coodbimnattoa*  da  Duc»,  au^ott  de*^ 
•marquer  fes  fautes  en  particulier,  onti'avok- 
•fait  que  Taccufcr  de  ciimes  d*£ftat  ,  en  des  • 

*  termes  gcnc£aux  ,  Se  ibus  le  {irétexte  du  zélé  ^ 

Parleoien^  t  .^out  la  mu&wztioù  du 
•&du.  Priuce.  i.  Qnc  le  feul  article,  prcfle^' 
,    «contre  luy,  &-dans  lequel  on  luy  rcprochoi>,  ^ 
'd'avoir  prisics  armes d'Ëdoiiard^c  Confei^ 
•feur^/Occoodaek         paifi^ue  ce' Duiç 
'les  AnceQiea  y^avoîent  eu^  le  droit  de  les  pretf^ 
*dre.  5.  Que  Henry  Vlll  eftant  morc^  la"» 
^  nuit  du  jour ,  qu'&o j|)céc6adoit    qu'il  egÛ:  * 
^iv^in'm^  des  Commiflakci»  pour  àpprouT^cv 

*  de  £if  arc  ^  b  condamnatiWda  OMic  >  pn  a'ah* 
*voit  aucunes  preuves ,  c|ue  cette  mefme  ap-  • 
^  probatioaeuftcftc  donnée  vérîtabkmtat.  fjr»  - 
'  Que  les  pou  V omdes  Commi iFaiits  a'eft^otenc 

'  point  figjieZsdeJapropjremamdaJRoy:Qu>a  ' 
•*X^YokTe^kflaci4t  ;ïui.wiçc%içç  d'«ij?ïfiinco> . 
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^  en  Mgtètent^s  -tfj;  ' 

^  mefme  au  bas  3u  papier  ;  marque  évidente  l  i  \rBJB^- 
Mudéfordccoùroneitoiu  f..  Qu^iln'yavoic  >  IL 
^poiat  de  preuves  non- plus,  quele$  CoiitmtiP>i  ^  |  l^- 
♦ûircs  cuucnc  aftuellemciit  exécuté  le  com-  ' 
*Tnandcment  du  Roy.  Ce  farent-là  les  raifons, 
pour  Icfquclies  on  *  révoqua.  ,  &  on  annulât 
i*Ârrefl: pktnéb^  de  la  condainoattoli  du  Duc 
ite  Norfolk  »  comme  courraire  aux  coâcumes^ 
du  Royaume  :  Et  rafTemblce  déclara  folem- 
nellenienc»  q^€i^avoic  toujours  eâila^piaiiquc 
des  Parlemeiiéi  que  Qo^od  un  R07  approavoic. 
des  Ordonnaacesi  il  itcfîft^  ou  cDperfonne>  w 
'  du-moins  par  des  Commiiîaires ,  donc  les  pou-  *\ 
voirs  fuilcoilçcllcz  dugranifçeau,  &  fîgnifie:^' 
fcubliquemenc  r.aux  Seigpeurs'»  &  a4a>Coixè- 
munes.^  ^ 

CranmcT»  Archevêque  de  Canrorbcry,  JeaR- 
«  Gray  ,  fiile  du  Duc  de  SufFoik,  M)'lbrd 
Guilford  Dudley  fon  mari ,  &  deux  *  autres  fils  i^^' 
éaDucdeNorrhumbetiaiid  ,  ayant  ^^^^^^uttt  ma,U 
amenez  devant  leurs  J«gcs , .  Ic^3^  jour  de  Noh-  /o»,^,*w 
vembre  ,  ils  fc  confencrcnt  coupablos ,  &  xm-fiis  nhné 
plorcicnc  la  clénicn'cedc  la  Rciue.  L'Arche-  ^•i^^Yt* 
véquepria  ics  J  ugcsdc  fefouvcoir/avec  quelle  T^J'^*^^ 
répugnance il  avoit  donné  fa  voix ,  pour  Tex.  n^i^^ 


pour 

éfé  prendi«  les  armes  contre  leur  lUinc  ,  5c  ç^^^^ 
voulu  mettre  une  autre  pcrfoune  en  fa  pl^cc:  ^^^^j^j^^^ 
Bt  le  Parlement  çonârma  ceta^e  &atence>auiiî-  craumd^ 
bien  que  quelques  autres  j  qui>aveient  4^a.efté  &  des 
prononcées*.  autres*^ 

Comme  en  Angiètene,  un  homme ,  qui  eft 

%amidamai#  Mlam:oûp|ttS£oiréde£4^  béoc- 

ficesr 
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iSV'    Hiftoire  di  la  IRtformamw 

TSlVRE^^^^^  le  Sîige  de  Cantoibery  elloi:  vacant" 
II.     ipfç  fa^û  ,  depuis  que  Cianmer  eut  icçu  fcn- 
î  f  r  î-  ccucc  :  Et  la  Reine  fe  voypic  maitrcm.abfb. 
I.*Ar-     luij-^  de  la  (kthnée  de  ce  Prélat.  Toutefoisr^ 
A^^de  le  dcll^in  de  rendtc  au  Clergé,  fa  puîC»- 

^amor-  ^^^^^  ^  exemptions, la  Cour  ticuva à pro- 
bfery  r*^^  Craiimer  con^ervaft  la  dignité,  juP» 

n'ettpas  aues-à^e  qu'il  euft  efté  dégrade  ,  ieloo  le* 


^^àsaé  droit  Canonique:  Outre  que  la  Rdne,  ravie 
Boiî?*'  décharger  des  obligniions  ,  qu'elle  avoit 

à  rArchcvcquc  ,  rcfoluc  oe  le  fauvcr  en  cette-, 
rencontre  »  où  il  -s'agiffoit  de  crânes  d'Ëibit>;« 
&:  de  luy  faire  fon  procès ,  pour  crime  d'héré-- 
lie:  Elle  comptoic,  qu'on  ne  la  foupçonneroir,  • 
ni  d'inccccit,  ni  -depailioni  il  en  pardonnanc  les  - 
iûjurès  ,  qu'elle  avoit  reçues  »  elle  vangeoit  là 
'  caufè  de  Ditii  :  A»(&  en:oic-eUe  inéxeraotc>  par> 
tout  où  il  s'agifl'oit  de  Religion.   On  le  cod. 
tenta  de  n^ertre  en  icqueilitf  >  les  fruits  de  l'Ar^ 
chevêche  de  Cantoxbery  «  &  de  reteoir-Cran- 
mer  enprilbn':  On  ne  fit  inethiealoss,  aucunes- 
pourfuites,  contre  le  reftc  des  piilonnicrs. 

Tandis-que^cs  choies  le  paiioicui*  ala  vue- 
"éu  monde ,  une  importante  négociatioa  ,  que  • 
L'on  condaiibit  feurdement,  fe-^iiui  éclata  xonc 
d'un  coup  ,  obligea  la  Cour  ,  Ue  congédier  au-.  • 
^fStm  P'^^^i^    Pailcmeot.    Le  Q^àivaÏDMdina^  . 
deréunir  Légat  du.Pape  Ver$4'EmpercurjaTou  envoy^é*^ 
TAii^le-  Caaimetidon  en  Angleterre  ,  pour  fonder  ks  ^ 
1**^»    difpo^i^^ohs  de  la  Reine,  au  fujet  deia  Reli- 
*^^^^^gioa,&  pour  lâcher  de  rencrccenir  eu  parti- 
culier  ,  &  de  la  faire  rcfou^re ^  à  féconçiliei^' 
ion  JKoyanmc  au  Siège  de  Rome.    Le  fecree  • 
cftoir  d'autant  plus  à  garder  ,  en  une  rencon- 
-tto  k  dcliCiKç  a  àïc  U  fZuàmX  f  M  iQU  Agents  ^ 

M- 
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'en  Angleterre. 

fie  fef  oicDt  à  qui  (c  fier  ;  Gardinet",  &  Tes  au*  lï  vfi^K 
très  Evccjues,  leur  eftant  (iifpcds.  Commcn^     1 1« 
don  fc  rend  à  Nicuporc  i  y  paUe  pour  le  neveu  i  f  î  >^ 
d'un  Marchand  >  mort  depaisL  peu  àLoodres^y 
prend  deùx  fervireurs  ,  qui  ignoroient  qui  il 
eftûit  i  Se  le  rendainfi  à  Londres.  încercaitx 
alors  des  connalUanccs  qu*il  devoïc  Elire  ,  il 
Tcncontra  par  lmard>  un  Offictec  de  la  Reine^ 
.  nommé  Lee  >  qu'il  «voit  vu  autrefois  koM 
d'Aûglcrerre  durant  le  Rignc  d'Edoiiard  :  Il 
luy  communiqua  fon  deflein  5  &  par  Tentrc- 
mife  de  cec  homme  •  41  obtint  ^dieace  parti-- 
caliére  de  Marie.  La  Rjeine  luy  avoiîa,  qu'el«^ 
le  pxétendoit  faire  rentrer  Tes  fujccs  ,  dans  l'o- 
bcï/lance  du  Pape»  &  récaWir  toutes  chofcst 
aumefme  cftac,  où  elles  eftoient  ,  avant  1« 
tdkàfsQt  it  Hexktf  V 1 1 1  :  Mkis  elle  ajouta  • 
•  qu*UA  delFcinde  cette  nacurc  neréiiffiroit  ja- 
lïiais ,  faas  de  grandes  précautions  5  &  que  s'il 
yenoic  à  éclater  avant  le  temps ,  dans  la  coa* 
£ifion->  oà-{e  trouvoienc  les  affaires'i  (on  au<^ 
«orité.en  fcroit  fans  doute  ébranlée  f  8c  Ces- 
bennes  intentions  avorteroient.  Commendon 
partir  peur  Rome  ,  chargé  d'une  lettre  de  la 
JUîne    oà:eHe  affuiîaic  Jules  I H« ,  de  fon  ^^^^^^ 
eb^lAàtite  fiKale  i  II  eut  ordre  au(G  t  de  prier  ^ePolus, 
le  Pape,  d'envoyer  Polus  en  Anglereirc,  avec  poutl,^ 
^  qualité  de  Légat  :  La  Reine  écrivit  à  ce  gat. 
Cârdiaal  $  par  la  iXttfme  voye.   L*Auteur  de 
là  TIC  de  CommeBdon  infinaë»  <|ue  cette  Ptiu- 
-ccfl'e  avoir  une  penféc  particiliere  ,  en  taifant 
revenir  Polus»  parce  qu'elle  demanda  à  Com- 
.  meodoti ,  fi  oe  Prélat  ne  pouvait  pas  ft  n>a- 
«ter,  avec diipenic du  Pape.  puîfquUl  n'eftoic 
le  Diacxe.  Avant  qae  dâ  partir  d'Angleter- 
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(5tf    Hiflaire  de  U  Riformdtion 
S I V  IL£  re  ^.CommcDdon  TÎd  exécuter  le  Duc  de  Mcflf^ 

tl«     thumberland  j  aprcsquoy  il  fit  route  la  di If-' 
Vii»   gence  imaginable  ,   pour  poKcr  à  Rome  9^ 
'  4cs  oouvellcs  •  qui  y  dévoient  cftre  fi  bica 
jfeçûës.    Son  babileré  »  à'  conduire  une  ssé^ 
gbciattotifi  ^pincufc,  fiit  le  fondement  d'un© 
fortune  éclatante  ,  qu'il  fit  à  la  Cour  de  Ro-- 
me,  où  un  chapeau  de  Cai  Jîttal  le  récompenjr 
&  defes  âiins.  te  Conliftoireyab^ndonna  à 
la  joye  ,  quand  il  apprit,  que  le  koyaurno 
d'Angleterre  >  cette  fiche  mine,  qui  autrefois 
avoic  tant  fourni  de  créfors  «  au  Siège  de  Ko-^ 
me  >  venoit  de  s'y  réunir  >  après  une  aire2  km-* 
guc  fcparation.  Xes  f4)ouï^tices  puSliquesj^^ 
qu'on  eu  fie  dans  Rome ,  durèrent  trois  jours: 
Le  Pape  célébra  luy-niefme  la  MtiTe»  &  diilri-r 
bua  (es  indulgMccs ,  avec  d'autant  plus  de  li-* 
béralké  y  qu^iï  eTpéroît  de  \^  remettr^en  cré-» 
dit,  &  de  les  vendte  au  mefme  prix ,  qu'elles^- 
fe  vendoient  ,  dans  les  Siècles  piécédens»^ 
Cominendon  ne  marqua  pas  pofitivenKQC  aif 
Confiftoirc  ,  que  c'eftott  Marie  elle-mefîneyr' 
qui  l'envoyoit  vers  te  Pape  >  ce  fccret  nç  de- 
vant cftre  cammuni(]^uc  qu'à  Jules  :  II  dit 
feulement,  qu'il  faYOït  de  bonne  part,  que  la 
Heine  d'Angleterre  cftbit  bien^intcotionnée  9^ 
pour  le  Siège  Apoftoîique,  &  qu'elle  dcfiroir^ 
qu'on  luy  envoyaft  un  Légat  s  avec  des  pou-' 
voirs  fuÉfans.    La  déctaration  .de  Marie  pa^ 
rot  trop  féelie  ,  à  une  paitie  des  Cardinaux», 

?uî  eftîmérent  ,  que  ce  ftroit  comnaettre  l4 
ignitc  du  faint  Siège  1  que  d'envoyer  utt  Lé-* 
gat  >  quivn'eftoit  pas  demandé  avec  inftance> 
&  par  une  Ambaffa^^e  foletnnelle»   On  leoflr 
•dk  enfin ,  go«r  ks  (atisfairc  ,  ^jiic  CommciN' 
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êéfBi  ti*àvaDçoit  rien ,  iàns  en  cftreavouédela  LIVSL9 
Reine»  qui  n'ofoic  agir  à  découvert,  qu'elle 
•ne  faft  afFcrràic  dans  le  Txônc  :  Que  l'auto-  i  S  i-jl*- 
sicc  du  P^lemeac  fixeroû;  bicn.toft  Ton  cftA& 
Qoe  Ton  aYoîc  aatref^is  perdu  l'Angleterre» 
à  force  de  (c  roidir  en  des  chofes>  q^ui  dcman* 
doientde  l'indulgence:  Et  (^u*eu  un  mot  >  le 
devoir  du  Pape  le  ponoic  >  z  imiter  la  coa*- 
rfiiite  Berger  dci'ËVangile ,  qui  abandon-*- 
i|a  (es  qu{ure.yiog«-db(;.neuf  brebis,  pour  cher* 
cher  celle  qui  eftoic  perdue.  Le  Gonfiftoire 
approuva  ainA  >^uc  Polus  fuftenwy^ eu  Aa« 
gleterre,  ifec  le  cure  de  Légat»  &  les  pouvom 
Béceflaires.  Quand  Garcmier  eu  eut  avis  >  il 
ibllicita  TEmpcrcur,  de  retarder  le  voyage  de 
Potuss  TafluraDC  >  ^e  les  deflèins  de  la  Reioe 
cftoieoi:  en  boa  vain  »  te  que  Tarmée  de  ce 
Prélat  en  intenomprok  le  fiiccls.  C'efiott 
dans  1^  temps  >  que  Charles  foi^eoit  à  faire 
épouTex  Marie  y.  ait  Prince  Philippe  (bn  fils: 
Car  cnccNre  qoe  la  Reine  eoft  oeuf  ans  plus  ^  g, 

Sue  le  Pfinet  y  dle  n^eftoit  pas  bors^d'eftat  ♦  J'^^^^ 
'avoir  des  cnfans.    L'Hmpercur  comptoir, 

2ue  s'il  joignoic  r Angleterre >  à  la  Couronne  DefTein  ^ 
'fiipagne^ton  Rofraume  en  deviendroit  in-  du  ina|r 
comparaUement  plus  redoutable  :  Qu'illc^ 

'  à       ^  o  ^  cette 

roit  maure  du  commerce  t  &  que  refkiiant  YiïnctS^ 

la  France  de  toutes  parts  ,  il     vcrroit  aufli  fc,avcc 
proche  de  la  Moaarcbie  UQiver(êIle9  qu'il  eil  FhilifEfi^ 
cufi  jamais  efté- >  avant  &s  di^ces^d-Alle* 
magoe.  J*ignore  la  date  delà  première  pro* 
pofition  de  ce  mariage  :  Mais  à  mon  avis» 
•lie  fut  faire  ,  un  peu  avant  le  mois  de  No* 
Tembre.  .  C'cft  ce  que  ) 'infère  »  d*une  leitra 
iaire  >  au  conunenccmeni  de  I*tovcnitM:e  >  de- 
là» 
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6i      Hijhire  de  la  déformation 
%  r  VRE  la  maiiï  de  la  Reine  de  Hongrie ,  &  figûéé  de 
II.     TEmpcreur  :  Je  n'en  ay  pû. déchiffrer  qu'uiic 
i^Sh  partie  ,  qiii  me  fait  crohe  ,  qu'il  n'y  avoic 
guère,  que  ce  dcffcin  eftoit  formé.  La  Rei- 
ne Marieen  goufta  facilement  la  propofition  ; 
n'ofaiït  faiie'^fotids ,  fur  rafFcftion  de  fis  fit», 
jets  5  &  jugeant  finis  peine ,  qu'à-moins  qu'el-- 
k  ne  fuft  fécondée  d  une  Puiflaace  étrangè- 
re, elle  ii*aafoit  pas  le  pouvoir  5  de  rétablir 
Tautorité  du  Sifege  de  Rome^  ni  dé  faire  r^t^ 
'  tuer  les  biens  de  TEglife.    On  die  ,  qu*elic 
avoir  quelque  tendiclie.pour  Pôlus  ^  &  que 
«Knu  l*fi«ipcrcur  qui  rcgardoit  la  préfincc  du  Car-- 
parrEm  ^Jina'*  cmnme  un  obfladc  ,  au  œariage  dtr 
£eicur.  Prince  Philippe  ,  le  retint  en  Allemagne  &  ea^ 
fUndrcs    jufqu'a  ia  conctufion  de  J'affaire^ 
Nous  avons  déjà  rapporté  le  prÎAcipai  foiH 
'dement  de  cette  penfée»  à  laquelle  jenc  vcqp 
#-j[,«£j,p.^uére  d'apparence  :  Ec  mefme  le  ^  Chance-»* 
fjve  (;^r-ïier  iqui  û'afpiroit  plus  qu'à  rArchevéché  dt 
ifercr.    Cantofbcrjr,  aruroic  vray-ftmblablement  ap 
puyé  les  prétentions  de  PoIus>  s'il  y  «ift  vft- 
k  moindre  jour.    Ajoutez  ,  que  rAuglcterre^* 
auroit  mieux  aimé  ,  cftre  gouvernée  par  ua« 
Angloiy,  que  par  un  Prince  étranger  :  Et  ç'au^ 
roit  efté  uà  coup  d^Eftar  pour  fiardiner  j.  qncr 
de  perfùaderà  la  Reine,  d'époufer  le  (èul  hoinru 
tneda  Royaume,  qui  citoit  capal?lede  Téloi- 
gaer,  du  Siège  de  Gantorbery.    Le  fonds  d^ 
rintrigue  cflf.  qve  TEmpefeur  preâala  Reîne^^ 
"    de  régler  l'Eftat  ,  &  d'accomplir  fon  mariage» 
avec  Te  Prince  Philippe:  Après  quoy  elle  aché- 
veroit  aifément  k  tefte.  Gardiner  l 'avoir  aven 
H,  que  vouloir  cout^à.la  fois ,  rétablir  l'autori* 
-•6  Pa|)ak  ,  ft^  coflclutc  Talliancc  propofcc, 

c^'eftoifti, 
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«C'^oic  former  deux  grands  delieins ,  donc  leLIVBS 

.fuccés  fcroit  douteux  :  Que  es  peuplai  les  di- 
gcreioicnt  avec  peine  :  Ec  qu'il  faioi:  Uiilex  ^  5  i  ir. 
xoulcr,  entre  l'un  &  r.iucrc ,  unec(pacccon(î- 
dérable  de  temps.  CeU  pofé,  le  mariage  de* 
Toic  Tans  doute  précéder  ,  puifque  la  Reine 
cfpéroïc  avoir  par  là  j  les  moyens  de  fc  faire 
mieux  obéir.  Ce  fur  vcdtab'emenc  pour  cecte 
satlba  «  que  Chaiies  recioc  P^^los  »  à  Dilling  fur 
le  Danubcl  aglflant  d'abord  d'aiicoricé  3  & 
.engageant  cniuice  la  Reine ,  a  luy  dépêcher  1:11  £t^(y^ 
Exprès,  pour  retarder  Ion  voyage  :  C'ciloiC(e  par  la 
Goi4vvelf  élevé  depuis  àiadigDiii.d'ËyâqueB.eiac% 
de  SaÎQC  Aiàpk.  En  envoyanc  au <^ardinal,  les 
deux  Arrelts  que  le  Par4cmenc  avoir  rendus, 
Tun  pour  rétablir  Marie  >  dans  les  droits  de  Ùl 
nai fiance,  &  l'aurre  pour  renieccretourescbo* 
iès  i  en  l'eftac  ou  elles  cflx>ient  »  à  la  mort 
Henry  V  I  i  I .  .elle  luy  apprit  3  qu'elle  poulloic  : 
^ivemeac  le  dciiciadc  la  réunion.  Mais  elle 
eut  foto  de  lujr  marquer  >  que  la  Cbambxe  des 
CommBues  >  eu  coo(èntanr  à  ces  deux  Arrefts» 
avoit  L'cjnoignc  une  forte  répugnance,  à  oftct 
auxRojs  d'Angleurie,  la  puiliancc  Ecclélia- 
&iquc ,  &  à  ramener  dans  le  païs  >  la  puillauco 
du  Siège  de  Rome  :  Qu'ils  eftotem  de  plua 
alarmez  à*app:cndre  ,  que  !e  Cardioal  Polus 
ûlloit  arriver ,  en  qualité  de  Légat  :  Qac  fcs  in* 
rérccs  (butFioientj  de  ce  que  l'on  avoir  xévélé 
les  iecrets*  qu'elle  avoir  permis  à  Commendoo» 
4c  communiquer  au  Pape  :  Qu'ainfi  elle  le- 
priùit  ,  de  ne  point  paroirre  en  Angleteiie, 
jufqu'à  nouvel  ordre  :  Qu'en attcndaiu, comme 
ielle  vouloir  luy  témoigner  »  quel  dlai  elle  isà* 
£911 4c  Tes  aYis>  elle  luy  dc^doduit  uiie  lifte 
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f-I  VRE  dcsiîijets,  qu'il  croyoic  dignes  de  remplir  fcs 
1 1.     Evéchez,  qui  alloie.ir  vaquer. Outrola  répoafe, 
S  h  que  le  Cardinal  fie  appaiemmcAt  à  la  Ksine» 
ic  aueien*ay  pas  découverte.  H  chaigea  Gold« 
TTcI  j  aun  long  mémoire  d^iuftruélioas ,  dont 
je  me  contente  »  de  rapporcerh  conclufion ,  où 
il  a  comme  ralTemblé  toutes  fcs  pciifces;  Oa 
«Xw  ntiinre  le  peuc  Yoîrt  daos  ooftce  Recueil  :  Ce  niémoire 
CLX VI*  eft  ennuyeux  au  tlernîer  points  &  plein  d*cx- 
preiïions ,  qui  ne  fignificnt  pas  grand- chofe.  La 

Îicce  eftoit  vray-^mblablement  de  (à  maitn 
e  ne  voudroîs  pas  pourcanc  l'affirmer  i  n'ay- 
ant jamais  -râ  de  (on  écnture  >  que  dans  les 
Aâes  »  qu'il  a  iignez.  Voicy  rescccaic  de  la  &m 
de  cette  pièce. 
Confc  ils    t  Qupy .  q»e  Pôlns  y  ftlicitaft  la  Reîtic ,  an 
i  la  Ordonnances ,  dont  elle  Itiy 

RMiâ^.  'avoir  envoyé  ropic,  il  les  ccnfuroit  toutes 
'deux ,  6c  y  remarquoic  des  défauts  confidéra* 
<bles.  A  l'égard  de  la  première  s  il  (è  platgnoic^ 
^qu'oB  n'y  parloir  point  des  Bnlles  de  Rom^ 
*quî  eftoient  le  feul  fondement ,  de  la  validité 
'du  mariage  de  Catherine  d'Arragon.  L'autre 
'Ordennance  luy  déplailoit  bien  davantage, 
*  parce  querétablilTant  le  frrvJce  de  TEglliè  >  Se 
*les  SacrcnicDS  •  fiit  le  pied  on  ils  cdoicnt ,  à  la 
'mort  de  Henry  VI M,  elle  laiflbit  TAngle- 
«  terre  >  dans  le  rchifmc,  qui  de  fa  nature,  prive 
^de  Tufage  desfàints  Myftéres*  Il  foutenoit» 
«que  les  anathémes  demeurant  ,  dans  toute 
«  leur  force»  ceux  qui  rcccvoient  les  Sacremens» 
'  &  ceux  qui  officioieot  »  péchoienc  également. 
<  Il  pror^boit  à  la  Reine»  que  Commendon  n'a* 
•▼oit  rien  dit  de  fa  part,  aux  Cardinaux  ;  6c 
* <|U'il ne s'eiloit  foudé»  ^ue  lui  désinforma» 
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en  AngleHYYt^. 
•^HoBS  paiticuUém,  quiUvoit  eûitmées  co^  tlWM 

*  caines  :  Qu'au-rclle ,  pour  difpofer  le  Confî-  H. 
•^ftoirc ,  à  approuver  Tenvoy  d'un  Lcgat ,  il  fa- 1  /  J  h. 
•*  loir  bien  luy  donner  des  efpéianccs  vray-fcm- 
^blables  :  Qu*aii(fi>  malgré le^  ioftances^  de.. 

*  ceux  da  facré  CollégQ,  qui  ne  vottloient^ointp 
commettre  leur  dîgnirc  ,  avanc  que  la  Reine 

^ic  £u{l  expliquée  nercement  ôc  haucemenc^  il 

<  avoiccllé nommé  Légat  :  Qu'il  eftoir  parti  dt 
Home  ,  chargé  des  grâces  du  Siège  Apoflx>li* 

*quç,  &  avecrenciérc  puifl'ance,  dercconcilier 

<  r Angleterre  s  à  TÊglife  Romaine  >  fous  des 

*  conoirions  fore  douces  :  Q^  'à  craignoic  poœr^ 
««tant»  Que  quand  4e  Pape»  de  les  Cacâmauxj 
'  appjcnaroient  le  retardemcnr  de  fon  voyage;» 

ils  ne  vinlleac  à  s  acculer  •  de  rrop  defacilirés 
'  à  fe  croice  méprifez  ;  à  le  rappeler^  à  révoquer 
*^fe%  pouvoirs  ;  &:  à  cho  ûx  un  autre  Légat  t  qot 
«  n'auroit  pis  pour  l'Angleterre ,  la  mefme  tea- 
*dtcfleque  luy,  &  de  qui  les  facultcz  feroieut 
^  -bien-plus  reltrciutes ,  que  les  tiennes.  Dans  le 
^deâeinde  prévenir  ce  malheur  »  &  d'adoucir 
•lcsefprits,PoIusdi(bic,  qu'il  avoir  mandé  a«  * 
'Pape,  par  un  Exprès,  que  fon  voyage  cltoic  • 
.  *  retarde ,  pour  peu  de  temps  feulement  j  c'cft- 
'  à-dire  •  jufquesrÀ  ce  que  l'arreft  de  la  pxofiui* 
Option  eufteftécafl^  :  Qu'ilavoit  mefme  en- 

*  voyc  fcs  meubles  en  Flandics ,  pour  faire  croî- 
tre y  qu  ilalloicfuivre:  Mais  qu'il  avoitréfolu» 
^dc  demeurer  jufqu'à  nouvel  ordre»  dans  le  lieu» 
'on  il  eftoit.  Il  parle aflez  Hbrement ,  des  rzu 
*foûs ,  cj^ui  Tarrelloienc  en  Allemagne  :  Il  s'en 
^  prend  j  a  la  politique  de  l' Empereur  •  qui  a^iC 
'-ibit  dans  cetcerencontreylcommedansl'affiiU 

.  tiQ  dcriorcrim  i  préférant  la  fiuetéderfifUr» 


71     Histoire  de  la  RtfonMfion 

S-^V-RE      récabliilçmcQC  de  la  Religion.  Il  ajoiifi^ 
1 1.     <  ûu'iJ  avoic  eucretonu  là-dcilhs  »  le  Confelieui: 
a  ;  ;  J.  *clc  ce  Prince  :  Et  que  Tayanc  convaincu  ,  de 

*  rimpiccc  ,  d'une  Icmblablc  conduite ,  il  avoir* 
.  * SÂ.  l'engager ,  à  entreprendre ,  d'ea  faire  rcvc* 

^nix  ion  Maicte  ;  QiTuae  de  Tes  grandes  appré- 
'henfions  eftoit ,  que  la  Reine  n'écoutaft  trop 

*  la  prudence  delà  chair ,  qui  luy  feroic  perdre 
,  '♦la  /iaxplicite  Chrétienne >  oùclle  avoic  vécu 

^  )afi}ues-ià.  Qu  elle  dévoie  k  conduire  avec 
^  prudence ,  8c  en  meihae  temps  avec  coucage» 
*&  mettre  du-reftc  toute  û  confiance  en  Dieu, 
*qui  rayant  confcrvce  fi  long- temps,  venoic 
^enfindelapMcecrur  leTrôiie>lorrqa  ellcavoic  . 

*  le  moins  de  raifon  de  s*y  attendre  :  Qu'elle 
^devoitfe  dévcftir,  delà  Primauté  Ecclcliafti-  . 
'que,  avec  la  mcfme  vigueur  ,  aTcclaqucHc 

^  Henry  1  avoic  uiurpce*  l'oliisavouuicenruitet 
'qu'il  ne coDOotlToit  perfonne,  dans  les  deux 

*  Chambres  du  Parlement ,  qui  full  propre,  à 

*  mettre  fnr  le  tapis ,  une  affaire  fi  importante: 
'  Que  les  Hvcqucsnepouvoient  pas  honncfte* 
^mem  &'en  meuer  >  après  avoir  ii  fort  (butemi» 

•    '  &  de  vive  voix,  8c  par  écrit ,  queia  Primauté 

*  d a n s  r E o; li ( e  a p p a i c i c n r  a u  r  1  i □  c c  :  Qii c  q u a n t 
^aux  Seigacurs  fccuUcrs,  ils  n'avoient  garde  de 
*fouhaitcr  un  changement ,  eux  qui  s'cffcoieac 

*  enrichis ,  des  dépouilles  de  ï  Hg!i(è.  Il  coa« 
*fei!loit  ainfi  à  la  Reine,  d'en  prendre  ellc- 

*  mcfine  la  cornmiflion  ;  de  s*ouvrir  de  fon  ded 
^  lèiu,  à  un  petit  nombre  d'Ëvcqucs,  &  d'au- 
<  très  membrci  du  Parlement  9  d'aller  enfnice 
'reprcfenter  au}f  deux  Chambres  ,  lad<^u!euf 
■^piOioijde,  que  't'y  cauioic  la  condition  du 
'^oyaum^  d'^l^ia&^ic  a  i^ép^  de.i'Eglilb 
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*  apprendre,  qu'elle avoic  foUicité  l'cnroy  d*un 

«  Lcgac ,  pour  remédier  à  un  li  grand  fchifme;  ^^i^ 

de  demander  »  que  la  profcripcion  de  ce 
'luégat  full  révoquée  )  afio-^u'il  puft  exerca^ 

*  (à  Légation.  Polus  protcftoit ,  que  ni  deranc» 
-'  ni  après  fa  condamnacioa  »  il  n'avoir  rien  fait». 
'  conrre  le  &o/ ,  ni  coacre  le  &07aiime  d'Àa* 
^^lecerre  »  q[ae  dao$  la  ^ftë .  de  rameaer  Tan  &- 

*  r ancre»  à  l'unité  Catkolique.  Eafin  »  parce 
que  plufieurs  craignoienr  ,  que  Taucorité  des 
Papes  ne  fe  touruaft  en  tyrannie  %  le  Cardinal 

^  prioic  la  Reine  «  de  les^afliiccr  >  que  la  fiirecé 
<*ferok  toute  entière  •  8c  que  la  Nation  ne  (ê 
^trouYcroic,  dans  aucun  danger  :  Que  pom 
*luy»  iltiendroit  parole  fur  cec  article»  aufli^ 

*  bienqu*aucun  fécaiiec  le  pourroit  faire.  C'eft- 
là  en  lubftance  »  le  contenu  de  fesinftmâions: 
Je  ne  faurois  dire,  quels  fujers  il  recommanda^ 
pour  les  Prciarures ,  qui  dcvoicnc  vaquer. 

Mais  Gardiaer>  fécondé  de  TEmpereur» eut  Les  cok* 
Vadf eâe  9  de  faire  comprendrei  la  Rethe  1  que  ^  de 
fcs  maximes  de  Polus  n*cftoicat  point  prati.  9^*^? 
quables  ,  &  qu'avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  | 
faloit  conclure  le  niariaEC  de  cette  P£incefl[e>  ceux  4e 
avec  Plûlippe.  Ce  fut  la  le  fondement  d'une  Foins» 
jaimitié ouverte»  entre GardinerftPoItts.'  Le 
premier  traicoit  le  fécond  t  d'efprit  fuiblc, 
rempli  pcuc-eftre  d'idées  abâraices  9  &  d'une 
iciencepatemeactpéculative;  mais  pett-inûruic 
des  manières  du  monde»  &  étranger  jufquoa 
dans  (on  propre  païs.  Polus  d'un  autre  coltc. 
oe  xcgardoit  Gardîncr ,  que  comme  un  fourbe, 
qui/nefaifoic  confciencc  de  rien»  &quieftoic 
l^tts  habile  »  daos  l'ait  des  intrigues  1  fc  de  la 
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JLiî^SLE^lidiQnikitiony  que  digne  ou  capable  t  -jde  li 
conduite  d'une  Eglife.  Quoy-qu'il  en  foît ,  le 
Wl»  Chancelier  avoit  ménagé  les  xcfolutions  du 
vPaclemeac»  avçc  tant  d'adircûc  de  defuccc$» 
Me  r  Empereur  pji£ka  iès  m^iiKS  ;  àxr^ks 
.doCar^Nial. 

Une  des  plus  fortes  raifons ,  quifirent  rcfou- 
.  dre  le  Pailcxnmc  >  à  con&cmer  le  mariage  de 
Cadicrfned*Arragon ,  C  à  xé?x>qtter  Jes  £dics 
Â'Bdc»&ii4  »  cft  celle-jcy  >  qu'on  repiéfenca-aux 
Xê$  Cqp Communes,  que  cette  indulgence  porreioit 
Marie,  àchérir  les  intérêt*  de  l'Ertat,  &  Tcm- 
du  ma-      chcroit  de  luiv/cdcs  maximes  étrangères 
xiage     ik  fefaire  affiftcc  pai^  (es  vcHins.  Mats  l'alarme 
propoiif.  fîit  univerfclle  >  dans  la  Chambre  bafle.  lorf- 
qu'on  y  fut  »  que  la  Reine  alloîc  époulcr  le 
]? rince  d'ËlpagQC  9  .&  remettre  1  Ângletenre» 
^..^bQs  ie  joug  oes  Papei.  lU  iuy  dcputcrenc 
a^uffi^toft  leur  Orateur,  arec  vingt  perfonnes 
de.  leurx:orp6,  pour  la  prie^  de  n'cpoufer  aucun 
fictanger*  La  Cour  jugcaaiiément,  par  Par^ 
àtm^  qtii paibiflbir  d^s  leur  procédé»  qu'on 
«M  devoir  jpkm  rien  attendre  a'euz  »  à-mojof 
qu'on  ne  leur  donnaft  fatisfa(î^û>n  là-dciîus: 
j^'j^  ^   Aiali  la  Reine  prit  le  parti ,  de  ♦  caffcr  le  Par- 

hkfifê'  ^i^D^*  Wà(t  q'ueGardiner  écrratà 

l' Bmperenr  »  qu'à  moins  qu  il  ne  fiftdes  propo^ 

.ficiocs ,  tout-à-fait  avanragcufcs  à  TAnglcter^ 
•te»  le  deilein  du  mariage  piopolé  lencontieroic 
une  we  oppofition  ,  qui  fe  changeroic  en  une 
.lérolce  générale  :  Que  k  ikxmt  ùioit  éoiitxaku 
te.  de  ne  plus  fbngcr  à  ce  mariage,  fî  l'Empe- 
reur ne  Talliftoit ,  de  fommes  confidérables; 
foit  pour  gagner  les  principaux  de  k  Nobleflcj 
&  les  cJm£»  de  paxti  de  chahut  Fretuice  5  fiotc 


* 
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•pour  acheter  les  voix  de  ceux ,  qui  pouvoicDtL  I VBÎJ 
tourner,  comme  il  leur  plairoic ,  l'clcdioa  des 
Députez  I  pour  le  prochain  Parlement.  Quant  ^  S  S 
4tt  premier  point ,  Chacles  ëc  P^àlippcofiTrirenc 
tootcs  les  conditions  ,  que  les  Miniftrcs  de  Ma- 
irie foiihiiteroicnc  :  Philippe  compcoit  *  ^jue  d 
jaauis  il  avoir  la  Couronne  d'Angleterre  fur  la  « 
tt(l:e  I  il  faujrcrit  bien  ib  dégagcrde  fa  parole ,  i 
J<ifâv%ar  des  recours,  qu'il  tircidîc  de  (es  EAats 
héréditaires.  Pour  cequicftde  l'argeoc,  Char-  L'Empe^ 
les  emprunta  iiooooo  ccus,  qui  dévoient  eftrc  ^^^^ 
dilhibuez ,  de  Tordre  de  Gardiner*  8c  dei'avea  ^^oo^^^^ 
des  Ambafladeurs de  l'Empereur  :  Et  il  con-       ca  ^ 
rraignit  Ton  fils ,  à  s'obliger  de  luy  rendre  cette  Angle^ 
fbmme ,  lorfquc  l'Angleterre  i'auroit  reconnu,  t^rrc , 
II  en  Éiifoir  tnefine  fi  peu  defincirc,  que  l'année  ^^^^  J 
iciivanre .  c|uand  quelques  villes  d'Allemagne,  ^'J^^^^^^J^^ 

3ui  luy  avoient  prcflc  une  partie  de  cet  argent,  £cs^ 
emandércnc  d'en  eftre  paycesi  il  leur  répondit* 
qu  il  avoir  predéixooooo  écnsàtbufils^pous 
faciliter  lé  mariage  de  ce  Prince  i  aveclaKeioe 
j'Aoglctcrre  5  qu'il  n'en  avoir  encore  touché 
juc  500G00  i  qu'il  avoir  de  bonnes  cautions 
>our  le  leile  s  que  ^quelques  marchands  elloienc  . 
h^rgez  j  de  luy  payer  400000  écus  i  &  que  fi- 
;s  villes  ¥Ouloient  attendre  tant^ibit- peu  »  il 
:uoît  foin  de  les  fatisfaire-  Les  Anglois ,  réfu-  Ejpke  de 
cz  à  Strasbourg,  publièrent  ces  particulari-  ^^'»f>^ 
z  ,  dans  un  livre,  qu'ils  firent  palfer  en  '^''^/')^^ 
ercrrc  j      ils  y  joignirent  tAdreffeàts  Com.  ^^^y^^ , 
Liiîcs  à  i  l  Reine,  fur  Icfujet  de  fon  mariage.  ^ 
r petit  livre,  quieftcn  forme  de  Rcqueite, 
adrcilé  à  la  Reine,  aux  Seigneurs  ,  &  aux 
»mmuacs  du  Royaume»  eft  d'iin  ftilefimpie 
^ravc  9  mais  à  mou  avis*  le  meilleur  des 

J>   2.        ouYiagei     .  . 
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Xd  VO  ouvrages  de  cette  nature ,  qui  virent  alors 
II.    jour  :  £ton  peut  croire  les  fairs  ,  que  Tautcui 
S  i^rapporcc} puifqu'il craitoic d'aâaircs publiques» 
expofées  à  la  vue  de  touc  le  monde.  Quanc  à  la 
femme»  que  1* Empereur  deftina  pôarrÀngie-* 
terre,  quoy-qu'ellefull  cxccfiive  ,  le  Royaumc> 
«^uel'on  vouloic  aciiecer  >  méricoicbien  qu'oa 
«a  donnaft  un  prix  fort-confidérable.  L*autetic 
de  ce  petit  IfVre  dît  encore  »  que  tandis- que 
<jardincrachetoît  ainfi  des  créatures,  il  refulbic 
la  juftice  >  à  tous  ceux  qui  la  chcrchoienr,  dans 
la  Cour  delà  Chancellerie  ,  à  -  moins  qu'ils 
o*eQtraflênt  dans  les  defl'eios  de  la  Reine. 
Aâ:es  de     Telles  furent  les  démarches  du  Parlement, 
raflem-  &  des  Miniltrcs  d'Eftat  >  durant  Tannée  if  f  3  : 
Uée  du  Voyons  maintenant  ce  qui  (e  pailà  y  dans  Tail 
Clcrgc.  fenibléc  du  Clergé.  Bonner>qui  enellott  Pré. 
fident)  comme  le  premier  Evoque  dela'Pro» 
"fiucc,  nomma  Jean  Harpsficld,  Ton  Chapelain, 
pour  prêcher  devant  les  Préiars.  Harpsiield 
fxitfoa  texte»  au  10^  Chapitre  du  livre  des 
Adtes,  ao  v.  iS^.    Paiffiz,  le trmp§éiu.  Dans 
•là  prière,  il  s'étendit  prodigieufcment ,  fur  les 
louanges  de  la  Reine,  qu'il  compara  à  Deborai 
'&à  .ËÛ;er ,  avec  les  fiatteriefi  les  plus  (èrviles. 
Quand  il  eut  dit  quelques  mots ,  en  faveur  de 
Ja  Princefl'c  Elizabct,  &  qu'il  vint  à  prier  Dieu 
•pour  le  Clergé ,  il  fc  mit  à  exalter  Boiuier,  Gar- 
^iuer,  TonftaU  Heath,  &  Day  >  &  le  fit  d'une 
manière  figroffiére     fi  pitoyable»  qu'appa» 
rcmmcnt  les  £ecléfiaftiques  de  ce  temps- là 
ja'cftoicnt  pas  trop  judicieux ,  dans  !a  <^ill:ribLî- 
tion  de  leur  encens  ;  ExTon  auroic  dit  »  que 
.   Harpsfield  eiloit  venu  là  >  pour  faire  le  pané* 
gyiîqac  Ac  Tes.  Héros  ^  8c  non  pas  pour  dins 
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{en  chapelec  :  Son  Sermon  eftoic  charjgé  d*in-  LI VIB^ 
Têâivcs  9  contre  les  Prédicateurs  du  rcgne  pré«  II. 
cèdent  :  11  les  malcraîta  ,  comme  desgcus ,  qui  i  J  J  3^. 
Dc  YOirloicn:  obfervcr ,  ni  jeunes»  ni  carêmes: 
il  les  rpacgna  aiii&  peu>  fur  leur  mariage. 

Weftoa  >  Doyen  de  We&nunftrr  f  pié(ènte 
pour  ettrc  Orateur  d«  la  Chambre  balle  cfe  l'aC 
ftmblcc ,  fuc agrée  du  PrcfîJenr.  Je  ncfaurois-  - 
dire  >  s  il  afTilta  dans  la  Chambre  haute  »  ^ueU 
cito  des  Ëvêque»!  qui  ayoient  elle iàcrez  ,  dik 
■temps  d'Edouard  ;  Je  (ky  (eulement  ,  qu'il  y 
eut  de  grandes  difputcS)  dans  la  Chambre  bailo-  ,  • 
'  On  avoiceûlbm  j  de  n'y  faire  députer  >  que 
dks  perfonnes  >  donc  la  cOmplaiiànce  eftoîc  - 
éprouvée  ^  Cequkteucefois  n'empêcha  pas  i\% 
Doyens ,  bu  Archidiacres ,  d'une  autre  trempe, 
&  qui  avoienc  droit  de  féance  dans  cette 
Chambxc*  d'y  prendre  leur  place.  Ce  furent 
yhilpot  1  Archidtacre  de  ^I^kichefter  >  Phiiip$> 
D^yen  de  Rochefter  ;  Haddon,- Doyen  d'ExC'*^ 
rerj  Chcyney.  Aiclûdiacre  de  Hcrefordî  Ailmer, 
Archidiacre  de  Stovvi  &  Yoang^  Chantre  de 
Saint  David.  L'Oiateot  remontra  d'abord» /#  tf 

Îoercm  avoitim^mmé»  vers  la  fin  du  tè^tit  àlMfé» 
'  Edouard  >  un  Catcchifmc ,  plein  de  fentimens  ' 
empoifonneZ)  &d'héréfies  :  Qu'on  l'avoit  * 
mefine  publié  j  au  nom  du  Synode  de|^  Pjo« 
irince  de  Caotorbery  y  (ans  pourtant  qa'il  y 
cuft  jamais  confcnti  :  Qu'on  avoir  encore  mis 
au  jour,  une  Liturgie  abominable:  Qu^au-licu 
de  ces  livres  pernicieux ,  la  Reine  ordonnoi;  à 
raiTemblées  de  £iire  de  bons  réglenc^ens  y  au 
fiijet  de  la  Religion  j  defortc  qu'elle  les  pufl: 
ratifier ,  de  concert  avec  le  Parlement  :  Que 
i^aiieoAblcc  devoir  commencer  par  la.^cei^i9 

J^.  ii        dp  .  ' 

r  • 
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%  f Vk£  ^     Imcs  >  k  particttliércmeiit  des  pa/Tagel": 
II.   èt  ces  mefine^livres  >  c]ui  atca^uoient  le  Sacre* 

ment  de  TAutel.  Sur  cela  ,  il  propofa  deux  _ 

hpéUn     U  nrim  fant  kéms     conjscnz  $  leur- 
fuifiame  m  dijfsr^itfm  mbfolument  »  four 

changer  ,  »H  corps  ^  au  fangde  ^efué  Chrifi? 
L'autre  j  Si  U  corps  naturel  de  no ftre  Seigneur*' 
n  efi pas  corporêtUment  prefent  y  danstEuchM*- 
rifiieî/ostparUtrsn/uiftmBHÉitiêndêsE^écêSs 
'    $n  ce  corps  (^en  ce/ang  >  frit  par  une  union  de^  I 
concomitance  ,  félon  l'exprejfion  de  quelqfèet, 
DûâouTJi  On  k  lépara ,  pour  deux  jours  >  & 
chacun  eut  ordre  >  de  répondre  liii  ces  bleuir 
poÎDts.  Leto^*  tous  lèdcclaiéreiiCr  pourlai^ 
tranfubftantiation ,  ôc  pour  la  préfence  corpo^ 
xelle^âc  fîgncrcar  l'un  &  Tautre  de  ces  dogmes: 
'  Les  Sx  Doâeurs  j  dont  dous  venons  de  mac* 
^uer  les  noms  $  furent  d'un  autre  fentimeiM:. 
Philpot  foûtiDt ,  que  Ton  fc  crompoic ,  en  pré^ 
tendant  ,  que  le  Carccfaifme  n'avoit  pas  eâ. 
Tapprobation  de  i'aflèmbléc  :  Et  il  en  donn^ 
cette  tailba ,  Que  le  Synode  ayant  chargé  tim 
certain  nombre  de  Théologiens ,  de  faire  des^ 
léglemens  Eccléfiaftiqucs  3  il  les  avoir rcvcllus- 
parlàiderapuiflance  Synodale  7  tellement  que 
ces  Commiflatres efloient  en  droit,  de  publier 
leurs  ouvrages,  au  nom  du  Synode.  Il  dit  en- 
fuite,  qu'on  n*ayoir  point  encore  ouy  parler, 
de  faire  figoer  des  Articles  de  Heligion  ,  avant 
que  de  les  examiner  :  Et  comme  les:  ThécAo- 
giens  it  Ion  parti  eftoient  incomparablenïbnt 
moins  nombreux ,  que  les  Doftcurs  de  l'autre 
parti.  Il  demanda,  que  Ridley,  Rogers,  £c 

dcus.«a  trois  aiiaes  >  fuUoK  adoMà  diiputer. 
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!h  propDfitioa  eiknc  rairoQoabtc ,  la  Cklmbte  LIVBlS 
btiie  la  fie  cotnmtiniquer  aux  Prélacs  » 
repartireac  ,  que  comme Ridley  &  lesautrcs^  ^  ^ 
eftoiciic  en  pmon  ,  ils  ne  pouvoicac  pas  les 
produire  :  Que  toutefois  >  ils^ii  infî^rmeroicnt 
1»  Coofeil.  Soie  pour  cela  >  foit  à  caufi:  de 
pallion  >  quWeotdes  Seigneurs  duj)lus  haut' 
rang ,  d'entendre  cette  difpute  »  les  /oaACCS  fa- 
ICDC  £emi(ès  a  trois  jours  de  Jàii  ^ 
Le     »  rOfiueur  pxoteAa  >  en  préfeoce  d'uft 
asdicoife  fort  nombreux»  que  le  Clergé  av^oir 
accordé  cette  Conférence >  non  pour  mettre  ea 
doute  la  vérité  de  la  doArine  »  que  la  plufpart 
dibs  Ecdéfiaftîques  a  voient  figaéc  i  mai&poui^ 
édairetr ,  te  pour  £itis£ifr# ,  le  pecif  nombre  de 
gens ,  q[ui  refufbient  de  concourir ^  avec  tout  lo' 
corps ,  dans  ua  mcfincfèntiment.  L es  fix Thé- 
ologiens Proteftans  n'obtinrent  point  le  ren« 
feir»  <iti'ils  demandaient  :  On  leur  dédata, 
^oe  per(bnne  ne  feroit  admis  à  la  Difpute»  s*il 
n'avoit  droit  de  féancc  dans  rAflcmbléc:  Deux" 
d'entrc-cux»  liaddon  &  Ailmer»  ne  parurent 
point  fiir  les  rangs  i  prévoyant  bien  qu'on  les 
étourdiroic  >  à  force  de  cris.  Young  le  retira: 
Chcyney  propofa Tes  objeâions ,  contre  ce  que 
le  Clergéavoic%néi&  alloua»  *  Que  Saint  l>irpute 
«Paul  donne  au  Sacicmetft»  k  nom  de  F^i^'l^^^^c^^^^ 
•mefmc  après  h  couftcrarion  :  Qu*Origénc  ^^^^ç^..  * 
•dit ,  que  TEuchariftie  s'ccoule >  avec  les  ex- 
«cremens  de  nos  corps  :  Que  l'opinion  do 
^héodoreir  »  eflrqwlepain  Ac  le  vin  ne  per* 
«^ent  point  au  Saeremeiit  >  leùr fubfistnci ,  ni*  • 
•Iduï  forme  i  ni  leur  figure.  Moreman>  choift 
•  pour  répondre  a  l' Archidiacre  >  luyrcpaait^ 

•qii'il  £uirenmid*e  $     le  moedc/4î»  ,  4ms 

©'  4*  lef^^ 
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LI  VK£  •  les  écries  de  Saiot  Paul  >  le  Sacrement  >  ott 
II*    <  bien  >  la  forme  du  fsUn%  Pour  ce  qui  eft  dm 

^  fS  ^  rsnitoméd'Otigéne ,  il  n'en  parla  point  >  ou  la 
négligea.  A  l'égarci  de  Thcodoret ,  il  dit ,  que 
ion  ezpre/Kon  elt  vague»  &  qu'on  peut  enten- 
de ciiez  luy  »  par  le  terme  de  lubftance^  une 
fi^fianee  McsUenPeBu^  Aïkner»  quoy-que  ré» 
,  ,  folu  ,  de  Hc  point  cftrc  delà  difpuce»  ne  put  pas 

V  l^^a/e  retenir  :  Il  avança  >  que  le  rcrmc  ^  de  l'ori- 
ginal de  Théodoxet  ne  fauroit  eflre  entendu» 
de  k  fubftanee  YérrtabiedesSfpéces»  lea 
•ermcsfuivans,y^r;»*  figure»  appartenant 
aux  accidens.  Cela  fi:  nairic  une  nouvelle  con- 
teftacion  »  touchant  la  fîgniiicaMOA  du  mot 
Grec.  PMlpo  t  ptenant  alors  k  parole  j  montra 
que  le  fujet  dudifroursde  Tbé'odoret  ruiâoit 
fans  rcflburce ,  la  chicane  de  Moreman  :  Car> 
fcurjuivit^il^  'ce S.  Doékurdifpuroit*  coa«^ 

•  tre  les  Eutjcbiens  >  (iii^la4|ucftion  »  fi  le  e^rps^ 
f^iehimU  naturmbmnMiMéleiJhfmchrifi,  4k 

,    «  une  exijlence  difiinSè ,  de  i exigence  de  U  n^^ 

•  ture  divine  :  Les  Sucyclûens  Pictendoien^. 
«  que  k  nature  divine  a  englouti  lai  naturaluHi^ 
•fiiaine de  Jefiis  Chrift.  Et  ik  expllquoieit  leM 

•  fcntimcnt,  par  Tcxemplc  des  cxpreiîions,  donc 
«on  fe  fervoit ,  au  fujct  der£uchari(lie  >  fup*. 
*po(ânt  I  que  le  Corps  de  Tcfi»  CbdAj  en-** 
^glouik  lc$  e^ces«  Théouoretf  pour  défèn^ 
•dre  la  doftrine Orthodoxe ,  leur  foûricnt,  que. 
•l'humanité  de  JcfùsChnftn'eft  point  cnglou- 
» tîe  j  ^  ajoute  ,  t^ue  fommé^dduu  EuciariJHêf, 
^ie  pain  ^  U  vin  anfervem  têAf^têrs  Am* 

<  fuêfia^ee ,  leur  firme ,     le$êr  figtene  malgré 

•  leur  union  à  Jefus  Chrifi  3  de  mefme  l'huma^ 

^nùiduSauvearpiJen  jiH  unie  s/a Divinifé 

^neS 
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^9Pefi^ point  êngloHtU^par  §lle,    Philpot  con-  LIVBJfr 
duoic  de  là ,  que  le  mot  grigioai  dcfigne  infaiU  IL 
tiblemefii:lafubftaince»oalafiacure&seQié€es  I 
de  rBuchariflie.  Ce  paiTage  embaralTa  Mon>* 
man  :  Et  Philpot  offrit)  deiuy  donner  julqu'aii;^ 
lèademaia  >  à  y  chercher  une  réponiè*  L*Ora« 
vtm  le  taxa  de  vanicé  :  Et  qttoy*qu'il  tvoS^ 
fbrmC)  fur  ce  qu'il  venoit  dédire»  on  luy  im- 
pofàfilencc.  Haddon  prit  fa  placcr& combacic - 
la  préfcooe  corposellc»  par  ces  paroles  de  iiolbft^' 
Setgnenr^tKaif^  mur^s^t^Afùurs  les  pauvres'âftufi 
'Vèm  :-MituS'  wutne  mn^rtz  pas  SoAjours^'  £«■ 
iiOuteur  lu,y  ayant  objcdlé ,  que  cela  marquoic- 
fculcmcnc  >  que  Jefus  Chiift  ne  devoir  pas  eftro^ 
plà»  long-oemps  Wl»tctreyeii*iui  eftat  depau^ 
fteiéj  iUappaicaaaJoogpairascdeSaîdcAaf' 
guilin  ,  •  qui  fe  fert  de  ces  paroles  ^  pour  fair#' 
voir  j  que  le  corps  de  uoihe  Seigneur  Q*eftpLus 
ittj: la  terre»  depuis &fi-a(cGnfion.  Le^Dodcus 
^âtCoo  luy  oppo(a  un-  aiitre  paflage  de  Saint 
i^iigullin  y  fupquoy  ils  difputcrenc  quelque' 
ien»ps.  Haddon  propofa  enfuite  d'autres  en« 
<l(Oiu  des  anciens  Db(Sbeurs  deTEgiife ,  toom^ 
^ane ^'abfeoce  de  Jefks^hnfii  Udk»  quA^ 
rinftitutioii'derjBuckariftie  prouve^Iaipemenri^ 
que  le  vray  corps  de  nècre  Scigtteur  cftdansls- 
ciel»  non  fui  la  ceurc >  fok  à-caufe  que  USa^rs^ 
mêmtefiUeomméfnoratkn^nif^reSe^fuprp, 
Sùk  à  caufe  que  Is  foUmniti  >  'ef^élèif-  durer^^, 
^jHfqji  àfon^retour,  Les  pairifans  delà  prclêncff 
'^^rpoieUc  fe>cQntea(éieac  dejépondrc  t  aue> 
màm  Sattveus-A'eft  pas  a^»  miliiott  de  nous ,  d  u-  ^ 
fic^ttam^  ^rporellc  :  'Et  poiu:  affirfbUp 
preuve  ,  que  Haddon  tiroit  ie^ei  pat&h?s)i 

...»  j,      '  iwi- 
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lilTlLEXcns  forcÉ  )aa  terme  ^ii/^^e,^.  Haddon  demail* 
'  *  II»    da>fi  i*on  croyoir,  que  Jefus  Chiift;euftmaQ«  - 
^'5  S  î*     Ton  propre  corps,  cti  inftituanc  rEuchari- 
liic  :  Quaùd  il  entendit  fes  Adverfaires  Taffir- 
mcCfil  dtc  »  q^e  cette  lépoDlie  eftoit  fi  abrurde».. 

?Q'on ne  devoir  point  aifpacer »  avec deseens- . 
ui  s*en  lervoient»  Philpot  le  wyant  ai£t&: . 
léfolu  de  ne  plus  parler ,  reprit  le  di(coQrs ,  Se 
fDootni  I  que.  Jefus  Chrift  a  a  pas  pu  prendre 
Ion  wopre  corps  >  parce  qoe  ce  corps  a  cfté  : 
Inrre ,  pour  la  rémiffisM  des  péche^^des  hom-* 
in6S>  de  laquelle  nôtre  Seigneur  n'a  point  eu 
fte^bin  3  luy  qui  eftoit  fans  péché.:  >X^t;fton< 
fçparac  I  que  o&cre  Sauveur  a  pû  recevoir  (bo  . 
'  corps  >  dans  les  melmes'vûës }  pou^  lêiqueUes  - . 
îil  a  eftébatifé  :  Mais  Philpoc  luy  rcpliqua,- 
que  le  Seigneur  a  reçu  Ic  batémc,  pour  eftre- 
en  bon  exemple  aux  nommesi  conin:ie  ijL^e  té«  - 
noigne  luy-mefiae^  I.u.d«(puteii'al(ki^pasLpla»' 
léin  ce  îour*]à. 

Le  2j*on  fe  raflTembla  :  Philpot,  qui  dé- 
çoit parler  le  premier  j  commença  d'abord^, 
par  UA  long  difi:oarslacin>.OB'il  «vôtt  eu  ibiii  * 
«e  médira.         ^éfton  rinrertompit  »  : 

luy  dit,  que  lans  s'amufer ,  à  haranguer  TAC- 
lèmblée  j  il  dévoie  uniquement  prpporer  ibiv^ 
cfiiiioiii  SciilspreavtSj  icSz  (èmr  de  lahiii^ 
gueAiiglotièt     nott' paa  dff  kl  Lottne.  dba 
avoit  pourtant réfblu  au  commencement ,  que  ^ 
la  diiputefe  feroit  en  Latin.    Philpot  expH'» 
qua«  quelle ibrte  de  prflbice  il  combatoit  >  de: 
|iiftm'où  il  avouojt  *  oue  Jefits  Oàfift  wù§m 
iécucment  dans  rEucnariflic  :   Sur  quoy; 
Wefton  l'ayant  interrompu  de  nouveau, 
¥^7  «jafil  <0buma46^  d'(Bq^Qici(.«afina{it  A» 
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sriifons,  il  fe  jetcaàgcnoux,  &fiipplîale»  Sei-LIVBJt 

.gneurs»  &     Coa£ciUecs  d' Ëftac  >  ^ui  cdoienc    1 1. 
Météos  »  que  «kl-nioi&tf  on  lay  pennift  »  de  dira  x  i  f  Jét  - 

Bbiemeiic  fes  p enflas Ce  loy  (isc  accordi^ 
Itdit  alors^qu^il  cocreprenoit  de  prouver,  coq- 

•tKc  (îz  autres  Thcologiens>quels  qu'ils  fuflcnc^- 
*  tcenpréfèDCcde  la  Reine^^u  ConfeilH  (bus-* 

.pcioe  d'tftce  biâhê»devaiic  h  porte  de  la  Goar» 
s^iln'en  venoic  àbour,  ^«f  le  prétendu  facri-^  ' 
fi^t  de  U  Mejp  nefl.  pas  un  vray  Sacrement^  -  • 
-  é^  ^l^t  lifHè  Chf0  n^-êxifi0  point  du  toun- 
A  eesmocs  oo  êocetidtt  tme  conliifiottlleToix'> 
s'élever ,  &  traiter Phitpot ,  d^extravagant  >  6c  - 
dMûlèiii4:  :  W'cfton  mcfiTjcle  menaça  ,  dcTen- 
..yoyeren  prifoD.  Le  btukappaifcyPhilpot  défi« 
w ,  qu^on  le  fiU^0iurdts  privilèges  de  TaP* 

cièmblée^eittte  le(quekj  la  lib^té dés'exprimec  ' 
•  *  n'eftoit  pa^xlcs  moindre^:  On  lechprgca-,  dé  • 

;^léduire  foo  difcours  9  aiix  iioiplcs  taifonne- 
lAeas.  Il  allégua  d^Cjqiie le  corpsl^de  Jtfiis^ 
Clirîft%ft  dias  lécici ,  &:^apporta  tes  parolM'* 

nôtre  Ssnivcut  jje  laijfe  le  monde  >  rnen 
/ui^àmon  F^pCr-t  fit  ppui  faire  voir  >  qu*cU  * 

• .  les  ae  tosn  poiot  ambiguêV^ ,  itj  joigntr  le  ju» 

?  I^eûc  »  que  1er ApA»es»e&doûoéf&nr  :  Ceft 
a  cette  henre  y  qne  tu  patries  ouwrtement^ 
^ttctfén'uJkS'ptMdtp^rniaks.  LeDo(^cùr' 

«jQlMfii^y  sépondit  ,  que  ces  pafTages  domot  ^ 

;  jAdiwm  <j^rAfteiifiwiFffiUe  duSauved»» 

~^  qu  ils  u'excluenfea  nulle  ibrté  ,  fa^préfence  ' 
^  invifible  >  dans- le  SacremcDt.   I)  cita  enfuire 
.  euelques  mots  de-  Saiac  Chk^fbftoine^^^qui  ' 
.•jtfMttMoieoc  à  eecy  >  niéi^^Siégimm^ 

A.  /S-  "  V  4fâr«i-^ 
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S4    Hifloire  dt  la  Rêformation 

LIVRE  P^^^*  s'ccricrcnc ,  qu'il  n'y  avoic  point  de  rCï^ 
II.     pliquc  ,  à  cette  puifl'ante  autorité.  Philpor». 

1.9  f     obtenant  à  peine  audience»  répliqua  »  que  ces 
paroles  ne  doivent  pas  eftie  prifes  à  la  ri- 
gueur,  non  plus  qu^une  autre  c^rprenTion  du 
incfrne  Saint  ,  Us  TitUlles  fant  U  chAÎr  de 
shair  de  Jefus  Chrift.    Car  Saint  Chryfofto- 
me  applique  aufTi  fa  pcnfce  au  batéme>  fe  Fon« 
dant  fur  ce  qu'a  die  Saint  Paul  >  que  totu  ceu^ 
^Ht  font  batifez,  en^tfus  Chrijl ,  ont  tfié 
'vefim  de  Jefus  Chrtfi,    D'où  Philpot  coiv- 
dut ,  que  ce  Pcre  n*a  point  en  vue ,  une  pré- 
iènce  corporelle  ,  quand  il  dit  >  que  Ief$iS' 
'Chrift  a  Uifféfa  chéir  Jur  la  terrtj.  Le  Doyen 
4e  Chicheftei  ayant  alors  parlé  tout  ba«>  aii< 
jDodlcur  \f^efton  ,  ccluy-cy  dit  a  Philpot,  qu*ili 
avoir  afltz  difputc.  Philpoc  fe  plaignit>  qu'a« 
^ant  une  douzaine  de  preuves,  ou  d  objeifbions^ 
a  produire  ,  on  ne  luy  pcrmettoit  pas  fèule- 
gncnc ,  d'en  expliquer  une  entière  :  Qu'on  luy 
xnanquoit  do  parole,  puirqUson.refu(bit  ,  de 
récouter  tranquillement  :  fit  que  c'cftoic  lài 
oublier  bien-toft  la  déclaration, faite  à  T Egli- 
se de  Saint  Paul  ,  le  Dimanche  précédent», 
iqu'il  lèroit  répondu  à  tout     dans  ladiipute- 
propofée.    Wefton  répliqua ,  qu'on  l'cnvoyc^^ 
ioit  en  prifbn  ,  s*îlnc  fe  tailbit  :  EtleDoycn^ 
de  Chichefter  ajouta  »  qu'on  luy  répondroic 
d'une  autre  manière..   Surquoy  Philpot  rcv  . 
partit  y  qu'ils  efloient  là  une  troupe  de  gens», 
iqui  après  avoir  trompé  Dieu  &  les  hommes», 
fe  liguoient  enfemble  ,  pour  étouffer  la  véri* 
lé ,  &  pour  établir  en  fa  place ,  des  fauffctez^ 
qu'ils  eftoicntmefmc  incapables  de  défendre* 
^ilsic^  fe  Icvuc  ap/cs  cda  ^  du  pluficuri 

paflagci. 
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paflages  d'Aijteurs  Grecs  ,  pour  convaincre  LrvifâÇ 
K  Aûemblce  »  que  le  mot  dl  Oufifh  d^ns  Théo-    I  I. 
dorct ,  ne  fitocok  eftre  emeôdu,  que  ci^la' vraye  ^ \  5.  f  |*> 
fiibftance  du  pain  Ardu  Tim  Morema»  demao^ 
da  un  jour  de  temps  , -pour  examiner  ces  paC 
fages.    Peru ,  quoy-qu'il  euft  figné  la  Tran^ 
fubftaAiiatiM»  lie  laîUa  pas  dkotreprendre  àk 
la  comèatre:  Ce  qui  luy  attua  des  réprimant* 
d%s  ,de  la  part  de  l'Orareur ,  &  fit  qu'Ailmer^ 
fe  plaignit qu'on  leur  oftoit  la  liberté  ,  puiC» 
que  ceux-là  eftoicBC  maltraitezv  qurouYroieor 
kuf  cmiu  (iir.te  maiiéres-coQtcovecféés^ 

"  Le  i7«>  le»  paroles  de'  Tbéodoret  furent 
d'abord  le  fujet  d^  la  difpuce.    Haddon  fis 
^voiiaquece  Pere  a  die  des  Ëi^cces  »qju'clieS' 
ttticdneat  la.fubftaiice,  qu'elle  iv^ieDt>avanr 
.  la  confécnieien. .  Cheyney  di(coumr  fet  liEi' 
penfce  de  Thcodoret,  reconnut  une  préfêncd^ 
Xiéelle»  nia  la.tranrul>flanciatk>nv&  parla  fi  for«  * 
tcmenc ,  que  Watfeo  iè  crut  obligé  y  de  rejet 
m  'Ehéodoret  >  comme  kifeâé.  de  i'héséât- 
de  Neftorîus ,  &  d'ajouter ,  que  pour  un  Pere» 
que  Chcyney  citait  cu'fa  faveur ,  on  luy  en  op^- 
ppreiok  plcfs  de  cenc.  Cheyney  produifit  en«- 
ibiie  le  câmoiguage  de  Sasuc  b^oeei  qui  alié^ 
gue^  qui  notre  chérir  efi  neimw   du  pain  ^ 
du  vin  de  l'Euc-hariftic  3-&  celuy  d^tierychius» 
^edans  rEglt/e^dei^ém/alen^r^n  brûlait  cjul  - 
fui  refiûh  dê  U  comfMMhm  LVdeflus  C  hey* 
ney  demanda  >  filles  xeodres  dêft*feflw  du  Sa^ 
cremcnt  ainii  brûlez  ,  efkoienc  le  corps  de  Je* 
fus  €ii|ift>  ou  ce  quçx^'eftoic  r  Hiacpsâtld  lu]^  ' 
fie  une  i^mft  eoAuyeuft  ^  ^  oe  rou^  qui 
&jr  leJieu^coBimun  de  la  tôuiie^ftfaace  âSu 
fiat^    ilu  ^filuj^  dcAa  fgibljçilc  de  renccnde^ 
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W    Hijlakt  dè  U  0fûrméitim  ' 

l/l-VRE  ment  ktimain  ,  incapable  de  concevoir  Ics  my** 
II.     ftcrcs  de  la  Religion.    Cbeyncy  le  prefl'a  »  dcf- 
J    luy  dire  ncuwieur,  ce  quecclloit  (jueccttc- 
-  iîibfkaec  qu'on  bruioft.  Haj^cfieliïrcpltqua»' 
que  c'cfloit  là  fubftancc  du  pain?  ou  bien  le 
corps      Jefus  Chrift',  &  dit  enfuite ,  qu'il  fc  * 
Êûfoic  un  mirade^en  cette  rencoom.  Cneyac^- 
fiiNifiit»  8d  ne  voulut  plus  difputer#  Wcftott^ 
sHnferma  4e  I^Aflvmbléè  >  fi  Ton  n*avdit  pas  * 
fiaffifammcnc  fatisfair  ,  aux  difficulcez  de-cc  •* 
petit  nombre  de  Théologiens  :  Une  partie  des  --^ 
Bccléfialliques  trouya  >  que  l'on  avoi^aflè9 
lait }  te  tout  r Auditoire  s'écria  di^etfes  fois  > 

Ïïcccla  mefuffifoic  pas  :  Sur  q|ioy  Wcftoa'< 
t ,  qu*il  s'adreilbit  au  vierge,  >  &  non  à  la;^ 
pc^Hilâce;  Il  fit  enfuite  la  pTOpo£cîi>a,  à  PhiU  ; 
pot  &  à  (on  piarti>  dMepoiuife  aux  obje^on^ 
^*on  Icurferoft  fur  cette  matière^'  Haddout  - 
Chcyneyi  &  Ailmer,  n'y  voulurent  point  con» 
lâatirrPhilpory Monnaies  mains. Mais  >X^eftoii  ' 
le  repou^  cènAite  un  infenfi  >  i^m  fien*n'é«  - 
toit  plus  propre  ^  qu'une  Chambre  i  dans  uq 
-hôpital  de  foux<  Et  quoy-que  Philpot  re- 
partift,  quece4ogenient  eitoit  mieuxdi^àtti|  - 
c^rit  vîoIefiti>icwpàrtîal  >  td  que  Wet^dn  y  fbit  > 
Afcours^fâKfffrftanefurenfTrri^rfêz  \Ve^ 
^  fton,fê  tournant  vers  l'Aflemblcck  pria  de  re- 
marquer >  dc^uel  caradér«  eâoieat-ce^gcj^ 
là^quil^OTâ^rd^  téppnéts  >  dnraortréjy  <^ 

dilfif  rensf  A  quii  bteo-qu*ir$r  i'ettflen%pto<» 
mis^&  Que  les  régies  d«rla  difpute  le  dcmandaf» 
Sèm,  refufbient  de  prendre  le  pacti  de  Répoii^- 
4aiis^lemefiiiee%a4:cfd0icmp9.Ailfii{!rfoi^^^ 
q^'il9  iilM^diaic  oneii'  protnir  4le'ftm^l^«t  " 
.  ué  s^^ÛM/çm^irnî  (j;i^ea  >  4'^iHi:ef  ^ 

*      *  daw*- 

r 
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éatis  une  difpurc  eo  forme  :  Mais  qu'eftanc    i  vidg^ 
contraints  d«  dcfeiulre^lérefas 9 qulUàyokiiK  II. 
£iic  >  de  figner  la  craDfubftantiactoa,  &  la  pié^  15  v 
fence  corporelle,  ils  s'eneftoieot  aflcz  expli- 
quez )  lans  qii  oi>  les  eulb  iànsfaits:  £c  qu'en* 
lia,il$-reculbicnc  pour  Juges,  des  ptrfonncf»- 
qui  s'eftoienc  déjà  déclarées  «IbleaioellamcQrrv 
lUi  les  points  contro^'eîfcz. 

Le  30*  jour  de  ce  mois- là,  Philpot  feprt  pa-» 
ranc  à(éppQdre«  demanda  la  permi(Hon,d'^w 
chevex  aa»tnoki«  fi>o  prmiier  laifennenieiir,  . 
èc  remontra,  que  puifijuc  nôtre  Sèignciir,  co»» 
fidéré  en  fimple  homme,  a  eftélemblable  à  - 
BOUS  en  toute»  choies ,  à  la  réferve  du  péchâè 
fi»a  corps  9  DOAnplus  ^ue  les  -o6tres  rAe-faitrttic 
pàs«exiftet>  en  p]us  d*uirlfeu  à  la  fois  ;  Il  ajoil* 
ta  ,  que  le  ciel  clt  le  lieu  marque ,  pour  la  de 
meu£c  de  cç,  corps  ,  foivant  Tidée  de  ce  cclc^ 
|>re  paflage  »  h  Ciel  le  reçois tJ^ 

(  ou  le  cootienoe  )  jnfqu'stê  tmps  Àétàecêm-^ 
ffijfement  de  toutes  chofes.    On  luy  reparti d, - 
^ue  Jeias  Ckcifl  eftant  Dieu  ,  Jious  ne  faa^ 
JIODS  côncgToir  leteiiduë  de  &|»aîiiànce  >  fie* 
^e  voalok^  le  ceafennet  dtfos  4ia  ièul  Uèoi' v 
c'cft  le  tenir  en  prifouo    Philpoc  .répliqua  , 
lu  il  ne  parloir  point  j  de  la  nature  divine  du  ' 
lèîgneur:   Qu'en  qualité  4;homme  ,  Jefu» 
Chrift  <A  ftmblable  à  nous  :  Que  du«^refte^  ^ 
tout  le  monde  pouvoir  juger  ,  file  prct€«e>  . 
ou'cn  attachant  le  corps  du  Sauveur,  à  un  ftul 
ueti  à  4a  fois  ^  ce  iènoit  le  confioet  dans  une'  ^ 
prifiio  I  eft^ii  me  tépoufe  £nS£mtt  9  à  raiga^^  ' 
ment  propofé.  La  difpute  «'échaufenfrahttSt 
rOrateur  fit  dcfenfcs  àPhilpot  ,  de  paroîtrc  • 

l|»fiUiaMteil&%IAblÇf  ;  Isa  2h^90i  ayant 

WpQftdOa 


Digitized  by  Google 


8ft    HijfoWe  de  la  Réfarmamr^ 

tIVRE  rcpoodurqu^il  s'cftimoir  fort  heureux,  d'efttcr 
I hors i^fint  celle  compagnie»  qaelques-ùns re-^ 
^  ^'f  i'  ifïéÇtnxittût  àrOmtour,  ce  quM* Aogletcrrr^ 
jugjcroit  deU  difpute ,  fi  Ton-  en  voyoït  chad 
fcf  icsperfonnes,  qui  s*expliqnoic4U  libiemenr. 
WtSàosi  pecmu  deuc  à  TArciiédiacre  •  de  fè" 
troo'v-a.oMS  U*>  Shambrcitaot  ^'ibvoiulroîr»^* 
■frv;//-    pourvu  qu'il  y  aiAtflafV, habille  (Hbnia  coû-^ 
rffrfefhit  tumc*,  &  qu'il  ncparirtft  ,  que  quaïidonlc 
lyrnro^-  iuy  eomilundecoic     Suf^quoy  Ëhilpoc  die;».' 

qu'il  aimoir  mieux  cftra  abicttt.  >]f^lionne' 
^ioisU    P«t^'€Wf^^^f  >     lâcbcpdeux  fcrcrts,  quidé*^ 
nyaqit'  couvrirait  le  fort  &  k  fojbie  ci<:s  deux  partis: 
une  lettre  Vons  az/esL  U parole,  ôc  nota  avons  l'ffétj  j". 
didiffe^      Telle  fut  la  &i  de  la  cooféience*  quelea' 
^^^^J    pubJia*bij?n«tbft  en  Anglois.  VokfadoHs  Po« 
r««/*  la  fit  imprimer  en  Latin  :  On  la  peup 

*  voir  ,  p2irn^'  AiVes  de  îcr.  J'ignore,  quel- 
frwoîii  le  xétatioQ  lcs^>pa£uâM  de  la  vieille.  lUligioi» 
ea  dwnétttu^'  Touc  s*y  pa&-»  atcecaot  dv 
bruit  &  de  déihrdre  >  le  plus  fort  parti  y  qui' 
n'avoit  en  tell;c>  que  cinq  ou  iix  Théologiens, 
ajraoc  toujours  Tavantajge  »  à  force  de  cù^ 
ao/fiD  ne  date  pat  s'oftonoec  deJa  répugnance 
dcsRéfouaezt'àrs'yet^gs^er*.  Aastm  ,  c€u:» 
qui  firent  réflexion  ,  fur  ce  qui  s'cftoit' pa^ûc,* 
K)us  le  Rc^ne  piécédent»  nepiueoc  fe  d£({»eo- 
^  ia^é  d'avouer  *  que  les  di^utes  pal>iî<]yesy' 
isiveicDt  efté^ménagécs  ,  avec  bwNCOiip  plas^ 
de  bonne  foy  &  de  jutlice,  que  (bus  la  con-* 
duite  de  ^ciion.r  Ajoâtez*  que. (iii^Ja' ma- 
tière de  TEuchatiâie^  >  le$;efiiuk»i$  avbioM 
<M  agitées  die  paci  Se  éfaum  9  *  uo  an  entier) 
avant  qu'on  en  vinft^àune  détermiuadon  &^ 

■  .<    '  :  ^ 
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«hnsune  entière  liberté  :  Ex  lorfqu'on  tto^lts^IVB^ 
demiéret  conférences  »  pour  décider  la  que- 
jftion ,  à  Oxford  &  à  CambrigCt  la  tranquillité  ^  S-S^ 
&  le  filcnce  y  régnèrent  :  Les  livres,  cionto& 
euftpu  avoir  befbin*  eftoient  dans  la  fàllede 
Vaflenifalée:  Et tomT Auditoire  ievid  en  edar^ 
it  profiter  des  himicres»  qu*oiî  Im  j  propofoir,- 
Mais  dans  Icsdifputes,  dont  nous  venons  de 
parler,  on  décida  les  queftions  cootroverféesi; 
&  enfiike  *  mt  reçjat  les  obj^eâtom^  des  Ad  ver« 
làires  rTout  cela,  dans  le  tumuiiftdrQiiegfaiidc* 
vilic,  ou  le  Coa{êil*favoriibicabfolumcntrii» 
des  deux  partis. 

Le  18^  de  Décembre  »  Vey&y  fut  réçabli^, 
^BS  (00  Evéchéd'fizérer»^  dMit  les  lettre» de. 
fbn  étaUidement  difeht ,  qu'il  s'cftoit  démis>. 
entre  les  mains  du  Roy  Edoliard ,  à  caufe  de 
quelques  infirmitez  c  orporelles,  5c  de  quelqiJG»- 
«agrins  légitimes.  Ainfi  finit  Tan  inj  »  durant, 
lequel  la  Religion  n'eue  guère  de  part,  dana^ 
les  af&ires  étrangères  >  dont  auffi  je  n'ay  point 
doaoéunc  réJacioiLfi  eiaâ:e#  que  Bau&  iesao^ 
tscs  années*. 

AcMsommencemenrdè rf  y 4> onp^idarrîter t  ti4^ 

à  Londres,  le  Comte  d*Egmont ,  &  d'autres 
.Ambailàdears»  queCbarles-Quinc  a  voit  nom. 
nez  j  pour  traiter  éa  mariage  de  Ton  fils  >  avec^^  i»^^ 
Ul  Raine  Marie.  Gardiner  eut  le  (dus  de  part,  pereur , 
dans  octre  négociation  :  Aufli  cftoit-cc  loracle  qui  vicn- 
daCoaièii  :  Qucre  trcare-fcpt  ans  d'expérience 
douiffiûreSryiioccQnnoiilIuiceesaâedes  Cours  ^^^[^^ 
de  toute  r Europe  Chrétienne  »^  8c  paniculié-  dcMane, 
rement  de  l'cftat  de  Ton  païs ,  il  avoicune  faga-  avec  Phin 
cité  (ingulicre,  &  une  adrcffe  admirable  ,  qui  lip£C.. 

  rendu  eki  iUaftu  >.  s'il  auil  i$u  les 
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yo     Hijloire  de  la  Keformation 
irv  K£  mettre  d'accord ,  avec  la  probité  &  la  Bonne* 
^      fey.  Il  fc  propofà  deux  fins ,  quand  il  dreflà  les 
^  Sf  ^'  articles  du  mariage  :  La  première  ,  de  les  faite 
tels  ,  que  le  Parlement  les  puft  approuver  :  Et 
taiêcoodct  d'empêcher  les  Efpagnols,  d'avQifi 
parc  aa  Miniftére  r  qu'il  encrait  fe  réfexYo: 
tout  entier. 

ilnîclcs     Les  conditions  »  dont  il  convint ,  avec  le* 
du  con-  Miniflm  de  l'Empereur  ,  furent  ce)les-cy» 
J2ai^  QS^l^  gouvememetic  deFfiftat,*  ladifpa&. 
non  des  charges  &  des  b^n^fices ,  d«mcw»- 
roicnt  abfblumcnr,  entre  les  mains  delà  Rcinei 
Qne  bien-que  Philippe  euft  le  titre ,  &  la  <iua- 
IttiTde  Roy  >  &  qne  ion  nom  duft  paroi  tre? 
avec  celny  de  la  ft^ne  >  Ibr^la  monnoye  >  rat- 
les  fçeaux ,  &  dans  les  Ades  publics ,  la  figna- 
nire  de  cette  Priaceflè  auroit  une  force  eutiére>> 
fans  le  fçin  de  (on  mari  :•  Q^aucan  Efpagnol 
lie  fefoic admis ,  d^ns  le  Miniftére  »  ni  dansplet* 
charges  de  la  Cour  :  Qoeni  les  loii ,  ni  la  lan- 
gue des  Tribuoaurde  la  Jufticc>  ncpourroî- 
Mceftr échangée»  ;  QHe  lalUine  ne^ortiroi^ 
fiDiilc  d'Angleterre ,  à  moins  qa'ellc  ne  le  éèà* 
raft  cllc-mcfme  :  CJue  les  cnfansmcz  de  ce 
mariage ,  ne  fortiroicnr  point  du  Royaume, 
fensTavcu  de  la'NobleflTc  :  Que  fila  R^dne  fur- 
"nvoic  au  Prince  »  il  luy  Uillêroit  800000  L  dt 
rente ,  (avoir  fyoooo  en  Efpagne ,  &  1  foooo* 
dans  les  Païs^bas  :  Que  fi  elle  avoit  deluy ,  des 
eofans  mafles,  ils  hciieeroient  des  Eftats  de 
.  mtef  rinceflê  ^  &  outre  cela  i:derPais<-bas,  Bc- 
*dela  BoQrgog^e-eStfi  fA'rchîdoc  Charles,  fik 
«inique  de  Philippe  ,  venoit  à  mourir ,  ces  mefl^ 
mes  enfans  joiiiroienc  de  tous  lès  Ëftars  de  Icur^ 
|M;re  &  deiçiif  more  s  Qcie  ii  elle A'^tiivmt  fjnr 

des* 
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éks  fiUcî^ ,  elles  aarotcnt  pour  parcage  i  les  Rby-  L  l  YtM  - 
aomes  cl*Anglecerte  &  dlriande  >  avecitucè 
dcpcndanccs ,  comme auflî  les  P^is- bas, pour.  I  S  r4-'' 
vû  qu'elles  ne  (e  maiiaflcnc  pas  »  ûns  la  pcrmif-  ^ 
iiou  de  leur  ^  fréie  :  Mais  ii  elles  vouloieDC  fc  *  L\.4f^ 
marier  •  <^crc  I  e  gré  de  ce  Prince  »  ettes  auioi  • 
crit  la  dot  otdfoaire ,  des  perfoimes  de  leurrang: 
Qu'enfin,  fi  la  Reine  n'avoir  poinr  d'enfans, 
dés-qa'dik  feroic  morce*  Philippe  perdroit- 
toâces  lès  préceimofls  #  fur  le  Royaume  Ati«- 

fleterre ,  donc  la  Couroiioc  appartBBiidroki  aux 
éritiers  légitimes,  luivanc  les  loix  du  païs.  ' 
On  romba  aufïï  d'accosd,  d'une  ligue  perpé: 


tuelle,  cotre  TAngtècerre  &  rËfpagiie  *  fans 
préjudice  i  la  ligue  de  rAnglecetre  aVec  la- 
jPrancei  cecre  dernière  devant  toujours  fubfifter. 
Dans  la  fuite,  le  Parlement  ratifia  ccscondi-i 
tions.  Les  fifpagoois  fouhatcoîeiic  k  conclu--^ 
fioQ  du  mariage,  à  quelque  prix  que  ce  fîift^ 
lis  s'imaginoientt  que  quand  Philippe  fcroîr 
une  fois  en  Angleterre  j  il  Ciuroit  bien  y  éten- 
dre fon  autorité  ,  <}tt'oà.ceâccroity,daiis  dea*  ' 
horoes  fi  écroices..  ^ 

Le  defl'ein  de  ce  mariage  éclatant  aîofs  >  l'es^ltowi*- 
murmurcsfe  redoublèrent  de  toutes  parts.  Les  ^^^^ 
Reformez  prévoyoient ,  que  leur  Religion  fc-^j^*^^ 
foic  abojie»  te  que  1* Angleterre  gémjrotc  ^  (bas       ^  ' 
tes  rigueurs  d^a  Gouvernement  ryrantiique, 
&  d'une  Inquifition  Efpagnoïc.  Ceux  .  qui 
fans  (bnger  beaucoup  à  la  Religiot> ,  ne  conii*' 
déroient  quelesancteas  ptivilégesdes  Angloisy.. 
appréheodoient  devoir  ce  beau  Royaume,  de* 
Tenir  une  Province  de  celuy  d*Bfpagne  :  EtU' 
frayeur  les  (àifiiToic ,  quand  ils  rappefoiént  dans  « 

km  mémwc»ias*cxéciléba8  rcoribles  des  E  ^a« 

gnol*,. 
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Hijïoire  de  U  RéfoYmmon 
MVRBgnols,  daosles  Païs^as,  dans  le  Duch^  de: 
IL    Milan  ,  dans  les  Royaumes  de  Naplcs  8c  de 
1  /  j  4«  Sicile  y  &c  particulièrement  dans  Ic^  IndcSj  ou 
ï'otx  accufoit  rEfpagne  ,  d'avoir  exercé  des 
cru^utez    dont  tous,  les:  ficelés  préccdcns  ne 
IbaraUToient  point  d'exemple  :  On  s'^ttcndoic^ 
à  eftrc  Weortoft  en  proye  •  à  la  furent  de  ces- 
Maures  ryranaiques  ,  qui  francbiroien*  làr» 
Iciupukâ  les  limites  des  Traitez.  Ces  condi- 
tions arantageufcs ,  que  la  Cqux  a^voit  obcc- 
nu'és-,  pcuveni:.,  AyiiM» /dorct  la  pilule:. 
Mais l'opcratiou  en  Icw  fuaefte ,  linonsnouS' 
y  expofons^  ^  * 

Confp'«  dcsg^ns  fuccot  pcnéctcz  de  douleur , 

jations  lavuë  de  ce  danger,  &  léfolurent  de  tout  rif- 
contrc  la  qucr ,  pour  s'en  délivrer.  Les  principaux  Con- 
JLciûc.  jurez  furent  le  Duc  de  SufFolk ,  le  Chevalier 
Thomas  Wiat,  ôc  le  Chevalier  Pierre  Carcvv^ 
Ce  dernier  devoir  Éwre  foulever  la  Province  de^ 
Cornouailie  :  Le  Duc  fe  chargeoic ,  <fe  mettra* 
en  armes ,  les  Provinces ,  fituécs  au  cœur  do^ 
Royaume  :  Et  WiatfiQWUïia.fQn  pauij  dans  Ic;. 

Comté  de  Kent.  - 
Mesfont    L'entrepriicdeCarcvT  fiu^décoUTeitc*  de- 

vertus"   ^^^^^      quand  fon  principatconfidentcuteftô- 
vviat    pris,  il  fe lauva en  France.-  Wiat  reçut  cctt^ 
prend  les  mauvaife  nouvelle,  ayant  que  d'avoir  prépare 
^am.   toutes  chofes,  dans  fa. Province.  Appréhen- 
dant toutefois ,  que  la» découverte  delà  conju-^ 
ration  de  Carevv  ne  le  ruînaft  luy-mefmc  >  it 
amalla  une  poignée  de  gens  ,  &  s'avan^  jijC- 
quaMaidfton*.  oàilftd'abord  publier,  que 
im  Çml  delTein  efloît ,  de  défendre  les  priviié^ 
gçs  du  pais ,  &  d*cmpéchci  qu«  TAngleterra 
ae  fubiâ  le  joug  des  Euanget&  ;  Qjie  les Conr^ 
.  fçiliei»» 
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•  tn  Angleterre  ^ 

lefllers  delà  Rein&i  à  la  ré&rve  d'un  ou  deux»  I 

«ftoicnr  dans  le  mcfme  fentiment  :  Ecqucla 
principale  Noblcfl'e  du  Royaume  (e  joindtoic  à  ^  S  S 
luy.  Il  ne  coucha  liea  de  la  Rciigioa^Q-ce  n'efl: 
il  afltira  fe^ect^oieBC  ks  Réformez  9  qu'il 
cmbra^iTerdit  leur  parti .  Un  certain  Roper  vinc 
déclaicr  traîtres  à  l*Eftat ,  Wiac ,  &  rous  ceux 
ui  Taccomi^aguoieuc.  AK^iat  fe  faific  de  luy»  Se 
t'  prifonniers  quelques  Gentils -hommes» 
quis'aflèmblatenc^  pourletraverfer.  Il  marcha 
eofuircà  Rochefter,  d*où  il  écrivit  au  SchérifF 
de  la  Province  ,  pouren  âVoir  du  fccours, con- 
tre rirrupdoQ  des  Eg:augets »  dont  cent,  qui 
tftoicoc  coos  fifpagnols  &  en  armes»  a  voient 
déjà  mis  pftd  à  terre  à  Douvres.  La  réponfe  du 
Schênfr  fut  ,  que  fi  Wiic  Se  fes  gens  avoienc 
quelque  cbofe  »  a  deoiaader  à  la  Reine  »  ils  le  « 
luy  dévoient  demander  »1e  genou  en  terre  «  non  * 
pas  Yé^te  à  la  main  >  Et  qu  en  un  mot  ^  il  leur 
commandoic ,  s'ils  ne  ptccendoicnc  fc  rendre 
criminels  de  léze-Majcflc  »  de  s'en  rccourner 
doucement  dansJeurs  maifons.  ^i^i  fit  ob&r^ 
ver  à  fes  troupes  »  une  difcipline-  exa^e  s  no 
pcrmetcanc  point  le  pillage  i  &  fe  conteocanc 
de  fc  fairîr  >  de  toutes  les  armes  qu-il  trouvou. 
Ifley  &  Knevct  •  qui  avoient  andi  amaiTc  du 
inonde  »  dansJe  voifinage  de  Tunbrige  »  parti- 
rent pour  joindre  Wiar. 

La  Reine  luy  envoya  un  Héraut ,  avec  des 
lettres  d'abolition  »  pourvu  qu'il  congédi^H:  fes 
gens  r'dans  14  heures.  Mais  il  renvoya k  Hé. 
raut,  après  l'avoir  obligé  ,  d'expofet  (à  com- 
miflîon  ,  au  bout  du  pont  de  Rochefter.  Le 
Schériif  eut  foin  »  de  faire  ailcaibla  autant 

•Qu'il  l'Ut^  d'habitaasd^laPxoTjnce»  &  Uoc 

Konoatra» 
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»94    Mifioirc  de  la  RéformaMn 
XIYKE  remontra ,  qu'on  les  trompeté  j  par  des  faui^ 
tl.    tcz  iiiiignes  ;  qu'il  n'y  avotc  point  d'fifpagnols 

i  ;j  4«  armez  ,  qui  enflent  débarqué  co  Angleccrrci 
qu'il  y  avoic  fculcmciic  un  pccic  iiombie» 
mais  amis  i  &  qui  veaoient  >  pour  traiter  d'une 
étroite  alliance ,  entre  la  Reine  &  Ic^r  Princes 
Pcrfuadcz  par  ce  difcours,  ils  prirenc  la  route  de 
Gravcfinde ,  pour  joindre  le  Duc  de  Norfolk, 
'fk  le  Chevalier  Jerningham  >  qui  y  eftoieac 
arrivez  de  Londres,  avec  600  baoitans  de  cette 
^ille.  Apprcoant  mcfmc  ,  qqe  Kacvct  cftqit  en 
marche ,  pour  fe  reudrc  à  Rocheller ,  ils  le  cou- 
pcienc ,  le  délirent»  iuy  cuécenc  foixancc  hom* 
'mes*  &  contraignirent 4c  refte  >  de  (e&uTcr 
dans  les  bois. 

Cette  légère  difgracc  ofta  le  couragc  à  Wiar, 
i^ue  l'on  ^id  alor6  fondée  en  larmes  >  fc  faire 
uppofter  une  cafaque>  qu'il  garnit  d*ormoii« 
«oyé>  Se  (è  préparer  à  la  faite  >  taniiis-quelc 
vieux  Duc  de  Norfolk  s'approchoic  de  Roche- 
ftcr  ,  avec  xoo  ciievaux  reulcmenc,  ^00  fan- 
. .  ta  (lins }  que  commandoit  un  Oâicicr>  nommé 
ck^"         Durant  la  marche*  on  certain  Harpei» 
•Londres  M"!  s'cftoit  rendu  aiix  Royaliftcs  ,  comme  s'il 
lè.rcvol-       dcfcrcc  du  camp  de  Wiat ,  tipréfcnta  aux 
xcau      milices  ;  venues  de  Londres  i  que  ce  Chevalier 
.  a  voit  (èttlementiecîvâe  d'empêcher»  qneT  An» 

fleterre  ne  fubift  le  joug  des  Bcrangeis  :  Il  leur 
r  auflî  comprendre  ,  que  de  toutes  les  villes 
du  Royaume  ,  celte  de  Londres  avoic  le  plus 
fujet  »  deredoucer  la  fureur  des  Efpagnols* 
A  ce  difconrs  ,  ils  s'ëcriéreut,  ,^u^ils  eftottM 
:$0Hi  bons  AngL  is  ,  &  pafléicnt  da  coll:c  de 
"Wiat.  Lt  Duc  de  Norfolk,  coucraint  ainûdc 

^  fccalcTi  iaiâà  tonte  la  Ptf^viiMde  Kent  /  à  la 

dilt:ré(ion» 
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•difcrérion  de  Wiat*  qiii  envoya  un  Exprés  aui;,xVJUK 
Gac  de  SuffoUc  >  pour  le  pcââer  forcèmcoc  Ih 

.  d*agir:  Mais  i'Exprés  fut  intercepté  :  Etie  is^jc* 
Comte  de  Huaciugtoa  ,  accompagné  d'ua 
petit  nombiede  Cavaliers^  axi.cda  le  Duc  de 
SiiiFoIkj  au  nom  de  la  Heioe.  Si  ce  Duc  avotf 
toute  (k -vie  manqué  »NK.cœur.»^l  en  eurenco. 

_re  moins,  dans  fa  dernière  cntteprife  :  Il  ne  fie 
.^ue  des  .efFotcs  languiHaas  »  pour  armer  les 
peuples  :  Il  n'eut  mefme  pas  la  force  de  con* 
cinuer  :  U  allaxnfin  &  cacher  >  dans  uoemau 
(on  particulictc ,  où  on  le  trahit  ;  Dcs-qu'il 
Êit  eutreies  mamsdu£)onucde  Huntington* 

xe  Seigaeur  ie  &  conduire  à  ia  Tour  de 
Londres. 

"VTiat,  rcnfotcc  comme  il  le  fut  ,  marcha 
droit  à  Londres.    Les  Chevaliers  Edouard 
Uaftings  ,  &  Thomas  Cornvvallis  ,  rallcrcnc 
trouver  à  Depcferd  »  «de  ia  parc  deia  Reino^ 
pour  iàvoîr  >  quelle  iktisfaâion  il  défiroit. 
"VK  liit  demanda  le  commandement  de  la  Tour 
de  Londres  »  la  garde  de  la  pcrionnc  de  la 
&einc  9  &  le  chan^emem  du  Conreil  :  Des 
propoinioBS  fi  p eu -»rai(bonable$  .  excitèrent 
bien  du  bruit ,  CQtre  le  chef  des  Rebelles, 
A  Us  deux  Mioiilres  de  la  Reine  >  qui  s*en 
cecournérenc  auprès  d*elle.  Cecce  Fcinceûe 
rendît  à  l'Houel  de  ville  >  pour  ^omnni»»  . 
niqucr  aux  Bourgeois ,  le  dcflein  de  la  dé- 
putaciua,&  iarépouiè  dci»  Mccon(.cos:  £U^ 
déclara ,  aqfujec  de  ion  mariage  >  qu«Ue  ne 
failbit  rien,  en  cela  >      de  l'avis  de  ion  Con-     en.  ' 
&il  :  Elle  témoigna  beaucoup  de  tendrelFe,  trentdas 
pour  tous  fcs  fujets  ,  &  particuhcrcmcnt  ponr  IcsFau^ 

lesiiabiMB^  d6.ia  ViUe.  Wi^^cndaiu^  a  la  ^"^^ 
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-^6     Hiflnre  de  U  Reformation 

ILI  V&E  tcftc  de  4000  hommes-»  entra  le    de  février, 
H.    dans  uq  des     Faubourgs  de  Londres  >  oâil 
<  f  f  4-  etnpéeha  (es  gens  >  4e  forcer  ic  de  piller  rH6-. 
*  ^T'r"         Vf^inchefteti  les  menaçant  de  faire  pen- 
Vfrédlû^^^  ceux ,  qui  ofcroicRt  y  mettre  la  main.  Il 
yifff^  p^fZYoit  cm  qu'a  fen  approche»  la  Ville  Te  déela« 
iiriiiért.'tttoit  poorloy  :  Mais  il- en  trçuTa  le  pont»  ceL- 
lemenc  barricade  •  qu'on  ne  pouvoit  forcer  le 
partage.  Ce  fut  là  qu'il  tint  confcildegucrrci 
Quelques-uns  de  &s  Capitaines  /urenc  d'avis 
qu'il  moumaft  dans  la  Province  de  Kent» 
pour  di(Tiper  un  corps  de  troupes  »  que  My-> 
.  "  *  lord  Abergavcnny  avoir  aflcmblc  :  A  quoy 
\f^iac  répondit  »  que  ce  n  efloidà  qu'une  ba- 
gatelle >  au  prix  de  ce  qu'ils  avoicnc  a  faire: 
Que  la  force  dé  ùm  parrï<:onftûoit»  dans  l'aifi^ 
fiance  des  Bourgeois  de  Londres  :  Qu'il  dc- 
voit  s'y  rendre  au  plâroii:  :  Et  qu'encpxe  qu'ils 
ne  puiientrluy  ouvrît  Tentrée  du  pont,  il  cftoic 
ièur,  que  beaucoup  de  gensfè  joindrotentà  tuy» 
•  s'il  paroid'oit  de  l'autre  coftc  de  la  rivière.  Qit 
luy  conièilla  Lie  palier,  dans  la  Province  d'EG- 
fex  >  donc  les.  peuples  (embl oient  avoii^du  pea« 
ehant  pour  luy  :  Mais  les  bateaux  luy  mai»-  : 
Il  pafTe  qaant ,  il  prit  la  route  de^ingfton  ,  dontU 
àKin**"       promptemenc  réparer  le  pont  ,  qui  avoir 
a^cm.  rompu»  parles  ordres  de  la  Reine»  quç^ 

'^u  ififi^tout  Cm  monde  pàfla  la  rivière  »  la  *  nuit  da 
titf  ^  an  s  jovit  qu^il  y  arriva  :  Et  quelque  temps  qu'il 
f^Hi  ^uft  perdu,  à  faire  raccommoder  un  de  fès  cha- 
sl^'dt        ^  affuûs  i  il  fe  vid  aux  f  portes 

wlthtà  ^  Londres^àneuf  Jiems  du  ourinite  Mercte-, 
ttntfit  dy  des  cendres.  I      .  .  '  ,  , 
di  L9»m      Le  Comte  de  Pcmbrok  avoir  un  bon  corps 
de  troupes ,  avec  kquci  il  réibiiit  «  deie  jercet 
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Ar  les  gens  de  Wac ,  qui  marchoîeJîC  prefque  lIVBdl 
fans  oidre.    On  aima  mieiix  toutefois  atten- 
ilre  >  <|u'ii$  fe  ^iniTenc  em baratter i  parmi  les 
ibràesi  qu'on  avoir  poftéés  aux  avenues.  Les  ^ 
itebelles  >  au-lteu  de  fuivre  une  grande*  rue,  ^^^^^ 
qui  les  cuft  menez,  jufques  dans  le  cdcur  de 
la  Viiic,  tournéientdLi  coite  de  Whitehalf  :i  p^Upç 
Mvlord  Clinton  fejetta>  entre  les  bataillons, 

les  eicadrons  ennemis»  &  les  difperfa  de  tel-  ^^^^^^ 
le  forte,  que  Wiat  conferva  à  peine  foo  hom- 
mes auprès  defoy.    Avec  ce  peu  de  gens  t  illl  eftdc- 
perça  pourtant «  ju(ques-.au  ccnne  de  la  ville,  ^^l^  ^ 
ou  trouvant  la  *  porte  fermée ,  il  revinj:  d*a* 
bord  fur  fes  pâs  :  Et  aiiors ,  le  cœur  &  les  for-  * 
ces  luy  manquant,  xl  fur  arrcfté  par  un  Heraac 
d  aimes.    La  Reine,  fans  dire  effrayée»  à  Tap* 
proche  des  Rcbedes>  demeura  dans  ion  Palak» 
^  continua  (es  dévotions»  en  la  compagnie  de 
Cfs  Aumônicis  y  ^  de  fcs  femmes,  au-licu  de  fe 
recirer  à  la  Tour ,  comme  qudqaes-uns  d^  feS 
Miniftres  le  (bubaitotene. 

Le  commencement  »  Se  le  Ibccés  de~<ette 
révohc  ,  furent  également  fingulicrs.  Wi^W 
aime  du  peuple  parcage  d'un  grand  coura- 
ge, n*avoit  pas  allez  de  tefte  ,  pour  conduire 
une  entreprii^  il  hardie*,  if  il  en  euft  eu  fu£r 
iaramcuc ,  il  auioic  réduit  la  Cour  à  Teitrémi- 
tc,  puifque  le  Gouvernement  eftoic  trop  foi- 
bie  9  pour  fe  loûcoàir.  La  Religion  n  eut  au- 
xrune  part  t  à  ces  xnou^vemens  :  Ëile  ne^  (uc  pas 
mefme  nommée ,  dans  la  réiation,que  la  Rei- 
ne en  fie  publier  :  Et  c'cft  trés-mal-à-propoç^ 
^u'un  Ecrivain  Proteftanc  avancc^que  Poipet»  ^ 
omilé  du  Siège  de  \^inchç(]:er  i  pour  f  i^i^ 
bltr  Gardiner,  eftçîc  d$ii  ^ç^ein  y  çuft 
\  .  ^Tm^  IV.  .      »  ,  cnga|^ç^ 
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^      Mifièire  de  U  Réformmo» 

ifrl  VKS'^  cP^^g^j     rauroit  aflurcmcnt  découvert ,  par 
-ïï»      le  moyen  des  piifonniers ,  qui  furent  en  rrcs^ 
'Ji^'  grand  nonabic  :  Bt  l'on  en  auioit  infaillible- 
oicac  informé  le  peuple  »  pour  rendre  ia.R€^ 
^ligton  Pror€ftante>pIus  odieutc  qa  elle  n'écoit: 
Gardiner,  en  particulier  n'auroîc  pas  manqué, 
Oiic      d*obliger  le  Parlement,  de  faire  le  procès  4i 
VciSktt.  Chriftophoiibo  i  qtriccrivic  peu  de 
n'eut     temps  après» cela  f  un  traité  contre  la  RebeW 
point  de  lion  ,  a  tâché  de  rendre  roupab^c  de  cclle-cyi 
part,  dâsjçs  Prédicateurs  de lanouin^Ue  Religion:  Mais 
vcmcas"^  la  réfcrvcdes  traits  d*efprit,  dont  il  a  fciné 
.       '  Ibn  difcours  >  pour  noircir  les  Réformes ,  onvf 
trouvera  feulement  des  prcfomptions ,  ou  des 
conjciîlures  :  Encore  ne  parle-t-iJ  point ,  du 
prétendu  crime  de  Poinet  s  ce  qui  cufl  efté 
efiènti€l  a  Çon  fujec   On  peat  ainfi  rcjettec 
cette  injufte  calomnie,  fur  des  gens ,  qui  ayant 
eftc  auteurs  de  la  plufpartdcs  fcditîons, dont 
le  monde  s'cfl  vu  agité,  ou  les  ayant  tout-au. 
moins  facilitées  j  par  leurs  principes  pani- 
creux  ,  Youdroient  s*en  layer  les  mains  >  &  en 
attribuer  le  crime  aux  autres  :  Ce  font  eux, 
lui  prciendcnt  cilie  les  amis  les  plus  iidelles 
les  Princes,  quov -qu'ils les  aflujettiiTcnt *  à 
jime  domination  étrangère,  &  qû*ils  privent  de 
leurs  Eftats ,  5:  de  leur  vie  mefme  ,  ceux  qui 
tefufcnt ,  de  rcconnoitre  le  Chef  de  cette  Mo- 
narchie nniverfelle.   Ils  en  u&nC  fur  tout  de 
la  (brte,  quand  ils  tit>u  vent  dans  lés  gens  t  de 
la  foiblcflej  de  la  crédulité,  ou  de  la  bigotciicî 
-îC'eft  alors  qu'il  faut  rompre  on  ployer. 

Gomme  dans  les  maladies  du  corps  ^  ildc 
crifefait  ibrtir  la  n^liguité  de  la  fiévte,  que 
Ij^  rcmidcs  ne  f  euvoieot  dialTu:  j  &  làuve 


3; 
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en  Angleterre^.  ^§ 

4ktafL  le  malade  >  cette  rcvoirc  mal-ménagéeLlVË^E 
fut  extrcmemenc  avancageufeà  U  Cour;  Ëlk  IL 
dégagea  les  cfpritSt  des  dîfpôfitîons  ,  qu'ilsij  f 
4tvoicnc  â  fe  foulcvcr  :  Elle  fortifia  le  parti  ^ 
de  Gaidincr  ,    Se  de  ceux  qui  fouhaicoîenc 
le  mariage  de  la  Reine  i  aycc  Philippe  :  Elle 
ofta  le  cœur  aux  Mutins.    C*eft  là  a'ordioai* 
rc  le  fucccsdcs  rebellions,  quand  elles  vien- 
nent à  manquer,  quclque-foiolc  que  foit  enco- 
ure le  Gouvernement  :  Elles  enflent  le  courage» 
aux  partions  de  ceux  qui  gouvernent  :  Elleft 
érourdiflent  les  fadlîcux  :   Et  pouffant  fore 
haut  la  puilTancc  du  Souverain,  elles  autori- 
fènt  des  démarches  j  àquoy  il  n'auroit  peut- 
eflre  jamais  fougc ,  faute  de  prétexte  pour  les 
coloreri  ou  de  Miniftrcs^  pour  les  exécuter. 

Cetre  politique  fut  fatale  à  Jeanne  Gray>Exccif, 
À  à  Mylord  Guiiford  fou  mari  >  wxi  eure9t  la  tion  de 
tcfte  tranchée ,  le  ii«  de  Février,  f  eanne,  pcr-  {^^^""^ 
fuadée  qu'elle  fcroit  la  vidime  ,  du  premier  de 
foupçon  de  la  Reine  ,  &  remplie  depuis  fix^^â. 
mois,  des  triftcs  idées  de  la  mort  ,  nefcntit 
point  de  foiblcfle  ,  quand  ^  Fecknam  la  vint"^  //  fitê 
trouver  f ,  pour  la  préparer  à  mourir:  Ils  eu-  ^fp^*^ 
tcm  cnfcmblc  un  long  entretien  ,  oii  fans  s'c-^  ^  * 
niouvnii ,  elle  parla  avec  tant  de  force»  &c  ^^munjhr^ 
netteté,  Gu*il  y  alîcu  d^eftre  furpris  ,  qu'uncf  ^ 
perfbnne  de  (on  âge i  de  ia  qualité ,  &  de  iba  fémer^ 
fcxc  1  air  cnvifagé Ta  mort  fi  tranquillement.  Se 
difcouru  d'une  mauicie  li  vive  ,  couchant  la 
f  oy»  la  Sainteté  ,  TEucharillie  >  l'Ecriture >  & 
4  autorité  de  l'Eglife.    Fecknam  la  quitta» 
quand  il  apperçur ,  qu'il  ne  gagaeroit  rien  avec 
dlc  :  On  dit,  qu*il  fit  rcrard.i  de  trois  jours 

i*cxccuuon  de  cette  Dame ,  Se  qu'il  laccom- 
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î-lVREpagoa  fiir-4'cchafFaut.  Elle  écrivit  une  lettre 
de  coalblacioû  >  au  Duc  de  SufFolk  y  qui 

J-^S  S  ^  cloute  enavoic  befoin:  C  edoic  (à folie, qui 
:fai(bic  périr  fà  fille.  ^  Elle  y  témoignoic  (on 
^^.rcpcncir  ,  d'iivoir  voulu  ufurpcr  l'autorité 
^^ibjiiverain:  :  A  quoy  coucciois  il  {àvoic  biea» 
.< qu'elle  n'avoir ^conicnti^  qu'avec  use  cxtré- 
5 me  répugnance. .  Bile  ajoucoir, qu'ayant isi 
f  Couronne  fui  la  tefte>  cette  dignité  ,  qu'oR 
*  Tavoit  forcée  d'accepter  .  n'avoic  pas  cor- 
< rompu l'inapceace de  Ton  cœur  :  Quelap- 
^  proche  delà  pnort  luy  eftoir  trés-agrcablc:^ 
■  fpuifqu^clle  alloit  eftre  délivrée ,  des  miféres 
«de  la  vîe  humaine  ,  &  clcvccà  un  Tiône  cé- 
<  l^Ae  ,1  où  elle  clpcroic  de  voir  un  jour  iba 
•pere» 

Harding ,  qui  avoir  efté  Chapelain  du  Doc 

de  SafTolk,  &  donc  la  ferveur  parut ,  fous  le 
Kcgne  d'Edouard  ,  lorfqu  il  exhortoit  puif- 
£unmeac  Je  peuple .  de  fe  préparer  à  cftre  per- 
fécuré  »  &  de  ne  jamais  abandonner  la  vérité 
de  r Evangile  ,  eftoit  cependant  tombé  luy- 
.mcfnacdans  raportafic.  Jeanne  tâcha  dcTea 
retirer)  par  une  lectre ,  pleine  de  reproches  4c 
dé^nenaces  ^  mats  qui  n'eut  aucun  effet  L'^e 
Aile  en  elt  extraordinaire  :  La  vivacité  y  ré- 
\  gnc  dans  les  pcnfécs  ,  &  le  zclc  dans  les  ex- 
,  j)refIions,  fi  mefme  il.u  y  elt  pas  exceflif.  La 
veille  deia  mort)  Jeanne  envoya  à  ia  fœur^le 
Teftament  Grec  >  dont  elle  s'eftoic  toâiour$ 
éryie>  &  l'accompagna  d'une  lettre  ,  dans  la 
inefme  langue  :  Elle  y  marquoir,  en  des  ter- 
jmes  auili  jbcaux  que  forts  t  ù.  vénération  poux 
çe  fàint  livre  >  &  en  recommàndoit  puiUam- 
^cnt  l'ét  ude  ^  Ac  la  pjUiti^ue  à  fa  fœur  :  E4  le 
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'  avoir  au/Tî  compofé  une  prière  trés-dév©tc,i,i  VRÎ 
éôcit  elle  ufbit  dans  Tes  retraites.    Ayam  em-  IL 
ployé  aîfifi  les  derniers  momeirs  de  (à  vie,  elle  i  J  S  4« 
^iir  la  douleur,  de  voir  fon  ipari,  ^mtné  au  fiip- 
piicc  avanr  elle  :   Cela  dura  pourtanE  pcu#' 
quand  elle  fie  réâéïion , t{u*elle  aUoit  le  fiiiv-ré:  ' 
U  ïouhaira  de  TembraSer ,  avant  leur  fépata* 
tion  ;  Mais  jugeanCj  qu*ua  rcl  a  J:cu  Ic^  affli- 
gctoic  r un  &  l'autre  ,  au-lieu  de  les  coniolcii. 
eîilc  s*cn  défendit,  &  hiy  fit  dire  ,  qu'elle  cfpé- 
roh  «  «qu'ils  iè  rejoindroient  bien-toft,  dans  un  ^ 
eftat  plus  heureux.  Sa  tranquillirc  luy  dcmeu-  , 
ra,  quand  elle  vid  apporter ,  dans  la  Chapel- 

•  le  delà  Tour»  le  corps  de  ce  Seigneur  ,  qui 
devoir  y  eftreeifteixé*  Loriqu'elle  fut  fur  t*é- 
efiafFaut  ,  qu'on  avoit  dreflé  dans  la  Tour, 
pour  prévenir  les  regrets  ,  qu'une  exécution 
plus  publique  auroit  excitez*  elle  confcUa* 

<  Qu'elle  avoic  oiFf  nié  Dieu  »  >d  iè  reveftanc 
♦"d*une  dignité,  qui  ne  lu>y  appanenoit  point: 
«Que  cette  aébon  n'cftoic  pas  jufte  .*   Mais  . 

<  qu'elle  n  avoic  >  ni  recherché ,  ni  dcfiré ,  ua 

<  lemblabie  hoonèifr.  £ile-  déclara  >  qu'elle 
«'mouroit  dans  la  pure  Religion  de  Jefiil 
«Chrift ,  &  qu'elle  efpéroit  cftre  fiuvée  ,  par 
*]a  îeule  miféricordc  de  DieUj  &  par  le  ieul 
«^(an^  de  Jefus  ChriA.    £lle  regarda  fdn  exé« 

*  cutioir  j  comoie  un  coup  de  la  ;uAke  divine^  ^ 
«'qui  la  puuiiroir  de  fa  négligence  ,  à  méditer 

'  l'Ecriture  Sainte,  de  fon  trop  d'attachement 
«à  la  terre  de  fan  trop  d'amour  propre: 
^  Elle  loiia  Diea  néanmoins  ,  de  s'eilre  (etvi 

*  de  ce  fléau,  poUr  la  faire  revenir  à  elle-meP» 

*  me.  Ayant  demandé  les  prières  de  T Ailcm-»» 
l^cc»  -prcfemoles  fienne^à  Dieu,  &  prononc^^ 

£   I  le 
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IîVReIc  Pfcaume  *  ji^,  elle  fe  défie  d'une  partiV 
1 1.    de  fes  habits  ^  ^  dit  »  en  poianc     rcHe  (ur.  le 
- 1  S  y^.  billot  I  Siign0ur^  ;«  remets  mo»  esprit,  tnine- 

^irtux      '^^"^     monde  déplora  la  fin  tragique  de  ' 
Vifi  le   Jeanne  Gray,  donc  la  mort  ne  fut  rcfohic,  qu'a. 
A^fèzcxe.  vec  bieb  de  la  difficulté >  mçfine  du  cofté  de  1:^ 
Heine.  Le  Juge  Morgan ,  celuy  qui  ay^it  pro- 
noncé rAucft  J  en  fut  pénéné  à  un  tel  point» 

au'ii  tomba  en  phrcaélie  y  £c  dans  fes  accès, 
s'ccrioic  continuellement»  qu'on  éloigaaft 
fette  D«me  >  de  devant  fesj^eux.  C'eftoicati 
point  fi  délicat,  d*avoirpiétendu  à  la  Couron- 
se»  que  l'on  cxcufa  aifcmcnt  la  Reine  ^  qui. 
avoit  pris  le  parti  de  la  rigueur  >  par  des  coa« 
iidcratioDs  d'Eftat  j  plûtoft  que  par  un  teflen. 
lîmenc  particulier.  Ce  fut  au  Duc  dcSufFolk, 
que  Ton  auiibua.priaçipalemeat  la  diigiacedç 
fa  fille. 

Bz<feu-  Ce  Duc  fut  jugé  &  condamné  »  {lar  un  cet* 
tion  du  tain  nombre  de  Pairs,  &  exécuté  quatre*  jours 
Blc  de  après:  Sa  foiblcllc naturelle iauioit  peut-eftrc 
j^^l^  '  fait  regretter,  plus  qu'il  ac  le  fut,  û  on  ne  l'cuftu 
Fhrier.  P^^  regardé)  comme  laxaufe  des  matlieurs  d«. 
Jeanne  Gray. 

Gcdam-  "Wiat ,  amené  devant  fes  Juges ,  demanda  la^ 
'  îiationde  vie,  dans  les  termes  les  plus  abjeâs,  qu'on  fè 

V  viat,de  puifl^.  imaginer V  &  offrit  de  faire  appro^uyec  ii . 

é^Tlui^  bien  des  gens ,  le  markge  delà  Reiûe»  pourvut 

lies*       qu'on  luy  pardonnaft  :  Maïs  on  luy  coupa  la 
telle.  Bret  fut  pendu  à  Rochefter »  &  fon  corps^ 
atcaclié  à  un  gibet  »  avec  des  chaînes  >  &  des* 
barres  de  fer.  Cinquante-kuic  des  Rèbelles 
IbufFrirent  la  mort ,  en  divers  lieux  :  Leur  con-^ 

.  '  daoiaatioa  fut  cou^raiée^,  poLkl^arlcmeor». 
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en  Angleterre  ^  icj* 

qâi  s'aif^mbla  dans  lafaice.       coos  autres»  X<  I 

œez'  de  la  lie  du*  peuple^  paWenc  là  ,corde  au 

cou  ,  deyaoc  la  Reine  >  &  luy  demàodéfene^  f  1^'^^ 

pardon  :  On  les  remit  en  liberté.  La  révolte 

ftic  appaifce  delà  force >  prcfcjue  fans  efFution^ 

de  faog  )  fi  ceD'eH:  ce  que  la  Couf  ea  fie  répan^ 

dfe,>  après  que  le  danger  foc  pafl<&  :  BceïFe 

garda  fi  peu  de  mefurcs  ,  que  Gardiner  eut  a' 

elFuyer  la  haine  de  toute  1* Angleterre  ,  oii  l'oa^ 

»  toujours  haï  les  CKécutiaus  yioieates  >  faites 

à  coups  redoublez. 

La  PrincelTc  Elizabct ,  &  le  Comte  de  D«-  La  «îa^ 
vonshire  ,  furent  foupçoûnez  ^'^'^^^"'§^"^«,^^^11^ 
a^ec;les  Rebelles  :  On  s'imagina,  que  les  mou-  jQflcmg^ 
TemtDS  de  CornoitaiUe  eftoieot  le  fruit  des  in*  foup {ob«' 
m2ues  de  ce  Comte ,  qui  fc  préparoit,  à  épou-  née, 
ferla  Princcfli ,  &  à  la  placer  fur  le  Trône ,  fi 
fon  enrreprife  réuffiflbit.  Wiat  le^jcn^ifttfia  J'S'^^^"^* 

'autre  »  fiic  Tédhaffaut  î  Mais^ia.  Reine^  Co 
quin'aimoit  guère  fa  (c&ur ,  pour  aés  raifons* 
particulières ,  &  qui  fut  ravie ,  d'avoir  un  pré- 
texte de  la  maltraiter,  la  fit  arrefter  piiibnniéiJ?» 
ïeComte  >  que  Marie  haïflbir»  par  un  principie    .  / 
de  dépit  &  de  jaloufie ,  (ut  duffi»  nais  en  prifon. 
Le  Chevalier  Nicolas  Throgi^orton ,  accufé 
dès  mefines  crimes>en  ^c  abfou^kppiK^  J^g^^ 
après  une  délibération  de  dix  heures.L^Jurqt-  % 
(ê  trouréfent  mal,  d'avoiiefté  ftéquiraSles^' 
On  leur  fit  payer  de  grotfes  amandes Aux  iins, 
il  en  coûta  trois  mille  écus*  &  à-d'autres  juC- 
quesàx6ooo  livres.  Cette  rigueur  fut  fatalétr 
auChevaiier  Jean  Tbfogmonon  >  ftéredece*»    _  * 
luy,  dont  nous  venons  de  parler  :  Lesmefmcsi 
preuves  *  qu'on  avoir  trouvées  trojp  foibleSf 

pmr  cofidamattl^iâu^at  jugées  mffi&ute^ 

S   4.  pour 
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XtVBJE  pour  condamne!  Taucic  :  llprorcftade  (on  itp» 
nocetice>  jufqucs-au  dernier  ■foûpir.*  LeCfac* 

^  S  S  valierGhcck ,  voyanr  qu'on  le  foupçonnoir,  8c 
qu'on  le  faifoic  chercher ,  avoic  promptemcnc 

ÎafTé  la  nner.  Le  Chevalier  Carev  v  &  luy  >  dans 
i  penféc  que  Philippeferoirbien-atièyenmoo* 
tant  au  Tréne  9  d'e^iercer  d^s  aâes  demi(¥rK 
corde ,  allèrent  en  Flandres  ,  &  s'y  rendirent' 
pxiibnniers  >  après  toutefois  a-voir  reçu  des  allai, 
tances  fccrettes  »  ^*Hs  auroienc  leur  gracet 
Avec  cela  i  dés-qu  ils  furent  arrivez  en  Angle? 
terre,  on  les  envoya  à  la  Tour.   Carevv  eut 
Tadreire,  de  fe  (àuver  de  prifon ,  &  fut  employé 
depuis  en  Irlande ,  pour  les  affaires  de  la  Reine* 
Elizabet*  Cheek  forcir  d'embarast  Mai<ûr<te 
nouveaux  fujets  de  plainte ,  la  Gour  le  fit  arréi. 
rcren  Flandres  >  au  mois  de  May  i^^6  ,  &:  le 
remit  prefque  auffi-toft  en  liberté  ,  après  luy 
avoir  fait  abjurer  la  Religion  Réformée*  On-* 
dit,  que  la  vue  de  û  lâcheté  le  toucha  fl  vive- 
ment, qu'elle  le  jetta  dans  une  langueur  >  ^ui- 
finit  bien-toft  le  cours  de  fa  vie* 
Jkttpo-      Quel ques  fourbes  s'avilCërent  en  ce  cemps^Ià^ 
ûorede  d'une  impofture  ,  qui  a  fait  jdu  bruit  :  Il  ibrcoie: 
fElprit  d'une  muraille,  une  étrange  forte  de  voix  ,  qùk 
^        profcroit  des  difcours  fcdiueux  :  On  en  porta 
des  jugemens  aflêz  divers*  Les  uns  l'appelé^ 
rcnt  tlÊj^riPdè  tà  murMiMe- 1  D^autres  prêtent 
ditent,  qnc  c'cftoit  un  Ange  qui  parloit  :  Et- 
l'on  eu  contoic  4esinetveil]es«  On  trouva  eniin» 
après  une  recherche  exa&e^  que  ceftoic  une 
|eune  fille  ^  qui  s'eftant  cachée ,  dansun  trou 
de  la  muraille  >  parloit  au  peuple  ,  à  la  faveur 
d^une  (àrbatane.  On  luy  fit  faire  publiquement 

.f  éniceace»  4aos  rSgliie  de-  Sam  Paul.  Les 

lélacion^. 
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lélàtidfts»  qui  coacprcnt  aiiifi-cofl;»  de  c«cceLIVB{l|' 
'  ftipooncf  ie>  ntf^nent  point  $  que  Ton  en  euft  l't 

dtxouverc  d'autres  complices^  qu'un  nomme  ! 
£>rake  >  dont  elles  ne  marquent  pas  la  caâdx- 
tiùn  s  6c  qui  âit  croirevquerifi^cftttreavok 
cfté  imaginée  ft-réfoluë  •  cntre-eux  deia«  •  J« 
'  li'cn  fay  pas  le  dcflcin  ;  Je  fay-feulement ,  qu*oa 
nt  s'en  *prit  poiût  aloxs ,  aux  Prédicateurs  Rc*- 
fôrmez.  Ce^qni  m'oblige»  à  en  faiie  la  remar- 
qtie»  etftlamalide  d'un  auteur Ânglois»  qui! 
*xt)ecte  eectccntreprife  honteufe  >  (ur  les  E^ard"^ 
gtiiques  Z«/»^/ie»^  ;  Voicy-pourtanr  toute  la-^ 
preuve ,  qu'il  en  lappoite  >  Je  ne  fmntQumtnr^ 

éélmrsMrtificiS'<  llla  meten*parahslle  r  avec  *  P&f^*^ 
rimpofture^cclébrc,  de  la  Vierge  prétendue  »o'>*^/'ytf-  ^ 
de  Kent  ♦  :  Et  il  finit  par  ces  mots  •       fon  nt  ^^^^^ 
reprocha  pim-^mx  Fafifie^^  l ava«itiii3r.-<l'Bli* 
sabetBarton  ,  /«iy^AT^nos  Etangé8<|iicsyi;^Xo^,  t 

mijli  coup  ah  les  queux: ' 

La  tranquillité  eftanr rétablie  partout    la  "'^xx^ 
Reine  cnvoyacrdrc  aux  Evéques  >  de  faire  a n  ^^'-^^'^ 
plûtoft  la  vifiitedc  leurs  Diocéfcs.  Xuit^m  tes  "^^^^ 
infimâtons  »  qu'elle  leur  faifoit  tettir  r  On  l^Sq^s/^^ 
peut  voir  dans  nêtre  Recueil.  Cette  pièce  eft  i^oy  ^lètr^'^' 
précédée  9  d^une«nnuyeufe  &  piquaoteiixtro^mÀci/^ 
dââtony  cpiKse^les  *ckfcfordr«i^dtt  régne  d'E**-  '^'«r 
doUftsd:  *  Après  quoy ,  la  Réinô  conamandc  ^^^^^^^^ 
♦aux  Pfélats^  défaire  obferver  toutes. les  iojx * 
'  Eccléûa^tiiques  i  qui  avoient-  ed  cours  >'  iia  ' 
«  tivawdu  Roy  fon  perc  -   Dercclîcr  de  mtmt 
5  ^  mm ,  4«o6  les  AâÉsdcs<>ffictflKta  t 
i»  n'exiger  plus  du  Clergé ,  Irfcrmcat  de  Sirp^i^  • 
«macie  :  De  ne  conférer  les  Ordres  lacrez  > 

tm^^mmi^v^  dcftçeiiaéûqw*  - 


Digitized  by  Google 


ro^  Hiiimre  de  ta  RefarmAiorP' 

mvRE'DctravaiUcr.j  à  léprimer  Ihcicfie,  &àpu-  - 
II*    /  nir  les  H  éréci(}ttes  i  De  fiipprimec  tous  les  • 
^1  i 4^  «livres  fcaadaletizi  8c  Us  chanfons  malhbn* 
«  ncflcs  :  De  chaffci  les  Ecclcfiailiques  mariez^- 
de  les  contraindre,  defefcpaier  de  leurs- 
femmes  :  D'cDToyetdaus  d'autres  Cures>  ceux-c 
^  qui  reaô&ccr^cnc  ai»  mariage  î-ou  bien  4e  leur 

*  afligner  une  pen/îon  »  fur  les  bénéfices ,  c[\ioa^ 

*  leur  oftcroir.  EJlcordonnoit  outre  cela, qu'on- 
«nepcunidpoint  àdes  R^ligiAuz»  quiavoiexic 

'  £m  Tttu  de  diaftccé  $  de  demcuret  arec  leurs  % 
^  ^fetotnes  :  Que  les  Evéques  f  ourvuilenr  aux». 
'Paroiflcs,  qui  feroicnt  vacantes  :  Que  jufqucs-- 
< là,  les  Paioiiliens  fréquentallent  les  Ëgiifes  • 
'  du  Toifioage  :  Que  l'on  obfervaft  à  ravenll^. 
'tooreslcscérémooiesr  lesftftes,  &  les  jours» 
'de  jeûne,  quikvoicnt  cftc  en  ufage,  fous  le  • 

*  régne  de  Henry  V 1 1 1  :  Que  les  jgcns  d'Eçlifc,^ 
^ordonnez  fuivande  Ccrémomel  d'Edouaxdi 
'VI,  o'eftanc  pas  légitimemefit  orViomiei,  lé 
^Diocclàin  fupplcall ce  quiauroitnfïanquc,  à. 
«  leur  admiflion  aux  Ordres  facrcz ,  &  les  re^^i^ft 
*ainfi dans  le  nombre  des  Miniftres*  des  choies 
^ûSdus  t  Que  les  E ^éques  dreâàiiènt  unani^ 
'  jïiemenc  des  Hotmélies  *  pourémblir  runifor- 
'mitédaoaladoftriae  :  Queron  contraignift  ' 
♦ics  peuples,,  de  (c  trouver  à  l'Eglifc,      d'y-^  i 

^^«fltaMire  rôffice  diTin  t'Que  les  Prélats  eut- 
* fenjcl'œil ,  à  rinftroAieo  des  enfao^^  8c  Gnles  ' 
•^Maîtrcs  d*ccole  ;  Et  qu'ils  s'efForçaflcnc,  de 
^  vivre  dans  la  piécé:,  &  dans  la  pxaô^  de 
«contes  ibncs  de  rmm  j  de  ftrvir  d'esKooiple  , 
^aux  ftmèes;  8t<ieietraaclicr  les- vices.  Gt^ 
inftruftions  furent  fignées,  le  4^  Mars ,  enfuir^  j 
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m  Angle  ter  riji  hyf: 
iSik  ft^îxùt  que  les  Ptélats  c^alTeBC  un  mo-  l  i  v  Ks  ' 
dcllc  de  févcfîcc,-  far  l'article  du  mariage  des    1 1, 
Bcclcfiaitic^ues  ,  la  Reine  choific  quelques!  s  f  4»* 
Gommifl'aircs  »  pour  trafaillcr  au  procès  ,  de  Evc- 
quatrc  Evêques  marier.  ees-Commitfàiw 
eftoiell^Gardtller,  ToniUI,  Bonnet,  Pàrfcvrv*,  î-*„f"L 


êqi    _ 

•Chcfter,  «c-dc  Btiftol  »  awfcattompiMeur  ^^^2"**' 
^\œu ,  &  prophané'lcur  caraélére ,  ca  fema-  ^^^L^ 
«riant,  elle  les  oommoic  cous'fiz  »  ou  trois  de  L^m^ 

<  d'eacre-eux ,  poui:  chef  ces  quatre  Evéquea^^t^^  '  ' 
^^éofoutlsiéémmre  delcuts'Sicgcs,^!  ridfor-- 
«Inawon  fc  trou  voit  vrayc.  Oia  peut  voir  Uy*'^***' 
eommifliôn ,  parmi  nos  Aftès  publias,  ^^^fi  ctjtrin^- 
utieautre  ,  que  U  Reine  leur  gdfeâk'»  pottùti  tc-^ 

<  Qiieles  fiv<9ies  deLmooioeÇ^6ib«^,  CUaMf^ 

deHcrcford,  np'ayanc  efté  pourvus  de  ces  ^ 
Siéges-14 ,  comme  il  paroi iroit  par  les  lettres  • 
de  leiu  neoimacion»!  qiiiepour  lé^remps  qu'il^"'' 
fe  ^ouv eroeroîesc  bîeo-V  êê  &  M^tki  eftasr ^ 
intorméedebofitie  part,  qv'ik  avoietir  prêche  • 
des  do<îl:dncs  erronées ,  &- vécu  fcandaleufc^ ' 
ment,  au  mépris  des  loix  de  Drcu^iâC'dcI»- 
pratiq«ie  de  V  Eglife  uuiTerlèUe  î'^Ette  or^n,.  ^ 
noit ,  à  tant-  QomtnîflQmsi  à  tous  cnfemblc,  - 
ou  à  dmx  d'entre-eux  ,  de  procéder  contre  ces 
Evéqucs  ,  fuivant  les  Canons  de  rfiglife,  ou  • 
félon  les  loix^  4a       ,  Se  H  dédira  ItàîB^  - 
Sièges  vaea»  f  comme  its  I- e^Mé«H^  en  e^Tec. 

Sept  Ev^qj^es  furent  depo&z  ainû  couf:  d'i^- 
<oiip.  '  . 

Cette  rigueur  &t  motmilcef ''Uen  d^^s  geu»* 
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loi    Hifioite  de  la  Refùmanm 

XI  VlL£  c'^A  P^u^  l'aveotr  (eulemeac  »  8c  non  pftîntr 
II.     pour,  le  pafië  >  trouvèrent  mauvais  ,  que  la 

1/^4-  Reine  fift  dépofer  les  Evcques  mariez  ,  fans 
coniidérec*  que  leParlement  Isuravoit  per^^ 
Slis,  de  renoncer  a»  célibat»  On  tombok  <i-ac-*> 
cord ,  qu'elle  auroit  pâ  les  fake  punir ,  sHls 
cuflenr  gardé  leurs  femmes  ,  après  rabrogatioa  • 
de  ces  loiz  :  Mais  on  foucenoit  >  que  c'eAotC  : 
biefler  ouvertement  b  jiiftice   que  de^cbÀtier 
Jits  genti  qntu'àreiaoc  rien  fait  /Ans  eflxe  ap^ 
fuyez,  derautorité  publique  :  Onajoiuoici , 
.  que  les  Papes  les  plus  févéres  >  Se  leurs  Lcgacs-» 
les  plus  rigides  «  fans  dépofer pérenfiptotretnenr 
les  Preftres  mariez»  learoittco6)0l]rspropo(ér, 
d'abord ,  de  (è  fëparer  de  leurs  femmes  >  ou  de  - 
»      quitter  leurs  bénéfices.  D*aucrcs  ne  ponvoîcDC 
fouffriTj  que  la  Reine  euft  fait  coadamnei  des* 
Svéques ,  airan&rinftniâ:km  de  leur^rocés^  tsr. 
chargeanrles  Conn^miflaires ,  de  déetarerles 
Sièges  vacans  I  comme  ihX efioient  'uéritAble-^ 
ment.  Tous  (àvoient  bien  ,  qu'elle  faifoit  ces-* 
deux  démascfaes  y  par  le  drok-de  fa  Primauté  - 
Sccléfiaftiqm*:  Et  îts  cfmAïqtiotent,  qu'encore 
qu'elle  regardafl  cétte  autorité  ,  comme  une 
puiflance  ufurp^&  fcbifmacique»  elle  eftoic* 
^oumnt  bien^aifè  de  s'en  fervir ,  contre  les  Ré.  . 
nrmez-,  As-  de*  les- chafler  de  leur»  bénéfices» 
quoyrque  ce  fuft  fous  des  prétextes  ,  contraires 
aux  loir  &  à  Téquité.  Ainfi-,  lafévérité  de  *' 
JMarie  alla  bien-plus  loin  t.  que  cetle  des  Juges  > 
^ui  cottdamttéccBt'Gardàtec  te  fionfier  ^  queK 
qiie-grandeqil*eofteAé  cme  dernière.  L'Ar-  - 
chcvcque d'York  ,  dcpofé,  &  mefme  tennpri* 
ionnier,  fut  remis  en  liberté  y  à  Taiiivée  dev 
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mnt  »  jQfqu^eii  Févxier  rnf  >  que^ron  eicpédia  ZXVKÊ^ 
le*  Congé éfJlifte,  ttï(ayc\iT de  Hezih*  D'au»  IK 
très  Evcchcz  furent  déclarez  vacans,  le  i8  ^  S  S ^ 
Mais  I5f4  y  ou  mefmc  plâcolli^carcc  jour- là  * ^^f^'»* 
h  Cmgé  d'éJk^Bxt  envoyé,  aux  Doyens  '^^^^^^ 
•me  £m|ncres     Saine  Davids  >  de  Lince]ne>£^^^ 
de  Hércford,  de  Chefter ,  de  Glocefter ,  &  de  Franf^^ 
Briïtol  ;  Les  {iijers«îomme2'parUReîne,elloi-« 
œt  }Aargxn,\(fhit€>  Parfevv>Ceaccs>Brookesi 
•&  Holyimn.  Goodiick^»  Svéqued'filyj  inbai. 
rut  dans  le  mois  d* Avril  :  Il  s-cfltyit  apparemA . 
ment  accommode  au  temps ,  comme  il  avoir 
déjà  Êiitplusd'tine  fois  :  Autrement,  otv  ne 
l'âitiioît  pas  ^rgnéi  luy  qui  avoir  feeliéles  - 
féttres  do  la  fiicccflîon  de  Jeanne  Gray.  Quoy- 
que Prélat,  ilaimoit  riotrigue  :  Sôsinclina» 
tiens  eftoient  toutes  d'un  homme  dct^monde» 
BiaToirl'«QH:it  ââieuz  :  Il    plaifoit  à  méoaa 

fer  deftalTahes  délicates:  Avecces  d^fpofîtions».. 
ien- qu'il  pancfaafV'Vtrs  la  Rdigion  Réfor- 
jnée«  onjugeaifémeuc>  quelbn  Ëvcché  luy 
«Amt  plu$  cher  que  (à  confcience.  Thyirlebyi 
fot  tianséfetÀ^*  del'Evéché^de  New  Vick*  a 
celuy  d'Ely  :  Hoptoa  entra  dans  l'Evéché^j»  Elle  ei^ 
que  Taurre  quittoit  -  Day  fut-  rétabli  à  Chi-  dt*  14. 
diefter  >  pa»  la  dopofitioo  de  Scory 9  qui  tâcha  JuiUtiy 
defexdem  >  à  foscedecomplaimc^    U  alla  d^nni^ 
trouver  Bonner ,  renonça  (blemuellenaent  àJ&  ^JJjJ^  , 
femme,  fit  pénitence  >  &  obtint  rabfolution  {^£^^ 
Cefiic  vsayfemUablenvepc  par  infirmité,  quil^M^. 
cotanaic  uiiciàtcaTibté&ate:  Carils'eiifiik  peu  Voyê^- 
de  temps  après  d^ Angleteire^  3t-émé^ta  dans 
les  païs  étrangers,  jufques'aurégned'ftjiwbet,  "^7^.» 
1^  ic  fit  fivéquc  de  Hércfiord  s  ne  trouvant  1,^^, 
pasàjpkopQs^  jdàigjescftte  CJiqslKftcr  dootÇLJJL^ 
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no    Hijfolre  dis  la  Kifomatitm 

^17  gjg  les  peuples  dloicac  fans  doure  fcandalifez 


 1 

qu'il  parctc  par  le  Congé  £élire  \m  nouvel  • 
^  T>Hi$  fi-véquc  >.qui  fuc  Bourq  :  Ces  lettres  portent  - 
^'f*    fltte  àai^lovy  avoic  qiuitté  voIoDcairemenc  iba  - 
.  Siège  :  Et  cepçodanç  il  fut  èix ,  dao^  temps  de 
l'élcdion  ,  qu'on  l'âvoic  dépofc.  Le  premier 
x»e  ièinble  plUS'vray^'lèmblable)  par^e  que  jo 
tie  trouve  point  (on  nom  »  daaHa  lifte  des  fivè;^ 
^es ,  que  la  IlciiiQ  donM  ordrtff  à-Gardiner»  je- 
a«d*aurrcs  >  de  piiver  de  leurs  bénéfices*  Ce  ne  * 
fut  pas  tout  :  Car  on  vtd  paroîrre  alors  un  livre»  • 
au  nom  de  Batlôvv ,  à'boft  ou  à  oiauvais  titre» 
dans  lequel»  eu'abjuniocfes  erreurs»  îl  malciat** 
roic  exceflivemenc  Lurhec  &  Oecolampade^ 
avec  quf  il  difoir  s'cftre  entretenu  familière* 
ment  :  Les  Ëvangcliqcies  d'Angleterre  y  eftoù  - 
eue  taxes  »4iegourmaAditè  »  d'hji(pocri(iey  d'or^' 
goeil  y  &  d'un  îbit  mauvais  naturel.  Gedilcoura^ 
cflaflurcmenc  un^amas  des  inveôives  les  plus- 
violentes  »  contre  la  Rèformation  :  jse  m'îaia:^ 
gioecepeftdant  y  piiiiî^  Barlovv  tie  réfutai  * 
amie  grâce  de  Ja  Cmr  »  luy  à  qui  l'en  ue.pou^ 
voit  pas  reprocher^,  de  s'cftre  marié  ,  que  c«  -  ■ 
Ihrie  luy  a  efté  fuppofc ,  pour  noircir  la  Rifor*- 
mation .  Il  le  (au va  d' Aaglet  erre»  &  n'y  re vin tw^^ 
qu!apris  la  «nert  de  Marier*  Au^Ueu  d^  leréta^ 
blir  ,  dans  Je  Siège  de  Bath  &  Wells,  Elizabet^ 
lljy  dono»  TEvéché  dé  Chichefter  ,  qui  eft- 
beaucou/  moins  çonfidérable  que  l'autre;  Peut*» 
«  eftre  A'e»pit»oo  pas  entiécemeuc  Ëitisfiut  de^ 
IÙ7.  Ce&iit  làirémablement,  &  à  la  lettre»  le^  • 
changemens  ,  qi^e  foufFrirent  les  Prèlaturcs*. 
Ai<Ji6véfy€»>€ttnmcy  fig  ^j^lgaitc  »  &tie$  ' 
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Bvèqucs ,  Ridlcy  ,  Poiaec ,  Scory,  Coverdale,  L I V  Rfr 
Taylor  >  Harvey ,  Bird,  fi«sfa ,  Bèoper»  For.  -  XI- 
xai)& Barloyv^uremdépofez. Lâ Gournom- ^SS  4k- 
ma  Griffins,  àTEvéché  de  Rochcltcr  :  Les 
Sièges  d'Ely  ,  &  de  Goventry  Se  Lichefield. 
Ta  cane  au/fi-,  pac  U  mon  de  Goodrkk  i  6c  de 
Smmpibo  »  oo  co  pourvut  Tliytleby  8c  Bzyn^ 
'  Vbilà  ainii  (èize  Eveques  nouveaux?  ce  qui  nc- 
.  oe  chaogea^pa»  peu  la  couiUcuiioa  de  Tfi* 
gfile. 

Cela eftaot Ait,  les  &r^aBm -appliquéncat  La  McfR^ 
à^exécurer  les  man&mens  de  ta  Rcinei  à  abo*  rétablie 
lit  la  nouvelle  Liturgie;  &  à  rétablir  les  vierUpai  tout, 
les  ccr^moDiesi  8c  le^svieux  Offices.  L'ardeui 
ic  BoQOer  fut  pliis  grande»  que  celle  des  auttecr 
Prélats  :  Aufli-toftquci  iei  Communes  eurent 
approuvé  le  projet  de  TOrdonnanc*  ,  pour^ 
{évoquer  les  Ëdùs  d'Ëdoiiard  ^  qui  leur  avoit 
efté^envoyé  par  Its  Seigncats  5  cet  fivéque». 
fims  attendre  que  la  Reiae  7  euft  joint  (m* 
coofentcment  ,  fit  célébrer  le  vieux  fervice»- 
dans  l'Eglife  de  Saint  Paul  ,  dés  ce  foir-là: 
G'cftoic  le^our  delafcftedft^&ûm^Catherioer 
B<  comme  Suivant  «ne  aBcienne  coâcumè» > 
dont  le  peuple  avoft  perdu  le  fouvcnir ,  on,^ 
cocnmcnçpic  TOfEcedc  certains  joarsdefeftc»^ 
&  enrre-aucres  de  celuy-là  9  par  desiAatiennes»^ 
que  ieCkoAiraUeit. chanter»  au  àautdu  cto« 
.  çiiQï»  il  exvfit  hivt  la  c^monie.  Le  jour  fui— 
Tant,  qui  elloit  dédié  à  Saint  André»  iloffi--^ 
^aiblemoclkme&tj  ^  alla.  eoiiûteeaptoi$e£^  ^ 

tes  plus  Hiyfare^  Ftédkatom  4è  Lmdfes 
elloienc  alors  en  prilbn  y  ou  reléguez  dans  ua 
^mêiA  UcUU  14  Cgm  i^A^-COAmu^de  leur 
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in     Bifloirt  de  la  Kèfomatton- 
jivoir  déjà  fermé  k  bouche  >  en  incerdifài^^ 
IL    tous  les  Miiiiifares  n'aaroiebt  pas  une^ 

ït5.'54.  permtflîon  expreflc  de  prêcher ,  rcfoluc  deles^* 

fiourfuivre,  comme  des  gens,  quiavoicnt  vio- 
é  le  vœu  du  célrbac.  Parker  compte»  que  dé- 
i^ooo  ficcléfiailiques  >  ou  envisen  ^  qu'il  f 
avoit  en  Angleterre  ,  les  trois  quarts  fiircnr* 
pîivez  de- leurs  bénéfices,  pouf  cèfujec-là;  les-- 
WRs  >iur  un  (Impie  bruic  publie  «  &^^savoil^ 
elii  juridiquement  convaiûcus^  les  autres»  làn»^ 
eftce  (èulemci^r  cite^  $     quelques-uns  par> 
contumace,  fewcn-qu'ils  fufftnt  dans  l'impuiC*- 
fance  de  comparouïe,puifqa'on  les  tcnoit  ea^ 
priion*  Il  y     eut  ;  qu'on  perfuada^  de  iè  ic^ 
wttc  de  letti^  fouîmes  ,*  pou];'CCinfe¥er  leutr  ^ 
Bénéfices ,  &  qu'on  dépouilla  d^  ces -mcfincs  ^ 
Bénéfices  5  les  obligeant  outre  cela ,  dcrûe  plus^* 
avoir  de  conurierce  avec  leurs  femmes.  Le 
prétexte  de-  cette  rigueur  fut  la  iàinteté  éù: 
yoBU,  qu'ils  avoîeK^Tair.  Nt»U8  a^ons  pour-- 
tant  montré cy-deilus,  qu^ies  Ecclélîa-ftiques  ^ 
i  d'Angleterre  n'avoient  jfaûiais  fait  vœu  d«- 

chafteté>  dans-ce fens^là»  - 
livres      I^ucwlorcf  ces  vfdlàices,  pIufièiKs  Dom. 
contrcled:eurs  écrivirerït ,  centre  le  mariage  des  gens 
mariage  d'Eglifcr  '  Sraithi  doût  jay  parlé  dans  la  vie  : 
d'Edouard  i  &  qui  s'efteit  retraité  de  fes  ieo-  ■ 
^  ^'  timens ,  avec  tant  défôô^iffidii>  p^ftu^en  œt-^ 
te  rencontre,  avec  beaucoup  de  bardiefle >  te 
fit  faire  une  édition  augmentée,  de  fou  livre - 
4tt  célibac  des  Sccléiiaftiques.    La  pièce  la  * 
phis  achèvéèrfui  tôtttefois  la  diflertaciQU  d'ua 
Dofteur  en  dmit ,  nommé  Manin  i  I!  eft  vray 
que  la  meilleure  partie  du  difcours  cfioit  l'ou-^ 

ji«a|^  di&(iajulioe£.;  ;)'€a  aj  U!^ijgk$  YÛ^uan* 

.  .tK4 
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tiré  iTépfeUTCs  »  conigées  co-divcrseodroitSitlVB.ft 
delà  maift  de  ce  Préla^c,    L'auteur  prctetida  II. 

a  voit  aiurcf(MS  fairfà  cour  à  Cranmer  :  II  avoic  15  4» 
étudie  en  d  oit  à  Bourges,  oùfiaaçois  Bai:»^ 
àoxxm^  Juriiconfultc  ccTébre  le  taxa  publique* 
ment»  dtuiie  débauche  lK>nteu(e  rluy  repio* 
eîia  ,  cjtiHÎ  cfloit  infc^c  d'une  infâme  mala^- 
dic  î  &  le  qualifia  >  la  perte  de  l'Acadén:\îer 
G'eft  ce  que  Baudouin  écrivit  à  un  de  fc$  amis 
d'AncIeterrevqurae  manqua  pas  d'cû'publicr^  ^ 
larxcUtion. 

JBonner  eut  lè  mefrae  fort  :  La  prcfle  ap- 
prit an  public,  qu'il  avoir  pluiieurs  bartards. 
Il  paflbic  luv-mefine  pouriilégittme  :  Oudi* 
Ibit ,  quHleftoit  iiis-d%ir certain  Savage  ,  Pré- 
rre  de  la  Province  de  Lcîccffer;  &  que  Savage 
eftoic  baflard  du  Chevalier  Jean  Savage,  Gen->- 
tiUiomme  de  Cheshire.  La  mere  de  Bonner^ 
nommée  Elisabet  Frodshum  ,  femme  d*Ed* 
mond  Bonricr ,  eut  encore  un  autre  fils  illé- 

fitime  ,  >îJ^imsly' ,  Atcliidiacre  de  Londres. 
rCS  Preftrcs  mariez  ne  le  virent  pas  plûtoft' 
accu(èz  1  de  &nlàalké-&  de  débauche. ,  que.  ^ 
pour  fe  défendre ,  par  la  voyc  de  la  récrimi- 
nation, ils  étalèrent  aux  yeux  du  peuple,  les» 
débordcmens  de.  ces  Chartes  prétendus, 
fi>us  lemftique  de  Tauftérité ,  s'abaDdanooi-* 
cnr  à  toute  forte  de  crimes  :  Ils  ppodtirfiïenc 
ainfi  de  nouveau ,  fur  le  théâtre  du  monde,  les 
doaques  d^s  impuretés  i  c'crt-à-dire  les  mai- 
&as  <lesJ^re£)xes,  &  particuliéremeiHiies  Cau- 
vens-:  Mais  ils  n'eurent  pas  la  pJ^^caurion,  dc^^^"^^^^^ 
garder  le  DfV^y/^Wrdc  la  dignité  partorale«    .    du  Parle- 
G'eûoit-là  l'ertat  des  affaires,  quand  le  Par^  nient,  U 

Kmenc  s'aflciabhu     Cluoceiter  &*cftoit  af-  x.^wïk , 
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qu'une 
Keine  a 
fameime 
aotonté. 


vt^r    fàiftoire  de  U  Refommtim\ 

IlVUE^^rc  d'avance  ,  d'une  partie  des  Coramuiie^^-^ 
II.    en  leur  diftribnant  des'peniioiis.  Ceux^àquif 
S  4* l'oD  deimodoit  feulement  ,  <|tt'ii$ approuvai 
lent  le  mariage  de  la  Reine    eurent  lés  unr 
quatre  ou  cinq  cens  ccus  de  penlion ,  &  les* 
auues  deaxtois  aucanr.  Le  pxemicr  Edic,  qui^ 
fat  imblié  >  panir  fon- bizarre  î  &  ççpendantr • 
ce  fot  un  coup  important  ,  bien. que  (êcret. 
L'Orateur  delaChambrebafle  y  prcfenta  un^ 
projet  d*Arrefl: ,  qui  portoit ,    *  Q^ic  la  Reine" 
ayant  fuccédé  Icgitimeoient.à  la  Couronne^» 
néanmoins  >  comme  toutes  les  lots  avoiQit> 
eftc  faites  par  des  Rois ,  6c  qu«.  de  plur^cllcf* 
attachoienc  ,à  la  perfonne  du  Roy  ,  les  droits- 
de  rautorké  fouYCiaine ,  il  fe  pourroic  ren^ 
contrer  des  gens  i  ^i  dilputeroientàlaRci^- 
ne  »  (es  prérogativer »ft  la  puifEincd  :  Ceft*- 
pourquoy  le  Patlement  d^claroic,  que  le  droir" 
public  d'Angleterre  attachoit  à  la  Couroa^ 
ne  9  les  privilcees  du  commandement  fouve**- 
*Tain  I  fbftqu'tfiefufl:  polfédéepar  un  Puncc^- 
ou  bien  par  une  PriiicelFe  :  Qu&  tout  ce  qui 
eftoic  dû  à  un  Roy  >  efèoit  dû  auûi  à  une  Reû 
ne  ;  Et  que  la  puiâ^lme  de  Marie  cftoit  aulli^ 

étendue»  que  oeUe^d'aitctti»  de  ies  PrédéçeA^ 

fcurs. 

Xairoos      On  ne  conoprir  pas  dans  la  Chambre  de»-, 
fiaectes  Communes ,  .quel  eftoit  le  but  d'une  fembla* 
^  ffîîf^ble  propofitioB.   Sloinnct  *,rua  des  Dépu.; 
'  tez,  pléiade  foupçons,  au/Ti-bien  que  quantité' 
d'autres  >  dit  àTAflemblée,  que.rautoritc  d« 
la  Reine  nefuy  eftant  point  conteft^e  ,  il  ne*^ 
Toyott  pas, pour  quelles^aifont,  m  foUîdtoie: 

♦  Sêfu  h  Baigne  J^Ut\Mbêt^il9t^Ht  bs  Ofdm» ^di^ 
fgms  fiafiiit  Dê^M  lkaémÊn 


DécUua^ 


Digitizoa  by 


en  (t/4f7glet€rrtL^'  rif 

une  Ordonnance  Ti  frivole:  Que  le  prétexte, livRB^i 
d'cclaircir  le  peuple,  clloic  uop  léger:  Qn\\  IL 
^loir  craindre  un  coup  (ècrer,  dans  fambtgui.  i  s  ;  4# 
te  de  ces  paroles  ,  fue  U  fuijfance  de  U  Rei- 
»e  avott  autant  d*étendu  'é  ,  que  (elle  d'aucuf^ 
de  fes  Vpédéttffeurs;  Que  petic-ellre.  elle  vou* 
fltotc  en  ufer  un  jour  >  comme  Guillaume  îc 
Conquérant  ,  qui  s*eftoit  (aifi  des  terres  des 
Naturels  du  païs,  &  lesavoit  diftribuées  aux  , 
Etrangers;  ce  qu'Edouard  I.  pratiqua  au(G,  ^'"^^ 
dâns  Ja  Principauté  de  Galles  >  après  l'avoir  jJ^J^/// 
conquife  î  Qgjon  devoir  appréhender*  dcsMSC.^/* 
rapports  cachez ,  entre  le  ded'eiii  de  cette  Or- Mr.i»r/»#*- 
donnance  >  ^  le  mariage  de  la.  Reine  avec 
Philippe:  fie  que  la  Chambra  feroic  bien»  de 
jb^atder  de  fore  prés  à  cette  alFaire.  Des- 
Commiflaires  furent  nommez  ,  pour  corriger 
le  pro^  :  On  le  connut  en  des  termes  »  qui' 
portant  l'autorité  de  la  Reine  »  aufli  haut  que 
celle  de  fès  Anceibres  ^  la  reflèrroienc  dans  les 
mefmcs  bornes.    Un  certain  Fleetwood  ic- jl fut  ^^e»- 
yéladepuis»leiiade  rintrigue>  au  Comte  dé  corder.ou 
&eicefter,  au  temps  que  co:  Comte  cftoit  lAi-^f^^'^^^ 
Biftre  d'Eftat  de  la  Reine  Elizabct  ^Mylord^5^^/^'^ 
Lcicefter  en  écrivit  aufli-toft  la  rélation  :  Et^^^ 
Toicy  le  fait,  que  j'en  ay  tiré.^  Unhommcinù^  , 
rrîguant  i  ic  mefme  faâieuib  >  qui  avoir  bie^* 
de  l'eTprit  &des  lami&es  »  quis'eftoit  vu  au 
fcrvicede*  M!yIord  Cromvvel ,  &  qui  Y ^yoit"^ Du teft 
(ècondc'>  dans  la  fuppre/Iion  des  Couvents,  fut  ^««ly- 
inis  eu  prilbo  »  par  le  commandement  de  U.^^^* 
&eiaef  pour  a^air  trop  appuyé  les  prétentions 
de  Jeanne  Gray  :  Un  mois  aprcs  »il  obtint  fa 
liberté.     Mais  comme  il  eut  part  aux  derniers  * 

ÛMl4v6i&€as»U  fiu  j;epri9>^eourr^^^  cri- 
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t  IVRE  me  de  Icze-Majcftc.    Eftanc  appuyé,  de  pcr-^- 
Vh    foimes  cotïûdmbi'es  >  iKe  cira  d'embaras;  par 
T[f  3»  le  moyen  d^utf  '  des-  Mmiftres  *  de  rEmpereur;- 
^CeBoii      iccompenfe  ,  il  communiqua  à  rAmbadai 
nlierÂL         un^oouvfau  modtlie  de  Gouvcrnemcnr, 
j^iyj^j  Qu'il  avoicdreflé  peurla  Reine  :  II  prôpofoic 
oetix  partis;  lun  queMârie  précendift jeftr^ 
Reine  d'Angleterre,  par  droit  de  conqucft:ej& 
l'autre  qu'elle  foûtinft  y  qu'cftauc  parvenue  k 
la  Couronne»  fnivant  le  droir  coûrumier  du: 
Koyaume»  die  n'eftoit  point  obligce*  de  fe  Coâ^ 
mettre  aux  reftriftions  ,  que  hs-  Parlement 
avoîeot  apponces,  à  la  puifiance  Royale:  Que 
ces  reibiddoAS  eftoient  faites  >  pouries  Rois; 
non  pas  pour  les- Ktines^   Sur- l'un  ou  Taucre 
êt  ces  fondemens ,  PAuteur  du  modelle  fai^bil^ 
voir,  comment  la  Reine  régleroit  la  Religion; 
récabiuoic  les  Monaflcres  »  avanceioic  Tes  aca^- 
tures^  ruioeroit  (es  ennemis  j  Se  gouvetnexoîr* 
&s  E{far»  »  âtis- autre  foy  que-  &  volonté* 
L'Ambafladeur  ,  fatisfaît  de  ce  dcflein  ,  en- 
p'orca  lé  difcours  à  îa  Reine ,  ia  conjura  de  le 
iire ,  avec  de  rapplicaoon,  &  Texliforta  de 
4er  exadlemeocleiecrer. 

La  Reine  au-contraire,  dégouftce d'une  enJ 
treprife,  qui  auroic  violé  le  fèrmcut,  qu'elle- 
avoit  fait ,  en  sioatant  au  Tiôae  $  envoya^ 
ouerir  Gardtner»  &^lechargeâ9  4^exiinuner 
Œiconrs ,  &  de  luy  cn^dire  fon  (cntimcnt  le  icn* 
demain  ,  fous  peine  d'en  répondre  au  dernier- 
jour,  devanc  le  Juge  du  monde.    I*€  jour  d  a«* 
prés >  qui  eftoit  le  Jeudy  faint^  commsela  ^jdr 
riereveDoir-de-fes  dévotions  >  le  Chancelier  la- 
^yit  dans  foncabiner,  &  luy  dir,    «  Qu'il  hé 
*lfongsaicpasj  à-ljuy  demaadex  a¥ec  inuance> 

«  Lgg^ 
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«^Icsiîoms  des  auteurs  du  nouveau  modcllc;  Lrv{>3B 
•'Mais  qu'il  ne  pouvoir  npprcudrc  làns  dou-  'H. 
•*leur»qu  une.Princdlc  aulligcLxcicufe.  fc  au/E  i  J  f  ^! 

Tertueufe  qu'elle  •  eftoir  ainfi  cixpofée  >  aux 
*  embûches  de  quelques  lâches  &  miférables 
empoifonncurs Qiie  le  difcours ,  qu'elle luy 
avoir  ordouûc  de  liic  #  eftoit  pernicieux  5  & 
que  la  lèiilepeufée  d'un  pareil  deflein  faifoic 
^  horreuc    La  Reine  le  remercia  de  (on  ziéle» 
jctca  le  difcours  au /eu  ,  .i5c  dcfendic  à  TAm- 
^,ba(^adeu^j  &  à  Tes  Collègues  «  ûcxeceYoi£a.r^ 
arcnir>des  proportions  de  cette  nature. 

Gardiner  jugeant,  que  les  Ëfpagnols,  qui 
.ofbienc  déjà  meicrcdc  fidangereulcs  pcjfccs, 
dans  la'terte  de  la  Reine,  tâcheroient  de  palier, 
du  (impie  delleiu  »  à  rexéci^cion  y  dés-qu'iis  eu 
Ruroient  le  pouvoir  »  rélcfluc  de  ptjévenir  leurs 
projets.  Ge  fut  pour  cela  ,  qu'il  foHicrta  la 
Pcchuation  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
dans  laquelle  >bien-qu  il  y  étâblift  les  droits 
.^e  la  Reine.4  il  n*euc  qu'une  (êule  vue  »  qui 
fiit  de  faire  dépendre  cette  Princefle  >  des 
melmcs  loix,  donc  les  Rois  fes  Prédcccircurs 
avoient  dépendu..  Il  favoic  que  Henry  VUS» 
dont  le  plus  grand  dcoic  à  la  Couronne  confît 
fta>  dans  fon  mariage  1  avec  l'héritière^ de  la 
Mai(bn  d  York  ;  avoir  pourtant  pris  de  (on 
<kcf ,  le  Gouverncnienc  en  main  :  Et  il  crai- 
^noit»  que  les  Elpagnols  n'en  fîiTcntde  mel- 
me,  (bus  le  prétexte  de  rautorité  »  qu'un  mari 
a  (iir  fa  femme.  Dans  cette  vue ,  il  fit  ratifier 
par  le  P.arlcment^les  articles  du  mariage,  qu'il 
avoit  dredez  :  Il  fit  mefme  en  fortes  quel  oa 
jMnplifia^  qu*oaéçlaitcicle$  endroits  du  con* 
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ttti  VR£  nions  erronée»  r  &  les.  livres  xlangcreux  :  'Cé 
I L    dcil*ein  échoua  cDcore>  à  la  troifiéme  délibéra- 

'  <*jN/-f  •  tion  des  vSeigncurs  ,  qui  ncgligcrunc  aufll  le  j 
f  rojec  d*uûc  autre  Oidonnauce ,  contre  certai- 
4ies  opinions  particulières  des  Lollstfdsj  &  en-r  j 
tre-autres  celle^cy ,  qu^^Vên  peut  manger  dtj 

V  .  la  chair  ,  durant  le  carême»  Les-Commu-  ' 
ncs  avoieot  cane  de  paillon  t  de  plaire  à 
la  Reine  «,  oUiCour^aa^oias  Tor  d*Ëfpagne  { 
.cftoit  (i  puiflkflt  ,  que  iâns  une  (èule  feflioBv 
-ils  dreffcrcut  quatre  importantes  Déclara- 
tions ,  conti;e,ceuK  qu'ils  appeloienc  «Hcrcti- 
^ues»  Afin  routcfois,  de  ne  pas  cauièrun  mé*  | 
contentement  général  •  ils-opinérenc  à  ordon.  | 
ner,  que  ceux  qui  cftoient  en  poflcfïîon  des 
serres  des  Communautez  fupprimces,ne  pour- 
'  xoieat  cftre  inquiécez  >  dans  leur  jouillance  »  ni 
,par  l'Evcque  dé  Roaie»  ni  pat  aucune  autre 
,  puiflance»  La  propofitioo  u'en  eue  point  de 
luire  :  On  aflura  les  Commu  es ,  que  les  pof- 
ièlieuis  de  ces  tpics  fcioicnt  luâiiàacunenr  mis 
a  couvQCt:  Onconfidéra  déplus»  que  comme 
TEvéque  de.-Rome  n'avoir  Jufques-là,  -tiullc 
autorité  en' An^^leterre ,  rcftieindre  fa  puiflance 
un  point  particulier,  ce  feroit  le icconnoixtc 
dans  le  rclte  :  Qu'il  /  auroit  de  l'iDdccencc^ 
à  ne  iuy  point  donner  d*autre  titre  »  que^cduy 
d* Evoque  de  Rome  ,1e  nficfrne  qu'on  fuy  don- 
Doic  durjnr  le  Ichifme:  ^^! -enfin ,  puifquc  Ton 
aUoû  le  reconcilier  avec  iuy^on  devoir  acten- 
'  ^je ,  à  limiter  (à  juriCdidliou ,  qu'elle  euil:  eft« 
rétablie.  Les  Téances  finirentle  tf  May. 

DîiDç  ces  ennePaices ,  les  Reformez  fc  plai- 
gnoient  dt  joutes  parts  ,^  que  la  coi^jÇqrçngô 
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leurs  meilleurs  Théologiens  avoient  efté  cm-LIVBJS 
péchez  d'y  aflîftert  &  qu*oa  lescenoicea  pri-    1 1. 
ion  ;  qu'on  avait  permis  feulement  ^  à  un  peric  i  f  5  4^. 
'flomore  3e  Proteftans  >  qui  avoieac  droit  de 
•féance,  dans  rairemblccau  Clergé,  d'expli- 
quer leurs  fennuQens  i  mais  qu'on  les  avoir  coa<. 
tiDUcllemenr  interrompus.  Leurs  plaintes  firenc 
prendre  la  rcTokition  au  Confeil ,  de  fufpendrc  * 
les  fcances  du  Clergé  f  &  d'en  envoyer  TOra- 
teur ,  &  d'autres  menibres  à  Oxford,  pour  y 
idifpucer»  en  préfèuce  de  rÂcadcmie,  fur  les 
matières  contre ves fées,  fit  comme  Cranam 
&  Ridley  efloient  eftimcz  les  plus  (àvans  de 
leur  parti,  la  Reine  les  fie  cransfcrcr,  de  la  Tour 
de  Londres .  aux  prifons  d'Oxford.  Latimcr  y 
fut  aufli  conduit  »  pour  paroitre  >  dans  ces  àu 
fpurcs  :  Ce n'eft pas,  qu'il  cuft  jamais pafl'é, 
pour  un  Théologien  fore  profond  :  Mais  oa 
car  cette conlidcxation ,  pouc  uu  vieillard  «  âgé 
de  prés  de  8o  ans  »  célèbre  par  (es  prédiça* 
tioQS  j  &  dont  les  Sermons  n'avoient  pas 
moins  contribue  ,  au  rccablillcmenr  de  ia  pu- 
tw-ré  jde  T Evangile  >  que  la  plume  des  aunes 
Rcforniateurs. 

Les  Députez  du  Clergé  arrivèrent  à  Oxford,  Autre 
jn  Vcndicily  ,  15*^  jour  de  May.  Des  lelende.  Coiife^ 
■nain ,  ils  fcficent  amener  les  trois  Evéqucs ,  &  rence  \ 
eiir  marquèrent  à  chacun  un  jour,  pour  défea-^^^'^^ 
!re  leur  doârine.  Ce  furent  le  Lundy  >  le 
/l:irdy ,  &  le  Mercredy  ,  de  la  femaine  fui- 
aurc  :  Mais  on  oi donna  ,  qu'ils  ue  pourroienc 
:  voir  l'un  l'autre  >  &  tjii'iisii'ainoieat  mii^ 
ces^  Atri&crics.  1'  * 
La  ConBèrcnce  devoir  rouler ,  fur  trois  que^^ 
ions.  La  ir^* .  il  k  corps  naturel  de  AÔtrc  Sci« 


rio    Hijioîre'dii  la  Kiformatim  ^ 

SIV  ILE  les  peuples  cftoicac  fans  doute  fcandalifez  cl€^' 
1 1.    &  foibUfle.Batlof  V,  Evé<|uc  de  Bath  &  Wdls^ 

l  S  S  4*  Fuc  cmmioc  d*abaiKlonnc£4bQ  &iféché  >^  jmfi 
qu'il  parotc  par  !e  Congé  cf  élire  un  nouvel  « 

^  Dhi$  gvéquc  >.qui  fut  Boiuq  :  Ces  lettres  portent  *,  -  . 

'^Z'    flutt  Sailovy  araic  «quitté  voIoDcairemeoc  iba 
.  Siège  :  Et  ceptn^nt  il  fuc  éit  »  dansée  temps 
l*i6lc<flion  ,  qu'on  l'avoic  dépofc.  Le  premier 
me  lèinble  plt^s'^ray^femblablé,  par^e  que  je 
ne  trouve  point  (on  nom  ^  danrla  lifte  des  fivj6« 
^es  y  que  la  Reine  dontM  ordres à-Gardiner» 
a  d'aurrcs ,  de  piîver  de  leurs  bénéfices.  Ce  ne  * 
fut  pas  tout  :  Car  on  vid  paroîrre  alors  un  livre*  » 
au  nom  de  Batl^v  v ,  à4»onoU  àmauvais^itc^»  • 
dans  lequelf  e»abîucaor fes  erreurs,  il  maltiai** 
coit  exceflivemem  Lurhcs  6c  Oecolampade»> 
avec  qui  il  difoir  s'eftre  entretenu  familière-- 
ment  :  Les  &vangéliqi^es  d'Angietetre  y  eiloû  • 
caxe^  y-degoarmakdi&f  ^  d'h]Fpocrifie>  d'or^* 
gueil ,  &  d'un  fôrt  mauvais  naturel. Gedtlcours^ 
cllaflurcmcnt  unamas  des  invcAives  les  plus* 
violentes  >  co^tie  la  Réformarion  :  Jje  m'ima:y 
^ne cependant  y  pu^|oe  Bark>v v  ne  ref 9c  ai^r 
Moe  grâce  de  4a  Caur  >  luy  à  qui  l'Gii  ne  pon^ 
voit  pas  reprocher  ,  de  s*cftre  marié  ,  que 
livre  luy  a  efté  fuppofc ,  pour  noircir  la  Rifor-»- 
madon.  Il fe  iâuvad' A»gleterre>  ^  n'y  revinCtr^ 
qu^aprés  la  <ni>rr  de  Marier  Au^titu  dâ  ï^titm* 
blir  ,  dans  Je  Sifeede  Bath  &  WclU>  ÇUzabet'^ 
luy  donna  l'Evcché  de  Chichefter  ,  qui  eft^ 
beaucou|r  motufr  ^fid^rable  qwl'autre:  Feuc«- 
«  eftre  ni'ctloii>on  pas  entièrement  Ëirisfiût  de^ 
Itif.  Ceibnr  làvmtabiementj  &àlaletae>les  * 
çhangcmcns  ,  qi^e  foufFrirent  les  Prélatures*- 

Le$  AxàA^  b^l^Qmam  â^olgai  te  >  &dea  ^ 

Bv^^uev- 
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Evéqucs ,  Ridlcy  ,  Poinct ,  Scoryé  Comdàlcj  Li  V^pr 
Xaylor ,  Jiarvcy ,  Bird.  Basb ,  Hèopcr,  Fer. 
xar,&  Barlofv^yfureoc  dépofcz.  Lâ  Gour  nom-  i  J  J 
ma  Griffins,  àTEvéché  de  Rochclîcr  :  Les 
Sicges  d'Ely  r  &  de  Goventry  &  Lichcficifl» 
Tacaac  aiilK-y  par  ia  more  de  Goodrkk  ,>  8c  de 
Sampibo ,  oo  en  pourvut  Thyrleby  &  Bayn. 
Voilà  ainfi  fcize  Ev-éques  uoweauxî  ce  qui  ne:: 
-  se  chaogca^pas-pcu-la  conilitutioa  de  TB. 

Cclaeflantiait,  les  EvéqQm-âppnquéiicDf  Mcfle" 
à  exccurer  les  raandfcmens  de  la  Rdnei  à  ab<^  rétablie 
Ik  la  nouvelle  Liturgies  &  à  rétablir  les  victt*^|î«tottU  • 
ks  ccrémooies,  &  le^îvieux  Offices.  L'arcleut 
4e  Bonoei:  fut  plùs  grande» jquc  celle  des  autres^ 
Prélats  :  Aufli-toft  quei  les  Communes  eurcnr 
approuvé  h:  projet  de  rOrdonnana  ,  pout^ 
révoquer  les  £dûs  d'Edouard ,  qui  leur  avoir 
cllé-^einroyc  par  lés  Seigneurs  >  cet  Bvéque,. 
ftns  attendre  que  la  Reine  y  euft  joint  fon- 
confentcmcnc  ,  fit  célébrer  le  vieux  fèrvice»#. 
dans  TEglilè  de  Saint  Paul  ,  dés  ce  foir-là  : 
C'eftoit  lejour  de  la  fefte  d^AumcCatheriner 
Se  comme  «fuÎTant  une  ancienne  coâtamei»    ^  * 
donc  le  peuple  avoir  perdu  le  fouvenir ,  on,. 
commcaçQit  ï  0£ce  de  cercaias  jours  de feûe»^ 
<t  entre*autres  de  celuy-là ,  par  desAutieimes»^ 
•^ue  le  Ckoearjdloît  chanter  >  au  haut  du  clo«' 
çlicr,il  er^ficfain:  la  cérémonie.  Le  jour  fui—  . 
Yanc ,  qui  eitoit  dcdié  à  ^aint  Andcé»  iloffi*^ 
ela  £Ê>lcmoeUem«iit  j .  ^  alla^eôâûce  en  profic&- 

tes  plus  iîluflrcs  Prcdîcareurs  de  Londres- 
cfioienc  alors  en  priion  j  qa  reléguez  dans  ua^ 
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IiIVRE  Avoir  déjà  fermé  la  bouche  >  ea  incerdiiànf^- 
IL    tous  les  Miiiiilxes  ,-qat  n'aurotenc  pas  une^ 
'J4.pernitfl[îon  exprefl'e  de  prêcher  ,réfoliit  de  le^ 

{►ouif«jivrc»  comme  des  gens ,  qufavoienc  vie* 
c  Je  vœu  du  célrlxit.  Parker  compte,  que  dé  - 
z^ooo  ficcléliaftiques  >  oa  environ  ,  qu'il  jr 
avoie  en  Angleterre  9- WtrûiS'^uarcs  fiirenr' 
privez  de  leurs  bénéfices  j  pouf  ce  fiijec-làî  les  • 
was  ,iut  un  {impie  bniic  publie  >  &^ds a voij^ 
elU  juridiqnemenc  convaiûcuij  lesatilr«s>  iàntr^ 
eftce  itfQiemeàr  cite«  }     queiques^ns  pac> 
contumace,  bien-qu'ils  fuficat  dans  limpuif^ 
fance  de  comparoure ,  puisqu'on  les  tenoit  ea^ 
prilbn»  1 2  y  en  eut  ;  qu'oo  perfiiada^  de  Ce  ié-t 
f^ttt  de  leinnî  fëinm€S'>-pour^ciln&r¥tf  leurr 
bénéfices ,  &  qu'on  dépouîHa  d^ces^m^nes- 
bénéfices  ;  les  obligeant  outre  cela  ,  deneplua^- 
avoir  de  comoierce  avec  leurs  femmes. 
ptécotte  de-  ccc^  rigueur  fur  la  ikinteté 
v«BU,  qu'ils  avotenDtai^  Nbtts  aVons  pour-f- 
tant  montré  cy-deflRis,  qu^lcs  Eccléiia^ftiques"  ^ 
^  d'Angleterre  a-avoient  jamais  fait  voeu  da- 

chafteté)  dans  ce  fens^là» 
Siftes    «  Bouncolorer  ces  vk>ldnces>  pldfièars  Do* 
comte  le  Aeurs  écrivirent,  contre  le  mariage  des  gens 
mariage  d'Eglifer  ^  Smithy  dot>t  j  ay  parlé  dans  la  vie  - 
^ç'd'Edoiiardi&q«i  s'eftoit  retraélédefi»  fen-- 
^  ^'  timens ,  arec  tant  défi>1àmi)(fic»Bi  pâtm  en  cet-*^ 
te  rencontre,  avec  beaucoup  de bardiefle ,  8e 
fit  faire  une  édition  augmentée,  de  fon  livre 
dxL  céiibac  des  Ëçcléfiaftiques.    La  pièce  Ja 
phis  achèvéèfut  tontefeis  la  diflEbrcAÔQn  d'im  ^ 
]3oâtf ur  ca  dtmt  »  nommé  'Martin  i  II  tfk  vray 
que  la  meilleure  partie  du  difcours  cfkoit  l'oa- 

irfa^dcCa£4itttt>;  ;}'€a  aj  o^c^  vû^n? 
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tiré  d'épreuves,  conigécs  cn^ivcrs endroits* LI VIA 
deia  main  de  ce  PréUr.    L'atitcar  prétendu  II. 

avoit  autrefois  fairfà  cour  à  Cranmer  :  Il  avoir  x  5  5:  4» 
étudié  en  d  oit  à  Bourges,  otifraaçoif;  Bau»^ 
dou1n>  Juiiicon&hc  célèbre  le  taxa  publique** 
xh€ï)C,  dtune  débauche  honteufe:  luy  repro- 
cha ,  qu'il  cfloit  infcçié  d'une  infâme  mala- 
die i  Se  le  qualifia  ,  la  perte  de  l'Académier 
C  'eO:  ce  que  fiaudouiD  écrivit  a  un  de  (oè  amis 
d'Ângleterrc>  qurae mauqua  pas d'eo  publieii 
I^rclacion.  '  ' 

Bonner  eut  lè  mefme-fbrr  :  La  prefle  ap- 
prit au  public^  qu'il  avoir  plufieurs  baAards. 
Il  paâbit  luy-meGnepourillégitime:  On  dû 
Ibtt  3  qu'il  eftoit  ffls  diia  certain  Savage  ,  Prê- 
tre de  la  Province  de  L'cîccftci;  &  que  Savage 
eftoic  baftard  du  Chevalier  Jeau  Savage,  Gefl*< 
tiUiomme  de  Cheshire.  La  mere  de  Bonner»^ 
tkomtnée  Eliiabet  Prodshum  ,  femme  d'Ed^^ 
mond  Bànrïcr,  eue  encore  an  autre  fils  illé- 

fitime  ,  ^Timsly- ,  Archidiacre  de  Londres. 
Preftres  mariez  ne  Çt:  virent  pas  piûtoft' 
acculez  >  de  &n(àalîté-'&  de  déba^e. ,  que  ^ 
pour  fe  défendre ,  par  la  voye  de  la  récrimi- 
natioD^  ils  étalèrent  aux  yeux  du  peuple  ,  les^ 
débordcmens  de  ces  Chadcs  prétendus,  qui^ 
fi>Qs  lemaique  de  l'auftérité ,  s'abandofiuoi^ 
ent  à  toute  forte  de  crimes  :  Ils  pioduifirenc  " 
ainfi  de  nouveau ,  fur  le  théarre  du  monde,  les 
cloa()ues  d^s  impuretés  >  c'efl-à-dire  les  mai- 
desJ^f  efttes,  Se  parciculiéremeneies  Cou^ 
vens  :  Mais  ils  n'eurent  pas  la  Précaution,  de j^^^^^^. 
garder  le  DfV^r«w,dc  la  diooitépaftorale.    .  duParle- 
G*efl:oit-là  l'crtat  des  affaires, quand  le  Par-  ment,  le 

Umenc  s'atTembU^  i*&  Cluncclier  s'dltoit  af-  t.^^FWA , 

filial 
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n-f-    fiifihire  de  U  Klfommtim' 

tlViL£.Jurc  d*a^/ancc     d'une  partie  des  Coramuae$i> 
II.    en  leur  dtftcibuant  deS'pcnfioiis.    Ceux»  à  quif 
^SS  4*  l'on deimodoit  feuteoienc  >  ^'iis approuvai  . 
iènt  le  mariage  de  la  Reine    eurent  lés  uns^ 
quatre  ou  cinq  cens  ccus  de  pcnfion ,  &  les» 
autres  deaxfois  autant.  Le  premier  Edit,  qui 
fut  jmblié  >  parut  ToK-bizarre  i  de ^endant^- 
ce  fut  un  coup  important  i  bien- que  (êcret. 
L'Orateur  dehChambrebafl©  y  préfenta  un* 
projet  d'Arreft ,  qui  portoit ,    *  Que  la  Reine 
ayant  fuccédé  Iégitimeaient.àla  Couronnc^^ 
néanmoins  >  comme  toutes  les  loîx  avc»cti€'' 
efté  faites  par  des  Rois ,  &  que  de  plus^ellcf* 
attachoicnc ,  à  la  peiTonne  du  Roy ,  les  droits^ 
de  l'autorité  fouYeraine  »  il  fe  poorroit  ren* 
contrer  des  gens  »  qui  dirputeroientalaRct^* 
ne  >  fes  prérogativer-ft  (à  puiffiinco  :  C'efti- 
pourquoy  le  Pailcnient  d^claroit,  que  !e  droirr 
public  d'Angleterre  atuchoit  à  la  Courons 
ne  >  les  pririicges  du  commânjdemcDt  fouve^^- 
*Tain  ;  (bitqa^iwefuft  poifédéepar  lin  Psîncc^^ 
ou  bien  par  une  Ptiucelfe  :  Qu&  tout  ce  qui 
eiloic  dû  à  un  Roy  »  elloit  da  aftiûi  à  pne  Reû  . 
ne  :  Et  que  la  puliSave  de  Marie  eftoît  aui&s 

étenducb^^c  c^i€»d*a4icun  de  les  PrédéccC^ 

feurs. 

SKaifons^     On  ne  conipric  pas  daiis  la  Chambre  des  . 
lècrettes  Communes  >  quel  eftoit  le  but  d'une  fembla* 
de  cette blç  propplkioB.   SËinnet  *,rua  des  Dépu* 
Deelao»  ^^^^  plein  de  foupçons,  auffi-bien  qucquantitc^' 
d  autres  ,  dit  à  rAflemblée ,  que.  l'autorité  de 
•  la  Reine  ne  Tuy  cftanr  point  conteft?c  ,  il  ne^ 
voyoït  pas  »  pour  quelies^ai/bns^  m  foliicitoû:* 
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en  t/4r^leterrti^'  îif 

une  Ordonnance  C\  fiivolc:  Que  le  prétexte. livre 
d'cclaircir  le  peuple,  eftoit  t«>p  léger:  Qn  'û  IL 
ùXoii  craindre  un  coup  (ecre^i  dans  l'ambiguû  i  f  f  4t 
té  de  CCS  paroles ,  fue  lu  puijfance  de  la  ELei- 
T9e  a  votP  autant  d* étendue  ,  que  i  elle  d aucujh 
rie  Jes.Trédéceffeurs;  Que  pcuc-efhe.  elle  vou- 
dtoic  en  ufcr  un  jour  >  comtne  Guillaume  îe 
Conquérant  ,  qui  scftoic  faifi  des- terres  des 
Naturels  du  païs,  &  les  avoir  diftnbuces  aux 
Etrangers  >  ce  qu'Edouard  I.  pratiqua  aufli»)^^y  . 
dâns  la  Principauté  de  Galles  »  après  l'^voir^^^, 
conquife  :  Quon  dèvoit  appréhender- desMSCA^ 
rapports  cachez ,  entre  le  deflein  de  cette  Or-Mr#Fi#i^- 
donnance  ,      le  mariage  de  la.  Reine  avec 
Philippe:  fie  que  là  Chambre  feroic  bicD>  de 
legatdep  de  fort  prés  à  cetre  aiiàire.  Des^ 
Commiflaires  furent  nommez  >  pour  corriger 
le  projet  :  On  le  connut  en  des  termes  ,  qui' 
portant  l'autorité  de  la  Reine  y  aufli  haut  que 
celle  de  lès  Ânceflxes  *  la  reflferroienc  dans  les 
mefmes  bornes.    Un  ccrtainr  ïleetvvood  lé^  ji fut  n^e^ 
iréla  depuis ,  le  fin  de  Tintrigue ,  au  Comte  dé  conter  ^oa 
îeicefter,  au  temps  que  ca  Comte  eftoit  Mi-*^^*^^^^'^ 
mftre  d'Efta*  de  la  Reine  Elizabct  :  My lord Jf^^^^ 
Lcicefter  tn^écrim  aulfi^oft  la  rélatton  :  Et^^^^^ 
Yoicy  le  fait,  que  j'en  ay  tiré.  Unhommeinw  , 
ttiguant  >  de  mefme  fa Aieux  >  qui  avoit  biei) 
de  Te^rit  &  des  lumières:»  qui  s'eftoit  vu  aa 
fervicede^  fefylord  Cromvvel  >  &  qui  l'avoif^DAf  • 
fecondé',  dans  la  fuppie/Iion  des  Couvents,  fuf^'  Hêmyr- 
mis  en  prifon  ^  par  le  commandement  de  U.^^'* 
&eine  i  pour  a^vok  trop  appuyé  les  prétentions  > 
de  Jeanne  Gray  rlln  mois  aprés-»il  obtint  fa- 
liberté-    Mais  comme  il  eut  part  aux  derniers-  - 

(iMl4yemeoi^Ufu(iefris>^gourrui^  cri- 
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j\6    Hif^'oire  de  la  Réformatîon 
£1  VREnic  de  léze-Majefté.    Eftanc  appuyé, de pcr-^ 
n.    fonnes  cou fîdcxa blés  >  iKe  tira  d'einbarasi  par 
tjfj.  le  moyen  dHin  des  Miuiftrcs^derEmpcrcur.- 
^CtHott      iccompcnfe ,  il  communiqua  à  l'Anibafla- 
alief^dn         un  nonvtrau  modcllc  de  Gouvcrnemcnc,- 
iMiMis.  flw'il  *voit  drcrïépeut  ia  Reine  :  I!  propofoir 
«Bx  partis  j  l'un  queMàrie  prétcndift  jcftr^ 
Reine  d'Ançîcterre,  par  droit  de  coa^qucfte; & 
l'autre  qu'elle  foutiûft  >  queftanc  parvenue  k- 
la  Coiitonnci  fnîvant  le  droit  courumier  da 
Royaume»  die  n'eftbit  pomt  obligcc<de  fe  (bû^ 
mcti^r^  aux  rcftriftions  ,  que  Ics  Parlenicnj 
avolent  apportées,  à  lapuinance  Royale:  Que 
ces  rdbi(fdoiis  efloient  faites^  poacles  Rois« 
non  pas  pour  les-  Htincs^^   Sut  Tuo  ou  Tautre  * 
de  CCS  fondcmens  >  TAutcur  du  modclle  fatibi» 
voir,  comment  la  Reine  régleroic  la  Religion; 
rétabliroit  les  Monaftéres  *  avanceioic  fes  cica^- 
tures  3  ruîneroic  (es  ennemis  j  &  gouvcrneroie'' 
&s  Eftars  •  fsms- autre  h)y  que  &  yolontéé 
L'Ambafladeur  ,  fatisfaît  de  ce  dcflcirt  »  ea- 
porta  le  difcours  à-la-Reine  j  la  conjura  de  le^ 
lire  9  avec  de  TappltcacioOf  &  l'exporta  de  ga&& 
4er  exaâemenc  le  lecrer. 

La  Reine  au-contraire,  dégouftce  d'une  en- 
peprife ,  qui  auioit  violé-  le  ferment ,  qu'elle 
avoit  fait ,  en  montant  au  TrÔBe  »  enyoy;» 

Îberir  fiardmer»  le  chargea  ^d^^exâminét  co^ 
ifcouTS  >  &  de  lay  en  dire  fôn  fentimcnt  le  len«* 
demain  ,  fous  peine  d'en  répondre  au  dernier- 
jeuTy  devant  le  Ju^e  du  monde.  Le  Jour  d'à-» 
prés i  qui  eftoir  le  jeudy  laine,  comnvela  i^-^ 
nerevcnoirdrfcs  dévotions  ,1e  Chancelier  la- 
ft^y  ic  dans  fon  cabinet,  &  luy  dir ,    *  Qu,*i^  ^6 

'^onggoitpasi  àlny  demanda  avec iniUnce, 
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M  Angleterre^.  -if7 

Icfifioins  des  auteurs  du  nouveau  modelle  :  L  l  vr^l 

Mais  qu'il  ne  pouvoic  appicudrc  làns  ciou- 

lcur,qu  uncPrinceilc  auilîgciicrcufc  &  auffi  i  i  J  -t: 
'  vertueufc  qa  elle ,  cftoit  aiaû  cxpofcc ,  aux 
'  embûches  de  quelques  lâches  &  mifcrabies 
'  empoifbnncurs;  Qiiele  dilcours  .qu'elle luy 

avoit  oidonué  de  lire,  cftoit  pernicieux^  éc 

que  la  lèulcpenfée  d'un  j)areiidencin  fvulbix 
horteut.  La  SLeine  le  remercia  de  Ibn  Ziélc» 
cita  le  difiroutsau/cu  .  &  défendit  à  l'Am- 
Dcifladeur,  &  à  fcs  Coilcgues ,  dcreccvoii  aî'a- 
7cnir>des  pcopofnions  de  cette  uatuic. 

Gaidiner  jugeant ,  que  les  Efpagnols ,  qui 
>{bicnc  déjà  mettre  de  iS  dangereulcs  pcnifçcs, 
îans  la  tcUe  de  la  Reine,  tâchcroient  de  paU'cr, 
iu  iimple  dclleiutàrexéc^tipn)  diés-qu'ils  en 
mfoient  le  pouvoir ,  réldlut  de  pr.évrenir  leuis 
>rojets.  Ce  fut  pour  cela  )  qu'il  (bUicfta  la 
Dcciaration  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
dans  laquelle  >bien-qu'il  y  ctablift  les  droits 
ie  la  Reine^  il  n'eut  qu  une  feule  vue  »  qui 
rut  de  faire  dépendre  cette  Princefl'e  »  des 
nefrncs  loix,  dont  les  Rois  fes  Prédécefleurs 
j  voient  dépendu.  Il  favoit  que  Henry  VII^* 
iont  le  plus  gtand  dcoic  a  la  Cçuronne  confi* 
[ta  9  dans  ibn  mariage  j  avecJ'héritiére^dela 
Maifbn  d'York  ;  avoit  pourtant  pris  de  Iba 
;kef,  le  Gouvernement  en  main  :  Et  il  crai- 
jnoit  j  que  les  Efpagnols  n'en  filTcnt  de  mei^ 
sie^  fous  le  prétexte  de  l'aucorité  »  qu'un  matt 
i  fur  fa  femme.  Dans  cette  vue  il  fitratifier 
)ar  le  Parlement,  les  articles  du  mariage,  qu'il  *  , 

ivoit  drellez  :  Il  fit  mefme  en  forte,  quel  on  i 

implifia^  qu'oaédUtGit  les  endroits  du  con^  i 

jcrafif 

;  I 
f  « 
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k8     Hijhire  de  la  Réfermanm 

itlVRE  trad,  qui  attribuoicnt  la  conduite  deTEftac^i 
-W-     la  Reine  feule, 
f  4  •    Les  Efpagnols  ne  coitfitmércnt  que  trop» 
par  leurs  aftcâatioDS  »  les  (bupçoos  y  qu'oa 
avoit  d*cux  :  Us  publièrent  la  généalogie  de 
leur  Prince  ,  qu'ils  failbicnt  delèendiç  de  Jeao 
,  .   '  de  Gand«  Véritablenunt  «  cette  démarche fuc 
colorée»  du  prétexte  d*unir  davantage  les  dea< 
peuples  ,  en  repréfentant  Philippe,  conime  un 
Aaglois  ,  plutoft  que  comme  un  Etranger. 
^Uis  elle  choqua  extrêmement  les  Angiois« 
"  idontles  plaintes  furent  publiées  :  dan^uo  p^tit  i 
Kvrc ,  que  j'ay  vô.  On  y  rapportoit  rcxemplc 
•de  Henry  Vll^  >  qui  ne  prétendant  d'abord? 

2u'à  la  qualité  de  mari  de  la  Reine  >  changea 
c  langage  >  quand  il  iê  vidfui:  le  Trône*  &  le 
«déclarant  pcflêOeurde  la  Couronne  »  par  Ct% 
propres  droits  ,  conferva  jufqu'à  lafin<le  fes 
JOU15  ,  le  commatidemcnt  ablbiu.  OnajoS* 
toit,  que  les  fiipa^nols  en  fcroicnt  demermc 
a  la  Reine,  qui  ne  longeoit  qu'à  Tes  dévotions^ 
&  que  Philippe  prétcndioiteftre  héritier  delà 
Maifon  de  Lancaftre.  '  Cela  fit  que  Gardiner 
•eut  plus  de  foin  >  d'affermir  les  droits  &  les 
privilèges  de  la  Couronne  >  &  des  peuples 
d'Angleterre  :  De  manière  quC'fi  cc  Royau-*. 
iiiene  paffa  pas,  fous  la  domination  des  Efpa- 

fnols»  il  fauc.avo'dcr  9.qu'on  en  aprelque  To* 
lieatîon  toute  entière  à  ce  Prélat. 
£e  Marquis  de  Nortiiampton  fut  rétablît 
^ans  (a  dignité,  &  dans  (on  honneur,  par  l'au- 
torité du  Parlement.  Ou  penfa  eufuitc, à  acbe* 
ver  un  deffein  »  qui  avoir  e(té  interron^u^  par  * 
la  prompte  diffolntion  du  Parlement  préciê- 
lient  :  Ce  fut  la  Aouvelle  à^Cligude  TEvé^ 

ÙA 
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-en  Angleterre.         àtç  . 

i&é  \lc  Durham.    La  Ville  de  Nevvcaflel  s'y  l  I  VMt 
oppofaforr,  dans  la  Chambre  des  Commu-  II. 
aies.   Mais  TEvéquc  fe  readic  iuy  -  mefme^  i  s,  S  -4^^ 
vdaos  cette  Chambre  i  y  fie  une  longue  réia.  L'£vé> 
Mon  de  fcs  fouffiaoccs  ,  fous  le  miniftéie  du  ^^^^^ 
«Duc  de  Northumberîand  5  &  pria  les  i^^p^-  c^^^^^ 
<cz  >deae point  laiUer languir ibo  aAaiie.  Lesbu, 
Communes  ixifêcérenc,  <iansie  projet  de  rOr« 
Jdonnance ,  p!ttficiii«^claufcs ,  en  ftveiif  de  ceux, 
«qui  cftoicnc  intcrcllcz  ;  à  la  Ville  de  Gatefidc. 
A  la  fia  >  on  icibluc  >  (ciuu  la  plucalicc  des  * 
«voix  I  que  (ans  s'amufer  à  tant  de  décails  >  on  mtxçtt 
cnvoy«co!t  des  Dépurez  à  l'Bvêquc,  pour  le?***'  ^  . 
piier  de  prendre  (bin     ces  cx^.ns-là.  izoftiH 

Cette  Ordonnance  tac  luivic,  d*un  Atreft 
de  confirmation  des  fencences  rendues  «  contre 
le  Duc  de  Suiïblk ,  8c  cinquante- huit  autres» 
ui  avoient  .cîi  part, aux  derniers  troubles.  Les 
eigneurs  vouloicnt  exempter  de  la  confifca- 
tion  j  les  biens  iubllituez  \  ii;^ai^:Ies  Commu- 
oses  rejetiércorcec  Article^  &  àpproutérent  le 
xeftcw 

*'  La  Chambre  bafl'e  fit  après  cela  commu- 
DÎquer  aux  Seigneurs  j  un  projet  de  loy  >  pou£ 
tcmettre  dans  leur  vigueur,  les  Atfefts  donnez 
mtttrefois  contre  les  LoHards  :  Les  Seigneurs 
n'en  voulurent  plus  entendre  parler ,  après  la 
féconde  Iciîburc.  Les  Communes  s'ettoicnc 
aufli  préparées  9  ^  rendre  une  ^entière  force  »  i 
d'Ordonnance  des  V I  Articles  :  Mais  la  pro- 
5»ofition  n'en  fut  pas  goyftée  ,  parce  qu'elle 
alloit ,  contre  l'intention  de  la  Cour,  quî  n*en- 
IKoit  point  en  connoiirancc  des  Edits  de  Heo* 
îcyVlII.  Alaplacedeceprojer^les  Comma«^ 
<|^tô^âj:cuc  uaattuc  1  {oui  extirper  les  opi- 
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Hrl  VK£  nions  erronées ,  &  les»  livres  dangereux  :  'C^ 
1 1-     defld'n  ccholu  encore,  à  la  croifiémc  dclibcra- 

* '"^'J  "^-4»  cion  des  Seigneurs  ,  qui  négligcrunr  auflî  le 
projec  d'une  autre  Ordonnance,  contre  certai- 
4ies  opinions  pjirticuliéres  des  Loll;^dsi  &  ecH 
tre-autres  celle-cy»  que^Von  peut  tnanger  dtj 

\  -  la  chair  ,  durant  le  carême.  Les  Commu- 
nes avoienc  tant  de  pafCan  ,  de  plaUe  à  | 
la  Reine  «.  oa«couc-att4noin$  Tor  d'Efpa^ne 
^eftoit  fi  puiflant  ,  que  dans  une  ièule  ièflion» 
-ils  drcffcrcut  quatre  importantes  Déclara- 
tions f  contre. ceux  qu'ils  appeloienc<Hciéti. 
^ues.  Afin  toutefois,  de  ne  pas  çaufèrun  mé« 
contentement  général  •  iis^increut  à  oidon. 
Hcr,  que  ceux  qui  cfloicnt  en  pofleffion  des 
serres  des  Communautez  fupprimces,ne  pour- 
'  xoient  cfbe  inquiétez rdans  leur  jourfiaucet  ai 
.par  i'Ëvcque  dé  .RooAe ,  ni  par  aucune  autre 
,  puiflance.  La  .proportion  n'en  eut  point  de 
fuîre  :  On  aflura  les  Commu  es  ,  que  les  pof- 
iè deuis  de  ces  tpies  feioicnt  fuâiraaxmenr  mis 
à  couvert:  Ouconfidéra  déplus,  qu^cormne 
TEvéque  de-Rome  n'avoir  jufques-là,  -nulle 
autorité  cn*Anc;lctcire ,  rdlicindre  la  pujflancc 
<cn  un  point  particulier  >  ce  fevoit  le  icconnoitte 
dans  le  rcfte  :  Qii*il  /  .auroit  de  l'indécence^ 
à  ne  luy  point  dofiner  d'autre  titre  «  que  celuy 
d'Kvcque  deRome,lemcfme  qu'onluy  don- 
jDoit  duTcinr  le  tcliifme:  Qu'enfin ,  puirqucTun 
nlloit  fe  réconcilier  avec  luy^  on  devoir  atcen- 
•  4tc  >  à  limiter  (à  juriididiion ,  qu'elle  eoft  efté 
jrctabliff.Les  Téances  finirent  le  i  f  May.  ! 

Dans  ces  enneFaitcs,  les  Reformez  fe  plai- 
gnoient  de  toutes  parts  ,^  que  la  çoi^qfçn^â 
^Yoic        m^ûa jéç  ,  4c;  m^lixj^çjo^  ;  quç 

,  leurs 
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leurs  meilleurs  Théologiens  avoienrefté  cm-LivBJS- 
péchez  d'y  aiEfter»  &  qu  oa  lescenoiceo  pri-  1 1. 
Xbn  ;  qu'on  avait  petmis  (èul^ent  »  à  un  petit  i  f  f  4*. 
•«ombre  de  Proteftans  »  qui  avoienc  droit  de 
•féaace,  dans  rairemblée  au  Clergé,  d'expli- 
q^uer  leurs  fcntiineas  i  mais  qu'on  les  avoic  eon. 
UDueilemenr  interrompus.  Leurs  plaintes firenc 
ptendféla  réfoèution  au  Confeil ,  de  fufpendre  é 
les  fcances  du  Clergé  .  &:  d  en  envoyer  l*Ora- 
teur,  &  d'autres  membres  à  Oxford,  poury 
«diipucer,  en  préleDce  deJ'Âcadémiet  lui:  les 
matières  controverses.  Bt  comme  CranacHBC 
&  Ridiey  eftoienc  eftimcz  les  plus  (àvaus  de 
leur  parti,  la  Reine  les  fie  transférer,  de  la  Tour 
de  Londres  >  aux  prifons  d'Oxford.  Latimer y 
fut  auffi  conduit ,  pour  paroitie  »  dans  ces  di^ 
fpures  :  Ce n'cft  p/is ,  qu'il  euft  jamais  paflï, 
pour  un  Théologien  fore  profond  :  Mais  on 
eut  cette conhdcration  »  pour  uu  vieillard ,  âgé 
de  prés  de  80  ans  1  célèbre  par  (es  ^léàic^ 
tions  ,  &  dont  les  Sermons  n'avoient  pas 
moins  contribue  ,  au  récablidement  de  la  pu- 
reté d^  i'Ëvaugile  j  que  la  plume  des  aunes 
Kcfornriateurs. 

Les  Députez  du  Glei^é artivéreat  à  Oxford,  Autre 
tm  VcndicJy,  15^  jour  de  May.  Des  lelcadc.  Confe^ 
main ,  ils  fehcenc  amener  les  trois  Evoques ,  &  ^cnce  à 
leur  marquèrent  à  chacun  un  jour,  pour  dcfea-^^*^^*^ 
dre  leur  doârine.  Ce  furent  le  Lundy  ,  le 
Mardy ,  &  le  Mercredy  >  de  la  femaine  fui- 
vanre  ;  Mais  on  01  donna,  qu'ils  ue  pourroienc 
k  voir  l'un  r  autre,  &  ^u  ûsa*aucoieat  nili» 
^ms^  oèéerics.  \ 

La  Conférence  devoir  rouler ,  fur  trois  que- 
iUons-  La.i«^i^ ,  ft  iecorps naturel  dcûôtte  Sei* 
X0mê  IV.  S  go^i^ 


ihi-   Hijhire  de  la  R^fùrmdthn  1 

;ïiIVREgneur  eft  réellement  dans  l'Euchariftie.  Lai^<, 
^  ^-    s'ilrielle  après  la  CGnlccratiou ,  une  autre  fub* 

^J. S  ftaoce»  mic  la chair&  leiàng  de  Jcfus  Chiift. 
L^j}^ ,  5*il  (è  trouve  dans  la  M^e/^n  (àcriSce 
•propitiatoire  ,  poux  les  pcchez  des  vivans  fie 
^es  morts. 

Lorfquc  Cranmer  fut  produit  devant  VAC-  : 
femblée ,  le  Préfident  l*cxliom  d  abord  >  de 

✓  rentrer  dans  l'unité  Catholique  :  A  quoy  le  ; 
Prélat  rcpoudic ,  avec  une  modcftie,  &  avec  ' 
Uoe  majeikc  >  qui  fitiépandte  des  larmes  »  à  une 

f partie  des  AudSreun  y  qu'il  avoic  toujours  aimé  ! 
'union  >  autant  qu'aucun  autre  >  maïs  qu'il  ne  ; 
vouloit  point  d'union  ,  qui  n'euft  Jcfus  Chrift  i 
pour  lien  ,  &c  ià  vérité  pour  fondement. Quand  ' 
enlijy  montra  les  queftions»  il  demanda  >  fi 
par  le  corps  du  Sauveur ,  on  emendoît  un  corps 
organifé  :  Et  comme  on  luy  dit ,  que  Ton  en- 
içndoit le  mefmc corps»  que  jefus  Chriftavoit 
reçtt  de  la  Sainte  Vierge ,  il  oiFrit  4e  ibûcaaif  la 
négative  de  ces  trois  proportions. 

Le  jour  dç  la  Conférence ,  la  langue  du  Pré- 
iidcnt Juy  fit  un  mauvais  tour  :  II  cotiimença 
par  CCS  mots,  Vof{^  efiesaujounfhuy  ajfemUez»^ 
four  Cûnfrndre  la  déteftahle  h^.éfie  ^  de  la  pré- 
fence  corporelle  de  Jejm  Chrtji  ,  dans  le  Sacre- 
ment, Tout  le  monde  éclata  de  rite  :  Wefton 
néanmoins  revint -bien-tod  de  fa  mépu&  ,  8C 
continua  (bn  difcours^  qui  aboutit  à  remontrerj 
qu'on  ne  devoir  pas  tcvoquer  en  doute,  la  pré- 
fence  corporelle  ,  ni  la  tranfubftanciaCion  ,  & 
que  ce  iieroiciîller  à  JUieii  i.ià;YCxité  pulT* 
fànce  ^  que  de  ne  pas  croire  deux  jdo^m^s  «  que 
Jefiis  Chrift*a  établis  fi  clairement..  Chcdlèy 
Ik  mt  alors  ,  à  pieilec  coiuxc  «Ci:amncr  ^  les 
-  ■  •  .  . .  paxolcs 
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-panoles  de  nôtre  Seigneur  ,  Cecy  eft  mon  corps»,  lI  VILE 
Crancner  reparctc>  que  i'Euchariftie  eft  vit-  Ih 
4uellemenc  le  corps  du  Sauveur^  entant  <}ue  l  I  J  4« 
lorapii  fur  la  Croix ,  c'eft-à-dire qu'on  y  trouve 
rappiicacion  efficace  de  (â  more  :  Et  pour  ex* 
pliqacr  cette  penfée  9  il  préfenta  une  longue 
diflertation  ,  de  laquelle  je  n'ay  rien  à  dire^ 
4tnon  que  c'cftoit  l'extrait ,  d^  ce  qu'il  avoic 
autrefois  écrie  j  fur  la  matière  du  Sacrement,  » 
ainfi  qu'on  ie  voit  allez  au  long  1  dans  la  pce** 
micre  partie  de  nôtre  Hiftoîre.  Les  paroles  de 
rinfticutfon  de  l'Euchariftie  cauférenc  de  gran-* 
des  coutcflations  :  Oglethorp  ,  W^efton  ,  & 
d'autres  iôutinrent>  que  la  volonté  d'un  Tefta-» 
xcur  doit  cftre  exprimée  intelligiblement  >  & 
fans  équivoque  :  Ce  fat  fur  ce  poiftr  »  que  l'uti 
&  l'autre  fc  donna  carriér^c.  Cranmer  répliqua, 
q.u'un  difcours  peut  eftrc figuré,  fans  eftrc  faux, 
&  que  le  iens  en  eil  clair ,  â  les  figures  en  fonc 
4uféies  a  entendre.  On  iuy  oppoCa  beaucoup  de 
paflages  de  Saint  Chryfoftomef  qui  femWenC 
établir  la  piclcnce  corporcJle  :  Mais  l'Aiche- 
véque  montra  >  qu'ils  doivent'cilre  expliquez^ 
<ie  la  préfence  fpiiitueUe  1  &  que  les  Chrétiens 
reçoivent  véritablement  jfefiis  Chrift  par  la  îoy:  , 
Cerrc  difpuretiu  perdre  bien  du  temps  :  Le 
iPrciidcut  Ibrcit  pluficuis  fois  des  bornes  ^  oùie 
dévoie  tenic  un  Modérateur  :  Il  traita  Cranmer» 
d'ignorant,  d'hontme  (ans  expérience  1  &  d*e£. 
frontc  :  Craumer  eut  au/Iî ,  à  cfluyer  les  cla- 
meurs }  de  ceux  qui  vouloycnt  Iuy  faire  perdre 
Tatrention  de  rAlièmblée.  Toutefois  ,  fans 
faire  Semblant»  de  remarquer  leur  malice  j  il 
rcprcuoic  fon  - difcours  ,  a  abord  que  le  bruît 
^cllbiCt  Ou  Iuy  objecta  enfuite  les  paroles  de 

P  %     •  Tcrtul* 
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*Ii  I VRE  Tcrtullien,  que  notre  chair  ejl  nourrie  du  ccrpc 
I      éi^  du  fmg  de  noftre  Sauîjeùr^  afin  que  nos 
^  SX^*  i^fnts  foient  nourries  de  Dieu.  lien  rétorqua  la 

confcquencc  >  contre  ceux  qui  s'en  prévaîbicnc, 
&  infera  des  paroles  de  Tmcullien,  que  le  corps 
ift  ÙL  Qourricurc  »  daus  le  Sacretneur»  auili.  bien 


•tudle  né  fauroic  nourrir  nos  corps,  la  {libicao* 

ce  du  pain  &  du  vin  de.ncurc  nécefTaircmerit 
.en  Ion  encicc.  Tresham  parue  après  cela  con- 
tre Cranoier  »  avec  ceraifonncmenc  >  que  puiC^ 
que  nôtre  Seigneur,  qui  a  dit»  que  c&mme  il 
ruit  par  le  Père  >  ceux  qiii  mangeront  fa  chair 
vivront  par  luy ,  efl  uni  (ubitancieliemeut  à 
Dieu»  ils'cnrnic  de  Ià>  que  les  Chrétiens  doi* 
vent  eftre  unis  à  la  propre  fubftance  de  leur 
Sauveur.  Cranmer  fc  conrcnra  de  répondre» 
que  lacomparaifonde  Jcllis  Chrili  fans  établir 
ac  régalirc ,  entre  (on  union  avec  le  Pcrc ,  & 
.  rui»on  des  Fidellesavec  luy,  n'emporte  qu'une 
.cfpéce  de  rcflemblance  de  Tune  à  Tautrc  :  Que 
c'cfireflence  mefme  du  Sauveur ,  qui  Tunità 
Dieu  :  Que  c'cft  la  grâce ,  qui  nous  unit  à  luy  : 
£t  que  cette  linion  ne  k.  fait  pas  moins  >  dans 
}eBat^me9  que  dans  l'Ëuchariftie.  Cranmer 
&  fcs  Advcrfafres  fe  mirent  enfuite,  à  cplacher 
•des  paflages  de  Saint  HUairc  ,  de  Saint  Am^ 
broile  >  &  de  Juftin  Martyr  :  On  acc;ja{a  ce  Pré* 
lar,  d'avoir  falfifié  tes  pènfées  des  PerCS  :  Il  s'en 
défendit ,  &  déclara  ,  que  dans  rout  le  coiiis  de 
fa  vie,  &  en  toutes  fortes  de  rencontres»  il  a  voit 
cû  de  rhorreur  pour  le  menibnge. 

La  conférence  y  comAnencée  dés  le  matin, 
finît  ainfl ,  à  deux  heures  après  midy.  On 

triompha  delà  défaite  prcteûduc  de  Cianmer: 


9^ 
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tfajoôta-,  q»*ilavoit  «fté confoadci ,  crt  pré-  LIVRE' 
lice  d'un  Auditoire  nombreux  ,  qui  parles  II. 
lacs  de  rire»  6c  par  fcs  clameurs,  a  voie  té-  i  y  J  4# 
oigne  ce  qu'il  penlbit  de  ce  Dpdtcur.  Il  y  eut  * 
retce  difpute,  desNo:aircs,  qui  écrivirent  (^^«S'^^'''^. 
qui  rut  dit  ,  de  parc  &  a  autre  :  C  eit  tu/é,Ai\s 
ir  R^giitre ,  q.ue  i  ox  a  tué  la  relation ,  qu'il  6cMonu^ 
*  donne,  mcuts. 
Ridley  parut  leleodemaiiyflir  les  fangs  :  Et  j^j^iç^ 
lith  entreprit ,  de  di(puter  contre  lijy  :  Il  p^loi/ 
)éroit  réparer ,  par  ce  témoignage  de  zcle,  fur  ics^ 
complaifanccs  padées  ^  qui  eulient  eflé  un  rangs, 
ilacle  f  à  foa  établifitment.  Rtdley  ptbtcfta 
ibor<^,  qu^eâ  abancfonnant  les  opinions  de  U 
rligion  Romaine^  il  avoit  agi  uniquement, 
r  un  principcd'amour  pour  la  vérité,  &  non 
iat  pas  des  con(idérations  mondaines  :  Qu'il, 
oit  trouvé'  cette  précieuiê  Vérité  ,  dans  la 
rôle  de  I>ieu  >  &  d'ans  les  écrits  des  Pères:  ^ 
ue  comme  c*cftoit  la  caufc  de  Dieu  ,  qu'il 
oit  dcfendret  il  ie  réfervoic-  la  liberté  «  de 
oucher  ce  qu*il  aoroit  dit  >  &  d*y  fairb  les 
ératiotis ,  Ôc  les  additions  néceflaires.  Il  dé- 
coda deAre  écouté»  ians  interruption  ;  Oâ 
r  promit  tout  t  Et  oji  ne  tint  riea  :  Il  foûtints 
e  la  préfence  corporelle  eft  coatttire  à  Ffi* 
turc  ,  qui  nous  apprend  ,,-que  noftre  Seigneur 
uittc  le  monde  :  Qu'elle  détruit  fa  fcancc, 
i  droite  de  Ton  Pcte  :  Quelle  eftaudi*  contre^ 
Feace  du  Sacrement,  laquelle  confiée  »  idaut  ' 
commémoration  d'une  perfonne  abfeate  : 
ic  fi  on ladmet ,  les méchans  reçoivent  Jcfu^ ; 
iriftj  tout  de  melme  que  les  boas  :  Qu'it" 
ugne  à  la  nature ,  qu^uv  homme  avale  uq'* 
.linac  vivant  :  Qi^c  ce  dogme  multiplie  les- 

j?^  j.»  nûraclesi- 
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%H  VRE  mitacles ,  âns  niceflité  :  Qu'il  a  confirme» 
II.    dans  leur  opioion,  les  Hérétiques,  qui  nioienr, 
l^S  S  4»  que  Jefus  Chrift  euft  un  corps  réel ,  ou  une 
vrayenacure humaine  :  Qu^ileilgéuéulemenc 
combatu  1  par  la  doârioc  des  Pères  :  Que  cd» 
n'empêche  pasTEucharidie ,  d'eftre  véritablt- 
ment  la  Communion  au  Corps  du  Sauveur: 
Qu*elleûous  applique  ks  fruits  de  (a  mort  >  & 
la  vie  ércrncllé  >  qui  en  eft  le  comble*  Ridley 
preiTa  ces  matières  y  dans  un  difcouts  vif  &  Ib. 
lidc,  autant  qu  aucune  pièce,  que  j'aye  vue 
|ufques-icy  ,  furJcs  controverfcsen  qucHioii. , 

5mith  lépondit ,  auc  Jefus  Chrift,  ^uov- 
qu'il  (bit  affis  à  la  droite  de  Dieu»  oc  laifiè 
r     '     pas  de  fe  faire  voir  fur  la  terre.  Ridley  répli- 
qua ,  que  fi  Jefus  Chrift  paroit  fur  la  terre, 
c  cft  pour  un  monKnc  feukmem  ,  lotfqu'il  a 
deilein  de  faire  des  converfions  miraculeu{è$> 
ou  de  confolcr  (es  fervitcurs  :  Qiie  c*cft  delà 
fcrtc  ,  qu'il  apparut ,  à  Saul,  &àS.  Eftiçnne: 
Que  peut-eftre  mcfmc,  l'un  &  l'autre  le  vid 
dans  le  Ciel  :;Qu'au-pis-aIler,  il  o'eftoit  pas 
au  mefme  temps,  danslecid  ,  &  furla  terre. 
On  revint  diverfes  foisî  aux  paroles  de  Saint 
Ghiyfoftome,  que  l'on  tâcha  d'éclaircir,  pat 
«elles  de  Saint  Bernard;  Mais  Ridle}»  s'en  dé- 
ba^aflà  facilement  :  Il  fit  voir,  quelesexpref* 
fions  de  Chryfôftome  font  figurées  •  8c  qu'on 
J>én$  k  nedoit  point  les  prendre  à  la  lettre  :  Pour  ce 
XII.     qui  regardel'aucoritç  de  Bernard  ^  il  la  rccofii;. 
âêéiU*    ce  Doébenr  ayant  récu  dans  un  temps  »  on  le 
dogme  de  la  prcfence  corporelle  eftoir  déjà  reçu 
de  TEglife.  La  difpute  continua  »  entre  les  deux 
combatan»,  jufques<à.ce  que  V^efton ,  ennuyé 
4k  }es^et|ie8dre»:  leur  commanda  d«.ie  taire. 
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'4  *voyez,i  ajouta. c-il»  en  fe  tournant  versLivBJÎ 
ûemblée  ,  &  en  dcfignant  Ridley  :  Vo$i4  IL 
fez:  y  queUe  efi  V  opiniâtreté  »  tefientation,  X  ^  jf*4« 
hupplejfs  ,      l*inconJla?2ce  de  cet  homme  : 
44  voyez,  mijli  ,  que      vérité  ne  fat4roit 
'e  ébranlée:  C*cjl  à  votis ,  à  célébrer  avec 
y  ,  le  Triomphe  de  la  Véftté.  L'Auditoire . 
inc  fait  retentir  ces  tiois  dernières  parolesv 
nme  par  échos  redoublez  ,  Wwflon  3c  fcs 
tilatis  fe  félicitèrent  «  de  leur  avantage  pi  c- 
du  ,  &  cooclurene  »  que  le  plus  fort  de  la 
3uce  eftoit  paffé  ,  puif^u* ils a'avoiciit  plus». 
:  Latimer  à  étourdir. 

Le  jour  vçuu ,  Latimer  avoila  #  qu'ayant  ^îfcours 
du  deputS'XO  ans,  Thabitudede  parler  latin,  ^ç^^^"' 
e  vouloir  point  difputer  :  Qu'il  alloit  leur 
;larer ,  quels  eftoient  fes  fentimens  :  Qu*a- 
2S  cela  >  ils  en  uferoient  >  comme  ils  juge- 
eot  à  propos.  Il  leur  die*  doDC'>  que  feîoa 
'  >  on  iie  deyoit  point  chercher  d'autre  pt£- 
ce  de  Jefus  Chrirt:  dans  l'Euchariftiej  qu'une 
ifence  fpirituellci  qui  fuffifoit,  pour  faire 
tenir  aux  hommes  >  la  vie  éternelle  j  cefruic 
la  prélèacede  Jefus  Chrift  dans  leurs  cœurs» 
tie  par  la  feule  foy  :  D*où  il  concluoit ,  que 
uchariftie  n'eft  nullement  un  figne  nud  & 
s  eiSicace.  Il  regardoit  la  préfence  corpot 
le  9  comme  la  fburce  de  touces^les  autres  cr« 
rs.  Il  combatit  fortement  le  Cicrifice  de  Ta 
:iie.-  Il  fc  plaignit  ,  du  changement  de  lai 
»mmunion»  ou  une  oifraade  parriculiérc.  Il 
uva  auili  trés^mauvais  $  que  le  peuple  fuft 
vé  9  de  Tufage  du  Calice ,  8c  qu  auwlieu  de 
cbrcr  l'Office  divin  ,  en  langue  vulgaire  ,  oa 
Kxaignill  la  plus*grand  -  parc  des  fiddlcs^ 

jr  ^  d'aidiftes' 
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1 18    Hiftvire  de  la  Ré  formation 

XIVRE  d  afliflera  un  fcrvice^  oùiis  o  caiçadoient  rieo;. 
^'^^    Quand  il  vid  >  qu'on  fè  mit  à  rire,  il  fe  coh- 

^  S  S  ^*  tenta  de  remontrer  ,  qu'on  devoir  avoir  quel- 
que refpcft  pour  fon  âge  ,  &  que  (i  ceux  qui 
Vccoutoient,  eftoicût  dans  le  mcfme  cftat>its 
fouhaircroient  d'eitrc  mieux  traitez*  Onlc» 
.  prefla  de  fatisfaixe  >  aux  objections  /qu'on  luy 
vouloir  propofcr  :  Mais  il  repartit,  quela  mé- 
moire luy  manquoiti  qu'au-reite,  fa  foy  cftoic 
appuyée,  delà  Parole  de  Dieu  j&  qu'enfin,  le 
livre  du  Doâeur  Cranmer  Ta  voit  cône- à-fiitCî 
déterminé  ,  fur  les  points<ontrovcrftz. 

Ces  conférences  ,  fi  l'on  en  croit  la  rélatioa. 
de  Ridley  >  furent  pleines  de  confufion.  Les. 
injures  <  les  cris,  &  les  buées  ^en  bannirent 
tranquillité  :  Bt  la  (aile,  où  on  les  tint  »  avoîe 
plusVaird'un  théâtre,  que  d'un  Auditoire  de 
Théologie:  Ridley  ajoiue^que  le  bruit  àc  les- 
clameurs»  qu'il  av^it  ouïs  dans  la  Sorbonne». 
pou  voient  paflêr  pour  modeftes  ,  en  com. 
paraifon  des  défordres  de  cette  Aflcmblée*, 
L'aprés-dioée  du  mcfme  jour»  Cranmer»  Rid^ 
ley^âc  Latimer»  furenr  amenez»  dans  une  £gU-^ 
le  d'Oxford ,  dédiée  a  la  Vierge ,  ou  Wt^otk^ 
leur  déclara  ,  que  puifqu'Us  avoient  eflé  vain- 
cus, ils  dévoient  fignei  les  dognacs  ^  que  touc 
le  Clergé  avoir  hgnez.    Cranmer  allégua» 
^ue  ni  luy»  ni  les  deux  Collègues  ,  n'avoienr 
pu  obtenir  audience  :  Qu*un  homme  attaqué, 
par  trois  ou  quatre  à  la  fois ,  n'cftoit  pas  ca- 
pable de  réfifter  :  Qu'on  ne  lùy  avoir  permis^ 
fii  de  combatre  Terreur  y  ni  de  défendre  la  Vé« 
tité  :  Qu'en  un  mot, il  ne  figncroit  jamais 
leurs  fèntimens.  Les  deux  autres  firent  la  meC- 
Aepxocefiation,.       Juges. les  condamné*  ^ 
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en  Angleférrt^  1I9 

Ht  comme  Hérétiques ,  &  comme  fàatctirs  l  I VBJ* 
Hérétiques.  Trouvant  enfiiite,  qiie chacun  II. 
:ux  lefur&ic  d'abjurer  Tes  opij^ons»  ils  U$I  ;  ;4<^' 
oneacércDc  Hér^iiqaes^obfiiiieZf  &  les  ce- 
inchércnc  de  la  iociccé  des  Fidelles. 
Cranmer  leur  dit ,    *  Qu'il  appeloit  dé  leur"- 
èntcnce,  au  Tribunal  du  Juge  du  Monde  ;  ' 
t  qu'il  clj^croic  de-jouïf  éretnèllement  9  dc^ 
a  préfèncede  DiéUi  luy,qu!  (cvoyoitcon-- 
lamné,  pour  ne  point  rcconnoîtredans  TEu-^ 
luiiAie^  uDe  picicoce  coipoid^e  de  foo  Saa«^^ 
eun 

'  Rfidiey  ajofita ,  qu'entore  qu^lsH'cufltnr'' 

ftranché  de  leur  fociété  >  il  neddutoir  poinr,- 
uc  Ibn-  nom  ne  fultccrk,  dans  un  lieu  »  où"^ 
ur  fcntence  Talloir  envoyer  1  avec  Tes  Co!-^ 
fgues  >  un- peu  plûtoft  i^qe  n^antoic^t  la  * 
uurc. 

'  Qijant  à  Latimer  >  il  tcmoigna  de  la  joye>  • 
î  ce  que  Dieu  l'avoir  confervc  ,  jufqu-à  un  -^ 
> e  fi  avancé"- ,  afia-qu  il  le  glorifian:  par  «lès  > 
•uffranccs.  * 

Wcfton  répondit ,  qtie    leur  créance  les'* 
mduifoir  dans  le  Paradis  ,  il  faloit  nccellai-i-' 
:ment>quc  la  fienfie  Ten'îerdkiil. 
Les  ennemis  des  Réformarènrs'mârehéreEit^ 
iiîte  en  proccflion  ,  précédez  de  l'Hollic,  - 
:  Wcfton  portoit.  Ce  Do(aeur ,  qui  avoir 
•  eO'priibn ,  prcfijue  tout  le  *  R^gne  A*E-  aJudU^ 
rard»  acquit  beaucottp  dcf^épuranonj  pafle  if^y-mefi  * 
:és  de  la  conférence  ,  qir  y-que  d'ailleurs  me^ÀU  " 
:  plongcaft  concinucUcment  dans  T/xio-^^'^A*'^^»* 
rie. 

H^lcf  le  pria  ^  pdftiMiéiettft  i  di^  fuy  faire' 
miuaiq^u.cr  et  q4c  les  Notaires  a Yoiwt  rl?^ 
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ip     Hijtoire     la  Rcfortnation 

XIVItECacilU  :  Uvouloic  y  ajouter  quelque  chofisj. 
H.     comme  il  s*en  eftoitré(èrvé  la  liberté  :  Mais. 

ILj: j  4,  il  n'eut  point  de  réponfè.    L«s  Dépurez  de 
rAlTeaibléc  du  Clcrgc  reprenant  la  route  de 
Londres  ,  Cranmer  mit  entre  les  mains  de. 
'V^^efbon  9  une  Requefte  pouc  les  Confeillcrs 
'  ,     la  Reine:  II  les  fupplioit  ,.dWDtercédcr  etv 
(à  faveur  >  ôc  d'obrenir  fon-paLdon  ,  pour  le 
crime  de  léze.Maje(ic,  dont  il  avoit  eflé  trou* 
xé  conpablei  quoy-qu'il  n'euArfigué^  qu  arec 
une  extrême  répugnance  i   les  lettres  de  la- 
tranflation  de  la  Couionne.    îl  fe  plaignoic 
des  dcfordres  de  la  conférence  :  Qu'ilnavoic 
te  faire  écouter  :  .  Que  Ton  a  voit  terminé. 
'  en  un  feul  jour ,  ce  qui  euftdû  eftre  examiné: 
plus  de  trois  femaines  :  Qu'à  juger  des  cho- 
ies» par  une  ii  grande  prccipitauoo»  l'k)»  n'a— 
TOir  fongé  »  qu'à  condamner,  promptemei^; 
lés  KifoxmtZr  >  à  triompher  d'une  .vi&oire  & 
aifée  3  &  à  les  déclarer  Hé/ériques  î  Que  le. 
Confcil  jiigeroit  fans  peine  ,  fi  une  femblable. 
manière  d'agir  avoir  cflé  exempte  de  pattiali^* 
té  >  &  de  violence.   ^iTefton  s'aviià  d'ouvrir 
le  paquet ,  à  moirié  chemin  de  Londres  i  &  en . 
ayant  lu  le  contenu  ,  ille  renvoya  à  Cranmer,  ^ 
^ui  il  fit  dire ,  qu'il  n'avoir  garde  de  préièntet 
une  pareille  Requefte.. 

Ôuoy^qiie  Ridley  &  Latîme^  s*écrivi0enr>« 
fiins  aucune  difficulté  ,  ils  ne  pouvoicnt  faire, 
iàvoir  de  leurs  nouvelles  à  Cranmer  >  ni  arois. 
des  fienncs,  qu'ils  ne  corromp^llcnt  leurs  gar». 
4es.  Ridley  luy  manda.un  jour ,  qu'il  a^oit. 
appris  ,  qu'on  alloît  mener  à  Cambrige,  Ro- 
gcrs  •  Crome,  &  Bradford,  pour  en  triompher» 

^iM»€aa.af.Qtt  sciomfhé  4!eiattoîs.  Il  ajoÀ^ 
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tbit  i  qne  ce  joar  faeûreux  lay  parotflbic  pro*  L I  VBX( 

die, auquel, délivrez  des  miféics  de  la  vie,  ils  !!• 
jouïroicQC  tous  >  du  repos  &  de  la  félicité  du  ^iH^ 
del  :  Que  c'eftoic  dans  un  paflage fî  difficile» 
ou'ikdcvoitnt  <kmaadeirà'£)ieQ>  Pcfpnt  poiC-* 
iant  défi  grâce ,  pour  le^ fortifiera  fit  il  cc^i^-- 
juroit  Cranmcr,  de  prier  pour  luy  >  comme  il"* 
prioit  poor  GC  Doéteur.   f  or>a-  ramafl'é  ♦  cd-  ^ j^^^ 
Icmble  tontes  les  lecties   '<jUc  ces  fiwttWirs  /^^,"^,,^^^^^ 
JeDiea^s'ccritîfctit  les-unsauxlautres  :  Et  lev«^', 
Ghcvahcr  Gautier  Mildmay  ,  Fondateur  -  du 'Ad*  &- 
fioliége  d'Emmanuel,  en  ayant  tué^les  ccri-  Monu- 

finaux  des  maios  de  Fax  ,  les  a  mis  dans  la*^»'^ 
ibiiothéque  de  ce  Collège ,  où  je  les  ay  vâs» 
Lerai/bniiemettcde  Ridley  cft  plus  lié  ,  &  a' 
plus  de  forcc^  <jue  cdu^y  des  auues  >  ibit  p^mr 
Je  fonds  ifotc  pourFezprefltdnJ 

Dans  le'teflips  que  tes  parciftos     la  R:e{i.^ 
gioD  Romaine  ,  enflez  de  leur  avantage  pré-' 
tendu ,  fc  préparoienc ,  à.  en  remportetde  nou-* 
yeaux >  les  -Miniftifes  prifoaniers  ài^ocrdresi  ré-* 
Çokiteax.j  dei^'acceptcr  point  la^Conférence,'^ 
9c  en  publièrent  leurs  raiibns.    Le  Manifcftc* 
fat  * /igné,  de  trois  Ercques  dépo(èr>  celuy  >  £i-|^ 
l'£xé«cr,celuy  de  S.DavidSi&  ccluy  de  Gloce-'Ji^ë^ 
ier>     de  &ft  Théologiensv  T  ayloc»  Pliilpoti 
{râdford^Crome^SaoderS}  IU)geji-s>&  LavTMi»**' 
e:  En  voicy  l>xtrait.- 

Aprés-» avoir  dit  •    *  C^'on  les  tânoit  pri-  Mâniî 
bnarers ,  ftoo  pour  crimic  dexebeUkia  >  on  de  * 
rahHan ,  -oî  pour  avoîir  violé  les  ioht,^ntais  ftans^ 
aufe  de.  leur  attachement  a  kuj:  cDBlciepJ  ro^c'îès* 
^xians  la  vuédeieur  amouïpout'lâ  vé-  dirputes^ 
cé  ,  //x  di€UmAÊ»t%  qiskficore-qàU>jQi ic' pro-  viyp- 
^J^ii.  ^  <U4cS'  iMMC'i  Çambrigc  gous  y  ,41^-^^*- 
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i^z  HifioiredelaJiéfomation 
%lV^*fMtt  publi(}aement.>.il6  n'acccPceroicDt  |a- 
th    t  mais  le  parti  d'une-  difpute  de  vive  voixr-. 
X         'qu'en  prcîence  dclaRcinc  &  de  fon  Confcil, 

*  ou  bien  de  l'une  des  Chambres  du  Pailemcntr: 
^  £t  ils  en  donnoieot  les  rairons  fuivantes. 

1.    '  Que  les  deux  Académies  avbicnt  dé]Zt\ 

*  vifiblemcnc  pris  parti  :  Qu'elles  eftoieot  ea- 
^  aemies  du  nom  Procédant  :  Qii' elles  avoient 
«  condamné  les  Réformez  >  avant  <}tte  de  les>- 

^   <  entendre  :  Et  eda ,  oon.feulemoBtcontre  lau 

*  Parole  de  Dieu  ,  mais  aulli  contre  leurs  pro- 

*  pres^  dcclacacions «  faites  fbu&  le  Rcgue^' 
,<doaai:d. 

a*   '  Que  les  Erélats^&'ie  refte. du  Clergé» 
'ne  fongcoient  point  >  a  découvrir  la  vérité  :  - 

*  Qu'ils  avoient  encore  n^oins  dans  refpiic,... 
'Tavantage  des  Reformez  :  Qu'ils  en  cher- 

*  «hoîeat  véricaUcmcntla  perte  r.E  t  qu'ils  s'e£^  ' 
«  forçoîcnt,d*écabKrfcurpropre gloire,  (urlà:- 

.  •ruine  de  celle  des  autres  :  Qiraucremcnt .  ils 
Oes  auroient  écouter»  quand  ils  avoient  pu  le. 
.^Àixe  âns  rifqae. 

j.    «  Que  lés  Juges  de  h  dtipote  eftoienrr 
•ennemis  invérércz  des  Proteftans  :  Et  que 

*  par  le  traitement  »  que  les  Réformez  a  voleac 
•reçu  TannÀe  précédente»  dans  l*Aâemblée  dOt 

_      •Clergé»  &  auxx^ohférences  d'iOxfbrd>  ils  de* 

*  vinoient  ce  qu'ils  avoient  à  attendre  pour  la- 

*  venir. 

»  q^«/-  .  4*  *  Qu'on  les  tcMÎt  depuiis'  long,  temps*- 
furj  mu  •  ^  en  priibaitiàns  livres»  (ans  éerits»  8c  dafts  dès^-r 
jfeftoiênt»  «licuxioàiils  ne  pouvoient  travailler. 

,      S*    •  Que  s'ils  acceptoient  le  défi,  onlciur- 
^^^^  foikroit  inÊkilliblemcnr  la  liberté  de  s.ezfU^ 
^^Hpr  ;  fit.^  les  Jagçs  ffcimtrtmîflm»  oa  oj&* 
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lonneroiénc,  ^u'on  les  inccrroinpift  à'^tour LIVRE 
moment.  lï- 

^  •    *  Que  les  Notaices»  choifi^  par  lesf  at-^  5  J-;*' 
ti(afis  de  la  vieiUe  Religion  >  rcfrotctii>pra^ 
belles,     n*écriroient,  ni  ne  piiblieroienc,  que- 
ce  i^ue  les  eancmis  des  Hcfoimez  fouàakç^- 
^  ]:oient»     '       •  \ 
Pour  ces  tailons  ^     refurérent  ik  dtfpiitœ 
autrement ,  que  par  écrir  :  Et  afin  àx.  faire  con- 
naître leurs  fentimens^ils  publièrent  une  Coiw 
feffion  de  foy ,  dans  h  dcfcnfe  de  laquelle  US' 
eftoieiit  preft^  de  foufFrrr  les  deriii€i;9{uppli€es>>* 
mcfme  le  feu ,  fi  la  Providence  divine  Jes  y  ap-- 
peloit.  En  voicy  l'extrait. 

<  Ils  regardoieuc  l'Ecriture  Saintcicomme le  Lesr'- 

<  Juge  des  controvcrfes  >  en.  quaiitc-de  vrayeConfefi 

<  Paioledc  Dieu. .  IIscftimoicDr,  qu'on  doit  fion  d6« 
«  obéir  â  TEglifc  tant  qu'elle  ne  s'ccarte  point,  ^^3^- 

*  de  cette  régie  divine.  Ils  recevoient  le  Sy m-  -  > 

<  boledes  Âpdtres  r  ceax  des  Conciles  deNi* 
«  cée,  de  Cooftancinople ,  d'Ephéfc,  de  Calcé- 

♦  doine ,  du  \^ .  &c  du  I  V^.  de  Tolède,  &  ceux 

*  d'Athanafe,  d'Ircnce^  de  TcrruUien  ,  &  de. 
•Damafe.v  Us  croyoietit  la  Jaftification  pac  ^ 
«'la  foy  i  Ils  entendcMcoc  par  cette  foy  >  Jioii 

«  une  opinion  nuci,  niais  une  pctfuafion  cer- 
^tainej produite  en  nou&^  parlc  Saint  HCpric» 

•  &  dont  les  effets  ^dcûvetit  eftre  d*éelairer  l^eiu 

«  teodement»  de  fléchir  ie  cœur,&  de  le  tourner;  . 

•  vcriiablemcnt  vers  Dieu.  En  fuppofant  une 
<  jufticeiiibéreate  dans  les  f  idellestils  avplioi^» 
fe&t  toutefois»  que  nôtre  }uftification,&  la 
Hémiffion  deaos  pechezy  fosii  les  fruits  de  la 
*Jufticcde  Jefus  Chrift,  imputée  aux  Péni-* 

ixm*  llsMYQulQiea(poiJu».(}ue  kfavice 

*  fa 
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134    Hifioire  de  U  R'ifornMtion' 

EIVRE  •  fe  fiifc,  en  une  langue  inoonauc  j  ni  qu'on  ia- 
IL    ^-voquaft  les^Saiots.  Selon  eux  »  d'abord  que' 

rji  4-  M'ameaquitcé'le  corps,  elle  entre  dans  le  Ic- 

'jour  des  Bienheureux  ,  ou- dans  celuy  des  ' 
'Damnez t  (ans  palier  par  le  Purgatoire.  Us  ♦ 
'  recoaooifloienticBatdme»  &4a  Sainte^  éoe^ 
^  pour  deux  Stcrenrens  ,  inftituez  de  Jéfus' 
•'Chrift:  Ils  vouvoient  qu'on  adminiftraft  ces' 
•Sacrcmcns  >  d'une  manière  conforme,  à  leur 
'  premier  établidemeut.  Ge  principe  les  obit* 
'  gcoit  de  coadamneC'Iescetrancfafment  dela« 
^  Coupei  la  Tranfubftantiaciou,  l'adoration dc^ 
'^rHoftic;  &  le  facrifice  de  la  Mcflc;  Ils  fou-  ^ 

*  tcnoient ,  que  le  mariage' efl^^ermis  à  toutes^ 
«ibrtcs  de  perG»nne$«    Après  avoir  protefté» 

*  qu'ils  eftoieoc  prefts  de  aéfcndre  ces  véritez>.' 

*  comme  ils  TavoicDC  plufieurs  fois  offert,  ils 
'exhorcoten&  tous  les  iajêcs^de  Marie  >  âluy 
'obéît  en^ôute  chofci  tant  qu'ils  pourrcneBC  W 
^  faire»  fans  offenler  Dteu. 

Sur  la  tin  dumoi3de"Maf5la  PrinccflcEIi- 
zabec  fut  cirée  de  la  Tout  >  &  mi&enlagai;* 
de  de  Mylord  >9^1liama  «  qui'^la'conduiht  à' 
WooàOaocky  Se  la  trait»»  avoc-la^iviUté<  &  le  ' 
rcfpcét,  qu'il  devoir  à  uiie  Princcfled^  fang. 
Les  Minilhes  ,  pcu-fatisfaits  de  fa  douceur,- 
nommèrent  le  Chevalier  Henry  Benefield^- 
pour  pmdrelà  place  :  Cet  homme  garda  peu  * 
de  mefiires  ,  avec  la  Piincefle. 
Atrivéc      Philippe  arriva ,  le  zo^  Juillet,  à  5outhamp- 
de  Phi-  ton:  I>és.qu'il  fut  à  rené,  il  tira  Tépéc»  ^J^* 
lippe  en  porta  ime  »  un  aflèz^lossg  cfpacc  de  chttoaÎQ. 
Ù^'^  Soit  que  ce  lùft  là  unr  des  coutumes  de  foa* 
païs  ;  foit  qu  il  s'atccndift  à  gouverner  TAn- 

Jglaeru,  far^foicc4«Jl'i£èeri<MC^)uileuft' 
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fein  de  ténaoigncr  >  qu'il  eUoit  prcft  àdc-LivKÏ 
dre  la  Nacioo  ÂD^loifct  ion  aâion  fut  in*  IL 
prêtée,  à  mauvais  augure.    Le  Maire  de  zjff. 
jthamptoQ  luy  porta  les  clefs  de  la  Ville  3. 
.urne  on  le  pratique  toujours  ,  euversles 
>is  d'Angleterre,  il  les  nsçur  >  A:  les  rendtrr> 
is  dire  unièttl  mot)  &  fàos  donner  la  moin*- . 
:  marque  de  fàtisfadtion.  Sa  gravité  ETpa* 
oie  choqua  bien  des  gens  j  dans  un  pals>  où 
Princes  traitent  leurs  fujetSiavec  une  rou- 
autre  douceur  »  Se  une  toute-autre  civilité» 
ncipalement  en  de  fcmblables  rencontres. 
:  traif  de  Hewé>  dans  un  jeun&homme,  paf- 
paur  Teifct  d'un  orgi^eil  in fup portable,  ou 
-moins  d*ane  fort^mauvaife  humeur.   La^son  ma» 
fine  alla^an  deraotde  Itiy  >  jufqu'à.  VVin-riagc 
cfter  5  où  la  cérémonie  de  leur  mariage  fut^vc*  la- 
Icbrcepar  Gardiner.  Philippe  avoir  27  ansj 
Marie  en  avoit  58^  Chailes-Qoinc  Içur  fit  j^j//^^^ 
cfenc>de(bn  Royaume  titulaire  de  Jcrufa- 
n  ,  &  d'un  aurrc  Royaume  plus  réel  ,  qui 
oit  ccluy  de  Naples  :  £c  ce  ne  Fut  la  que  le- 
clude  de  la  rcfîgnation .de  cous  Tes  Eitarsj. 
i*il  £t  peu.aprés  >  entre  les  mains  de  fon  fils» 
nfi  ,  Philippe  &»  Marie  iurcnt  proclamez  *,  *L#»7i- 
3y  &  Reine  d'Angleterre ,  de  Franccde  Na- 
de  Jéruûlem^*.^  d'Irlande  ;  Prince  ic- 
inceflcd'Ëfpagne  »  te  de  Sicile  i  péfen(èurs« 
la  foy  i  Archiduc  &  Archidaccflc  d'Auftri.# 
e  j  Duc  &  Ducheflc  de  Milan ,  de  Bourgo- 
le ,  &  de  firabant  i  Comte  &  Comte^Te  de . 
abfpourg,  de  Flandres 9  &deTyrol:  Ç'eflu 
la  forte  >  qu'une  longue  énumeration  4e» 
lalitez  a  toûjours  eftc  du  gouH;  EfpagnoL 
h^Usài^  d'Auftnichc^  ^  SQ  ansavanc. 
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tIVKE  cette  alliance,  cftoit  obfcîurc  ,  ou  du-moîas^ 
1^*    peu-xedoutablc»  s'cft  ngrandie  par  des  maria- 
M  S  4-  gcs.  En  1477  »  Maximîlicn  épou(à  l'héritière 
de  Bourgogne,  &■  des  PaïS'-bas.    Philippe  fo»-» 
fils  fe  maria  ,à  Thcritiére  d-Elpagne  :  Ce  qui 
éleva  cette  Maifon,  au  deilusde  toutes  celles  - 
de  la  Chrétienté.  JLa  branche^oUatcrale  eftoit^ 
auAî  devenue  la  plus  puiflàntc  deTEmpire»» 
par  le  mariage  de  Ferdinand,  avec  riiéritiérc-'  j 
des  Couronnes  de  Bohême  &  de  Hongrie  :  Et  ^ 
il* la  F.eioe  d'Angleterre  euft-cu-des  en&ns  de*^ 
fm  mari>  la  prospérité  de  la  Maiton  ,  Aont^ 
nous  parlons,  auroir  cfté  fans  interruption, 
làns  mciure«  Mais  Marie  ne  promettoit  t!ca  • 
de  femblabie  :  Son  âge  >  &  ià  nuuvaife^aocé»  * 
5*7  oppolbicnt-:  Les  mermesmalhears  j  qui*' 
avoient  fi  fort  alrcrc  fh  conftitution  ,produi- 
firent  un  pareil  cÂet  >  fur  «fon  cfpxk  ^  &  lur  foa  - 
ïl  apport  ÏMjineur  :  Et  le  mariage  ne  futao  reméde,  ni'^ 
te  beau-  pourles  infirmttez  <^e  Ibo  corps  >  ni  pour  celles  ^ 
coup      defonamc.    Tout  alla  mcfrne  en  empirant. - 
d'argent  Qû^  DC  put  s'accommodcr ,  des-tiianiéres  ta-  - 
en  An-   cirurnes  &  ré (i^rvées  de  Philippe ,  quoy-que 
f^xmois     géoérofité-pluft  extrêmement;  Jl  avoir  eu  * 
éTofloifie^^^^^  ^  d*apporicr*cn  Angleterre  >  des  femmes 
cr  de    pieique  immenfcs.  Vîngt-fcpr  coiïrcSi  pleins:* 
i^ifiir*  d'^ir^ent  ea  barre  y  de  longs  d'environ  une  au^»  * 
ne  $  nirem  tminez  à  la  Tour  »  dans^inÊ:t  cha* 
rectcs  :   On  vid  enfuite  arriver  ,  deux  autres 
charctics  y  &  nonante  neuf  chevaux  ,  qui  por-  - 
toient  Tor     l'argent  monaoy-é.  Peuc-eftrc 
^e  c*eftoit*Ià  en  partie  »  les  xmoooo  écQS> 
dévoient  cftre  diftribaci  ,  &  qu'encore 
'  que  Gardincr,  &  les  Minifecs  de  l'Empereur^ 

j^cDl  m  QsduQ  de  ftsometue^  des  Décompen*^ 
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rceaspqui  faciliteroient  le  manage,  Char-  lI  VKBT 
ai  Philippe  n*avoient  pa*-.voulu  ,  fc  dcHai-  II*. 
ie  leur  argieûc que  ce  mariage  ue  fiift  ac-  i  5  r4* 
ipli. 

Après  avoir  fait  foQ  entrée  à  Londrts ,  le  ^r^?^^, 
/  perfuada  la  Reine ,  de  rendre  la  liberté,  à  ^/'^ç 
bon  nombre  dcprifonniers>  entre  lefquci$  pjû^jjgc,. 
ouvércût  rArchevcqiie  d'York,  dix  Che- 
er$  •  &  d'autres  pei Tonnes  de  marquej  <x\xh* 
on  avis»  avoient  efté  engagées  >  aaosks 
refts  de  Jeanne  Gray>  ou  dans  le  paptide: 
u:  La  clémence  de  la  Reine  ne  s'étendit  • 
it  juf^a'à  ceux*  dont  la  Heligioa  faifoit  le 
le. 

.  régard  de  1* Archevêque  d'Ybrfc,  cVftoîr 

•-(cmblablement  un  efprit  foible,  qui  s'ac- 
imodoic  au  remps.,.  Sans,  cela  >  Philippe 
roit  eu  garde  »  d'intercéder  en  là  faveur;  3c 
ie  auroir  eô  peu^  penchant ,  à-lny  par-^ 
3er.  Je  ne  vois  aucun  Auteur,  qui  air  par- 
:luy*  comme  d'un  homme  extraordinai- 
re nous  o*avons  point  de  prodaâions  de 
ne  J[\  ce  o*^ie  peu»  Qu'ûn  en  trouve  dans? 
crir,  touchant  la  MeïTc;  Je  n'ay  point  mef- 
iécouverc  de  fes  lettres^ 

Rieu  ne  fit  confidérer  davantage  le  Roy  iKâtxve 
ippe ,  que  fes-inAances  auprès  de  Mârîe/1^^^*'*-. 

:  la  confervation  de  k  Princcfle  Elizabet, 
u  Comte  de.  Dcvonlhire  :  Gardiner  les 
oit  perdre:  La  déclaration  àt  Wiat  mou* 
}  qui  les  avoir  fufl:ifiez>  le  chagrinoir  au 
ler  point  :  Et  s'il  euft-pû  la  dés-avoucr, 
lu  oiolns,  la  rendre  fufpcftei  il  l'anroit  fait 
joye.  Vcritablemenc  »  dans  les  interro-- 
ites  •  ^Ss^  avoir  ^waSk  cette  Prittceflê» 

•   &  ce. 
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X-I  VR£  &:  ce  ComtCt  afin  de  (àuver  par  là  fk  vie  :  ï/itW 

il  eut  aflî*z  de  confeience ,  pour  s'en  retraftct 
I  >  J  4«(olcmHcllemc4ic  ,  (iir  TéchafFaut.   C'en  cftoit 

•  _^a4l"ez ,  pour  rcûvcr(èr  les  defleins  de  Gacdiner:-" 

Il  jugeoit  bien  »  que  la  Religion  Romaine  ne 
lèroïcpas  folidemcnt rétablie^  cantqu'Elizabier 
vivroit.  ^        *•  . 

Il  n*i£;noroît  pas ,  qu'ayant  cftc  élevée,  daas- 
la  Religion  Protettame  ^  elle  l'aixnoic  au  Çond^ 
dtt  cœur  >  qpoy.qu'elle  n'en  cémoignaft  rieU' 
au  dehors  :  Et  ce  Miniftrc,  qui  ne  fit  jamais  de 
démarches-,  q^ue  dans  de&  vues  d'iotéreH:^  n'hé. 

*  .'fitok  point  èeonelure ,  que  6  la  PTineelTefiit* 
vivoit  ùl  fœur  ,  elle  iêroie  obligée  ,  par  ies^ 
propres  intérêts ,  de  fe  déclarer  contre  le  Siège 
de  Rome  i  puifqu'autrcmçnc  #  elle  Te  coofeC 
feroic  ba  (larde. 

Ce  fut  d'abôrd  «n  mouvement  de  géiiéro^ 
firé  ,  qui  rendit  Philippe,  favorableà  EIizabet; 
Ce  fur  auflTi  le  delTein  ,  de  fe  £aire  ain>er  des^- 
AtJgloisi-  Des  raifons  d'Eftat  Ib  confirmèrent* 
^       cni^i  te-  dans  fa  peniëe.  •  Quand  il  vid  >  qu'il  issr 
dcvoit  point  attendre  d'enfans  de  la  Reine, 
&  que  fi  Elizabet  eftoît  morte,  la  Couronne 
d'Angleterre  apparticn droit  à  Marie  Scuard»- 
Reine  d'fifcofle  i  aui  eftotc  déjà  promiiè  aa 
Dauphin,  il  apprclienda  ,  que  la>France ne fc- 
rendift  trop  puillinte  ,  par  Tacquifition  de 
l'Angleterre,  de  TEfcoffe ,  &  de  rirlandc  :  Oa- 
*\pernL4nefni€  $  dans  k  vie  d'Elizabec «  qu'il  ne 
perdoit  pas  Fefpérance ,  dfépou&rcecte  Pria<»: 
cefle,  fi  fà  femme  mouroit  fans  cnfans.  Il  ré- 
folut  donc  plus  fortement  que  jamais  ,  de  la« 
conferver.  La  liberté  du  Comte  de  DévonsJbir^ 
Aduy  fut  pas  fi.diffieile  à  obtenir*  Ce  Comte* 
•  '-^  -  fox-tjc 
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en  ^ngletcrr^. 
^rtic  d^pnlbn')  après  y  avoir  eftc  qucbjuesLÎVRZ 
mois  :  Et  jugeant  alors ,  qu'il  feroit  toiîjours 
fufpeft,  &  qu'à  la  premicie  occafion  ,  on  le 
remecnoit  à  la  Tour,  oii  il  croyoit ,  que  foo* 
étoile  le  conciuifbic ,  il  pjEÎr  le  parritd'aller  vivre 
hors  d'Angleterre  :  ll^mouruc  àun  an  de  là  :  fie 
le  bruit  courut ,  qu*on  l'avoit  empoirouné. 

J-^y  rapporte  ces  particularitez  tout  d'une  II  ne  (e- 
fiitc ,  pour  mettréeofèmble ,  les  cflBets  de  la  f^i*  P^^ 
démence  de  Philippe-  Le  reftc  de  fcs  -démar-  ^^^^^ 
ches  déplut  aux  Anglois  :  Il  les  engagea  fi  bien,  ^ 
dans  (es  iotéreHis ,  qu'au--iieu  d'avoir  part  en- 
chef»  aux  afiaires  de  TEnsope  >  ils  fc  laiiTérenc 
traîner  en  aveugles  >  par  tout  où  il  les  voalue 
mener.:  Cette  dépendance,  honteufc  &  fatale> 
leur  fit  perdre  rimportante  Ville  de  Calais*- 
D'un  autre  cofté»  les  manières  de  Philippe» 
où  Ic^ile  Se  la  gravité  des  Efpagnols'  régnoîti 
ibuverainement ,  furent  trouvées  ridicules  ôe 
extravagantes.  Les  Anglois  aiment  un  milieu, 
entre  la  difpofition  des  François  >  qui  veulcnr 
tk e  >  Se  parler  continuellement  »  Se  l*air  com* 
polédes  firpagnols;  qui  ne  s'humanifent  ^r^^ 
que  jamais  :  Ils  prendroient  mefme  plâtoft  le 

{>arti  de  la  gayeté  des  premiers  »  qucceluy  de 
a  rêverie  des  antres*  L  es  p  orces<lu  Balais  fu- 
ient presque  to^ours  fermées  ,  du*  temps  de* 
Philippe  :  Pour  y  entrer,  il  faloit  en  envoyer  > 
demander  la  permiflion ,  avec  les  mefmes  ccrc- 
monics»  avec  lefquelles^un  Ambaûadeur  fait: 
demander  andJencé.  La  Nx^blefie  cefla  bien» 
toft,  dcfc  trouver  à  la  Cour,  où  il  ne  rcftaque. 
les  Officiers  du  Roy  &  de  la  Reine.  Ces  fa- 

Îons  de  faire  furent  ,  (bus  le  xé^ne  fuivanEt. 
3.  divertiflcmeat  de.  bk»  Cooi  ^.ou^I'ob  jouas 
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tlTRE  ouvertement  PWlippe  &  fcs  Efpagnol«t 

II-        Gardinci  ,  qui  avoit  fcul  le  manimctft 
^  M  4-  afiiurcs  ,  ne  manquoit  pas' de  complaifancc,. 
Y^^vh^^  pour  le  nouveau  Roy  :  Adn  deluy  fane  mieux- 
fippc  par^  ^9UTy  il  piéch^  un  jouriSaiot  Paul  ,  ou 
Gardi-    après  avoir  prcfl'c  le  lieu  commun  des  Prcdi* 
jxQU       cateurs  d'alors,  c'eft-a-dire  invedlivc  courre 
les  Réformateurs,  il  lèjetta  fur  les  louangesds- 
«#3o5i*--Philippe  :  U  exalta  fa  prudence,  Ion  jugement^ 
Simhn.  fa  fagelfe ,  fa  douceur ,  &.la  beauté  de  fon  im- 
mcur.   11  l'égala  aux  meilleurs  Princes  ,  quK 
cttflcnt  régi  l'Angleterre  :  Il  confentit  mcfm» 
JepaiSèr ,  pour  un  menteur  trés-infigne,  li  ce 
qu'il  difoir ,  ne  fettouToit  vray ,  dans  la  fuitCv 
Ce  fut  là  l'çftat  de  la  Cour ,  juf^u'à  là  tenue 

^u  Parfément.  '  • 

Mais  les  ^éconrentemens  éclatoîent -de 
toutes  parts;  ta  févérité  des  dernières  cxécu* 
tions ,  le  mariage  de  la  Reine,  le  changement 
de  la  Religion  •  concouroienc  à  rendre  le  Gou- 
vwncmcnt  odieux.  Les  habitans  dc  Noifolfc 
r*cn  expliquèrent  le  plus  hautement,  dans  la- 
pcnféc ,  que  leurs  fervices  les  autorifoicntaflcz^ 
àîlefaire.  .Oji  y  publia  une  nouvelle  maligne,- 
ç^i  fc  répandit  enfiiite  par  tout ,  que  la  ReinO" 
V        eftoit  déjà  gtofleaTQnc  fairivéc  de  Philippe. 

La  Cour  ,  irritée  dé  cette  inlblencc,  commanda^' 
»l4/^«r£*aux  Juges  de  paix,  d'en  rechercher  les  Au-* 
#/?  détns  teuES  ,  &  d'avoir  Toeil  fur  tous  ceux ,  qui  (eme- 
mfifÊ  Rf*roiearde  faux  bruits.  Le  Comte  de  Sufl»nc^ 
^^ùr^'*^^^  pourtantrien  découvrir,  quelquediligcnce. 
j^jr'^j  qu'il  fift.  C  edoicrofficieuxHoptoni  Evéque- 
de  Norvvich  ,  qui  pour  témoigner  £bn  zclc  àla- 
Ketne,  qu'il  avoit  fervie  lon^.tempsj:  en  qualité 
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^mTcpafToic  à  la  campa^^ne    II  ne  javoit  pas,  li  VIUI 
^iju'uQ  Prince  ,  ni  Tes  Miniftres  »  ne  doivent  IL 
jamais  s'abaiiier»  jur^lies  à  approfoudii  des  iJf4* 
discours  vains  &  légers. 

Durant  l'efté,  les  E vêqiics  firent  la  viiîte  de  Condiû- 
Jeurs  ÉYccliez,  pour  tenir  la  main ,  àTexecu-tcde 
sxon  des  commandcmens  de  la  Reine»  Bonner  ^^^^^^^ 
donna  ordre  à  fes  Chapelains,  de  tt^availlcra^^^^^ 
des  Homélies,  pour  Tuiige  du  Dîoccfe,  &  fou  Dio* 
une  courte  expofitipn  de  la  dodriae  Clucticn-  céfc* 
Jie«  U  die  couciefois ,  dans  la  préface  de  ce  livre» 
que  luy  &  lès  Chapelains  ravoicnc  compofé. 
Maïs  au  fonds,  les  niaicriauxco  efloiencdcja 
tout-prcfts  :  On  les  ciia  d'un  ouvrage,  que 
H  enry  VIII  a  voit  fait  mettre  en  lumière»  fous 
le  titre  ët  Education  4'ft»Chréfitn.Q^eCi  Y  oh 
y  fit  quelques  chaugcmcns ,  ce  Fut  (culemenc 
dans  les  endroits,  où  l'Auteur  de  cette  pièce 
avoir  eû  d'autres  ientimens ,  qu'on  n'avoir  da 
temps  de  Marie.  Par  exemple,  Bonner  tre^ic 
pas  un  mot ,  pour  ni  contre  l'auroritc  du  Pape, 
^ui  aulTî  n'elloit  pas  encore  rétabdie. 

Lesmorit?^  làvilitc  ,  qui  furent  apparem* 
Jiienc  les  mefmes  9  que  ceux  des  autres  Bv^->  ' 
ques,  font  renfermez  dans  un  écrit ,  qui  crt: 
parmi  nos  Ailes  *  publics.  Bonner  y  protclie  * 
dés  l'abord,  *Quecca'eft  point  par  inimitié,  ^Txxn 
«  ni  par  vangeance,  qu'il  fe  propofcla  Réforme 
*4c fon  Diocéfe  :  Que  c'cftla  feule  vûë ,  de 
•  décharger  fa  confcience ,  envers  Dieu ,  Se  en* 
^  vers  les  hommes ,  qui  le  fait  agir, 

II  vient  enfuîteà  fon  but ,  &  fait  roulertottt 
le  deiTeia  de  fa  recherche ,  fur  les  queftions  fut- 
crantes.  '  Si  les  mœurs  &  la  doftrine  des  Ecclé- 

iis^^w$  cAQÂeacaiTezjp  uus^f  ouravanccr  la 

^  gloire 
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oiie  de  Dieu  ,  pour  faire  honneur  à  TEglifei 
«(Se  pourlàustaireleRoy  &  la  Reine?  S*il y  ea 
^•J  S  <  avoir ,  qui  fudencmariez»  ou  qu'on  ibupçoa* 
'naft  de  TeAref  Si  ceu9r>  c{ui  av^ent  abaa* 
•* donné  leurs  femmes  ,  cciroicnt  de  les  voir? 
*S'il  s'en  trouvoic  ,  qui  ofaflenc  mainccnir, 
•^que  le  mariage  leur  dftoic permis?  S'ils  réfi- 
doieoc  >  dansTeurs  Cures  s  ou  (î  du-moins  ils 

*  y  mettoteut  des  Vicaires  ?  S'ils  oblcrvoien* 

•  rhofpicalité  f  S'ils  cclcbroienc  dcvoremeot  le 
'fervice>^  s'ils faiibieut  des proc^HTions  ?  S'ils 

"  '  *  fré^uentoleat  les  cabarets ,  à  vin  &  à  biére> 
les  jeux  déboule»  &le$mai{oos  iiiff^câTès^ 

*  S*il  y  en  avoir ,  qu'on  foupçoxjnaft  d'hcrcfic, 
*ou  qui  enuepriilent  la  défeniè,  &  aimailcQC 
^la  compagnie»  des  peribnnes  ibupçonnées^ 
^^i  des  Preures  i  demeuraoc  dans  une  Paroiire» 
<n'y  alloient  pasàTEglilej  ou  mefine  renoienc 
**  des  allemblées  particulicics  ?  S'il  s'en  rencon- 
*troic,  qui  fuirciK.  vicieux  ,  ou  fymoniaques, 
«ou  blarphérpateurs ,  foie  de  Dieu  >  foit  de  (es 

•  Saints  f  Si  les  Curez  exhonoîent  le  peuple ,  à 
'  l'obcillance,  Se  a  la  concorde  '  ^'ils  rcccvoicnc 
*à  la  commuoion> des  peifonnes  ,  loupçonnées 
^  d'hcréiie  y  ou  dont  la  con  verlàtion  ne  fuft  pas 
^honnefte  »  ou  qui  opprimaflent  les  foiMes  »  ou 
^qui  prophanaiknc  les  Myftcies  (acrcz  ?  S'ils 
<douuoiea{  la  chaire»  à  des  Piédicaceuis  lâas 

^  ^avpu  j  ou  la  refufoienr  aux  Ecciéliaftiques» 
^  qui  âvoient  ta  permifllon  de  prêcher  ?  S'ils 
«officioienc  en  Anglois  ?  S'ils  adaiinirtroicnc 
«IcsSaciemens ,  fclon  l'ordre  &  Tintencion  de 
•l'Hgliic?  S'ils  vifitoienr  les  malades,  &  leur 
<  donnoient  les  laines  Myftéres  ?  S'ils  célé* 
fbfoicat  des  mariages  j  faus  «a  avoir  publié  le» 

^'  *baas» 
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«•%ans  >  trois  jours  de  Dimanche  ?  iS'ils  gardoi- 1  IV.I 
'^enc  les  jeunes  ,  &  les  fcftes  del'EglKc  ,  S'ils 

avoienc  Thabic  ficcljeliaûkiqae,  &  la  coafure?^  J  5  ^» 
^  Si  les  Préfères  »  ordonner  pat:  ie$  Sdûriiiari* 

ques ,  oâîcioîenc ,  (ans  en  avoir  elle  rendus 
•♦capables»  parle  Diocclain  ?  S'il  y  avoir  des 
^  gens    Ëgli&A  qui  aâamaileoc  leurs  bcacûceSj 

*  pour  pluoeurs  années  i  oui  cxcrçafl'enc  la  mat* 
^cbaDdifes  ou  qui  preftalleurà  ufure  j  qui  por. 
'taircnt  des  poiguarvîs»  ou  des  cpces,  à  des 

*  heujxs  inducs  *  ou  dans  des  jieux  fufpc(fls/ 
^SiTonexpIiquoit  rous  les  rrois  mois  au  peu- 
*ple>  en  langue  vulgaire^  le  Symbole  des  Âpô- 

*  très  ,  les  Commandemens  de  Dieu  ,  les  deux 
grands  précepccs  du  ChriÛiaailrne,  celuy  de 

«  l'amour  de  Dieu,  &ccluy  deTamourdupro- 
cfaain  i  les  iq>c  oeuvrer  >4e.miféiicorde«  les  ièpt 

*  péchez  morcels  )  lesièpt  vertus  principales» 

*  &  les  fepr  Sacrcniens. 

Ce  qui  paroïc  de  plus  remarquable  9  dans  le  On  ne 
jnandement  de  Bonnerj&  dans  les  Ordonnan-  P^^-'^^^^d 
ces  Eccléiiaftiquds  de  Marie  ,  c'cft  ^u'on  ne  ^^^^^^^^^^^^ 
fbngca  nullement,  à  ordonner  de  nouveau,  ceuxies£^>clc- 
qui  avoienc  reçu  les  Oïdicsjfuivant  le  Cacmo-  ilaïU- 
4wcl  d'Edouard.    On  prétendit  feulement  >  les  ques,  or- 
«concilicrà  TEc-lift; ,  &  pratiqueià  Icutéçard,  ^^^nncz 
les  ccrcmonics  du  Ponutical  Romam,  qui  au  -  cl>£<iQj^ 
roientcfté oubliées,  dans  leur  ordination  spaiard. 
exemple ,  les  oindre  d'huyie,  &  les  revcftir  des 
habits  Sacerdotaux.  Auili,  r£gli(è  Rômaine 
n'a  jamais  cû  de  rcglcarrcftce ,  touchant  Tad- 
nii/Tion  de  ceux,  qui  onr  reçu  la  Prelhife,  parmi 
IcsHciiéuques*  &  les  Schiimatiques  :  Delà 
vicnr  q^'encort  qa'eik  cpndanme  les  Grecs» 
foi\s  ^^ne  &  ifaituc  de  ces  qualUez>  die  ne  ' 
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XfVRE  confcre  point  une  nouvelle  ordination,  àlcatç 
'U.    EcclciiailiQues.  Seulement,  loif^'ie les  cfprits 
3  /  f  4«  furen  c  aigris ,  dans  le  fou  vccaiti  dcgté,  apccs  ks 
querelles  du  Pape  Nicolas  avec  Photius  ^  8c 
fur  tout,  après  les  outrages  ,  que  caulà  le  dif- 
férent de  S  ergius  de  deJFormore  i  les  corps  des 
f  apes  eftaat  alors  déterrez  >  fie  traînez  honr eu- 
•dlêmeot  dans  les  rues  i  Rome  cdfla  les  ordina* 
■lions irrégniier es.  Ez  depuis,  durant  le  fchifinct  i 
^qui  cranfporca  une  partie  deTautoritc  Poniifi- 
«aie  à  Avignon  >  la  co'&tuaie  ne  s'écahUt  point»  | 
«de  ca  fier  les  ordinations  >  ou  de  les  renoa veUer.  | 
Sur  ce  fondement ,  les  Evéques  de  Marie  ne 
parlcrcnc ,  que  de  fuppléer  ce  qu  ris  croyoieuc 
quimanquau»  aux  ordinations.  Dans  la  fuite 
néanmoins ,  lorfqu'ils  brûlèrent  les  Proteftans>  I 
ils  fuiv  iient  la  vieille  maxime,  que  Us  Ordres, 
conférez  dans  le  fchifme^  ne  font  fcis  ^vulides  :  | 
De  manière  (^ue  n*eièimanr  point»  qoe  Hoopcr 
.  ^Ridleyfuilent  Evéques»  ils  (ècontentérentt 
-de les  dégrader  delà  Prcftrife.  Avec  cela ,  l'un 
&  Tautrc  avoiteftc  ordonné ,  fuivant  le  vieux 
CércmonicI  ,  li  i*on  en  excepte  le  lerment» 
-  prefté  au  Pape.  Pour  les  autres,  qui  a  voient 
efté  admis  au  fiiînt  Miniftérc ,  (uivant  le  C  été- 
moniel  d'EdoIiaid  ,  on  ne  les  dégrada  point  | 
du  tout  i  &  Ton  allégua  pour  raiions ,  qu'ils .  ; 
n'eiloient  pas  v éritablement  dans  les  Ordres.  j 
^tteux      Le  principal  (bin  de  Bbnner  »  fut  de  rétablir 
-de  Bon-par  tout  les  vieilles  ccrcmonies  :  C'cftoic  là  fou 
grand  dclfein  ,  le  telle  du  projet  de  fa  viJÛtc 
n'ayant  efté  dredé,  qne  par  forme.  £n  arrivant 
a  Hadham ,  deux  heures  pliicoll:  qii*on  fi'avoic  j 
cru, il  eut  d'abordic chagrin,  de n'yeftre point  ' 
le^u^  au  Ton  des  poches  ;  Et  ce  ^ai  Tirria 
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davantage,  îl  ne  trouva  ,  ni  Crucifix ,  ni  Saac- L I VBJB 
xncnc  ezpofé dansTEglifcOn  le  vidalor&s'em.  IL 
porter,  an  dernier  point»  fulmmcr ,  jurer  le  plas^i  %  lA^ 
e(Froyai>lemcat  dtt  monde  ,  &  exhaler  (a  fureur 
eu  injures  3  trairanc  le  *  Curé ,  d'Hérétique,  ♦  U  Dt- 
&  de  iccicrat.   Le  Curé  crut  l'appaifer  /  en 
Taflurant ,  qu'il  remédieroit  bien-toft  à  tou^ 
&  en  l'invitant  à  diner.  MaîsBooner,  outre 

?[u'unc  EgH(è  ,  dont  îl  avoic  la  nomination,  • 
uft  en  li  mauvais  exemple  •  perdit  coure  pa- 
tience* Aveuglé  alors  parla  fureur  #  auJieade 
donner  un  foufSet  au  Curé ,  eommc  i^cn  avoic 
deflcin  ,  il  porta  un  furieux  coup  à  Toreille,  an. 
Chevalier  Thomas  JoflèlÎB.   Fecknana,  qui 
cftoic  Doyen  de  Saint  Paul  de  Londres  j  en  la 
place  du  Dodteur  May ,  dit  tout  bas  au  Ckc- 
«lier,  pour  l'adoucir,  qu'une  longue  déten- 
tion avoir  tellement  troublé  Bonner,  quedans 
là  colère ,  il  ne  lavoit  ce  qu'ilfaifoitj  mats  que 
Idés-qu'ii  fcroît  revenu  à  (by ,  H  aoroit  du  dé* 
plaifir  defa  faute.  Le  Chevalier  repartir ,  que 
Bonner,  forci  de  prifon  ,  méricoic  d'eftre  en- 
fcrtné ,  dans  un  hôpital  de  fous.  Le  Prélat, 
toujours  en  furie ,  ne  voulut  point  demeurcrà 
Hcdhani ,  bien- qu'il  eufl  d'abord  réfolu  ,  de 
6  )  arrcfler  quelques  jours,  &  fait  fe$  provifions 
pour  cela.  Son  opiniâtreté  cnabaraliî^ le  rcftc 
.1^  ^ifitc  ;  Il  arriva ,  dans  une  patrie  des  Pa- 
roifles ,  pldtoft qu'il n'avoit compté,  Havane 
^uel'on  en  fufl  averti. 

Les  Sculpteurs  cftoîent  cependant  fort occu^ 
pez  y  à  faire  des  Crucifix ,  &  des  luii  r^s  Botf- 
•nér  a  voit  remarqué ,  dans  fa  vifite  ,  q^Telc  mu- 
railles de  la  plus.partdcs  Eglifcscftoicnt  char-  * 
^ces  ,  d'hiiioires  dcUaiblc,  tracées  avec  Ife 
»w#  IV^  _  0        pince uj^ 
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1,1  VUE  pîiiccau  f  ou  de  paflâges ,  coocraires>att  célibat 

IL  forcé  des  Eccléhaftiqucs  >  à  la  prcfcnce  corpo* 
1 1  j  4*  relie  >  au  faaifice  de  la  MelTc ,  &  au  crop  graud 
xipmbce  de  ^ ciémooies»  dans  le  iccvice  divin. 
A  ion  re(oiu  i  il  donna  un  mandemenc  fipitcor 
fû  »  pouriairc  efEicer  ces  peincurcs*  On  nr 
manqua  pas  >  de  dire  prcfque  par  cour ,  que  la 
Paiole  de  Qieu»  &  les  Images  >  cftanc  oppo. 

Se,  ne  pou vanc  (iibfifter  enftmble  #  cetcr 
Parole  divine  eftoic  dégradée ,  &  les  Images 
prcaoienc  (à  place.  Les  vieilles  cérémonies  ta* 
f ent  loog.remps  \f  fujer  de  la  raillerie  des  Pxo» 
ceftaus  :  Ils  déplovirenc  leur  bonne  humeoi^ 
far  leièrvicef  célébré  en  latin  >  fur  lai  pompe 
extravagance  de  ce  fervice  >  &  fur  les  Images. 
L'avancure^  qui  divertir  davancage  le  public» 
,   (ut  celle  >  qui  arriva  t  à  TEglifè  de  Saine  PauÛ 
L'ikoitie  avoit  efté  enfermée  le  Vcndredy  iàint» 
dans  un  fépulcbre»  fuivanc  lacoûcumt  d'An** 
gicterrc  >  pour  en  cftre  cirée  le  jour  de  Pafques» 
^  yole  des  la  pointe  du  jour.  Dans  le  temps  que  le 
lHoftie.  Chcsor  chantoicjçes  paroles»  Ut  fi  rijfufciâé^ 
tumjM^  il  n*$fi point  icy ,  le  Prcftre  trouva ,  <ju*  en  effet 
2?*  V  THoftie  n'eftoic  plus,  ou  il  Tavoir  mifc :  QueU 
jcun  Tavoicenlevce  :  Lcdéfordrefut  crés-grand: 
Il  falut  avoir  une  autre  Hoftie;  O  n  vid  auttùcoft 
<ourir  des  chantons  >  dont  le  re&ein  eftoit,  que 
les  Papides  avoienc  fait  un  autre  Dieu»  en  la 
place  de  celuy,  oui  leur  avoir  efté  volé.Ce  coup 
Jbardi  offenlà  innniment  le  Clergé  :  Il  fît  oi&is 
d'une  bonne  récompenfc  >  à  quicouq^ue  décou* 
▼riroit  l'auteur  de  l'enlévemenc  du  Sacrcmcnf, 
.^uTauceurdelii  chanfon  :  Et  ne  pouvant  en  ap^ 
prendre  de  nouvelle^^il  ré&luc de  changer  bicn« 

.icd^  lagajecé  desJSifonaeZf  en  u«  ttifte  deuil« 
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Le  troifiémc  Parlement  de  Marie  s*aflein-  LIViCB 
bla  le  11^  de  Norenibre  :  La  Reine  n  employa    1 1« 
point daas les  lettres 4e conTocttion $  le  titre  is  s  4m 
de  Souvermin  Chef  de  tEgliJtjy  qaoy-^qtteles  Nowrd- 
loix  du  païs  le  luy  attribuaflent  encore.  Auflî  ^^^^ 
fuc-il  propofé  ^  foiis  le  Rigoe  d*EUzabet  idci^çq^^ 
(k  iknii  de  cette  taitbn  j  pour  déclarer  ce  Par- 
lement, nul  «cnon^teûu  ,  comme  ayant  efté 
convoqué  ,  par  des  lettres  défc<îl;ueu(ês.  LfS 
Cardinal  Polus  eue  petmiiUon»  de  fc  rendre  ca 
Angijorerrc.  L'£mpeteur  l'ayoît  fait  venir  en 
IlandreSf  ou  voulant  leconiolet)  de  Tobftadf 
qu'il  avoir  mis,  à  fon  voyage,  melûicavec  un 
peu  d'inoivilicc>  il  le  pxia  d'employer  famédia** 
tion>  pour  faire  la  paix»  entre  la  France  ic  ÏWfX 
Ses  effens  n'entent  point  d*effisc.  * 

On  (ut  blen-cofteD  ADgIecerre,quela  pciK». 
tique  de  Gardiner,  &  l'ord'fifpagnc.  ayoienC 
iî  bien  préparé  les  cbo&s  »  qu'apparemment 
xien  ne  poavoit  manquet  d'aoîver  #  (èlon  le» 
fouhatts  de  la  Reine.  Mylord  Pager ,  &  My«- 
lord  Haftings,  furent  députez,  par  Philippe» 
tL  par  Marie»  pour  aller  quérir  Polus.  On  n'a« 
Toit  pas  v&  encore  ,  un  Roy  ic  une  Reine 
ii*  Angleterrci  entrer  dans  le  Parlement ,  précé. 
dez  de  deux  épéesnuës  ,  &  de  deux  bonnets 
de  cérémonie.  Les  épées  eftoienr  porcccs»par 
les  Comtes  de  Pembrok  \  de  ^eftmor* 
land  ;  &  les  bonnets ,  par  les  Comtes  d'AroU'» 

jlel,  &  de  Schrevvsbury. 

L'Atrefl 
delà  com 
damna- 
tion de 
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f,IVRE&lcs  Communes,  quoy-^u '.obligées  Je  fatîç 
crois  fois  U  Ijcâiure  du|^ro]écs.t  l^pcdiéreac 
^  /  J  4«  en  un  four.  Comme  il  falote  ,  que  rOs4oa« 
nancc  fullconfcntie  ,  avant  rariivcc  de  Pote 
en  Angleterre,  on  mit  en  .délibération  y  dans 
Ja  Chambre  des  Communes  »  fi  cela  le  pou« 
voit  faire ,  (ans  qu^il  y  euft  une  (èflion  ; 
qui  emporte  ane  interruption  tov^le  des  au- 
tres coniultations  du  Parlement  :  C*eft  ce 
*  If  ait-  qu'on  appelle  Prorogation      On  opina^que 
fentemeiiêj^  prorogation  eftoit  inutile:  Ainii,le  Roy  Se 
1*^  Reine  fe  rendirent  au  Parlement ,  &  t  «^P** 
prouvèrent  le  projer.    On  y  expola,  *  Que 
n^efiou   *  1^  feule  caufe  de  la  p;:orcripûoa  de  Polus 
iUtmé    ^.eftoit  >  qu'fl^^voit  jamais  voulu  con&ncir»  ' 

^  'à  la  réparation  de  Henry  V  ï  1 1 ,  &  de  la 
^*^muÊ  Catherine  ,  foa  cpoufe  légitime,  Pria- 

^yj^  ccd'ciliuftrc,  par  fa  vertu,  ôc  par  fa  pièce: 
£9sfinif  *  Que  lies  deux  Chambres  ayant  éjgacd  9  à  U 
fanai  ^  bonne  foy  du  Cardinal ,  qui  n'avoic  agi ,  ea 
^^^^^  *  celte  rencontre ,  que  par  uu  principe  de  cou - 
V^ttn  *  fc^^*^^  > ^  ^  autres  bonnes  ,  &  vertueu*. 
gitaumr.  qaalitez  ,  téyoquoit  rArre£t  de  condam- 
^nation» 

fl  arriva  a  Londres  le  24^  de  Novembre: 
Son  ar-  On  ncluy  fît  point  d*entrce  folemnelle.  parce 
livcccn  la  j  irifdidion  du  Pape  n  eftoit  pas  enco* 
rc  rétablie,  par autoii té  publique*.  J'igjnore, 
quelles  inftriîiftions  il  apporta  :  Les  (àvans 
ignorent  me(me,de  quelle  nature  eftoit  alors 
la  puiffance  d*un  Légat  ^  I^Ure,  J*ay  trou- 
vé ,  dans  des  Régiflres ,  tirez  des  bureaux  des 
•Secrétaires  d'Eftat ,  Toriglne  de  la  Bulk  >  qui 
donncit  laqualirc,  &  les  pouvoirs  de  Lcgar, 

i  £Uatoa«  Âicbeviaue  de  SaiAt  André  en  Ef- 
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ccrfïe:'  Elle  avoit'pout-eftrc  cfté  fhtercepr^e,  livrE 
par  les  OHiciers  des  vaifi'eaux  de  Henry  VIII,     I  L 
ii  cien'eâ^(}ue  ceujt,  qui  ailàf&ocrent  ce  Pié*  IJJ^ 
la{,ravo2eacc]:oavée  j  dans(bn  Ckaflieau^tC  - 
parmi  Tes  hardes.    Je  côïnmutii<^uay  d'abord 
cette  lettre,  à  dfs  pci (bnues  éclairées,  dont  j'ay  " 
Peçû  les  avis  ,dans  lacompoiîrion  de  moA  H-lt 
ftoiJfe.  Ils  me  confeilléreat.  deTinférer  d^^os 
oêtre  Recueil ,  quelque-lerigue  qu'elle  fbit. 

Celle  de  Polus  eftoic  Yray-fcmWablémenr, 
dans  les  mefmes  termes»-  On  y  pourra  remar- 
quer, jufqu'où  alloic  la  p^iiiiaace  des  L^ars^ 
eftoieQp  en  dfoit  >  de  ren veirfer  Ja  pluUpart 
des  régies ,  &  des  Canons  de  TEglife.  Le  Sic- 

fedc  Rome  ne  fe réfervoic,  quelabfolîstion 
es  criaies  les  plus  (candaleuic.    Au/H  peuu  , 
M  dkcrque  W  Papes  oac  aâè£bc  prefque  de 
tout  temps  ^dedifpen fer  des  pratiques  les  plui^^ 
>iàlutaires  »  &  de  tolcrer  les  plus  mauvaifes^ 
pourvû  gu'il  leur  eo  £e?ieoDe  du  profit.  lU. 
pclfëdeat  e»  an  mot  une  autorité  fi^  (àccéei 
fu'iîs  netâtoroteht  h  confier  à  uiy  Légat,  dani 
route  fon  étendue ,  à  moins  qu'ils  tic  veuillent 
ft  d^gçdillet  eu Y-me(mes  »  du  droit  de  violer 
tMt  oe  qo^'t}  y  a  de  Canons»  £6  de  €^ 
^celéfiaftiques.  i    >       \     v      - . 

Quand  le  Légat  eut  communiqué  (es  def- Difcoan 
&ios ,  &  fcs  facuitez,  à  Philippej  &  à  Marie ,  il'^^ 
«polk  le-fujct  de  û  légatioar  en  .préfwcc  [^"j^^^- 
des  deux  Chambres  du  Parlemeut,  quiavoient  ^^xo^ 
cftc  mandées  exprès  :  H  les  exhona ,  par  un  vemirtr 
long  dilcoursj  de  fe  remettre  >  rousi'obeïlTance 
du  Saini>  Siège ,  &  leur  apprit ,  que  le  Paiient  ^ 
univeriet  de  la  Chrétienté  Tavoir  choifi,poiir^ 
k^iamcnc»,  dan$*la  bcrjgerie  de  l'Eglifc  3  eux 
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XI  VUE  fui  vÎToicm  •  depuis  fi  Ioûg.teinps  f  dans  Té* 

fS.  garement. 
I  /  J  4*     Ce  dîfcottis  caa(â  uoe  telle  émotion  à  là 
Reine >  qu'elle  crut  avoir  (ènti  un  eufanr  >  Cs 
lemuer  dans  fon  (cÎD.    AufTi-toft  y  quelques 
.  âatcéurs»  pleins  d*efpérance  &  de  joyet  eférenc 
toccruë  ^^"^  »  que  comme  Saint  Jean  Baptifteàvoit 
MfoOk»   ^c'^^^''^>  ^^ns  le  fein  d'Eli2abet ,  à  la  \oiic  de 
Ja  Sainte  Viergei  k  Reine  iènioic  un  femblabtç 
mouvement  en  die  t  à  rapproche  du  Vicaire 
de  Jeitis  Chrift  >  qui  pâiloît  par  (on  Lcgar: 
Ainfi  >  Taccidcnt  fut  inrcrprccc  ,  à  bon  augure: 
Et  fcs  femmes  de  la  Reine ,  qui  la  virent  cn> 
teftéei  de  (à  pté  tendue  groâeile  *  la  confirmç- 
^  lent  dans  (on  erreur*  Les  nouvelles  de  ce  boa- 
heur  chimérique  furent  portées  au  Con{èil»qui 
^Lefiir  les*  écrivit  à  Bonnet,  &  le  chargea ,  de  faire 
ttft  mef  chanter  le  Tê  Dtum  p  dans  les  Eglifcs  de  la 
mijiur.  Yille>  &  d'avoir  foin,  que' l'on  préfentaft  ton$ 
les  jours  i  Dieu  >  des  coTIeélres  particulières» 
pour  le  fuccés  de  la  grofTcffc  de  la  Reine.  Les 
réjouïflances  publiques  occu pérent  la  Cour  Se 
h  Villt,  tout  ce  jour-Iàj  &  le  lendemain* 

Le  du  mois ,  rOrateur  de  la  Chambre 
baiTe  y  rapporta  la  fubftance ,  du  difcours  du 
Cardinal.  Au  meime  tçmps,  les  Seigneurs  con- 
voyèrent prier  les  Communes  •  de  nommer 
des  Députes  >  pour  conférer  avec  les  letiTSf 
touchant  la  réconciliation  de  rAngleterrci 
au  Siège  de  Rome.  Ils  avoient  nommé  de 
leur  part  ,  le  Chancelier  y  quatre  Comtes  » 

Ïuatre  Evéques  ,  te  quatre  Lords  »  oa 
mples  Seigneurs  :  Les  Communes  y  con* 
fcntircnt.  Les  Députez  des  deux  Chambres 
dxciTcrcnt  une  RcqucAci  qui  fut  approuvée  de 

leurs 
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•  Là  les  Seigneurs ,  &  les  Communes  fc- 
•prcfcntanc  toute  l' Angleterre  >  témoignaient  ^  î  î 

•  trés.lminWcmcnc  ,  à  Philippe  «t  à  iMaric ,  J^^^/^^' 
•qu*ik  ft  rlîpentoient  de  bon  cœur ,  de  leur  ef-pj^jic, 

^  froyable  ré  voire  ,  &  du  fchifmc  horrible,  qui  ment, 
<  Je*  avoir  xetranchez ,  du  Siège  Apoftoliauc:  pour  la 

•  Que  poQr  marque  de  Jear^ncétité  ,  ils  cftoL  J5<=?ûcU 
«  cot  preflï  •  de  reroquer  toutes  les  loix ,  <^uc^**"PjJ^^^ 

•  Ton  avoir  faîics  ,  conrrc  ce  Siège  :  Ht  qu  ils  gieterre, 

'  fupplioicat  initammenc  leurs  Majeftez  ,  qui  au  Siège  - 

•  a'a  voient  eâ  aucune  parc,  a«  crime  de  la  Na-  de  K.o- 

•  tioO)  d'intercéder  pour  eux  auprès  da  Légat» 
^  de  leur  procurer  rabfolucion  de  leurs  fautes» 
«  &  la  joy e  d*eftre  rejus  de  nouveau  j  dans  le 

•  fein  de  TEglifcr 

Le  yarlemeiit  prâ^ta  cecuf  Itequefte  a  ge- 
noux :  Auffî-coft,  le  Roy  &  la  Reine  foilicité-  • 
xenc  le  LégatidcrccevoixrAngletcircià  l' unité 
^  Catholique. 

\     Le  Caidinil  \  e'adreffiuit  alors  aux  deux  long 

Chambres ,  les   *  remercia ,  de  ce  qu  en  olC  difcoiw 

•  (ânt  fa  profcription,  elles  le  faifoicnt  membre  d« 
<4a  Royaume  d'AMieteire  »  dont  TArreft  de  ^^^^^  ^ 
•iaconnmnadoA  î^t^  secuDché.  UajoA- 

'  ta  f  qu'en  r écompenfe  ,  il  alloit  les  réunir  au 
,  «corps de  TEglifc.   lllesaflura,  que  le  Siège 

•  Apoftolique  avoic  la  dernière  cendreâipypoux 
<  les  jyks  mcanniques  •  «tont  les  peuples  cftoi* 
^  enc  les  premiers ,  qui  enflent  reçu  publique- 
•ment  la  ioy  Chrétienne.    Il  rapporta,  que 

•les  Saxons  le  convertirent  enfuitet  par  ram-*P^'''^ 
«jB»nce  du  mcfine  Siège  >  &  aueouel^uès-ans  Jil^înA 

•  de  leurs  Rots  *  eutentaitez  de  dévo(ion>pour  jffofiêUm 

•  aller  à  Rome  f  viiiici  le  fueil  |  des  Apôtres  :  yam. 
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IIVRX'  Qu'un  Papç,dcla Nation  Angloifc*,fitpré. 

II.  *  fcnr  de  l'Irlande,  à  la  Couronne  d'Angletcr- 
1  S  S  4.*rc  :  Que  les  Pontifes  Romains,  ces  Pcrcs^^  ! 

Adrien  «  comoiUDs  de  la  Chrétienté  >  &  .kurs  fils ,  les 
IV«      'Rots  d'Angleterre  ,  s'eftoient  trés-fouvcnc 

•  donné  des  marques  d*aiïeélion  :  Que  fur 
'  tout,  le  Sitge  de  Komc  avQÏifait  prcfcnt  à*. 

•  Hcntyf  V 1 1 1  j  da  titre. gIortei|X  du  Défit^^^ 
* fimr  dê  Im  fhy.  Il  leur  marqua  fertemcot> 
•que  le  bonheur  ôc  la  force  des  Eçlifcs  parti* 
^cuiicres  dépeodoit  abrolumcnr^  de  leur  unioiH 

•  avec  ce  meime  Siège  :  Qu*aufli  >  depuis  que 
^ies  Grecs  avoieot  Bit  fchifoief  Dieu  les  abao. 

•  donnoit,  à  la  fureur  des  Mahométans  :  Que 
*les  miféres  de  TAllemagne  ca  cftolenc  uq>>' 

^   *  témoignage  fuffiik&c  ;  Que  pour  en  eftre 

•  mteùx  perfiuidé,  on  n^'avoir  ^tî-'â.    fbttv^ni»  * 

•  des  calamitez,  où  1*  Angletene  eftoit  tombée 

•  depuis  qu'elle  avoit  rompu  ce  lien  de  la  per* 

•  feâion.    Que  il  Tambition  ^  &  la  politique 

•  mmdaine  »  avoient  pofé  le$  foadcmens  du 

•  fchifme  ,  îl  s' eftoit  élevé ,  &  affermi  >  à  la  fa.- 

•  veur  de  la  complaifance  condamnable  de  la 
^plu(parcdcsgeas2  Mais  que  le  Siège  Apo* 
^  iloliqae  ,  qui  aujioii  pû  ic  finrvir  èm^  autret^ 
•Princes  ,  pour  châtier  l'Angleterre  ,  a  volt 

•  mieux  aimé  (è  repofer  fur  le  bras  de  Dieu, 
•^attendre  le  jour  heureux^  que  Ton  voyoit  en.» 
^n  krir^.   Il  t  éreniitt  après  cda  ,  fkt  Jcs: 
«►loUanges  de  la  Reine  •  dont  il  dit  entre-au- 
«*tres  chofes ,  que  Dieu  Tavoit  confervée,  pour- 

•  eftre  rinftrument  de  fcs  bénédiûioes  ,  fiir- 
<'I'£gliiè.  Il  commanda  enfin ,  pour  pénitenU 
f:U     livoquex  toucçs  Iç^hix  ^  qu'on  avoic 

«faitca^ 
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^ftirertcootse  le  Sicgcde  Rome»fc  contrekLXVBJl 

•Religion.    Toute  iAflemWcc  reçut  alors  H» 
1-abfoluciou  à  genoux%    Polus  la  donaa  >  au^  |  J  4» 
aom  de  foa  Maître^  j&en  mefaie  temps  »  leva 
lès  cen(uces#  ^uf  avoient  efté  Uiicées»  far  ÏAmt 
gletcne. 

Le  refte  de  la  jonrncc  fut  employé  ,  en  lé^ 
jouiilaaces  :  Ec  le  Dimanche  d  aprés^on  pU:* 
blia  dans  rEglifcdeSaiot  Paul  »  tout  ce  qut^ 
s*eftoit  paiVé  dans  IcPaflcmcnt.  tcS  Corn- 
niillaircs  >  nommez  par' les  deux  Chambres,* 
pour  drclier  l'aâe  àc  rcvocacion  des-  Ordon^^ 
Bances  éz  Henry  VUI'^  &  d?fidouard,  ne  coa«^ 
vinrent  éxk  projet  ,  qne  le  z^f  Décembre.  ToQ»" 
les  Seigneurs  l'approuvèrent.  LefeulEvcquc 
de  Londres  protefta«€onrre  1-Arrefti  dont  une'* 
elaufeluy  déplairok  :  £lle  conferroit  à  Mf<-  * 
ibrd  Vd!ktvvorcb ,  h  ppiièliion  de  certaine»* 
terres,  détachées  du  Dioccle  de  Londres.  Lct* 
Communes  tirent  plus  de  diligence  ^ue  Ic5' 
Seîgueurr:  Ils.  i^envoyérent  le  projet,  le  4f 
Janvier^  St  prièrent  le»  Seignenrs»  d'en  retran<-^ 
cher  unevinrainc  de  lignes.  C'^ftoit  touchant' 
rafFaire  dc  Mylord  >J^^entvvorthj  &  de  TE  vé-^ 
qUe  de  Londres.  Us  (buhaitércnt  aufli,  qu'ott* 
y  ajooi^ll  deux  dauies*'  L'uotdè  cesdaii&ir 
oe  fut  pas  goûtée  par  les  Seigneurs  ,  qui 
drellérent  unenouvelle^  (ans  s  aireller  aiixop* 
poiitious  du  Vicomte  de  Montaigu  ,  &  des- 
fivéqu^  de  LoQdiesftde  Comtry.  On  W 
jugea  point  à  propos  •  de  retrancher  les  lo  lî* 
gnes  ,  qui  regardoient  Mylord  Wentvvorth. 
Mais  le  Chancelier  #  prenant  un  coûteaajcaû« 
pa  eet  elpace  de  parcoemia  >  où  ellés  épient 
éfxUc$  f  6c     Cjl  la  coupant,  qn^il  &i(bitatott*  \  . 


Î54    Hifinre  de  U  Réfomatim 

j^j  YHjgvéricablemeût  Tofficc  d'un  Chancelier:  Quç!- 
II.    qucs  igûoiansdcrivcnc  cecicrc>  dumotiarin 
I  j  fj^.CanceUsr^  »  qui  (îgnific  bifFeri  ou  rayer*  Il 
n'cft  point  marqué  dans  les  JoumaQX  des  Sei* 

fncQis  9  fi  cela  fe  fit  par  leur  ordre  :  On  le 
oit  pourtant  fuppofcr  :  Et  il  n'y  a  du)1c  ap-, 
parence>  qu'ils  cuiient  permis  au  Çhanceliert 
d'écendre  Ton  autorité ,  jusqu'à  retnuiciiér  de 
ion  chef»  des  daulcsé'un  projet  de  loy. 
Toutes   -  L'Arrcft  de  révocation  cxpofoit  d'abord,  le 
^  ^^^î'fcfaifmc  de  T Angleterre.  &  ùl  réconciliation  au 
trt kSiél^^^ê^  de  Rome.  On  y  trouvoitaprés  ccla«uQe 
se  de   li&c  des  Ord0fnuinee&»  faîtes  contre  ce  Siégc> 
iome,  depuis  l'an  2o«  du  Régne  de  Henry  VIII: 
font  ré.  Et  le  Parlement ,  aprcsJcf  avoir  caflées>  nom 
vaquât»,      nom  >  deniandoit  que  pour  éviter  les  diC 
putes  »  ir  laconfofioo ,  les  poiuts  i'urvansfui^ 
lent  éraUis>  de  l'autorité  du  Pape*  par  l'iaicr* 
cc/lion  du  Légat. 

I.  Que  les  Ëvéchcz  »  les  Ca^cdiales>  8c 
tes  CoUéget*  demenraflènt  à  perpétuité  dans 
reftattoii  onles  trouyokaidrs. 

1.  Que  les  mariages  conrrailez  ,  dans  les 
degrez  défendus  >  par  les  feuls  C  ano^  de  1'  fi«> 
gUfë  >  noD  point  par  la  Loy  de  Dieu  fuflenc 
confirmez;  8c  que  les  enfiiBs  ^  nez  de  ceunana* 
gcSjfuflcût  déclarez  légitimes. 

!•  Q^e  les  collatious  des  béuéËccs  fuiTeaf 
feconnues  valides» 

*  4*    Queles  piocédures  des  Tribiuiaux 
^  la  Juftîce  euflcnt  aufli  une  entière  force. 
^»ârle$    ^'  tranQ>orts  >  ou  aliénations,  de 

te0CS4i*£gliiè»  Toit  d'fivécbe^  >  de  Monafté* 
dcsEgli.  fes  ;  ou  aaûttes  Çooiaittiiaîitez  Rcligieufts^ 
^  •   'luilcac  ^ucorifécsi  8c  que  ceux  qui  les  pofle- 

daoiçac 


'    en  Angleterre  15J 

Croient  n*eu(I*eDC  à  cuindce>  iiiletC€Bfux€$#DiLIVIUE 
fcs  loix  Eccléfiafti({acs/  '  IL 

Pour  faire  approuver  le  dernier  Article^  on  i  y  y  4# 
cneaEea  les  Ecclcfîafliques  de  la  Province  de  «.equête 
CantWy ,  aflemblcz  en  Synode,  à  piéfenter  J^^^^* 
Q&e  RequefhidontToicy  le  contena«Qa'eftai»  cante£« 

•  les  gardiens,  &  les  défcnleurs  de  leur  Eglife»  ils  bery. 
.  «  fe  croyoicnt  obligez  ,  d'employer  tous  leurs 

•  cfFons  »  pour  la  faire  rccablii  dans  les  droits 
'  £c  dans  (es  biens  :  Que  toutefois  après  en 
•^afoir  délibéré  meoreinent ,  ils  troùvoîent  une 

•  extrême  difficulté,  &  mclme  dcrimpoilibili* 
'  té,àfaireréuflir  un  p^ircil  deirein  :  Que  s'ils 
^  s'y  opiniâtrojcnt  >  la  tranquillité  de  l'Eftât  etx 

<  (etoît  ébranlée  >  &  Kunité  de  l*Bgli(è  en  (buf-  . 
«  friroir  infiniment.  Qu'ainfi,  préférant  à  leurs 

<  intcrefts  particuIiersHc  bien  public ,  de  le^à{- 
<  lut  des  ames^ilsfupplieient  humblemeat  le 

•  Roy  fc  la  Reine  1  m  faire  enfortt»  que  le  Lé* 

^  gat  ratifiai  au  nom  du  Pape  »  les  aliénations  - 

•  des  biens  d*Eglifei  à  quoy  ils  donnoient  eux- 

<  mefmes  les  mains.  Ils  demandéreort  aisffi  le 
«  reftabliflêment  de  l'antorité ,  te  des  exemp- 

•  tions  Ecclcfiaftiques  >  afin  d'exercer  toutes 

•  les  fondions  de  la  chai-ge  paftorale  ,  (ans  y 
«eftre  interrompus.  Le  Légat  £itisfic  k  leurs 

•  défirs.  Mais  su  me(me  temps  >  il  avertit  les 
pofl'efleurs  de  ces  biens  ^  de  craindre  les  juge* 
mens  de  Dieu  »  oui  tombèrent  autrefois  fut 
BelcatCUf  quand  il  prophaaa  les  va(ès  facrcz^ 
quoy-queee  liift  NalmehodoDofbi  fou  pere#  •  «. 

non  pas  luy ,  qui*  les  eaft  enlevez '4tt  Tem* 
Iple.  Il  les  cxhona  de  prendre  garde  tout-au- 
moins  »  que  les  Minifttcs  des  chofes  faiotcs 
ICTBVaflçift;  dc^quoy  i'cocwtQDÎt»  dsnslesis-» 

^   4[  ycwu 
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ijg   HiJIoire  de  U  Mfornuiiiïïm 

%IVKB  venus  Eccléfiafticjucs. 

I  h        Tout  cck  fut  coDfirmit»  *par  l'autoiit^  do^^ 
mis  4» P^lcmeor.    Oo'y  otdonnA encore  y  ^quc  les 
procès iùrvenus  à  roccafioniles  biens aliiênezi 

*  fcroient  du  reiForc  des  Cours  ordînaiics  ,  noi| 
4e ccluy  des  Tiibucaux  de  1'  Ëgiife>&  quequî» 

.  woque  oferoic  pourfiiivcc  les  poffelkurs  de 
ces  tnefines  biens  ,  fous  ombre  d'ooe  prérco-*  , 

'  tion ,  ou  d'un  droit  Ecclefiaftique  ,  feroit  pu- 
pîjiclon  la  rigueur  de  Tancicnneic^  dcl^r/- 
mumre^  On  y  déçlata  âeplos».qiie.la  qtialiiiv 

/  4e  9$utierMn  Cbif  dê  t'EgliJtà:'  ti*appaito^ 
noie  pas  à  la  Couronne  5  qu&  néanmoins  • 
|es  Ades^  &  les  écius.  •  où  olleA  eAoic  eiru 

•  ployée  >  auroient  une  force  encié^  &  <}a*aal^  • 
ïceuxoit  011  raufôireiubliéétreroieQt  boos  &r< 
Ifalables»  On  y  permit  d'exécuter  les  Bulles 
de  Rome*  Oncaila  le&exemptions»qui  ayaut-: 
appartenu  w%  Commuaauces;  Religieufês»» 
avoieocefté  conttBuéeSj  aoz  pofleflêiics  de  ce»< 
îleui-là,  pat  les  concellionsdc  Henry  VlIIjOiH 
d'Edouard  Yli  &  oa  les  foûqoit  >  à  la  juxiC- 
di(ftion  Bpifcopalè.    Les  deux  Unîverfîcez  ^ 
Jes  figlilk  de  Xl^eâmiuiftec  Se  de>^ind(br,  te 
la  Tour  de  Londres  ,  furent  déclarées  indc»  ' 
fendantes.  Et  afin-que  les  perfonnes  chari^ 
tables  eufTenr  le  pouvoir ,  de  fairedu  bien  aiue^ 

.  Eglifès  »  le  Parlemeoe-  fiiipeii^r  pouiE  ao  aa«* 
^peUiÈ  l'exécution  des  Ordonnances^  ^uî  avoi- 

4^^^   cntcfté  faites  autrefois  ,  pour  empêcher  ccs^, 
nancefdè  mcfjocxcs  EglifeSfd'engloutii:  lesbicnsdes  moa- 
ifone>  ran^  Cee^  légtemenS'  farter  néanmoios  rei^ 
forez  dans  les  bornes  d*une  refbidionj,  qu'ils^ 
ne  pourroîcnt  préjudicier  aux  droits  du  Pria— 

fi^^sù  aujf^  h»4^  fm  U  fut  féiolii  mfyh^ut^' 

0     J  tOWMi^ 
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€n  AfJgleterrt^.   .  157 
tontes^  cKofes  ièroîeot  rétablies»  Se  continuées,  L I VMI 
ilans  lesieimc  eftac  ,  où  elles  a  voient  eftc  la  ' 
2 année  du  Régne  de  Henry  VIII.  ^  ^  ^  1c 

Pour  mieux  comprendre  la  4iIpofirion  de  ^^^"^ 
cec  Arrcft,  il  faut  faire  réflexion ,  fur  les  prin^  cham- 
cipatix Articles  deyAddïeflTe»  que  la  Cliannbre  bre  bafle: 
balle  du  Synode  prcfenta  à  la  Chambre  haut 6?  du  Clcr- 
Car  cç  furcnc  la  les  commcncemens  >  âtl^ori-     '  " 
gine  de  l^Arrcft.  Quanrà  r  Adrircnô-clle^mcf-  ^.^^^ 
me  ,  j'ay  tfoiivé  ,  parmi  les  ManufcritSile 
l'Archevêque  Parker,    *  l.cs  Ecclé(iaftiquc$4«  r.Utê- 

*  y  piiércuc  les  Prélat»»    4«  De  preudtc  gar-" 

^  de  9  lorfqu'ils^eonièntiroient»  à  Taliénattoft* 
•«des  biens  <le  l'figKfê»  ^*bD^fl*oftaft  point  au 
•"Clergé,  les  droits  qu'il  pourront  avoir,  fur  ces- 

*  mefaK^  bieû&.£:loo  Its  Joix  civiles.    1.  D« 
^£àht  enfbtip«.^ue  le  Parlement  eufl:  quelque  ' 
^  égard  t  à  ce  què  elkoic  dk  dans  TOrdonnance^v 
^pai  laquelle  IfS  terres  ,  afFcftécs  à  rcntrcttcn 

*  du  Cho^r<les  Eglifcs,  avoicnt  cfté  données 
^  à  Edouard  »        Jet  oit  fondé  ^d'une  pa^tit^ 

hurs  TivenMi  »  des  Hipiti$ux  é^  dnJi€ù^  - 
^  Us publiquis.    5.  De  demander  la  révoca- 
«  tion  des  Arrefls ,  qui  cmpéchoient  IcsTideU 
Hes  •  de  faire  des  donations^  rEgllfis.  4*  D<* 
^Ibllicim  >  pui%ie  les  dimeMtoîrnt  de  tour 
♦tfmps  cOé  coirfàaccs ,  à  Tentretién  des  Mi- 
^  nilhes  Evangcliqucs  ,  que  ks  dîmes  infco-  ^ 
^idées  fuflcnc  rendues  aux  £cclciiaili^ueil 
'     5. .  D'examiner ,  ppuc  la  réfbsmation  de  *  ^ 
♦J'Eglifc»  17  Articles,  que  la  Chambre  baC^ 
•fc  ou  Synode  avoir  dreflez.-  Ces  Articles 

*  eAoicnt  9  Quei'oa  exigeai):  une  rctraâatioa- 
^  publique  »  newtons  ceux  ^  avanceioietirde»^ 
t^tal^^  Scungof^  Quele  uaic^  ^ 
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ijS    Hijloirc  de  U  Réformation 

X«iVK£  *^  Cianmer,  au  (u)ec  de  rfiucJiariftie  »  ieé* 

IL  *  nouveaux  Offices  >  &  les  livres  hérétiques 
I  j  j  4.  *  fuflcnt  brûlez.  Que  l'on  obligeait  les  pcr- 
'  Tonnes  >  ausoienc  quclcun  de  ces  livres» 
^  de  les  porter  aux  CommilTaires  <iu  Roy  >  otf 
«aux  officiers  de  TE^Iiie  :  Et  que  ceux>  qui 
•fefufcroient  de  le  faire,  fuflcnt  rcputez  fau- 

*  teurs  d'Hérétiques.  Que  l'on  euft  rœii,  for 
^les  livres»  qui  s'imprimeioietic  >  je  fe^vetu 
«flroicnt.  Que  Ton  rendîAuné  entière  force» 
*aux  anciennes  loixj  faîtes  contre  les  Lollards^ 

*  Que  Ton  reftablifl  TEglilè  >daûs  iâ  premiê^ 
*re  aiicotîté»  Que  les  Ordonnances»  qui  fem-^ 
^  bloknc  permettre  »  de  pcfléder  pfas  a  na  Bé-^ 
«néfice,  &de  ne  point  rcfider  ,  fuflcnt  révo-' 

*  quées»    Quf  la  fymonie  fuft  châtiée  î  non- 
^uulemenc^ns  la  perfonne  des  ficdéfiaAi- 
'  ques  $  maîsaofli  daûS'ceHes  des  entremctteutf 
'  •  du  marché ,  &  dans  le  Patron.    Que  les  pri- 

*  viléges  de  l'Eglife  luy  fuflcnt  reftituez,  cda- 
<  6)rmémeot  à  la  grande  Charte.  Que  le  Cler* 

^  *    '  gi(  fiift  déchargé  y  du  pelant  fardeau  des  pre-^ 
^  miers  fruits  ,  des  décimes >  &  des  fubAdes'* 

*  Que  Ton  cipliquaft  nettement  chaque  Ar- 

*  tide  de  la  loj  dcFrémunire^  -,  èc  qu'aucttci 
^  ficcléfiaâ^ue  n'en  puft  efltiyer  la  r^ueur^ 
'  qu'après  avoir  défobéi ,  à  une  défcnie  for- 
^mclledu  Prince,  fignifice  exprés.  Que  les- 
«  cxeosprions  des  terres  aliénées  ftiflènc  abo^ 
'Jies.  Que  rafiurenefttft  plus  permiiê.  Quc 
^Ton  contraignift  les  jgens  d'Eglifc  >  de  ne 
<i)oint  forcir  fans  l'habit  Ecdéfiafiique.  Que 
^  Ton  obligeait  à  la  reftîcutipn  >  toutes  les  per* 
•fbniict  qui  aittoieiic  pû  des  Uctts  d'Egliic^ 
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Xe  premier  arreft ,  qui  faivic  >  renouvella  les  l  i  v 
ordonnances  de  Richard  1 1 ,  de  Henry  I V ,  &  II. 
de  Henry  V  >  pour  la  punition  des  Héicciqucs:  ^  ;  f  4* 
Nous  avons  parlé  de  ces  ordonnances ,  dans  ^^^^ 
nôtre  première  •  Partie.  Ce  fut  la  Chambre  [^'^^^^^^^ 
bafle,  qui  en  drefla  le  projet.  Dans  ce  Parle- tiq^eJ^ 
ment  ^  aufli-bien  que  dans  celuy  qui  avoicfontre* 
précédé,  les  Communes  eftoient  ezceuivement nouvel* 
portées  à  la  ri^eur  \  &  leur  ièrvile  cemplai- 
^ce  alla  fi  vifte  &  fi  loin ,  que  les  E  véques  p.  |i 
eur-meûnes  furent  contraints ,  de  la  modérer.  ^ 
11  parue  encore  fur  leur  bureau  »  un  projet  à^zir^^^^^^^ 
tell:  1  pour  caJ&r  jénéralcnient  tous,  les  baux» 
faits  amiom  des  Preftres  mariez.  Ce  projet  ne 
plaifant  pas  ,  à  la  plufpart  des  Députez  >  on  en 
dreilaun  nouveau»  qui  fut  approuvé  »  &  ^^'#.r 
«  voyéaux  •  Seigneurs  :  Mais  les.  Seigneurs  le  ^^^^ 
négligèrent ,  parce  qu'un  pareil  arreft  auioic  * 
poité  »  contre  quantité  d'aliénations  des  biens  . 
d'Ëglife^  faites  pardesPreftresmariez,  ou  par 
des  fi véques.Les  Communes  fay^oot  au^ft^ 
{ue  la  Reine  avoit  btau«Dup  de  p»oa  j  peut 
a  grandeur  de  l'Eglifè  >  que  le  moyen  le  plus 
feur>  d'avoir  part  à  (es  boutez»  eftoit  de  pa- 
roitre  ardent  9  en  de  fènabkbles  rencontres  i  <c 
quand  mefine  leofS  propoficions  ièruienc 
rejettees,  comme  trop  violentes ,  on  connoi- 
troit  tout-au-moins  par  làj  le  fond  de  leur 
çocur  ,  &  leur  zcle. 

On  régla  enfiiite  le  nonibre»  <c  la  nature  des 
crimes  d'Bftac ,  quoy-que  les  Communes  eu& 
icnt  de  la  peine  1  à  fe  réfoudre  là-deflus.  Il  fut 
ordormé  y  ^ue  £  quelcun  foûtenoit.»  que  Phi* 
lippe  neftoit  paa  en  droit  t  de  pr^dte  le  dtm 
fie  R07  d' ilngleteac^»  conuM  &(ax^  srnii  ce» 
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amr&e^iieoup  de  précipitation  ;  ayant  cflc  lue  l  j  v^X, 
trois  fois  en  un  jour,  &  approuvce  ,  loilcjue  le     1 1. 
Par  ement  le  fcpara.  i  f  f4#., 

II  y  eutauisn  uacor^anance  »  poar  répj^-  Oidoa« 
Jner ,  ceux  cjui  fémeroicar  des  nouvelles  (ban-  \ 
dalcufes  ,  au  préjudice  d'un  Seigneur,  d'un  ^aSk 
Juge,  ou  d'un  Oifidtr  public  :  Qu'jOa  les  tien-  eciusdet» 
droit  eapri  (on  ^  ja(mes-à-ce  qu^s  produîiif-  iaux- 
içnt  leur  Âotcar>  fdon  k  dirpo(itioo'des  or-  br^cs». 
donnances  précédentes  :  Que  ceux  qui  fcrolcnc 
courir  des  bruics  *  contre  l'honneur  du  K,oy«  çil 
delà  J^eine»  Icroienc  mis  au  pàliory»  ta  paye** 
œient  une  amende  de  4  »  f  oo  écus  %  Ou  bien" 

Îu'ils  auroicnc  les  deux  oreilles  coupcos  ,  & 
emcureraicn  l  trois  mois  en  prifon  :  Que  quand 
mermc  ils  découvrirotenc  T Auteur  du  faux-* 
ktluic,  ilr  payerdient  jooécus  d'amende»  <c 
foufFriroicnt  un  niois  de  prifon  ,  s'ils  avoienr 
publié  cette  nouvelle ,  avec  des  marques  d'une 
mauvaife  intention  :.  Qu'ils  perdroient  meCme 
b  main  droite»  ii  l'on  trouToit  qu'ils  (è  fulTcM 
propofé,  d'exciter  une  rédttion.  (^'unc  re- 
chute fcroic  châtiée  ,  par  une  prifon  perpé-, 
cuelle  :  C^$;  les  pouiiiiîtes  commenceroient».  \ 

Jaflsl'erpacedecaoismois^a  àcompcerdujooic 

dcrofFenfe- 

Les  fcances  du  Parlement  finirent,  le      de  Gardincr 
Janvier  j  à  la  gloire  âc  à  la  joye  de  Gardiner,  ^xf^^^o'- 
qui  vcttott  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoir  pro-  ^"^^^ 
mis ,  a  la  Re!ne>.ou  a  l  Empencur.  Celucces  citijac». 
porta  bien  plus  haut  Tcftime  ,  dont  on  eltoic 
prévenu  j  en  fa  faveur  :  Ët  on  crue  avoir  bien 
pliis  de  ration  »  de  le  mettre  au  rang  des  grands 
Miniftrcs  d'Eftat,  quand  on  vid  ,  qu'il  avoic 
£ût£éWIu».ca^feu  de  temps»  le  deûein  d'une 
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Il  VRE  révolution  fi  importante  ;  Ôcccla,  du  confen- 
1 1-    temenc  des  peifoDûcs  j  les  plus  incércAécs  à  \j 

1  j:  $  4«  oppofer.  Il  die  à  ceux«  qm  ledoucoient  la  tyran* 
nie  dn  Siège  de  Rome ,  que  comme  les  Kois  ' 
^       d'Angleterre  avoient  toûjours  retenu  ce  Siège*' 
dans  des  bornes  raifonnables  ,  on  devoit  le 
craindre  moins  que  jamais  >  en  un  lemps ,  oit  ' 
tous  iet  Princes  eftotent  d<f  concert  «  à  (è  foâi««' 
nir,  malgiéles  prcreotions  des  Papes :Qu'aufli, 
les  anciennes  ordonnances ,  contre  ceux  quifc 
pourvoiroieaten  Cour  de  Rome»  demeurcroi* 
cncdans  toure  leur  force  :  Qu'on  voyoit  med 
me,  que  le  Cardinal  Polos  cxcfçoic  fi  légation, 
oniqucmcnt  fous  le  bon-plaifîr  de  la  Reine^qui 
luy  en  avoir  Êiic  expédier  la  ^milTion  »  fous  lc" 
,   grand  (çeau  :  Et  qu'à  l'avenir*  les  Légats 
*  pourroicntulêr  de  leurs  facultef  wAngiecene»'- 
qu'elles  n'eulTent  eftc  vues  ,  &  approuvées. 
Plufieurs  cflimérenc  cependanr  >  que  les  raifbns 
de  Gardiner  eftoient     leurte  :  Que  ^ian4 
Rome  auroit  le  pied  en  Angletene  s  9c  que  Pdtt'  ^ 
recommenceroit ,  à  y  regarder  les  Papes ,  conou' 
me  les  Vicaires  de  Jefus  Chrift ,  &  Jes  chefs  in- 
faillibles de  l'Egli^y  Tobéiflance  di»  Anglo^ 
o'auroit  plus  de  bornes  :  Qucs^â  y  àvok  tanc- 
dépeuples,  qui concouroient  avec  leurs  Prin- 
ces, dans  laguerrc  contre  le  Pape,  c'eftoit  qu'ils' 
ne  s'abandonnoienr  plus  en  aveugles ,  à  la  cqo*. 
dttite  de  leurs  Preftres  :  Au  lieu  que  ('ob^fiàn* 
ce  fans  réfcrvc  eftant  rétablie,  les  Ecdéfiafti-' 
qucs  fàuroien  t  bien,  à  la  faveur  des  Confeflions» 
pénétrer  Se  mettre  en  œuvre,  les  diipofitions 
lecrettcs  des  peuples  i  ce  qui  feroit  unelowce 
de  remuëmcns  dans  les  Eftars. 
C  c  fic  fut  pas  U  néanmoins  >  le  plus  impor-^ 
/        .  .  cane 
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fane  obftaclc  à  la  rcuniot).  Les  Seigneurs  &  les  l  I VKB 
Gearils-bommes,  qui  fe  voyoîenc  en  pofledîoa    I L 
des  biens  d^'Eglife  j  appréheodoient  d'eftre  x  f  f  4» 
contraints  de  les  reftitucr  :  Ils  n'i^rnoroicnt  pas,  .^PPî^' 
que  lelon  le  droit  Canonique  ,  les  terres  des^^j^^^ 
Eelifes  ncpeuvent  abfoluniem:  eftce  aliéaées^i^,  bient*^ 
Mais  oo  leur  promit  de  les  conferver  i  dans  la  d'Eglil^ 
foSifianee  de  ces  biens  >  par  un  Décret  du  S lége 
de  Rome  >  &  que  cependant  Je  aliénations  Ic- 
roient  confitmcca-i  par  le  Clergé»  &  enfuite  pas 
le  Légat,  comme  reveftti  de  Taocoricé  du  Bapew 
Cette  offre  £ttt  peu.gouftée  de  beaucoup  dS 
gens  :  Ils  trouvoicnt ,  dans  le  corps  du  droit 
Canonique  >  des  loix  fi  rigides ,  qu'un  Pape 
luy-mefine  ne  doit  pas  en  difpenfer  :  Ils  crai« 
Énoieot  •  que  fi  le  Légat  en  difpeoibtt  i  il  ne 
fuftdés  -avoué  :  Ils  fe  fouvenoient ,  que  fou- 
yent  un  Pape  révoque  ce  qu'un  autre  Pape  \ 
établi  :  Et  ils  regardoientla  propofition  de» 
créatures  de  la  Cour  de  Rome  >  comme  un  zv*  >  . 

cifice  nécetfairei  pour  faciliter  la  réunion.  Cha» 
cun  remarqua  auHi ,  qu'en  confirmant  les  alié* 
AationSf  le  Cardinal  déclara  *  que  tous  ceiub 
qui  menoient  ks  biens  de  rBdiiè  ^  devoieae 
cranidre  les  mefines  carreaux ,  de  layepgeance 
cclefte ,  qui  fondirent  autrefois  fur  Bclçatfart 

Îuaiid  il  prophana  les  Valcs  facrez.  Il  lioit  & 
éltoitainfi  toot*à-Ia*feis  ;  pardonnant  le  crû 
ije  y  8c  énfiiite  le  traitant  de  fàcrtlége ,  ic  att«» 
nonçant  aux  coupables,  que  Dieu  les  en  puni- 
roit.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  cette 
claufe,  Se  parla  rérocatidû  de  ces  anciennct 
ordonnances  »  qui  avoient  empécbé  TEglife» 
d'engloutir  les  biens  des  Laïques, fon  but  eftoit 
d  io^irer  au  monde  •  que  les  po^cûeurs  des 
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Z>IVK£  bicos  aliénez  vîvoicnr,  dans  un  eftat  de  pccfic, 
IL     cane  ou  ils  les  gardoient.  £niia  »  la  confirma- 
^  S  S  ^  tion  ou  traofporc  ée  ces  meimes  biens  fut  pl&*- 
toft  prifc,  pour  une  efpéce d'indemnité  >  ou  do 
pcrmiffion  de  les  pofl'é(fer  ,  que  pour  la  décla* 
ration  du  dcoit  Icgicime  des  pofleflcuis.  Oa 
comptoit  bien  »  qu'il  Çc  feroit  des  reftirutions* 
fnon  totales  »  du- moins  en  partie  >  lor(bue  e» 
mclmcs  pofl'efl'euis  j  fur  le  point  de  icndrc  Ta- 
CQc  ,  &  par  confctjuenc  incapables  »  de  jouïx 
davaucagc  de  ^ears  biens  ^  feroieot  frappez  de 
Vidée  d'un  fkctiàégej  étourdis  >  par  l'^ppréheo^ 
lîon  du  châtiment ,  Sz  ambitieux  d'avoir  part, 
aux  bciiéficcs  des  Mell'es,  que  TEglifc  célèbre^ 
•    ix>it  y  pour  lésâmes  du  Purgatoire. 

Cegrand  obftacle  cftam  levé  >  do  conlhite*^ 
«tnt  desper(bnnes>  qui  ânsfonger  àraveoirjp 
a'avoient  en  vue,  que  de  fe  faire  confirmer, 
dansla  joiiifiàoce  de9i>iens  d'Eglife  >  &  nepetu^ 
fiûent  qu'aux  avautaget  j  qu'ils  dévoient  cixer 
de  leur  complaifance ,  les  autres  defleinsde  là* 
ileinc  ne  rencontrctcnt  plus  d'oppofition.  L'or-, 
donnance,  pour  la  punition  des  Hérétiques^ 
^t  celle  de:  toutes  *  qui  pafla  le  plus  atifémcocr 
B'oùil  paroit  >  que  cène  feront  point  les 
^        £oxmt2y  qui  arreftérent  quelque  temps  les  au- 
tres Edits  ;  Autrement  }  ils  fe  fcroi^nt  bandez^ 
contre  ce  dernier.  Mais  le  feul  moven  d'avoit 
en  délu  fAtc>à*làfiiveurdela  Rdnei  &  à  lés, bienfait s^ 
fccrc,  dceftoitdercnverferrhércfie. 
quelle       Les  premières  délibcratijons>  qui  fiiivircni  h 
procède"  ^  du  Parlement  ^  furent  touchapt  la- 

r>  comrc  P^^irion  des  Hérétiques»  Polus ,  que  les  Ira- 
lesHcie-  li^ns  a  voient  (bupço  une  ,  de  favorifer  les  Pro- 
ti^iie*.    ceilans  ,^cûoit  revenu  dccGue  bontd.:-Jufqucf- 
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la  qu'encore  qu'il  cuft  tenu  Trcmellîus  »  furies  l  î  V  KE 
fonds  de  baccmc,  il  ne  vguIuc  poinc  le  voir.  II. 
Quand  ce  làvanc  homme  fe  propola  •  de  luy  i  ;  ;  <^ 
fiiire  la  révérence      Il  asriva  ea  Anglecerxc^  ^    ç  a 
.tout-autre  qtt*il  n'en  cftoit  parti  :  On^c trouva  ^^u^l/^ 
Ibmbre  &  rifcrvc  ;  On  luy  vid  la  mine,  &  les  i^^f 
manières  Icalieunes  :  Il  pacloic  peu  >  6c  n'avoic 
plus  cet  ait  ouvcffst  8c  cette  coavetlàtion  fami« 
^ére  9  d'autrefois.  Ce  n'eft  pas  qu'au  fonds, 
il  ne  fuft  toujours  généreux,  <5c  qu'il  n'cufl: 
toujours  lame  belle     grande.  Mais  jugeant, 
bien    quels  ombrages  on  prendroic  de  luy  à 
IVomc*  s*il  feiabtoit  appuyer  les  Hérétiques,  il 
jî  j  tcmoignoic  que  de  l'hoircur  pour  eux.  Cé- 
cile fuc  prefque  le  feul  ProccCtaut,  qu'il  frc-  ^ 
qucncà  :  Ce  Gentil* homnievivoic ,  dans  une 
^éce  de  rettatte»  au  voifinagc  deScamford^ 
en  un  lieu ,  où  il  fie  bâtir  depuis  %  une  miilba 
magnifique  :  On  lavoir  bien ,  que  dans  lecœur, 
«1  eitoit  encore  Réformé  :  Mais  cbinme  il  s'ac- 
rommodoit  au  temps  >  en  diverfes  diofes  >  il 
Tint  à  avoir  plus  de  part,  à  la  confidence  de 
Polus ,  qu'aucun  antre  Ani^lois. 

Ce  Cardinal  s'oppofa  toujours,  auxcon(èiIs  Polos ca- 
^loleos  de  quelques  Miniûres  de  la  Reine  :  Il  "^^^ 
Vouloir ,  ouc  les  Paftcars  eoflèat  des  entrailles ^^^^^^^ 
de  compaflîon  ,  mefme  pour  leurs  ouailles  per- 
xluës  :     qu'en  qualité  de  pères  fpiricuels»  ils 
.  3:egai:daiicnt  leurs  eufaxis  dans  l'égarement» 
^omme  des  malades ,  qu'il  faut  guérir ,  &  noa 
pas  tuer.  Jl  rcmontroit  ,  que  la  trop-grande 
ric;ueur  aigrit  le  mal,  bien-loin  de  le  didipcr: 
C^i'il  en  avdît  vu  des  exemples  :  Qii'on  devoit 
mettre  de  la  difS^reoce ,  entre  un  Eftat  encore 
jpur  9  où  ua  peut  jnopib^c  de  faux  PoAeuis  fe 
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%l  yKE  vient  fourrer ,  &  un  Royaume ^  dont  le  Cleigé 

IL     &  les  fcculicrs  s'cftoicnt  vus  plongez  i  dans 
4  /  /  4-  un  abime  d'erreurs  :  Qu*au-licu  d'employer  la 
forée*  pour  les  déraciner,  il  faloic  donner  le 
temps  aux  peuples»  de  s'en  dé&ire  par  dcgrezj 
&  d'autant  plus  que  c'cftoit  la  complai&nce 
des  Prélats  ,  &  leurs  écrits,  quîavoicnt  caufé 
le  mal.  A  Ton  avis ,  la  réformacion  des  mœurs 
du  Clergé  eftoit  un  ncmide  fouverain ,  eontre' 
'  les  défoidres^lerEgUfb.  lUemarquoit  »  que 
de  l'aveu  des  plus  favans  hommes  de  TEurope, 
ic  des  plus  judicieux»  c'eftoic  la  vie  fcandaleulè 
des  fiecléfiafttques  >  ou  leur  îjgnorance  »  qiii 
avoir  ouvert  la  porte  à  Phétéfo.  Dans  cetce 
pcnféc  >  il  fouhaitoit ,  qu'on  rétablift  les  régies 
jçvcres  de  la  difcipdiue  des  premiers  fiédes  :  El 
il  ne  doucoic  nullement  t  qu'alors  chacun  ne 
fentraft  »  dans  Pabéiflaoce.  Ce  ^ui  doit  fur** 
prendre  davantage  ,  c'çft  que  Polus Jic  propofa 
point ,  de  recevoir  les  dcGrcts  du  Concile  de 
Trente»  q^uoy-qu'il  y  cuft fiiit luy-mefme les 
fondions  de  Légac  du  Pape  t  Du«moins  j  je 
n'en  trouve  aucune  trace  :  Il  n'ofa  peui-cflic 
pas  en  parler  >  que  les  féances  du  Concile  ne 
fuflcnt  entièrement  terminées. 
.   iQiudL      Mais  le  Chancelier  Gardiner  »  qui  n'avoîtle 
.  fier  eft  gouft  des  affaires  Eccléfiaftiqucs,  que  quand 
f  oiif  la  ^11^  cntroienr,dans  les  intrigues  d'Eftatp&  qui 
ligueur,  tempéramçnt,à  ployerfous  lari&uesir 

•crut  qa*il  ne  faloit  faire  fonds  »  pour  réduire 
les  Pioteftans»  que  fur  la  fé vérité  des  ordon- 
nances, faites  contre  les  LoUards.  Il iuppofoir» 
que  les  Miniftre^  piiibnniers  n'auroienc  pas  une 
pitance ,  à  Téprèuve  du  dernier  fupplicc ,  on 
^s'ilsielaiflbicisc  brûler  1  latcixcurs'cmpa- 
'    '  Ktoù 
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aux  pieds  des  autels.  U  fc  (buvc noie  encore,  , 
^ue  1a  douceur  de  Wol^y  avoir  eAé  uoe  des^  ^  ^  f  ^ 
cdttlcs  priacîpales  de  l'accroifTemeDC  dei»  LoU 
lard^  Il  làvok  aa(fi  >  que  chacun  s'efloîc<cefitt 
dani  Tobciflance,  à  la'  vâc  de  la  loy  des  VI 
Articles.  11  compcoit ,  que  ii  Ueniy  V I II  euft 
cfté  ferme  >  rBglife  Romaine  n'amoit  pas 
perdu  beaucoup  aeaSios.Quoy-que  convaincu 
de  l'utilité  de  la  réformacioD  du  Clergé,  il  fou- 
ccnoic,  que  pour  peu  que  Touen  priTtlepai^ 
.dans  la  conjonâure  des  affaires,  les  Héréti- 
eues  ne  manqaefoient  pas  •  de  déchirer  lesgent 
a  Egli(c  ,  Ôc  de  les  rendre  plus  odieux  aux  peu* 
pics,  déjà cnteftczxonrrc  leurs  Pafteurs.  11  fc 
jplaignoic  que  Polus  ,  qu*il  accufoit  d'avoir 
penie  ruiner4e  defleta  de  la  convec fion  del* An- 
gleterre ,  en  fe  preffant  trop  d'arriver  à  Londres, 
cftoitfur  le  point,  défaire  tort  à  la  Religion, 
par  Ton  indulgence,  peu-ronformeàreilacdes 
4:hoièsX'eftoic-U  £iBs  doute  u  raîlo|»emenr, 
digne  de  Telprit  rampant  8c  (èrvile  de  Gardiner» 
qui  jugeoit  des  auucs  »  félon  ce  qu  il  fènxoit  ca 
Juy-mcfmc. 

On  l'aigrît  encore  davantage  >  en  Bàû^t  une 
Sionvelle  édition  de  (on  livre ,  Dê  Uméritaih 
cbéijfance.  Il  Tavoit  écrit,  du  vivant  de  Henry 
V 1 1 1  i  &  Bonner  eûioit  auteur  de  la  préface.  ^ 
Gardiner  y  combatoitla  Primauté  Ecclciîaftir 
que  dans  le  Pape  »  ràttribuoicau  Prince  ,  ft  n 
condamnoic  le  mariage  de  Henry  VIII,  avec 
Catherine  d'Arrajgon  ;  le  traitant  plus  d'ui^e 
Soï%y  d'alliance  inceftueufe,  &  défendue  pac 
tes  loix    U  y  juftifioit  enfin  le  divorce  de  ce 
£fiAC.e(     foamaiiage  avccAflAedeBouIeo, 


1^    J^iftoirt  de  la  Réformation 

ILI  VR£  qu*il  appcloicune  Princeflîsttés.piea(€9  te  trts- 

vcrcueule.    Cette  nouvelle  édition  ,    faite  i 
S     Strasbourg ,  parut  bicn-toft  en  Angleterre  :  Et 
par  la  ^  les  Réformez  ic  vangérenc  de  Gardiner, 
qu'ils  expolbient  de  la  forte  »  (at  le  théâtre  dn- 
monde.  Mais  quelque-chagrin  qi!*il  en  eulfc, 
xommc  il  clloir  bien  partagé  d'etFrontcrie ,  il 
allégua  ,  pour  Tes  excules  9  que  la  crainte  &  la 
foioieire  l'aYotent  fait  tomoer  dans  l'erreur» 
toui-de  mefiTtcquc  Sainç  Pierre.  Il  cftoit  pour* 
allez  difficile,  de  remarquer  delà  propor- 
tion   entre  une  erreur  de      années*  <3c  ua 
moiiwenient  fubit  >  que  ks  larmes  d'un  vérita* 
ble  repentir  étoufFérent  désola  naillànce* 
f^Kcine    La  Reine  prit  le  milieu,  entre  le  confcil  de 
l»rend     Polus,  &  ccluy  deGardincr  :  Ou  plûtoft ,  elle 
Xofe'de  fiiivitron  &  l'autre  en  partie  :  €lle  exhorta 
!^çy^  le  Lé^at,  de  travailler  a  reformer  le  Clergé: 
Elle  ch  argea  Gardiaer ,  d'agir  contre  les  Hcrc*- 
tiques. 

Ambat*  ^  ^  Vieemte  de  Mon taigu  >  l' E  v  éque  d' Elf  » 
fadeurs  U  k  Chevalier  Edouard  Carne ,  repréièntaitt 

d'obédi-  les  trois  Eftats  du  Royaume,  furent  choifis  par 
«ncc.     ]^  Reine ,  pour  aller  rendre  obciùance  à  Jules 
III ,  &  lujr  demander  la  confirmation  des gta« 
ces  ,  que  ibn  Légat  avoir  accordées  à  l'A»* 
gletcire. 

1  j  f  f -  Lexj^  Janvier  If  f^^touslesEvéc^ucsic  trou- 
vèrent à  l'Archevêché  **  pour  y  recevoir  la 

^ libiih'î)yiïïéàiQion  ,  &  les  ordres  de  Poids.  Il  les 
^  exhorta  h  de  retourner  dans  leurs  Diûcéfesi 
d'en  traiter  doucement  les  peuples;  2c  dcc^àchci 
de  les  ramener  pat  là/plarorf  que  par  la  rigueur» 
jBc  par  la  violence.  Le  7^,  onnt  une  ;>roceC 
ûoa  folemnelle  «  dans  la  YIUq  de  Lond  cs: 

^^^^ 
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Ccnt-foirantc  Prcftres  en  chappe  marchoicnt  £i  VRÈ 
d'âbotd  :  Huic  fivôques  paioiflbienc  eofuice:  IL 
Ec Bonnet  venotc après  eux  »  porcaiHrHoftic:  <  U 
Ils  allèrent  à  TEglife  de  S.  Paal»  remerdet 
Dieu,  delcur  réconciliation  au  Siège  de  Rome. 
Les  rues  furenc  cclairées  de  feux  «ie  joye  •  du*  » 
raacla  nuic.  Bc  afin  de  conferver  la  mémoire 
d*un  évéaernent  >  qu'on  eftimok  fi  glorieux^  ' 
il  fur  ordonne  ,  que  Tannivcrfaire  en  lèroit  cé- 
lèbre, le  jour  de  la  Saint  André  }  qu'on  le  nom- 
mer oie,  la  lEêfie  de  la  Récûf^Hiétfiân  i  8c  qiH^ 
ce  jour-là»  on  feroicdes  procefIipn$«  dcoaf 
joitïàxoh  les  cérémonies  les  plus  éclatantes  dvk 
fertice  dcl*Eglife. 

La  perfccutioa  des  Proceftansoccupanc alors  Perfecu* 
Terprit  de  la  Cour  >  on  en  arrefla  une  trentaine^  ^^/^  ^ 
<{oi  fervoîenr  Djeu ,  dans  une  matibn  *  parti-  " 
culicre  :  Un  Minîftre,  nominé  Rofe ,  leur  don-  «  pyocbê 
noie  la  Communion  lelon  la  Liturgie  à' Edoii- de  PEg&Jé 
ard.  Le  ii^  Janvier ,  Rogers  ,  quiavoit  eltc  tUtarc* 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Londres  >  6c  qni 
depuis  ravénemcnt  de  Marie  a  la  Couronne, 
avoir  eu  le  cœur ,  deprccher,  &  de  défendre  la  ^ 
DoArinc  Réformée  »  fut  mené  davaut  leCon* 
feil.  V On  le  tenoic  en  prifoii ,  depuis  le  tamulte» 
dont  nous  avons  parlé.  Ses  amis  le  foUiéiré** 
icnc  plufieurs  fois ,  de  fe  làuver  en  Allemagne, 
Mais  line  voulut  jamais  y  confenxir  ,  quoy-> 
^ue  dix  enfans  »  qu'il  avoir  >  dulTcnr  le  tentet 
«xtrémemenr  de  le  faire.  Il  paâbic  pour  un  deê 
pIu:»  iivans  Réformez  :  Et  de  là  vient ,  que  Icuc 
parti  fouhaica  ,  que  ce  Dodeur  &  Ridley  fuC- 
Iknt  admis  j  dans  la  (len^blée  du  Clergés  potit 
y  Ibûtenir ,  avçc  Philpot  àc  les  aatresi  la  pureté 
<ieU  Religion  Proteftàûtc.  Ce  fut  par  luy,  que 

Tomp  IV.  ir 
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Hijloire  de  U  Ré  formation 
VBJE  1g  Coûfctl  réfoiucd'etTayer ,  s'il  y  auroû  tii&t  àf 
I L    pcioc  >  à  réduire  les  Ptoteftans. 

$  j*  Gardiaer  luy  demanda  ,  s'il  ne  vouloîc  pas 
lèjoiadre»  au  corps  4^1' Egliic  Cacko  ique ,  âc 
jeconDoUre  le  P^pe  >  pour  le  vray  caef 
jChrétiens.  Rogers  répondit ,  qu'il  ne  tccook 
aaoiflbic  point  d'autre  chef  de  V  Eglife>  que  Jefus 
pluiû  :  Qu*ilnc  croyoic  pas  ,  que  les  Papes 
euflenc  plus  d  aucorici  en  Angleterre  >  qu'ua 
autre  E  véque  étranger  Et  qu*à  Ton  avis  ^ 
cricurc,  5c  la  pratique  de  TEglife  des  quatre 
premiers  fiéclcs  ,  dccruifoicnt  la  prétenciou 
4u  Siège  de  Rome*  On  luy  oppofa,  qu  ilgvoit 
pourtant  reconnu  on  chef  de  l'Ëglife»  (|m  éftoî( 
Henry  V I M^.  Il  rcpartic ,  qu'il  n'avoir  janfiàis 
attribue  à  ce  Chef,  la  puiffance  de  confcrer  le 
Saint  Bfpric,  de  pardonner  les  péchez,  nid*eftrc 
un  Juge ,  fupérieur  à  la  Parole  de  D  i eu .  Gar^ 
diner  voyant  9  qu'il  (bngeoit  à  s'expliquer» 
prcila  de  luy  répondre  ncctcmcnt.  Rogcrs  re- 
montra 5  <juc  depuis  plu  (leurs  années ,  tous  les 
*  J^vcques  d'Angleterre  prêchaient  contre  le 
Ipape.  Mais  le Chaoceliet allégua*  quec'eftoîc 
la  emsuté  du  temps ,  qui  4es  y  av.oit  fbrçez:: 
^Qo/au-reftc ,  on  ne  foogeoit  pas,  à  difputer 
poutre  Rogers  :  Queie  monient  de  milccjco;:dp 
f'ofFroit  à  luy  :  Et  que  i^'il  n'en  profitoit  >  la 
pfttce  auroit  (on  tour.  ]^ogcrs  répliqua,  que 
fi  c'eftoit  une  cruauté  ,  de  les  avoir  obligez,  de. 
lenoncer  à  robéiiTance  du  Siège  dp  Rome  ^  ils 
jBc  devoicat  pas  Ce  {cryir  du  mpfine  moyen, 
pour  porter  les^  Réformez  »  à  dépeindre  de  U 
puiflance  de  ce  Siège  :  Qu^au-pis-aller,il  ne  s*y 
foûmettroîr  jamais.  De  dix  autres ,  que  Ton 
AppcU  earuicc  i  il  y  ea  Q»i.u^  ^  â  ^ui  U  iàveui: 
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3cMyloicl  Ef&agham  fucfou  utile  :  OaluyLIVKB 
demanda  feulement»  s*illêroic  houheftehom- 
me  :  Il  en  donna- (à  parole  ,  &  fut  relâché.  Le  ^  f  ï 
rdlc ,  pour  avoir  cû  du  courage  ,  &  de  la  con- 
fiance^  fut  rcmenc  en  pxiloDi  où^peifonne n'eue 
la  liberté  de  les  voir* 

Les  Evéques  de  V^incheftert  de  l^ondr^SjOa  jugf 
de  Durham,  deSalisbury,  de  Norwich,  &  Hooper, 
de  Cailifle ,  nomffiez  pour  juger  les  Proccftans,  ^ 
s'ademblérencdansune  Eglifede*SouihvYark,f^^'^^ 
dédiée  à  la  Vierge.  Hôoper  &  Rogers  faredi  ^ 
les  premiers ,  qui  parurent  devant  eux.  Marie  Lwdres^ 
avoir  fait  citer  Hoopcr,  au  commcacement  de 
fon  régne  ,  fouspiérexte  »  qu'il  deroicà  la 
Couronne ,  une  grolle  Tomme  d^argenc.  Ses 
âmis  luy  confèîllérent  inutilement  de  fe  cacher»  • 
quoy-qu'ils  raverciftenr ,  qu'où  luy  tendoic  un 
picge  I  &  c^u'on  le  tiendroit  en  pri(bn  j  avec 
joeaucoup  d'autres  y  }u(qtte$-à  ce  (jue  la  Cour 
eudÇij^cdesIoix  ,  faneftes  pour  eux/  Bonnes 
fè  fouvinr  fans  douce  alors ,  du  mauvais  office, 
que  fiooper  luy  avoit  rendu  ,  fous  le  régne  ^ 
d'Edouard  ,  lorfqu'on  le  chafla  de  fon  SiégCf 
principalement  fur  les  dé pofi rions  de  ce  Do* 
£leur.  On  demanda  à  Hooper  5c  à  Rogers^ 
s'ils  ne  vouloiciu  pas  rentrer,  dans  la  Commu- 
nion Romaine  :  lis  répondirent  que  non*  Ko-  * 
gers  >  plus  preflé  que  fon  Collègue  >  rioc  coA* 
jours  bon ,  &  aflfura  Gardiner  >  qui  le  taxoit  de 
vanité ,  d'ofer  faire  tcftc  à  toute  FEglife  ,  qu'il 
écoutott  fa  confcience  «  &  non  pas  des  mouve*  ^ 
mens  d  amour  propre  ;  qu'e^iin,  il  n'embrafle* 
roit  jamais  rantichriftianifme  de  Rome.  Gac* 
dincr  luy  reprocha,  qu'il  accufoit  la  Rei  .côC 

COttt  k  Royauaic  •  d*eAi;^  dans  la  communion 
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171  Hijloire  de  la  Réfomati^tn 
11 VBJB  àt  rAûCecltfift.  Rogcr«  repartît.^  que  la JR.filw; 
I  h  ncreroit  pas  foit  a  plaindre  >  iî  fon  Confèil  ne 
iSiS*  Tavoit  pas  fait  agir  :  Et  quand  Gardincr  luy 
loaûuc»  que  les  Minières  de  cette  PiÎAceûii 
avoicnc  Amplement  ifecondc  Tes  intentions  «  U 
avoua,  qtt  il  n'en croyok  rien  :  L*Evéquede 
Carlifle  le  leva  pour  déclarer,  qu'ils  efioicoc 
témoins  >  decç  que  le  Chancelier  avançoir^ 
.  Rogers  repIiqua>qu'ilseftoient  ailçz  d'humeur» 
a  cltre  témoins  tes  uns  poos  les  autres.  Le 
ComptroUeur^  &  le  Secrétaire  Boum  ,  affir« 
inérenc  ce  qu*avoieut  dit  les  Prélats,  On  de^ 
manda  enfuite  à  Rogers>  ce  qu'il  penfoiide 
rfiu^hariftie.  Il  népondic  ,  qu  on  lâvott  bien» 
qu'il  n'avoit  jamais  agité  cette  matière  ,  Se 
qu'il  eftoit  foupçonné ,  de  n'eftrc  pas  dans  le 
mefme  rentimenc  que  (es  Collègues  s  mais 
^u'au  moins ,  il  ne  croyoit  pas  ia  prélencecor. 
porelle*  Il  fc  plaignit  >  qu'après  l'avoir  confiné 
chez  luy,  durant  Tefpace  de  fix  moisf  on  l^avoic^ 
tenu  un  an  en  prifon  ,  fans  qu'il  fuft  coupable 
•  du  moindre  crime.  Il  ajouta  »  qu'en  luy  faifok 
Ion  procès  •  fimplement  pour  fcs  opinions  s 
puifque  les  Juges  ne  le  pou  volent  accuser)  d'à* 
ypîr  violé  leurs  loix  i  luy  qui  eftoit  piifonnicr, 
4lés  le  moment  qu'elles  avpient  edé  faites.Ro- 
gejrs  &  jtiooper  perfévérant^  dans  leur  première 
le*  réibtution^aprés  qu'on  leur  eufl:  donné  jufqû'aa 
lendemain,  à  y  fonger,  furent  déclarez  Héré* 
tiques ci^durcis  condamnez,  àcftrc  dcgia* 
dez  »  &  mis  entre  les  mains  du  Magiftrat# 
Hooper  ne  fut  dcgradé^que  de  TOrdrc  de  Prc» 
ftrifc.  ïlogers  pria  les  Commifîaircs  ,  de  luy 
permettre ,  de  s'entretenir  avec  fà  femme»  au 
lujetdefes  di^^nfansi*  lUii^  refuféicnt  ceit^ 
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grae^e.  Se  arlléguérenc  >  que  la  femmer,  dootilLiyEt 
parloir,  n'eftoir  point  fa  femme,   Hooper  6c 
iuy  furent  rcmenez  en  prifon.  ï  f 

Le  4.«  de  f  cvnec#  on  alla  prendre  Rogcrs  ,  de  5^^^*îl 
Ctes-Doa  macm ,  pont  le  coaduire  au  fupplice:  i^Qgen» 
Et -on  le  trouva  fi  profondément  eodormî» 
qu'on  eut  de  la  peine  à  le  réveiller.  Il  s 'habilla 
Bégligemmenr»  dans  la  pcnlcc  que  bien^coil 
il  quiccecait  Tes  habits*  Quand  il  parut  devant 
Bonner  >  pour  eftre  dégradé  >  il  demanda  de 
nouveau  la  permiffion  devoir  fà  femme  :  Ce 
qui  Iuy  fut  refufé.  Eflaac  fur  le  lieu  de  Tcxécu. 
tion  >  on  l'empêcha  de  parler  au  peuple  :  Il 
txhorta  fas  (peâateurs  en  deux  mots ,  de  perfé^ 
▼ércr,dans  la  pure  profeflîon  du  Chriftianifmer 
qu'il  leur  avoir  enfeigné ,  &  pour  la  gloire  du- 
quel il  avoir  déjà  fouferr  bien  des  amertumesr 
&  alloit  finir  avec  joye  ùl  vie  dans^les  âai^mesr 
il  médita  le  Pfèaume  f *  pour  fè  préparera  1» 
morr.  On  Iuy  offrir  fà  grâce  ,  pourvu  qu'il 
/  Toulufl:  abandonner  fa  Religion.  Mais  il  aima 
fiiieox  fubir  un  fupplice  de  peu  de  d  urée  j  bien, 
que  rigoureux ,  que  de  s'czpofer  à  des  pctaef 
écernelles,  parune  (eroblablc  apoftafie. 

Hooper  fur  ravi  d^apprendrc,  qu'on  fe  pro-  Exrfm- 
^ofoit  ,  de  le  6irc  exécuter  à.  Glocefter.  H^^'^'l! 
efpéroit  »  y  édifier  par  £i  mort ,  ceux  qu'il  avoii 

fouvcrnez ,  duranr  ià  vie.  Apres  l'avoir  dégra- 
é  à  Londres  >  cm  l'en  fie  partir  :  En  trois  jours  ' 
de  *  marche ,  il  arriva  à  Glocefter ,  ou  on  le  *  //  y  # 
làfflfa  repoftr  uti  foiÀ.  11  le  pafià  ,  dans  lcs/"^^^o» 
exercices  du  jeûne  &  de  la  prière  :  Ce  fut  ^^^[[^^^f^ 
qu'il  répondit  à  des  perfonnes ,  qui  pour  l'enga-  qi^^s^^ 
gctr  >  à  profiter  de  la  clémence  de  la  Reine  ^  Tuy 
lepxé^oîeat  »  à  quel  poi&t  la  vieieft^douce^  8c 
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174    Hijtoire  de  la  déformation 
£1  VUE  1^  mort  amére*  que  rdmacume  de  la  fccoude 
I L    morr  eft  infintment  plus  à  aaindre  «  &  la  doa<- 
^  S  f  S'  ceur  delà  yiecéltfte  infinimeoc  plusà  dé£rer: 
Ilverfâ  des  larmes,  en  fc  lépaiantde  quelques- 
uos  de  Tes  amis  >  &  leur  avoua.>  que  cous  fes^ 
malheurs  n'avaient  pas  câ.  autant  dç  force 
fur  luy. 

Oa  ne  voulut  point  >  qu'il  parlaft  au  peupler 
On  luy  permit  feulement  ,  de  prononcer  fcs. 
prières  à  haute  voix.  Il  y  rofcraJcs  principaus 
•  articles  de  (à  créance.  Sa  grâce  tuv  eAanr  alors 
offerte  ,  il  la  rcfufà*  En  (e  désnabîllant  >  îtî 
imploroic  le  fecours  de  Dieu,  pour  !e  fortifier, 
dans  fon  épreuve  :  fit  fbn  zélé  le  porta ,  à  cm- 
brafltr  les  inftriimens  de  ion  fuppiice,  Quaiul 
il  vid  9  qu'on  Kactachoit  an  pofieau  >  avec  deS' 
chaînes  de  fer ,  il  témoigna  ,  que  cela  cftoic 
inutile,  &  qu'il  ne  donneroit  aucune  peine  à 
fes  exécuteurs.  Le  bois  fè  trouva  toutyerd;\& 
brûla  fort  mal ,  tandis-  que  le  vent  difperfbit  la 
flame.   Hooper  fc  recommandant  toûjours  aa 
Seigneur, pria  lepeuple,  pour  Tamour  de  Dieu^ 
de  mettre  davantage  de  feu  (bus  luy  3  ce  qui  y 
eftoit  déjà ,  ne  faifinrque  Iny  bxuJer  les  jambes 
&  les  cutfies,  êc  n'atteignant  pas  jufques  ai» 
-    corps.   On  ralluma  enfin  le  feu  :  Maislavio- 
lence  du  vent  en  empêcha  long- temps  refFet.^ 
Xes  dernières  paroles  y  que.l^  entendit  de 
Hocher  >  (buÂrant  de  la  (brre  >.femettoienc 
•  fon  ame  1  entre  les  mains  de  (on  Sauveur*  L'une 
.  de  fes  mains  eûant  tombée  dans  le  feu.^  ayant 
€a  il  fuft  mort  ,  on  le  vid  continuer  >  de  le 
fiapper  la  poitrinci  de  l'autre  inain.  II  dtmcuta 
prés  de  trois  quarts  d'heure  ,  dans  cette  ter- 
nble  éprcuYC. , 

Sanders^ 
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Sfàoders >  condamoé  a  Londres  •  fut  eiccucc  £i  v  ICB 
àCovencry.  ^ Il  avott efté  mis  en  priToa^pour  II» 
avoir  préché'contre      défenfes  delà  Reioe:  xfff^ 
Et  Icfujctdefa  condamhatioo ,  fuc  qu'il  xc- 
fiilà  d'obdr  aux  nouvelles  loixr    Qiiand  j^adf» 
lay  ofiht  (à  grâce  ,  il  dit,  ^'il  n'eftoic  pas  Se-     g  * 
séciqu€i  qu^il  ibu€toic  pour  l'Evangile  i  Se  féprier» 
ifail  BC*fe  (èûfoit  pùitit  difyo&y  à  s'en  rcptn^ 
tir.   En  approchant  du  pofteau  ,  il  rcmbraHa, 
&  s  écria*  §lHe  ru  m-ês  a^édiie  f  croix  dc^ 
mêi^Samvem  J  §lH9tuny$9  chères  t>i€  éter^ 
mttcj  f 

Cette  exécution  fut  (uivie ,  de  celle  du  Do-  ^^^^^j, 
ftearTaylord,  CurédeBadlcy  ^  Qu^lSI^^^tion  dé 
Preftres  du  voifînage  entréreoc  dans  (on  £gli-  Taylor, 
fc ,  pour  y  céiébrer  la  Mefle.    B  s'y  oppofa  Curé  d«r 
tant  qu'il  put  :  Mais  on  le  chafla  derEglife.  Hadlcy, 
Quand  le  Chancelier  fut  Tafïaîre  ,  il  manda  jj^^; 
Taylor;  .  tes  amis  de  ce  Doreur  défiroienc, 
^o'il  &  rètiraft#  Pour  Juy»  jamais  il  ne  put  ea 
prendre  la  ré(bIution^:  Il  allégua  »  qu'il  fe  pro-*r 
pofoit ,  d'imiter  le  bon  Pafteur,  qUi  rion-con- 
t6ac  de  fournir  de  la  nourriture  à  fcs  brebiS}-. 
ftvoit  mefàSc  dppné  ià  vie  pour  elles  :  Qu'é- 
tant vieux  j  comme  il  eftoit>4lavoit  alors  la- 
feule  occafion  >  qu'il  puft  raifonnabicmenr  ci^ 
pérer  de  glorifier  Dieu.    Il  fe  rendit  ainfi  à- 
Londres,  plein  de  confiance  &  de  joye»  Le 
Cliancelierlereçut^avec  (à -viotèiRre  adco utU'» 
mée>.  &  le  traita  de  perfide  ,  de  coquin  ,  do* 
fcélcrat  ,  &  d'Hérétique.    Taylor  repartit, 
^|ie  CCS  quatitc2'  ne  fuy;'  convcnoient  nulle* 
ment  >    ezKom  Gardiner  >  de  fe  fouvcnit  des 
qu'il  avoit  prcftez  à  Henry  VIU  6c 
4> Edouard  Y !•  Gardiacr  après  avoii  replia 

H-  4  4^é^ 
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IVIlC<luéi  que  Ton  ne  doit  poinc  obrcrver  un  fer* 
Ih  ment)  qui  eO; illicite  >  vQulut  {avoir  de  quct 
fîont  Taylot  avoir  o(é  empêcher  •  que  I» 
Mcfle  ne  fufl  dite  dans  (on  Bgii(ê  ?  Le  zé. 
le  Taylor  repondit,  que  comme  il  eftoit  Cu- 
XK  de  Hadley  >  feloa  les  loix  du  Royaume  >  il 
n'avoir  pas  crâ^  que  d'autres  ficcléfialliques 
fuflent  en  droit  ^  ce  venir  {buillcr  fbo  Eglife» 
corrompre  (es  Paroi/fiens  ,  &  les  plonger  dans 
ridolarric.  Le  Chancelier  l'envoya  en  prifoni 
quand  il  vid  qu'il  ne  pouvoir  le  faire  venir  à 
fffWfr  Confèil  *  tenta  aulfî  ioutilemco]:^ 

de  Tcbranler:  On  k  condamna>on  le  dégrada>& 
on  réfoluc,  de  le  faire  exécuter  à  H adley.  Il  y 
alla  ,  avec  alégreiTe  i  &  fur  le  lieu  de  T exécu- 
tion,!) remontra  àfen  troupeau,  qu  apiis  hxy 
avoir  prêché  la  pure  Parole  de  Dieu,  il  eftoit 
pxeft  delà  fçcUerdefon  fang.  Ces  paroles luy 
attirèrent ,  de  Tun  des  gardes  >  un  fi  rude  coup, 
lùrla  teftej  qu'il  fut  contraint  deretaire,&  é6 
ne  (bnger  qu'à  prier  Dieu  :  Il  eftoit  dans  un 
tonneau  poifflé  »  entouré  de  bois.  Quclcun  de 
la  compagnie  luy  jetu  un  cocret  à  la  tefte.  Se 
tn  fit  ibrtir  beaucoup  de  iàng  :  Le  Martyr  (c 
contenta  de  luy  dire  »  Mon  ami  %  nay-je  poê- 
sffez  de  mal?  FoHrquoy  frut-il  que  l'on  m'en 
frjfi  dsvanfsgta  i  Comme  il  pionon^oic  le 
Psaume  fit  en  Anglois  »  quelcun  luy  donna 
un  (bufRec,  &  luy  comipanda  de  prkïr  Diea 
en  latin.  Il  fe  vîd  ainfi  forcé  ,  de  fc  renfermer 
en  luy-mcfme  y  tandis-que  l'on  allumoit  le  feu: 
Et  alors  un  des  Officiers  luy  perça  la  re&e  de 
£1  halebarde,  &  en  fie  faurer  la  cervelle. 

La  mort  dcBradfoxd  »  condamne  au  mefme 
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ipmp»»  fotfarcire  juTc^u'à  nouvel  ordre.  Sixtivn^ 
autres  perfonnes  furcot  arreftécs  $  pont  crime  IL 

d'hérélic.  -  i  5  f  U 

Le  ChaBcelier  qui  s'eftoic  promis  ,  qu'un  <ï«<ii- 
pctit  nombre  d*exécadoDS  rîgourcufcs  ^^^^'^^^ 
tnideroit  ks  peuplés»  &  les  reordroit  ibapples^  f^^^ 
ne  voulue  plu^  avoir  parc,  aut  févéfhez  de  la  tente. 
Reine,  lorfqu*il  s'appcrçut  de  leur  peu  de  fruît- 
Bonoec.  <idncrerprir  n^urellemenc  biucai  ^ 
fttouche  ,  ^oit  eoeore  retsrpli  dit*  mau vais^ 

*  naicemeat  q^^oii  ioy  a<vott  &ic,  fous  le  Régne 
é'Hdoiîiird  V*!  ,  prit  avec  joye  La  commiffioûi  ^ 
deperfécucer  les  Proccftans.  • 

Toute  rAnglererfc^tomba ,  dans  uirc  extrê-  Ces  rî- 
me^furprife,  à  la  vû»detant  de  feuse,  oit  Ics^^^^* 
gciis  cftciienr  jettcz ,  feulement  pour  des  ma^  c^fn|r^ 
tiéres  deconfcience,  &  mefmc  fans  eftre  ac-i^es* 
eu  fez  de  crime»    Chacundéteftà  cetre  «kiiaÙ4 

-féàorriUè  >  <)ui  âiifofc  périr  des  perfb&uesÇ 
jaeapables  d^avoir  agi  eontrc  les  loir,  fuivant- 
Itfquclles  ils  eftoiem  pourtant  eondamrtetV 
fineâet,  on  lesavoic  tenus  en  prifon  »  fout 
d^aucree précexces  y  j ufqu'à' la  publication .éè 
ies  ioii^neftcsr  La  plufpattaatmondecooi  ^ 
venoir,  qu'ils  cuflent  eu  tout  le  droit  imagi-^ 
0able  de  demander  ce  que  Gardiner  avoit  de^ 
mandéyda  temps  d*Ëdf>uard>  qu'avakitl  ^uê  dé 
te  pour&tvre,  (m  de  uouicdies  accuâtioi^s^i^^^^ 
fuit  jugé  ,  &  déclaré  innoc^^ur,  pour  TafFaire 
Çiii  avoit  c(té  la  feule  caufe  de  fa  détention*  " 
U  eftoît  facile  alots  >  de  rema^^eH^caraâé^ 
ttf  &l>%nrdec'de«>'%el!gioaSk  D\[tVfva^ 
é'fidoiiara  ,les  partifans  des  vitu*  abus  furent 
fimplement  privez  de  leurs  bénéfices  >  ou  a^r- 

.j^aikrsiiiii'eafâiQ&K^      Béaaoàoios^  at^ 
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reux  ,  donc  la  cicance  faifoit  tout  le  crime. 
L'inhumanité  du  Confcii  paila  me(me  plus 
avant.  11  menaça-  ceux^ajui  dévoient  c&e  biû<ï 
lez  hors  de  Lotidires  >  m  leur  Êiire  couper  1» 
langue,  s'ils  ne  s'engagcoicBtfolemnellement, 
de  ne  point  parler  au  peupIcPour  éviter  d*eflrc 
mutilez» iU< psoBurciH  d*QbcU;>  axccoaimao-» 
dément  batbare.  - 

Des  ptrlbmie»  trop-fat r^te&^-i  appFoloiuiîit 
adonifitffçg  fecrcts  de  la  Providence  divine,  firent  une 
JfeHoo»  ^^^^^è^  réflexion  fur  Je  l'upplicc  de  H<oopcr|> 
^  "  que  Dîeu.  permetcott  ^  qu'il  finift  fa  vie  dau» 
Jes  flames  ».  luy  qui  avoir  alnmérle  feu  de  1» 
divifîon  ,  par  fcs  (crupulcs  ,  fur  les  veftemens 
des  Evcqucs.    Et  certainement,  Hooper  &c 
Kidley  s  edoienc  imuili^  là^deilusir  Mai»H» 
ils  (è  récioneilséreiit  parÊiitemeiit  »  avant  leuér 
ynort,  pour  eAre  animez  à*\kvt  mefme  e(pm> 
comme  ils  eftoient  appelez,  aux  raefmesfouf* 
£:aoces-    Hooper  écrivis  deux  fois  à  Rxdley; 
Ce  derntier  luj^  répondit  ».  auffi^toft  qu'il  e^. 
,  «ac  roccafidn,     «  Q^tncore  qu'ils  eiifiîm 
.*eâ  autrefois  quelques  dilFcrens  cnfcmblejik 
.  '*fetrouvoit  ucanmroins  ,  dansr  un  e^j^it.  d'ii« 
'-^nibn  av-ec  lti]r  :        c'eftoit  la  prevoyancit» 
*  de  H<lopcr  .»     ià  propre  ficnpiictté.  >  qui  )et  * 
•ayoient  divifcz  >  chacun  abondant  en  (ba 
*(cns:  Mais  qu'il  L'aimoit  tendrement,  félon. 
^Ic  modelle  de  l*amoa&  de  Jtfus  Cjuili  > 
^dans  la  v âë  de  leusrCoâiiiHip  %Élc.  pour ia  ré^ 
Jûtki.  lLl*4Bxli0rroit  apr^  eela  >  de  ^eprépa-^ 

;^fc&  à  k  noj^i  &fdc  fc  ibj(cr  {lac  làifi  w 
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^aù'momphe>  &  à  la  gloire  éccmelie.  Il  luy  ^ | 
'  témoignoic  &  joye >  4e  ce  qu«  Cxoimicr  fat*»  il 
<toie  patokie  une  cooftance  admirable  >  où  x;;p  t 

«  cclatoicnt  la  pictc>  Tiatégiiitc,  la  gratit^ ,  la^  ' 

*  reâirude  cMame  »  ^l'iaooceûce  de  ce  I^oiv' 

*  ]perc"»7erfeâ:k>ns  cooûoëspfts  tout  le  Hoyia^ 
•'mei-  lUbéftiiTôic  DîM^quiaYoitdai^éleut^ 

*  dénner  un  fi  vénérable  Vieillard ,  pour  leur* 

*  apprendre  à  confefler  courageuièmieiic  iavé^ 
^ricé.    U  déploroit  la  condition^  des  mifixa^r 
«bles  f  que  la  Yuë  d'uo  fi  grand  an»our  pour* 
«  Dieu,  &  de  tant  d'amres  vertus  ,  ne  porceroit 

«  pas,  àreconnoîtrej^^àiiiaimenir  lapumcdtt  ^ 

«Chriflianifme.  '  _  ' 

Que  r£gUfe-4-Âoglerèrrc^li»ott heateufevfr 
Jés  flaiMS  >  qui  confiinrl^fenc  leurs  corps ,  eufl  - 
fentauflî  englouci  les  femenccs  de  leurs  dilFé-" 
»ns  /  Qu'il  ferait  à  iauhaiccr ,  que  toiw  ceuje 
^      s'abandonnenc  »  à  de  femblables  eotHrâR»'^ 
mnsi  VDuluiicDt  fëngcr >  à  '  €e4|ii^en  penlèrene' 
ces  bons  Serviteurs  de  Dieu  ,  lorfquc  fur  le' 
point  de  quitter  le  monde  ^  ils  n'avoient  ci»'  • 
vâë  que  réscroicé  /  Car  encore  queles  grao^  . 
dcuis  delà  cerrei     l'abondance  de  iès  biens»* 
excitent  £>uvent  les  padions,  du  moment  qu'it 
faut  mourir  >  q& 4evieac  Êicileii^at  pius  m<)^ 
déré.*  . 

Les  écrits  dâ  p^npbis>déjadégo(lce2/pafM^c6i;  - 
lés  premières  aârions  delà  Reine  •  s'aigrirent  tente- 
infiniment  davantage,  à  la  vue  de  ces  terribles  "^^ht^ij,^  ' 

Supplices.  Ceuxqui  pan^hoien^  vétslaJReli*^^- 

ste  c^inion    ftt  satis  de  la  «o^ftani^  4»  -* 

ces  iàints  hommes  «ils  bcuirent  Jeux  mémQÎ^v 

se>^  coMttiiM<iUMs  tjmès^^  l^ofHius»  pç>^  , 
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tl  VUE  les  iofirurncBs  de  leurs  fouiFxaoces.  D'autre*. 

II.    ptr{b0ii€$>peii-éGlaiiées«^Ou  peu-zélées  pour 
m  j  j    b  Religion  ,  nt  JaiHîrent^nsde  condamnef 
des  cruautez  fi  exceffivcs ,  &  fi  peù-ufitces  ctt 
Angleterre.  Philippe  fut  cxpofè ,  à  laverfio» 
dcbicftcksgens  ,  ^ui  porter  i^aturdiemenc  à 
ladoiicear  ftà.U  pkié  ^fi^  purent  foiifiriruo 
Prince  y  qu'ils  croyoient  aute'ur  de  tant  de  vio- 
lences. Aufli  pouvoit-on  diflSciIcment  ,  s'en 
prendre  à  d'autres  qu'à  lu]^    La  Hcioeavoi^ 
.  déclaré  en  plein  ConSàX  >  qo^clle  ne  contrain» 
droit  perfonne*  dans  les  matières  de  la  coni^ 
^#«rdF-  cicncc.    Les  Evéques       &  les  Confcillcrs, 
*^^'"avoicat  nie,  dans  une  aflcnnblce  folcmoeilc» 
que  ces  rigueurs fufiènt  des  fruit$  de  leurs  avis: 
fit  As  en  a  voient  mefitkc  re)ené  toute  ta  fait, 
té  (ùr  la  Reine  5  ayant  plus  d'égard  ,  à  leur 
propre  réputation  »  qu'à  Thonncur  de  .cecce 
Prtocefle.    Le  ibupçon  tomboii  ainH  uoi^fic» 
'   inent  fiir  \t  Itoy  >  dont  l'humeur  aoftér c«  ap*^ 
puyéc  d'une  étrange  bigorcrie  ,  coofirmoit  aC- 
ûz  une  femblabie  peniee.    On  s'y  forrîfioit 
de  plus-en-plus>  à  mc&re  qu'on  fongeoit^qu'il- 
•voit  cQ;é  ^evé  en  Erpagoè»  oci  rin^uiîitioii 
X»udroye  tout  ce  qui  eli  lîmplement  fufpeâ 
:  d'héiéfie ,  Se  que  fon  perc  ne  ccfla  ,  de  pcrfccu. 

ter  les  Proteftans  ,  que  quand  la  nccefUté  do 
&s  al&ires  le  demanda.   Philippe»  accablé  de 
itTâ^  la  haifcedu  public ,  &  défcfpéranc  de  s'affurec 
^£1131^^  la  Couronne  d*Anglcrcrrc,s*iI  ne  diflipoir  ces 
bruits,  rcfbluçde  s'en  judifier  haûteoieQZ.  Ua 
'   Cordelierf^nommé  Alphonfè  «  xjui.êfioit  iofi 
#  J>  to  Confeflent ,  prêcha  nnr  jour  *  vigourenfisfnenf . 
Ww^*>^devant  loy  ,  contre  les  exécutions  capicaleSt 
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Religion.    Il  attribua  poricivemcntanr  Eve-  livR|I 
qucs  jles  auauccz  ,  donc  on  ièplaignoir.    II   IL  ^ 
ajo&ca  »  qi^c  ce  D*cftoic  piis  »  dans  h  Parole  de  issh 
Pieu  >  qu'ils avoient  appris,  à  en  ufer  delà 
forte  î  que  cette  Parole  divine  leur  recom- 
niâiidoic  d'ioltruire  »  dans  un  e(piic  de  dou^ 
ctxkXf  ceux  qui  Jeur  eRoiem  oppoièz  i  & 
0'y  avoienc  jamais  décotimc ,  qu'<m  duil  let 
brûler ,  pour  des  matières  de  confcience.  L'é-  '  '  . 
toqfdifl'emcnt ,  où  tombércntiks  Evcques  ,  à 
ce  diicoursi  où  ils  Ce  voyoiem  blâmez  pai:  les 
ElpagnoU  >  intcrrooipit  les  fupplices  >  pouc 
quelques  fcmaioes.    Mais  c'ed  une  remar* 
que  ce  tous  les  temps  >  que  quand  une  fois  les 
ficcicfiaftiques  de  la  Communion  du  Pape 
ent  ciempé  leurs  mains  dans  le  £mg,  ils  de« 
Tiennent,  généralement  parlant»  les  plus  aueii 

les  plus  brutaux  des  hommes.  Audi ,  lien 
o'cftant  capablc»«ie  retenir  les  Evoques  de,Ma- 
riei  iltipcfoltvent  de  (e  cliarger  jiautement>  de 
tout  le  blâme  de  ces  rigueurs  >  plûtoft  que  de 
confentir ,  que  les  Protcftans  ne  fufleni  plus^ 
pcUccutez. 

Les  Réfoi|Biez>  qui  avoient  quitté TAngle* 
terre,  firent  imprinder  une  Requdfte  i  contre.  1  es  Hequéié 
perlccntions.ôc  Tenvoyv-rent  à  la  Rcîncïls  luy  eontte 
l.cmontroicnr^dans  quel  danger  elle  (c  jcttpit.fr^^ 
coirfultaoc  ctop  un  zélé  aveugle,cUcalloit  à  Ti- 
mitation  de  Saut  j  perrécuter  les  meiitke»  de 
Jefus  Chrift.  Ils  la  ptioient  de  fc  fouvenir*  que 
c'cftoit  Cranmer ,  qui  l'avoit  ùuvce  »  lorsque 
Henty  VIll  fc  pjcparoic  a  la  perdre  :'ills  de* 
£roienc  qu'elle-  eo  ioféraft  »<^ue.  ce  Do^eui^ 
bicn-inteutionné  comme  iH  êtoit  >  luy  di^s 

«oitia  Yoiié^  plus  qucm  foio&cat  autres 
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IfTVKE  Prélats  .  ces  Prophètes  de  Jc2abel.   ils  Wf- 
1^*     cicoient  divers  paUages  >  des  écrits  de  Gar*" 

l'I*^ J  f*  dMer>  d«  fioimer  >  &  de  T^oftal  *  cootre  lar 
Briffiatifé  dtf 'Fape  >     contre  le  mâtiage*  de 
Catherine  d'Arragon.  Ils  laflutoienrquec'é- 
toicuc  desgcusj  qui  de  leur  propre  aveu»  nç- 
£iiibient  6mfi:ieace  dc-rîen>  de  lient  lesaâionsr* 
&  la  Religfot»rouloftnr  fin:  leurs  iotéreib  ^ 
Itir  Jcurs  craintes.    Ils  ajoûtoicnt  comme  une 
chorcavérce9q^ue  pluticuis  d'entrc-cux'  ici^i- 
enc  d*4it]nicur  afe  faire  Mahomctans  ,  s'ilr- 
aveient  à  demraKFmi  T4]£qttie«.  Ils  hi&A* 
«nt  après  cela  une  obfevatiôn  bîcn-q«ie' 
les  Turcs  foufFicnt  les  CkrécieDS  >  &  que  Ics^ 
Chrcciens  tolèrent  les  JuifsyèaplttfiearsriicuZi' 
ces  melÎTies  Ciiréfieiis  oe  (t  (^aureienefuppor-  * 

mutoellcmenr.'  Ils  comparoientla  perfé^r 
cation  des  Réformez  d'Anglcrerre,à  celle  que . 
les  Pharifieus  &  les  Stribes  excitcrcnt  conirc;  - 
ks  Apâcj:cs>  les'Crattanrd'Héfjéci^aes  U  d'A*- 
poftac8  i  comme  des  gens»  qtri  avoienc  aucr^^  > 
fois  efté  de  leur  Religion.    Enfdite,  doonanr 
dans  Terreur  vulgaire  ce  ce  temps  là  >  tlsac- 
cttlbienc  Henry  f     d*  Angletesfe  ^  d^Toir  le- 
premier ^adamné  les  Hérétiques* m fto,  fwitf^ 
Un  cdit,  qui  bleflbit  le  droit  naturel,  &  la  Re- 
,       ligion  Ciircucnoc  :  £t  cela ,  pour  recompenlci^ 
Ces  Pré[ar$^qui  l'a  voient  fi  bieoaffiAe  >  à  dé<> 
fofkt  'itK^d  il»  <d4  s'envpartr  de^a  Cou^ 
roone.  ^  lisremetcoient  ,  devant  les  yeux  de 
Marie ,  la  douceur  du  Régne  d'Edèliard  ,  où^ 
ks  partifans  de  la  Religion  défendue  A>vx>i'« 
en  t  jamais  «Aé  n^aJtraitei  )t^^  ce  point.  Ik' 
idy  déciarokwt  enfiB*.que|>îeQ  luyavoit  con>*> 
fic  ré£ce#  foiuj^é^cj;(c$^jrujfÇ»i.$'ils  le  ce- 
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IK>ient  dans  Icdevoif ,  &  quelle  auroic  re-LIVKS 

Cmàtt de  leur  ûng ,  - âcUeles  abandonaaità  ^l- 
lîiiettr  des  loaps.  iffi^^ 
S'adrcflant  en  fuite  à  la  Nobleflc  du  Royau* 
me  »  ils  éraloieiK  à  fès^yeux  »  le  péril  oirelle 
âftoit  »  do  perdre  les  terres  des  Gommunau- 
Its  fuppriiftées  •  9c  (es  privilèges  f  de  g6mi:rv 
ibiis  le  joug  des  Efpagnols>  donc  la  tyrannie 
avoir  dépeaplé  fes  Provinces  les  plus  richcsi-- 
de  voix  TAngletare  j  accablée  d'ûnpôrs  &  de 
taxes»  que  les  Seigneurs  ne  fermm  pas  dt^en-r- 
ftz  de  payer..  Ils  luy  propelbient  Kexeœple'. 
des  Pais-Bas.    Ils  la  mcnaçoicnt  des  jugc- 
iBens  de  Dieu  >  s-il  iè  uouvoit  >  qu'elle  n'euft  v 
foivi  là  liéfbrmatton  >^qttepeoj;.e2)gloutir  l»*. 
^  biéis  d'Ëglife  >  &  qu'elle  chaageatt  dev  Relû 

fion  ,  après  s'clhe  adiiré. la  poûcflipn  dexet^ 
ieus  :Ils  la  prerioienc  en  uD  mot ,  de  ccmoi* 
£ner  fa  rccoonoiiraMea  Dieo^q^iravoit  €OinA. 
Wéé  de.saot  dé  faveurs. 

Pour  finir ,  ils  cxhoitoient  les  particuliers  à»> 
repentir  des  péchez  ,  qiii  attiroicnc  la  vciu 
geance  divine»  fur  Oduc  le  Royaume.  » 
nlls  iiippliofeAcatt-iiiQiiit'ia  Reine,  d^avoir 
K  ntefine  bonté  pour  /es  fujets  >  qu'elle  avolf 
eue,  pour  les  étrangers  >  à  qui  dkavoi&peCir 
snis»^  e  fè  retirer  d'Angleterre. 

Ce  difeours  eftplus  nmeuar,  mieux  écrite 
^ue  les  autres  qui  pararest  en  ce  temps-I^ 
On  s  eftima  oblige  en  Angleterre-,  dele  réfu- 
ter ;  Et  ce  £uc  là  l'occafion  d'un  ouvrage  >  où» 
Ifon  entreprit  dejuflifier  la  févédté  de  la  Rei* 
On  (è.icr?it  en  ibUlaiiee»  ées  xatiods  ibû 
•vantes.    On  pofbic  d'âbôrd  dans  ce  livre,  que^v  . 

Pisa^coouKuiadek  aux  Jiû&i  d^sieccre  les 
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I&4    Hifloire  de  la  Réformatton 

2,IYIij;bUrphémaccurs  à  mon  :  Que  les  Hctcci(}uef^ 

IL    ibnc  bUrpfacmatenrs «  puifqu'ils  parlene  iaXo^ 

i  S  S  V  IcihmeDC  derEuchariftte>qui  eti  le  corps  éê 

Outrage  jcfjj  Chrilt  ,   &  rappellent  utr  morceau  de 

ou  Ton  p^in.    On  aioûioit,  que  les  Payens  ont  pour- 
entre-    V  •  •   •         i-         i    é-^v  t  « 
prend  de        rigourcuUœent  lc&  Chrcciens  ,  &  que 

fultiiier  s'ils  ont  eu  ce  zélé»  pour  fauâ«s  Reli«^ 
«escru-  gions>  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  en  avoit 
autez.  moiusi  pour  la  vcrirablc.  On  rapportoit  apicf^ 
îkbtûicr^^'^  .  deux  paûagcs  de  l'Ecriture  ,  /•J'- 
les  Hé-  ciX^lês  d enirer  ,  U%  3^  fmkaUeroii ,  qutj 
létiqucs.  ceux  ijui  VOUS  trûuhtenfi  fuffent  ftirsnihezm 
Lhc  ^4.  On  alîégiioit ,  que  fi  Saint  Pierre,  reveftu  d'u- 
^^  fie  puiûlincc  célcfte  >  renvcrfa  inorcs  ,  Ananic 
e^Lf^u.  ^  Sapphire ,  c'cn«ft  atFcz ,  pour  autotilèr 

Magiftrats>à  faire  moQrîr  les  emiemis  de  Dtta*^ 

On  difoic  encore,  que  les  Hérériques  eux-mef- 
mcs  (è  déclaroi^ent  >  pour  ces  Ibites  d'czécu» 
tiens ,  aufTi-co^  ^'iis  en  avoieot  lepoutoît; 
On  a-fluroit  *  que  des  Cathodiques ,  condam*^ 
nez  par  les  Proteftans  >  avoient  témoigné, 
pour  le  moins  autant  de  courage,  &  decon« 
ftance  »  quelçs  prétendus  Martyrs  des  derniers»- 
Oo 


c 

«1 

Ml 

gudin  y  qui  approuve  la  punirtôn  des  Donak 
tiftcs  :  Et  on  foûrenoit ,  que  s'il  changea  de 
penfée»  comme  ei>  effet  il  ciloic  auparavaoty 
d'tine  autre epittion ,  c  eft  qu'il  reconout  ^  ^ue^ 
la  rigueur  raméneroit  les  Scbifmatiques  »  è 
leur  devoir  ;  Que  dïins  cette  vue,  il  fut  d'avis^ 
âe  les  bannir  >  ou  de  les  mettre  à  Tamande; 
Voilà  les  raitbas rque  Ton-  al  I  égua,  de  cofté 
d^aùete.  C*eAaii  Leâreiir  à  juger  >  lefqiàeHof 
fùsxt  les  plue  faines  ,  &  les  pJ us  Chiéuennes.  * 

'  .  $fm  sc£xea(kc  ifi  Sm^  è^u&iai^iàà\o\ité 
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Mtnme  je  ne  (bogt  nollemcnt  j  à  écrite  le  Mar-  l  I V 

tyrologe  des  Proccftans  d'Angleterre  ,  Je  me  II- 
concGotcray  à  TaveDir ,  de  marquer  les  noms  iSi  9* 
de  ceux  qui  fuienc  exécutez^  &  U  caufe  de  ieuc 
condamnation.  Je  n'encreray  que  rarement, 
dans  le  déraîl  de  leur  procès ,  6c  de  leurs  fou£- 
francess  le  Martyrologe  de  îox  cftant  fi  ample»  ^ 
qu'un  Auteur,  qui  vient  après  celuy-là>  trou- 
lEc  peu  de  chofi:  à  écrire.  Carquoy-qu'il  ait 
fait  quelques  fautes» lorfqu'il  a  criKtrop  légè- 
rement des  bruits  publics,  il  eft  du-refte  d'une 
cxaAicude,  &  d'une  fidélité  fingulicre,  parce 
qu'il  fuit  les  Régiftres  publics.  Sans  vouloir 
nrder  fon  récit  »  il  die  ce  qu'il  fait.  Il  rap- 
porte le  bien  &  le  mal  de  ces  grands  hommes» 
qui  fçellcrcnc  la  foy  Chrétienne,  de  leur  Tang. 
11  marque  aufli-biea  leurs  foiblelTes  ^  leurs 
paf&ons  j  que  leur  conftance  &  leur  zélé.  Il$ 
o'airoîenc  pas  tous  les  mefmes  vertus  ,  ni  la 
mcfmc  prudence.  Mais  plus  les  uns  eurent 
de  foiblefle  ,  &  plus  leurs  perfécuteurs  furent 
à  blâmer»  de  faire  périr  desp«r£bQnes»qu*ils  de« 
voient  prcfi|ue  méprifer. 

La  fufpenfion  des  cruautez  du  Clergé  ne  ^J^T 
dura  ,  que  jufqu'au      de  Mars ,  <jue  Thomas  ^j^^^ 
Thompkitis  >  rifleran  ,  fut  brûle  à  Londres» 
àniquemenc  parce  qu'il  nioit  la  préfence  cor* 
porelle.    Il  y  avoit^lufieurs  mois, que  Bon- 
ncr  le  faifoit  garder  dicz  luy,  dans  Tcfpéran- 

de  le  convertie  t  par  les  voycs  de  la  dou* 
xw.    Voyant  que  cela  ne  produiibir  rien  >  il 
luy  arracha  un  jour ,  une  partie  de  la  barbe,  & 
Icficrafcr  auffi-toft,  pour  cacher  l'alFaire.  Une 
autrefoisi>  il  luy  rint  ii  long-temps  ia  main  ,  à 

Jaflamc  4' nue  chandelle #  que  les  ncrft  êc  tes 

Tetncr 
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SITUE  v^eincs  crevant ,  par  la  violence  de  la  chalcutr 
IL    Je  &n|;  rejaillit  ,  fur  le  vi(àge  de  Harpsfieli;^ 
»|  j/^-qui  employa  (ês*inftaaces  auprès  de  Bon-» 

ner,  pour  procurer  un  peu  de  rcpo$  à  Thom-'  ^ 
pfcins,  -  I 

Un  apprenti  de  Brentvvooj'>  nommé  GuiL 
tiiume  Huncsr ,  fouftrit  le  dernier  fùpplice  >  à 
râgc  de  \^  ans.    Ce  fut  un  Préfère  ,  qui  ren- 
gageant dans  le  difcours  ,- le  pouffa  t^nr^qu'it 
Dia  la*prc4nce  corporelle  :  Et  le  Pieftre  le  dé. 
££ra.    On  couDOUoda  à*  (on  pere  ,  de  Talla  | 
chercher  >  &  de  ramener  à  la  Jufticc  :  Mai»  \ 
Muntcr,  pour  luy  en  épargner  la  pcine^fercn*  » 
dit  priibnnier*  fiormei ,  peffuadé  que  les  con- 
sciences pouvoient  k  vendre  &  s'acheter ^  tuf  « 
•efl&îc     pfftoles»  pour  qa'il  changeafl:  de  Re^ 
JigioD.  Hunrer  répondit,  que  fi  on  vouloir  le 
remettre  en  liberté  »  il  rentermeroit  fes  fenti-' 
mens  en  lujr-mefme  :  Que  du  refte,  on  ne  de-r 
Toit  point  s'attendre,  à  le  Toir  changer  :  L'ori* 
^  dre  fut  donné  de  le  brûler  auprès  de  la  maifoi^ 
ét  fon  perc, . 

^  %%  ^  Deux  Gentils^hommes  confidérables  par 
MfTf»    l£urrlàeiis>  Se  outre  cela  £c>rteftiniez>  Bmuki 

.  brûlez  le  mefmejour,  procHede leurs  maifbns) 
dans  la  Province  d'EUci;  Leurs iion^s  eft-oienc 
Gauflon,  &  Highed. 

I2e  i8  Mars ,  Guilkuffie  Pigot  fat  exteoti 
à-Bratntrée,  &  Eftiennmiiight  à  Matdei»:  Bf 
k  lendcmarn  ,  un  Prcftrc  ,  Dommé  Jean  Lau» 
lence  »  eut  la  meiboe  deftince,  à  Colchefter. 

Dans  l^rs  procès  >  les^Evéqucs  »  au-liea 
d*écouter  des  dépofitions>  lès  examinoieiit,  fis ' 
'    certains  Articles  de  la  créance,  les  obligeoient  ; 
d'jL-rcpoadce  a  &  les  déclaxoieoc  Uiré tiques» 
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Înand  leurs  femimens  n'eftoîent  pas  gonfliez  litM 
u  Clergé  Romain  :  C'cftoit  là  ce  qu'on  ap-  II. 
fûok procéder  d'office-  :  D'où  il  paroit,  queï'fî  î*; 
les  Proteliaos  foiiffcirent»  pour  de  pures  ma- 
tières de  c6n{ciea€ej  ânsJe  méknge  d-aucua 
autre  crime. 

Fcrrar  ,  qui  avoir  cftc  Evéque  de  Saint  Da-  perrar; 
vids  i  fuc.follicitë  parGardincr  ,  de  rentrer  Evéque* 
^  dans  laiÇomRKinion  Romaine  ,  &  fur  fen  re- 
fus ,  on  l'envoy  a  à  Carorvanhen,  où  Morgan»  à 
qui  la  Cour  avoir  donne  Ton  Evéchc  ,  parut 
•  dans  le  Tribunal  i  comme  Ton  Juge.  On  Tin* 
€e»:ogea  fui  divers  points  >  entre-aucrer  toa« 
chant  le  nftariage  cles  Ecclé/iafl;ique8^>  &la 
Melle.    Scsréponfes  furent  trouvées  hcréti- » //yy^^- 
ques.    Ferrai  condamné  ,  en  appela  à  Polus  :  ro»^m.<' 


On  ic}etcaibn<appel:  Mais  au-oioias  Ton  exé-  ^ 
cutian  fut  recardée  *  de  17  jours }  les  Juges  ^1^^!^'. 
eftant  bicn-aifcs  ;  de  ûvoir  Je  fen riment  àx^^^^ 


Cardinal. 

Un  pauvre  pcfc}>eur  fort  âgé,  &  dont  U  rie  ♦  jtcat^ 
cftoit  wcn  réglée»  fut  auflfr brûlé* alors  :  Il  dif. 
fe  nommoit  Ravvlrns  '^hite.  U  avoitdéja  eftc  ^ 
un  an  en  prifon  ,j)our-avoir  envoyé  fon  fils  i^**"'*^ 
r.é£Qle«dansk  dellein  defefaire  lire  laBiJ#le»pai 
ce  garçon.  L'Ëvéque  de  Landaife  le  condainna  . 
iurres.réponiès  j  qu'il  eflima  kérériqucs» 

le  14^  d'Avril  ,  un  Preftre,  appelé  George 
Marchcf  fubir  le  dernier  fùpplicea  Chei^ér:  U 
fiit  condaniné  »  de  la  meûne  iorre  que  les  au* 
1res;  Son  exécution  eut  un  traie  particulier 
de  cruauté;  On  rufpendic  un  tonneau  de  poix) 
au  defTus  deluy  «  afin  que  le  feu  la  faifànc  fon-» 
dre  f  elle  dégoutaftifut  ce  xaalkea£cux^  &  ky 
liiulaftlatcâe.. 
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XI  VUS        jour  de  Pafijuct ,  un  cmaia  Flovvetf 

II.    homme  fougueux  &  téméraire,  qui  avoit  cfté' 
1  f  S  S'  Ecclcliaftique  ,  entra  dansTEglifc  de  Saints 
Marguerite  de  Weftmunftcr .  &  y  blcfla  d'un 
ÎL.Î^'t  <^»«P^c  conçeau,  le  Pieftrc  dui  officioît.  il 

comme  /*■• 

Héréti-  prétendit  att-cofiimcaccmeDC ,  que  (bo  acho» 

qiîe,pourefl:oic  bonne  ,  &  l'attribuoit  à  fou  zélc ,  pour 
avoir  les  intciciU  de  Dieu.  A  la  fia  pouitauc  ,  illa 
bkiïe  un  condamna  ,  &  en  témoigna  du  repcntîi.  Là* 
defl'us  ,  rfivêijuc  le  déclara  Héréti^uc,&  Icfit 
qu'ilcon-  brûler ,  devant  la  porte  de  Y  Hglife. 
damnaft  L'aclion  fut  blâmée  ,  d'un  conlentcment* 
le  fait,    unanime  des  Réformez  »^qui  favoieot  bien, 

laques    i^fi^^^     D/V».  Il  eft  vray ,  que  fous  le  gou- 
».  20.    \crnement  des  Juifs,  quelques  perfonnes  ex- 
tiaoxdinaires  ont  puni  de  grands  coupables ,  & 
S'U  eft  vai^éainfi  le  public  :  fie  comme  les  Joiz  de' 
5 c'^^r         âvoient  réglé toutce  les  circonila&ccs  de 
^^'jj^^"  la  police  de  ee  peuple,  puifque  de  femblables 
jde  faire  'coups font  propofcz  en  exemple  >  ils  faifoient 
partie  du  droit  de  r£AaCi  &  par  confequent 
eftoient  lé^cimes.  Il  ie  trouve  aufli  des  Roy- 
aumes ,  ou  Ton  peut  tuer  un  Profcripc  ,  par 
tout      on  le  rencontre.  Mais  au-fonds  il  eft 
confiant  >  qu  à  moins  que  les  loix  ne  le  peimeu 
tenc  pofitivement  »  lesparttculiersne&iiroieiit 
faire  juftice,  fans  l'autorité  du  Magiftrat ,  que 
le  Chriftianrfme  n*y  foit  bicfl'é,  &  lefondemcnt 
des  Eftats  ic  des  ilociétcz>  ébranlé* 

Les  exécmionslb rem  fufpenduës  t  Se  les  feùr 
éteints,  jufqucs-à  la  fin  de  May  5  les  peuples 
fcrnblanc  trop  aigris  ,  pour  endurer  davantage 
une  telle  violence  Quittons  ce  trille  tableaur 
M  paâoiis  k  un  diièours  moms  affligeant. 
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LciSc  de  Mars,  la  Reine  envoya (juerîr  le ^ly^jç- 
Marquis  de  Wtnchefter  y  grand  Tréforier  i  le    I  L 
Chevalier  Robert  Rochefter,  Comptrolleur  i  5  y  f. 
jde  fa  Maifon ,  le  Chevalier  Guillaume  PctreLa^einc 
Secrétaire  d'Eftac  ,  &  le  Chevalier  François  ^^^^^^'^^^ 
Inglcfield.  fille  leuc  die»  que  (à  confcience  fe-  touîcsks 
roic  chargée ,  rant  que  les  biens  des  Monaftéres  terres 
^emeuxeroient  à  la  Couronne  :  Que  ces  biens  d'Eglife, 
avoienc  eûé  acquis  1  dans  le  cemps  du  ichiime^  ^ 
Se  par  de  maavaifes  voyes  :  Que  ne  pouvait  ^^"^  ^  ^ 
les  recenir ,  &ns  en  avoir  des  remords  fecrecs»  ^ç,^^*** 
4clle  y  renonçoic  ,   8c  en  faifoic  relHtution; 
Qu'elle  (àvoic  ce  qu'ils  pouv oient;  iuy  alléguerf       '  ^ 
^ue Ibn  Epargne  >  déjà  cpuifce,  ne  fburniroic 
plos*  dequoy  foucenir  la  dignité  »  àé$  qu'on ea 
^étacheroit  les  bien^  des  Comraunautez  fup- 
primccs  :  Mats  qu'enfin,  elle  préfércioit  Ion 
iàlu€>  à  dix  Royaumes  :  Qu'elle  louoit  Dieu» 
dt  ce  que  le  Roy  Ibn  époux  eftoic  »  dans  les 
mcfmcs  dîfpofitions  :  Qu'elle  vouloir ,  que  ces 
biens  fuflcnc  diftxibaez  ,  félon  les  ordres  du  ^ 
Pape  9  ouïes  direAions  du  Légat.   Ëlle  les  ^ 
chargea  e&fuîte  #  de  (ê  joindre  au  C  bancelier  )  à  . 
qui  elle  avoir  patléde  raffiiice^  &  de  s'en  aller  ^ 
chez  Polus  ,  pour  luy  porter  cette  nouvelle, 
avec  UJDLeftar  des  terres,  qu'elle  rcndoit.  Ce 
Cuc  là  un  fruit  dç  rexaâitQaet  &  <lela  délica* 
ie0e  de  la  Reine  •  qui  (è  voyant  proche-de  fou 
terme,  cftoit bien-aife  de  décharger  (à  confcî- 
.ence»  d'un  fardeau  ,  qui  luy  peioit  extrême- 
iEDenc.  A  quoy  il  faut  ajouter >  qu'elle  eftoic 
dans  des  alarmes  concinaelles ,  depuis'^  la  pa* 
Wication  d'une  Bulle  ,  où  Jules  III,  non-con- 
lenc  d'cxcom^uaîer  toutes  les  pcifonncs  ,  qui 

tttieodi:oifiAt  ^iiesbiieps  4'£g^^fe«  ^  ^^^^^^ 

4ft 
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190    Hijhire  de  la  Réformation 
CI  VK£  de  CommuRautet  Re1igieii(es  >  lanÇoitauffifes 

ftnathémcs>  contre  les  Princes  ,  les  Evcques, 
^  5  f  S*  &  les^Magiltrats.quirefufcroicnc.  de  faciliter 
rexécaricm  de  fa  Bulie.Cat  encore  que  le  Chan- 
celier prérendit,  que^eccefiuIleregardoituDi* 
.ijtiemcnt  rAlleniagne,  &  que  de  femblables 
cxpcditions  delà  Cour  de  Rome  n'avoient  nul- 
-Ic  force  en  Angleterre  ,  fans  Tavcu  du  Souvc- 
lain }  Marie  avoic  de  lapeiaeà  feraflurcr. Auilit 
la  plufpartdcs  gens  eftimércnt ,  quc  fi  c'cftoit 
un  pcchc  en  Allemagne ,  de  paflcdcrdcs  biens 
d' Ecaille  f  c'en  cûoir  Uû  en  Angleterre,  &  que 
'(i  le^Pape  dérîvoit  (on  autorisé»  de  Jefus  Chrift 
ou  de  Saint  Pierre  >  Ces  Balles  avoîent  une  force 
•entière,  en  qi>elqiie  lieu  qu'il  les-envoyall. 
îvtort  de     Jules  111  mourut  fur  ces  **  entrefaites  :  Mar- 
Julcs  IHj  cei  Ccrvin,  Cardinal  de  Saiflte  Croix  .  Prélat 
•éc  éleâu  d'une  vie  grave  &  innocente,  luy  faccéda,  fans 
Moccel   ^^"^^'^  changer  de  nom  ,  bien-que  les  prcdé- 
«Cexvin.  ^^'^l'^-'^rs  l'eurtent  fait,  depuis  long-temps ,  fi 
^  Àfzo  excepte  Adrien  VI  :  Outre  cette  confor- 

3l(rs*  nitcé  de  Marcel  avec  Adrien ,  leurs  iaclinati«ns 
-êc  leur  humeur  avoient  beaucoup  de  rappotn 
L'nn  &  l'autre  fe  propofa  la  réformation  de  la 
Cour  de  Rome.  Marcel  le  plai^noît  des  autres 
Papes>  qui  avoienctoûfours  digéré  rexécutioQ 
d'un  deiïèin  (i  (àlqcaire.  Rien .  ^  (on  avfs»  n'é-* 
'  toit  plus  capable,  de  relever  la  dignité  delà 
puiiVance  Pontificale ,  qne  de  luy  oftcr  cette 
pompe  fupcrfluc  ,  qui  l'olFafquoit  :  Et  il  cfti- 
tnotc  que  pat  là ,  on  rendroit  te  Siège  Romain» 
plus  -vénérable  à  tout  le  monde,  8c  on  feroic 
plus  en  droit  ,  d'ai  tendre  la  protcftion  de  Dieu. 
Ayant  eftcLégatà  Trcnrc,  il  y  avoir  remar- 
qué «  qaelesc0ffitpcto&$*dii Clergé)  te  Tin* 

dul^cûcc 
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en  AngUterrt^.  ^  i^i 

iliilgencedes  Pap^,  à  accorder  des  exemptions,  ITIVBS 
âiçui énervoient la  Difcipline,  dans  fesicgles  les 
plus  anciennes,  eftoient  Torigine  des  hcrciies,  ^  ^  i  'f* 
&  des  défoMrcs ,  dontrEglifeib  voyotcogitce. 
Aufli-coft  qu'il  fuc^lu,^  A  commum^ua  les 
^ielTeins,  au  .Cardinal  de  Mancouë  ,  dont  il 
connoifl'oit  la  probicc  :  Il  luy  die  d'abord,  qu'il 
fâvoic  allez  ,  ç^c  les  Papes  pionacctpicnc  coû^ 
jours  uoe  réformatiou  >  en  moacaut  au  Trône: 
Mais  que  pour  luy  »  il  préreadoic  patler  peuj 
&  exccucer  pronipcement  :  Que  s'il  dccouvroit: 
Êpcnfcc»  c'eftoic  poucavoiixeue  conlidéra- 
cion  devanries  yeiir,  qu'au  cas  qu*il  vinftà 
reculer  >  le  Cardinal  .de  Manrouë  >  Tun  des  plus 
honncftcs  hommes  du  monde,  le  xcgarderoir, 
comme  un  hypocrite  ,  ^  comme  un  mirérable. 
Ses  amis  >  éloignez  4e{lomc  ,  »!eurent  pas  la 
liberté  de  le  voir  voir  :  ficia  poste  du  Palais 
ne  fut  point  ouverte  ,  à  (es  neveux,  qui  eftoienc 
dans  Rome.  Il  fe  prcparoic  ,  à  renvoyer  les 
£  véques  ,  &  les  Prcihes  »  dans  leurs  bcnédces* 
Il  parlpitfouv.e«t»contreceuxquincgligeoicnc  • 
hi  réiidence,  -&  tcmoignoit  de  rhorreur  pour 
leur  conduite.  Ilneclungea  rien  à  fa  table,  non 
pas  mciÎBe  la  coutume ,  de  fe  faire  lire  quelque 
ouvrage»  durant  le  xepas.  Unjour  qu'il  crue  y 
avoir  trop  perdu  de  cemps  à  dxner ^  il  dit  >  qu'il 
fefbuvenoic,  d'une  excellente  pefi(cc  d'Adrien 
IV,  •  QiVun  Papecâ  le  plus  nsalheureux  des 
'hommes  i  que  (on  Siège  e(t  touchériiTc  d'é- 
^«ipsnes»  &  fou  .cJsecaiB  femc  de  ronces  Jl  ajouta^ 
en  s'appuyant  fur  la  table  ,  qtéil  awk'prinêÀ 
concevoir  >  comment  ceux-là.  jer oient  fauvez», 
qui  poffedoiênt  une  dignité  fi  délicate^  Ces 
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T91    Hijioire  de  la  Réf^rm^ttim 
LI VKB  fifenc  tomber  mala^,  dout^  jours  après  (oft- 
IL    ezaltattoQi     le  couchèrent  »  en  dix  Idorst 

t  s  5  S*  dans  le  tombeau.  Ce  (bot  là  des  particulariccz 

de  fa  vie ,  que  rapporte  le  iàvaac  Oaugbie»  (jui 

.   le  connoilibit  fojx  bien. 

laReine    V  és-<jue  la  noaTelie  de  ^cette  m&tt  arriva  ett 

tâdie ,    Angleterre  9  la  Reine  entreprit  »  de  procurer  le  ' 

îâ^^^  fouverain  Pontificat  à  Polus  :  Elle  €ii  écrivit 

P^tifi."  *  ^  GardineXi  au  Comte  d'Aiondel^À  à  Paget» 

cat  fioT  qu'elle  avoir  nommez  »  pour moyenner  la  paix^ 

mMn.    entre  la  France  fti'Erpagne  ;  ce  qui  Q*abourîc 

* ^  »!•  qu*à  une  trêve  :  Ils  eftoienr  alors  à  Calais. Elle 

^*S^*     les  pria,  de  ménager  Tamitié  du  Cardinal  de 

^       Lorraine,  du  Conncftablè,  &  des  autres  Am« 

iMiTadeurs  du  Roy  de  France,  afin  qu'ils  per« 

>         fiiadaflent  à  leur  Maître  »  de  fc  déclarer  pour 

Polus ,  qui  paroifloic ,  à  toutes  fortes  d'égards, 

le  fujecle  plus  capable,  de  bien  remplit  le  Saine 

♦  V^y^K  Siège.  Elle  leur  difoir ,  qu'elle  *  follicitoit 
U  UiiM  p^m-     j  jj^jjç  Q,^^  [ j  moindre  ckofe. 

mknEie'  "^^^^"^  kccrcs  rulient  rentes ,  le  Coa- 

c«f^,  4(i»  claYC  avoir  déjà  difpo£é  *  du  Pontificat  >  en 
HQm^re   faveurdu  Cardinal  Caraffe  >  qui  prit  le  nom  de 
^^XXV.  PauL  IV*,  Jamais  on  n^euft  pu  élire  un  Pape» 
'f*^    plus  oppofé  a  Marcel  :  Efhant  fimple  Cardinal, 
il  reveftoit  un  extéiicur  mortifié  :  Il  avoir  fondé 
l!Ordre  des  Théatms.  Mais  du-moment  qu'il 
fut  élevé ,  a  la  première  dignitéde  rEgUiè ,  il 
la  voulut  (GÛtenir,par  une  magnificence  extra-» 
ordinaire.  Et  pour  luy  trouver  un  femblable. 
Arrivée  en  fierté  &  en  cruauté  >  Rome  elloit  contraiiKe 
d^s  Am^  derémonter ,  jufqa-aii^ape  Juies  I  L 
^urs  de    ^  'V^^^àc  fon  élcftion  luy  fembla  d'autant 
Marie   à  P^^^  glorieux,  que  les  Ambafl'adeurs  d'obc- 

'  Ikomc*  dicnçe  de  Marie  SLuisimA  aipxsà  iCome  >  an^ee 
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tiQefuîceâc  ccDt-quaraace  pcr(bnncs  à  eheral.  LIVBJt 
Ils  curcn:  audience  ,  ♦  dans  le  premier  Conft- 
Aoirc>  qui  fuivit  Icfacrcde  Paul.  Là»proiler.^  J  f 
nez  à  Tes  piieds ,  ils  luy  coafeflféfcnt  un*à*tta. 
ielôn  qu*il  l'avoic  exigcrlcs  crimes  de  la  Nation 
Angloifc  f  5c  les  degrcz  de  leur  fchirme  :  Ec 
vouant ,  qu'ib  avoicnc  payé  d'ingratiiude»  les 
^iien  -  faits  du  Siège  de  Rome  »  ils  en  demaodS» 
renc  humblement  rabfoitttion.  Quand  le  Pape 
rià  ,  que  Marie  ufoic ,  dans  leurs  lettres  de 
crcaocci  du  titre  4c  Keinedlrlande»  il  délibéra» 
s*ii  rccevroit  les  Ambafladeufs.  La  queftion 
«eftoit  dure  &  étrange  :  Mats  comme  Paul  (è  k 
figuroit,  que  le  fcul  Siège  de  Rome  avoit  !• 
pouvoir,  d'crigcr  de  nouveaux  Royaumes»  il 
appréheodoit  de  commettre  la  dignité  >  s'il  ap- 
prouroit  ce  qu'il  ciaitoic  d*u(urpacion.  Letem^. 
pcrapient,  qu'il  trouva  dans  cette  difficulté» 
fut  d'ériger  luy-mcfmc  fecrecremcnr  Tlrlande  ff^jfjh^ 
«n  Royaume  »  fans  faire  fcmblant  de  favoir» 
u*clle  l'eilott  déjà  t  &  d'avertir  les  AmbajTa* 
eurs,  qu'autrement»  il  ne  leur  peràiettroic  * 
pas  ,  d'employer  cette  qualité  ,  dans  leur  audi*' 
cncc  publique  :  Ce  fut  là  Yray.fcn^blablcment, 
ce  qui  la  fit  retarder  d'un  mois  1  à  compter  dm 
jour  de  l'arrivée  des  Ambafladeurs.  Auffi-toft 
que  le  différent  fut  ajufté ,  Paul  les  reçut  favo» 
rablcmenc  ,  &  leur  donna  rabfolution  :  Il 
ajouta  ,  '  Que  pour  témoigner  jjfen  afFcdtion 
^ paternelle 9  à  Philippe  à  Marie»  ilérigcoic 
'  Hrtande  en  Royaume  ,  par  cette  puilfance 
«  fuprcmc  5  que  Dieu  luy  avoit  confiée ,  en  Tc- 
^cabiiilaat  au-de^^lls  de  cous  les  Royaumes^ 
-^poac  (opprimer  ceux  qui  fe  révolteroieat,  tc 
«  pour  en  établit  de  BOttYCaoac.  Néumoinst 
T0mê  i  K.  I  dans 
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1^4    HifiùiYt  de  la  Réformation 

1 1  VUE  '  àsLm  les  entretiCDS  parrictiHcrs ,  qu'il  eut  ayec 

IL  *  les  Ambaflkdeurs ,  il  fe  plaignic ,  de  ce  que  les 
I  f  f  S'  'bicos  de  l'Eglifc  n*avoieac  pas  eacoie  cite  re- 
Lc  l'apc f (ti^ygj  ^  &  déclara,  quecefkoit  une  duretét 

^^^ç^/ •  qui  ne  fe  devoit  point  fou ffiir  :  Que  comme 
tution    ' biens  appartcnoienc  proprcmcoc  à  Dieu,  il 
des  biens  '  y  alloic  de  lâ  damnation ,  à  les  retenir  :  QjVii 
dcr£gli-«faloic  ,  que  l'on  rendifl  jufqu'à  la  dernière 
«obole  :  QaeleS.  Siégelèroii:  toujours  preft^à 
yoy^^     *fsiyorilcr  le  Roy  &  la  Reine  :  Mais  que  ce 
tHiftoiYt  *  Siège  n'avoir  pas  le  droit  ,  de  permettre  la 
^MC«^ri/r  ^prophanationddscbolcsraintes  :  Et  que  pour 
de  Trente  ^  peu  qu'eUeccmtiûtiafl:  *  ceferoic.iia  anathéme 
du  Pere  «fur  T Angleterre ,  &  une  cfpcce  de  contagiont 
iyt       *  qui  auroir  beaucoup  de  fuites  funeftcs.  Il  pria 
^y^de/aM^  Ambafladeurs  ,  d'en  écrire  fortement  ,  à 
Tradté'    Philippe  &  à  Marie  :  Il  réitéra  (es inftaaces  & 
Sion  de  fis  plaintes  >  toutes  les  fois  qu'il  les  vîd.  «  Itleur 

*  dit  encore,  qu'il  cntendoit  ,  qu'on  recom- 
HûHjfye.  "^^'"'x*^»^  î  ^  payer  le  Berner  as  Satnt  Pierre: 

*  Qu'il  envoyeroit  un  Colleâicur ,  pour  le  recc- 
^Toiî:  Qu'il  avoir  exercé  luy-mcCncçettefon* 
*Aion  ,  Se  avoit  efté trés-édifié ,  du  zélé  delà 

*  Nation  ,  fur  tout  du  peuple ,  à  payer  ce  droit: 

*  Que  les  Anglois  ne  fe  dévoient  point  attendre, 
*que  Saint  Pierre  leur  ouvriroit  la  porte  àn 
*Ciel,  s'ils  luy  retenoîent  fon  patrimoine  (ii£ 
'la  terre.  Les  Ambafladeurs ,  étonnez  de  cette 
fierté  du  Pape,  qui  demandoit  tout  de  haute 
lucre,  luy. répondirent  avec  fbumifl]oây  ôç  Ce 
mirent .  bien  dans  fon . efprit .  Ils  n ' ignorotenc 

.  pas  cependant,  avec  quelle  peine  il  obricndroit 
(Je  qu'il  défîroit:  Outre  que  Mylord  Montaigti 
«ftoic  tiop^ntcreifé  ,  à  ne  guère  follicitcr  la 
r«ftttutjîoa  i  ioA  bien  ac  .cofltiO:aii(  pte^ue^ 

qii'ea 
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tfi  Angle  terril  •  195 

fiiVn  terres  At  Communautcz  fiipprîmécs, LIVRE 

^Ainfi  ,  l\;fFa?re  demeura  fufpenduë ,  au-Ucu  II» 
d'cftrc  rcglcCf  félon  les  fouhaicsduPape.        i  f  f 

Pour  retourner  en  Angleterre ,  leCoD&il  y  Ordres 
eut  a  vis,  que  riadulc^encc-des  Tuçes  de  paixf^""" 
dcs  Provinces ,  cnrrc-autrcs  de  celle  de  Nor>  gçg  de 
folk  ,  retardoit  l'exécution  des  Ordonnances  paix  cie< 
Eccléfiaftii^ucs  de  Marie.    Aulfi-toft ,  il  leur  Provia* 
commanda  cxprefTémetit  »  d'y  regarder  de  plus  ^^'n 
prés  3  de  partager  chaque  Comte,  en  dix  on  ^J^^^li^^^ 
douze  dcparcemcns  i  de  s'informer  avec  foin,  «^^^^ 
de  ce  qui  icpaileioitidcfavorifer  6c  d'appuyer cUxvZc» 
les  Picdicareursi  autorifez  par  la  Reiae>  de,  de 
chafrer  ceux  qui  ne  frcquemeroieot  pas  les  a& 
femblces  publiques  >  Se  ceux  qui  rcjccteroienc 
les  céicmonies  de  la  Religion  Romaine,  auflî- 
tien  que  les  pcrfonnes,  qui  prêchcroicn:  Thc- 
iciie*  Ils  edoient  encore  exhortez»  defè  con- 
duire fi  bien  ,  qu'eux  &  leurs  familles  fuflenc 
ai  exemple  aux  autres  i  de  s'aflurer  d'une  on 
deux  peilbnnes  »  dans  chaque  ParoiiTe  ,  pour 
eftre  avertis  (ècrettèment  de  toute  chofei  Se 
d'avoir  l'œil  fur  les  vagabonds  >  &fur  ceux 
qui  rc.^androicnt  de  faux  bruits.  Ces  inftru* 
Àions  du  ConletI  avoient  h  fort  le  caractère 
de  riaquifirion  >  qu'on  les  attribua  aux  Eipa« 
gnols.    On  les  accufa  d'imiter  les  mauvais 
Princes  ,  qui  gouvernèrent  l'Empire  Romain*  •  • 
après  Augiifte  :  Chacun  d'eux  entretenoit,d« 
co(tc  &  d'«mtre,  des  efpions»  qui  cftoieuc  nom*  '  -  ^ 
mez  DelatùTêSn  Ils  ft  fouci:oienc  dans  les  corn» 
pacrnies  :  Ils  $*en  atttroient  Tamicié  ,  par  une 
compIaiQnce  écudice  :  Ils  cngageoicnt  infen^ 
fiblcment  les  petfoQUcs  mal-contenres  ,  à  le 

plaindre  du  Gourecnement  > &  les  crahiflbienc 

l  %  enfaite». 
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196    Hifiwe  de  R^prmaiim 

{pt^iriLE  cnfuite,  Cins  courir  rifqiie  d'dhc  couuus  :  OJi 
f  L  Dc  les  obligeotc  pQiac  qe  paroicrci  pour  ccmoL- 
jitf  JJ*  gQcr  coticre  un  Accafé  :  Leurs  dépo{Itiotis 
iecrettes  fQfHfoieot,  pout  le  miner  :  ëc  c  eftoic 
ilÀ»  (clon  que  Tacite  ie  remarque,  abufcrhon* 
^eufemcnc  de  la  puiil'aDcc  fouveraine  Une 
iemblable  coaduice  eftanc  crcs*.contr;ure  à  Iji 
iibercéi  9c  à rhomeur  4es  Anglois  «ils  ea  coa^ 
furent  plus  d'arerfion  pour  les  EfpagQoU. 

On  peut  .bien  s'imaginer,  que  tout  le  moUi- 
dc  d'eiinuy.oic>  de  voir  cane  de  cru»iuu:Z|  puiC 
^ue  Bonner  en  fut  dcgoufté  :  Il  trouva  mau<- 
irais  >  que  tout  le  faix  •  de  la  funicton  des 
rétiques.  tombaft  furiuy ,  fc.quc  les  autres  Ce 
contcnraflcnc,  d'eftcc  tiémoins  .de  ccqu'il  faî* 
S*de  *         Il  ^^Uamefme  jufqn'à  renvoyer  des  pti^ 
pexf^eu*  ibnnîers  »  que  les  Magiftrats  faiibienc  menor 
jer  les    devant  luy  :  Et  il  refuu ,  de  paroitre  dans  leur 
Pxote-    affaire.       ^Loy  &  la  PvCî«e  ,  indignez  de  fa 
^iT'ox^"  froideur  »  luy  en  icri virent  foirtement  :  ils  Tcit^ 
.Sre  de*  hortércnit  de  sempHr  mieux  les  devoirs  d*ua 
cecom-  bon  Pafteur',  &  d'un  bon  Evéque  i^lh  luf 
menccr.  commandèrent  . de  s*efForccr  ,  de  ramener  les 
^'  *4     Hérétiques,  aufcin  de  TEglifcou  de  les  pour- 
;fiiivre  «  fdon  la  ligueur  des  Ordonnances,  s'ilj 
demeuroient  obftiiiez.    Jay  tiré  la  lettre  da 
Jhnêm  ^^g'ft^^     Bonncr ,  qui  avoir  eti  foin  ,  de  !a 
confcrver  :  EUe  ell4!ans  noftrc  Recueil.  On 
fjaçÊfth  poi^pit  douter,  s'il  folUcita  cettçiettre.  pour 
icotorèi  ià  rigueur  j  ou  ii  elle  luy  fut  écrite  en 
effet,  pour  réveiller  fbn  premier  zélé,  contre 
les  pauvres  Reformez.    Le  dernier  et  d'au- 
Xant  plus  vray-femblabie  »  que  Bonncr  avoii; 
d|ia  (emaÎAesi^iiiisbiAlerdes  Proteftaiis> 
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Kfais  il  racheta  bicn.co{i  Ic  temps  il  avoic  x&I  V  lOf 
perdu.  IL 

L'AtipIeterre eftoit  alors,  dans  Patfente  àti  s  sf\ 
l'accouchcnienr  de  Marie  :    L'Evécjuc  de 
Norvvich  manda  un  jdlrt:  à  M'yloid  Stiffex 
qu*ayanc  cû  nouvelles  de  Londres  ,  que  la  coucht!" 
ncinc  eAoic accouchée  d'un  Pnircc»  iten  avoir  ment  de 
fait  chanrer  le  3^  Dhumy  dans  fa  Cachédralë,  laB^cin^ 
Il  dans  les  autres  Eglifcs  de  fbn  Dioccfc:  Il 
ajoûcoit  par  apoftilie  ^  que  ceccc  oouveUe  .ve* 
Doit  d^eftre  iefonfirmée  >  par  deux  perfbnnes. 
£ir effet ,  tk  Reine'ctoyoic  &  bien  eftregrofle, 
que  le  ip^  de  May,  le  Tréfbrier  reçut  ordre  du 
êonfeil  ,de  tenir  de  Targenc  preft ,  pour  faire 
|Mutit  làns  rctaid^mtnt  »  les  Couriers  ,  qu'on 
devoir  charger  d^iine  aouvelk  fi  importante. 
Au  commencement  de  Juin  »  on  s'imagina» 

Îuc  la  Reine  eftoic  dans  les  dôuleuis  dci'en- 
kntemenc  i  &  le  bruit  (è  répandit  par  tout 
Londres  ^  qji'cUe  avoir  oits  un  fils  au  monde» 
Tes  PleRres  »  qltr  nt  fondbienr  tenrr  efpé- 
ranœs»  que  fur  un  (emblablc  événcmenr  chan- 
rérent  de  tous  coder  >  le  cantique  d'a<^tion  de 
grâces  »  te  s'abandonnèrent  entièrement  à  la 
)oye.  U  s  W  trbuva'un  plus  officieux  que  les 
autres,  qui  fie  un  Sermon  fur  ce  (iijcc,  &  dé- 
crivit à  lès  Auditeurs^  tous^  les  traits  du  nou« 
veau  Prince;  Gecte  erreur  fc  diffipa  en  moins^ 
deriea'2  Et  plaltcurs  foutmreàc  i  que  Marie 
n^avoit  jamais  eftë  enceinte.  Mais  le  Che^ 
valier  Melvile  ailure »  dans  (es  Mémôires»aprcs  . . 
en  avoir  elle  inftruit ,  par  quelques-unes  des 
fismmes  de  cette  PrioceiTej  qu'elle  jettfoit  de  * 
temps.en- temps,  des.  morceaux  de  chair  lâo^' 
fiKmcj  &  des  moles.  Marie  «  ainfi  huis  d'ap. 

i  f  pâtoacêa 
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ic)?    Hifloire  de  U  Réformation 

11  VBJ&P^'^^^^*  d'avoir  des  eofaos  ,  Te  plongea  plbs 
II.    ttue  jamais  dans  le  chagrio;  &  dans  la  mélaii- 

i  S  j  S'  âiolie.  Philippe»  plus  jmnt  qu'elle  >  de  plu- 
ficurs  années  ,  ne  fut  pas  long--  temps  a 
s'en  dcgoufter,  à  la  négliger,  &  enfin  à  s'en 
Icparer.  AufTutoft  qu'il  défcfpcra  de  la  fér 
eoodité  de  ùl  femm  »  îl  abandonna  le  deiiêin> 
d*umr  rAtoglererre  à' (es  Eftats  :  Ayant  vécu 
quinze  mois  avec  Marie»  il  rcfoluc  de  donntr 
plus  de  foiûSjaux  Royaumes  »,  donc  la  naiiTao- 
ce  l'avoir  mis  en  poueflion  »  qu'à  celuyque 
ion  mariage  luy  procuroit  :  Et  ceffiint  de  s'em« 
baraffer,  d'une  nouvelle  acquifitiGn>ri  Ce  con- 
tenta de  regarder  les  Anglois,  comme  des  Al- 
liez utiles  ôc  feursj  qui  tiendroient  ferme  dans 
fc$,  intérefts.  Ce  tu&  là  un  tedoublemekit  de 
déplaifîr  pour  la  Reine ,  qui  dans  k  langueuri 
où  la  mirent  Tes  affliftions  ,  ne  pouvoir  plus 
vivre  long- temps*  Gardiner  s'en  dont  oit  bien: 
AuiE  preSbit-il  la  jpetce  de  ia  Princefle  £liza« 
bet ,  que  le  Roy  Philippe  confèrya  >  aihfi  que 
BOUS  l'avons  déjà  rapporté. 

Telle  fut  la  difpofitioii  des  affaires  politi- 
ques >  jufqu'à  la  cenuë  du  Parlemeot.  Dans 
ces  entrefaites  >  les  pauvres  gens  >  aue  lV>n  ta* 
soit  d*iiéréiie  >  eurent  une  nouvelle  perfécu* 
tion  à  foulFrii  ^  rcs  quelques  femaines  de 
xelâche. 

Nouvel.  ^  Vi/^'  ^^^dTr^^"^ 

le  perfé-  Profeileur  en  Théologie ,  dans  la  -Cathéocale 

«ution    de  Saint  Paul ,  &  Chanoine  de  Bath ,  3c  Jean 

des  Pro-  Warne,Tapiflier  de  la  Ville  deLondres^furcQC 

itOani.  brûleit  à  Smithheld>pouc  avoir  nié  lapiéfence 

corporelle. 

Un  corps  mort  ne  fat  pas  exempt  %  de  la 

ciuautc 
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crnautc  des  pcifcGiucurs.    Tooly  ,  exécute  ljvilB 
DOUX  vol  t  lâcha  eu  mouranc  quelques  paio.  ^11* 
les ,  qui  furent  jugées  façrcriqucs.    Le  Qon^  i  f  î  J; 
fcil  chargea  au/fî-tofl:  Bonner ,  de  &irc des  ini;  ^  ^Inm. 
formarioDS  contre  le  mort  /  &  de  procéder 
♦dans  raffaire,  (clon  les  loix  de  l'Eglife.  Le 
procès  inIhuiC)  le  corps  fut  ciré  >  pourrépon. 
drc  fur  les  fairs  , .  que  Ton  avoir  a  produire 
contre  luy:  Et,n*ayant  ni  comparu,  ni  rcj^on. 
dujes  Juges  le  condamnèrent  au  feu. 

Un  ,Gentiliiomn[ie  de  la  Province  .d'£ilcx, 
nommé  Thomas  Havvkes  »  ^ni  avoir  paifé 
beaucoup  de  temps  à  la  Cour  >  fcît  brûlé  à 
Coxhall  *.  Deux  laboureurs  ,  qui  fè  nom-  ^ 
moient  Jean  Simprou»  &  Jean  Ardcley ,  fubi- 
xenc  aum  le  dernier  (iipplice  »  dans  cette  Pro- 
yince*Ià.  Thomas  Wats,  Marchand  de  toile* 
fut  brûlé  à  Chelmsford  :  Nicolas  Chamber- 
lain, Ouvrier  en  foye,  perdit  la  vie  à  Colciie- 
itec^  :  Thomas  Olmond  fut  brûlé  à  Man-* 
montrée  :  Il  çftoit  foulon  :  On  traita  de  mef* 
jneaHarvvieh  ,  un  Ouvrier  en  foye ,  appelé 
Guillaume  Bamford. 

Ces  malheureux  j  au(Ii-bien*que  plufieurs 
autres  ,  avoient  tous  efté  envoyez  à  Bonner> 
par  Mjrlord  d'Oxfoid  :  Lear  crime  eftok  >  de 
D^avoir  pas  communié  à  Pafques,  &  depaflcr 
pour  Hérétiques.  On  leur  propofa  divcrfcs 
queilions  pour  les  éprouver:  Et  leurs  réponlès 
les  firent  condamner  au  feu.  Chacun  d  eux  de--^. 
vaut  ÇoxkStn ,  dans  le  lieu  ou  il  demeuroit ,  le 
Confeil,  qui  appréhenda  un  tumulte  ,  ou  un 
effort,  pour  les  Êiuver  >  fit  coiymandement  au 
Comte  d'Oxford ,  &  à  Mylord  Riche  y  d'afli- 
ilert  aTCç  les  Gi^ïttfs-hommct  de  leur  Prctvin* 
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LIVRE  ce,  àTcxccution  des  Hcrériquce,  La  maladie 
l*!.  4u  Comte  ne  fouiFunc  point  >  qu'il  maickaft 
li  SS:  liiy-sncfine, il  fk  contenta  4'cnvoyer  fonmon* 
Xa  petite    à  Mylord  Riche  ,  qui  fuivit  les  intentions 
^,1^5^*^ de  la  Cour,  &  en  fut  reracrcic ,  par  une  lettre 
tmt  \  obligeante-   .La  civilité  du  Confcil  alla  plus 
l'execu-  loin  ;  Car  apprenant,  quedii^ts  Gentils-honw 
fondes  mes,  que  Ton  n'avoir  pas  eommandet^  eftoi- 
7rot€-    çjjç  allez  au  fupplice  des  Protcftans  >  volo»^ 
virement  ér  engensdô  lien,  il  chargea  Ri- 
che, de  les  ememerciet  de  fa  part.    J'ay  va 
^antité  de  lettrcs^eniegi  (liées  dans  les  Jonc* 
naux  du  Confeil,  qui  eftoienc  écriteSi  à  la  gran- 
de &  à  la  petite  Noble/Je  de  plufieurs  Proviiw 
ees ,  pour  lesvexharter  de  fe  txouvei  à  ces  for* 
ses  de.&eâacles»^  Que  s'il  y  en  avoir,  qui  s'en 
excuraileDt  »  ils  pottvoiencfe  prépaiera  eÛre 
toujours  regardez  de  mauvais  œil,  &  fu^eâs 
pour  le  relie  de  leur  vie. 
>îartyie     Bradford  ,  qùoy-quç,fondanani.dcs^  pK- 
ét  ^rad-  miers ,  n  cAaiirpas  encore  exécuté,  on  le  me-- 
ford,     na  au  fupplicc      Il  s*eftoit  rendu  célèbre  par 

*  fcs  prédications  >  vers  la  fin  du  Régne  d*H. 
Tjf,      douard  ,  lors^qu'il  cftoit  Chanoine  de  Saint 

.  Paul.    Ce  fut  luy  qui  arracha  Bourn ,  à  la  co- 
lère d'une  popubcc  animée  ,  &quî  raprés* 
midy  du  mumcjour  ,  préchant  dans  l'Eglife 
*^#vy-       l'Arc*»  cenfura  excrénacment  les  auteurs 
Churcb.  de  ce  tumulte.   U  fut  enfette  arrefté  *  j  &  du- 

•  Tnk  rant  près  de  trois  années ,  on  le  transféra  de. 
fwrs     jîcu  cn-licu    fcs  exhortations  ayant  par  toa^ 

unt  de  force  >  que  les  Geoliets  iuypermet- 
foieat'^  d'snnoncer  la  Parole     L>îêu  dans  les» 
priions,  fc  de  donner  U  Cooununioii  aux  pri- 
ioankis.  U  f4(  ua  de  ceux  »  que  l'on  £roduî- 


kji.,^  jd  by  Google 


'  en  An^eterrt^^  "  loi 

A  dmnc le  Gonfeiii  le  u«  Janym*^  BcmnerLiviUf 
Taccttâ  »  A'i^oit  eunté'U  'fèdkioo  de  Saint   Xli  ' 

Paul,  ^  en  allégua  cette  râifott,qu*iîA  hom-  ijjf»' 
me  >  qui  appaifoic  fi  facilemeiit  une  populace 
émuêV^ompcoû  ians  dottte  fur  Ton  crédit  pafi<^ 
0fi le  peuple.  0t  qu'on  pouvoit  tè  fbttpçoO'* 
^o^r,  aavoircaufô  Ic-défordrc  Bradford  prie' 
Dieu , à  ccmoîn  de  (on  Innocence,  &  déplora-  ^ 
Tinjullicc  qu'an  luy  Êiifoit»  deluy  rendre  le^ 
mal  pour  le  bien ,  à^luy  qui  atoit  isio?4Tes  en^ 
ntrais.-  Lejlf^  Janvîec>)oup-defâ  condamna^ 
tiôn,  outre  qtï*on  luy  reprocha  de  nouveau»' 
le  cumulce  de  Saine  Pàul  »  on  l'aceuia  d'avoic 
Icric»  de  coAé  &  d'autres  dits  lectres'foft  dan« 
gercttfès  r  Et  lc>Gomte  de  Derby  vcmliit  faè^* 
rc  croire  au  Pàrkment,  qv'il  avoir  plus  fair 
de  mal  par  ces  lettres  »  qu'il  n'cuft  pu  faire* 
p^r  toutes  iès'  piédicaciofis.    Quand  il  parue' 
devant  fts  Juges  i  ilitcfota-delear  répondre»  à'i' 
<au(ê  qu'rlragi^iient ,  lotis  ratiteirùé  du  Pa- 
pe j  laquelle  il  avoit  juré  ,  dcn^jamaiBrecon- 
noiAie.  Il  die  feulement,  au  fiij^t  de  laiodi* 
don  de  Saint  Paul ,  qu'H avcnr  appatfHrpeli*  - 
p<ej  à  la  prière 'de  Boum ,  •  qyt  l'en'  eonjutôir^  < 
par  la  pafllon  dé  ]  efùs  Chrift  y  Se  qu'en  mon-  * 
tant  dans  la  chaire  ,  il  aveic  prefq^^e  ei^  pes*' 
cé  da  peignacd  ,  lancé  contre  Boul^âr,- (aiiiati- 
At  en  ayant  efté^  toncbédi  Sa  fèMe^ïi^M 
la  Religién  Proteftanti»,  lut  ht  canfe  âeâ  toni 
damnation.  Avec  cela ,  comme  tou&  le  mon» 
deiavoic     ^utc'efteit  luy  qui  avoir  fauvé 
JKoitnr     on  gacda  pliis  ée  mefure»' wee  Iny^  ^ 
y *Oii  n'atoie  ÊHt  avec'les  a4i&«$>  Bp  V^teh^  ' 
vêquct  d'York,  TEvéquc-*  déxhicheftcry^ ff^^^j^^ 
INteAwa  ii^^6diê  le  Confeflcurdu  Roy ,  &  ^  p^^,  ' 
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^IVkE  Atphoofcà  Cailioi  s'efFoicéfcnt    k  gagMi» 
II.    quoy-que  (ansfuccés*  En  cette  rencontre,  let 
IJ^J.    fbias  de  Bradford  furent  payez,  d'une  étrange 
ingratitude  :   Quand  on  l'amena  devant  i9 
Confcil  »  le  fiérc  de  Bourn^  Secrétaire  de  Maw 
ne»  le  traita  fort  mdemtnt  r  fit  Bourn  mefine» 
au-lieu  de  folliciier  pour  Bradfotd,nc  luy  ren- 
dit pas  feulement  vifite ,  &  ne  dit  pas  un  feul 
*  UêfttU  tnoc  en  fa  faveur,  bien  qu'il  *  fuftà  i'audienc^ 
MpPjMttâ  Se  que  Bradfoid  en  appelaft  à  luy. 
Math  &     Un  apprenti  ,  nomme  Jean  Leafi: ,  âgé tjt 
Wrius*   dix-neuf  ans .  foufFrit  le  dernier  fupplicc,  dar>s 
le  meiinc  temps.    Leurs  prières  eibnt  faites^ 
&adfbrd  (ê  mit  à  baifetle  bois ,  qui  l^devok 
confiinaer ,  &  lepôeeau  ,  otril  eftoifattachéi^ 
témoignant  par  là  fajoyc  ,  demoutrr  pour  la  ' 
Religion.    Il  s  écria  enfijicc  ,  fay  pémtencc^, 
Angleterre  ,  ftiy péniteme  y  é*vite  l'idelaZriC^ 
Aniêchrips.  Mais  le  Scbertdfluy  ayant 
ktïAh  la  bonche  >  il  embrafià  le  compagnon- 
dé  (èsfbufFrances  )  &  l*exhorca  de  tenir  bon, 
dans  la  penfce,  qu'ils  fouperoienc  ce  jour-là 
avec  Jefiis  Cbrift.    Il  finit  fes  jours,  par  cette 
belle  séâézion»  §lHi  U porté  de  ia^ie  efi  pef^ 
Slatdh*      .       ig  chemin^  tjuiy  conduit,  efi  étroit  i 
fu'îl  y  apeti  de  gens  y  qui  le  trowvent, 

TborncoD,  Ëvéque  iùâragant  deDuuvres> 
]}arpsiteld>Àrchidiai»*ede  Cantorbery, A  pfa- 
fieoxft  autres  im  patients  de  faire  partiltsê  ieur 
zélé,  tandis-que  Bonncr  fe relâchoit  qitelqu^- 
peu  ,  .  allumèrent  les  feux  en  divers  endroits*. 
Thortoii»  hommeofficieux  &  inconAaht  avoir 
loâjours  eô  de  Tardeinr,  à^faciliter  les  cbaiiuge^ 
«cns,  dés  le  temps  de  Henry  VIIL  C'cffoiç 
^j>^ui  ayôît  xéabli  4a  Mwe  à  0ai»osbery> 
•   -  an 
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€n  Angleterre.  zoj 

*  an  commeiiccmeDt  du  Régne  4e  Marie.  Sa  xx  VU 

'    légèreté  le  fit  méprifer  de  Polus  :  Mais  il  n'ê-    I L 
toit  pas  au  pouvoir  de  ce  Cardioal^dc  s*oppo-  .l/ff • 
1er  à  la  violence  des  perfécuceuK  %  fans  »'acû- 

.  Tes  l^indrignatioa  de  la  Gour  de  Aomc  >  qu'il 
^oit  fiqer  de  craindre*  Le  Papc>  (on  ennei*r 
mi  déclaré  &  invétéré  ,  euft  embraflé  avec 
^oye  y  l'occafion  de  luy  marquer  du  reflenti* 
ment^^ln'euH:  efté  retenu»  par  la  confidé-- 
tation  ns  fenFÎces  »  quece  Cardidïal  avoif 
rendus  au  Siège  de  Rome  ,  dans  la  réconci- 
liation de  l'Angleterre.  Gardiner,  inftruit  des 
difpoûtions  de  Paul  i  luy  envoya  iècretcemeoc 
on  Eiprés  »  qui  luy  fit.  un.  porccaic  déiàvaa- 
lagcux  de  Polus.  Sap«nfëe  eftoit  principa- 
lement ,  de  (è  faire  donner  un  Chapeau  de  , 
Cardinale  &  eaiuite  TArchevéché  de  Cantor- 
btry  raprés  avoir  engagé  le  Paper  à  rappeler  Ic  - 
Légat.  Paul,  ftifceprible. de  toute  ibste  der 
mauvaifes  impreflîons ,  n^attendbit  plus  qu'ua 
prétexte  »  pour  ruiner  Polus  >  £c  pour  mettre 
Gardiner  ea(à  place.  L'afteâion  de  laReî^r 
ne  pour  le  prenûer»  retarda  unr  peu  ce»  defleins» 
Gela  fat  caulède  la  cpnfet^ation  de  Cranmcr* 
Ce  n'eft  pas  que  Gardiner  vouluft  du  bien  à 
Cranmer.    Ce  n'eit  pas  non-pius  y  que  l'oa  ^ 

;  ne  trouvaft  lailonnable  s  de  ceimmencei;  \t%' 
oécaciras ,  par  rAuneui  de  1»  HéforRuatioitt 
&  par  4e  Chef  de  ccjux  ,  que  Ton  nommoit 
Hérétiques.  Mais  Gardiner  n^i^uoroic  pa^b 
que  des- que  C tanner  auroit  efte  briW>  Po-^ 
Jms  fisroic  iuftaiéV^Mns  k  Siège  de  Caatotbe^ 

•  ry.    Pour  pacer^e  coup^  tl  remontra  à  la  Rei^ 
ae  >  que  Je  moyen  k  plut  leur  ,  d'extirper  l'hé- 
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klYM^  fcs  pajccirans  luy  TOjroient  abandonner  la» 
lî.^  d^âtfine ,  qu^il leur  avoïc  cnfeignéei  ils eo  fe« 
)  S  S'  S^9oi^tït  élroardis  >  au-moins  les  fo  blcs  Se  les 
tiédcs  :  Au-lieu  que  fa  mort  les  confirmeroic 
4ans  leurs  erreurs  >  s*il  la  fouficçût  confiam^- 
'  «ienc«  Ceftoit'-là  nn  pîjice9ti:e  àfkz  ^écieai... 
•Je  ne  iây  ati-tefte,  pour  quelle  tâifen ,  le  Sié. 

de  Gantorbcry  ne  fuc  pas  déclaré  vacant;fi:i 
-e'eftqucles  Canoniftcs^ fertiles  en  nouvelles ^ 
inventions  >  ne  vouloient  pas»  Que  l%n  rem- 
^  plift  an  Eyèché,  durant  la  rie  M  celuy»  à  qm'« 
•n  Toftoic:  Ou  fi  la  .dignité  du  J^âSium  cjkî*- 
Moit  ces  mcDaremens»  Dans  une  ii  délicate, 
wi^fition  d'ailaires>  Pôlus  n*ofoit  >  ni  don* 
Mtx  au  Pape»  le  moîmke  fujec  dlombrage,nr. 
tempéclier  la  poudbitfe  des  Proreftaos.  Il  au* 
-   xoit  laas  douce  arrefté  la  pcrfccurion>  s'il  n*cu(V*. 
pas  fait  réflexion  ,  que  P.aul  l  V>    qui  en 
pleia  Conclave. >  l'avoir  traité  de  faut.eur  de 
l'héséfie^effairoît  AifSnient  tout  ce  qu'on  l^y 
4crt9oit  à  fon  défavantagc  »  ôc  skc  îècoic  pas^ 
d'kumcur  à  répargnér. 

^      Les  Goiiuniflairesi;  nomnieaà  Cantptberjrr- 
]bs  br&-  ^^^^     jugi:ment  des  Hérétiqoesr .  condam- 
ItzlCà'^^^^^^ * ^  firent  exécater  ♦  au  niois-  de  Juin> 
soitery.  deux  Preftres»  &deux  Laïques.  Les  Pieflrcs 
^JU  M-eftoient  Biand  &  Firankeûi  »  iScIes  Laïques^. 

.Shiteidcft  AMidleton*  Au  mis  de  Juiilcr». 
^  Oh  t  Maf^eufte  Poley  >  la  première  femme  que 
%Urj9^*  Von  mit  à  mort  pour  la  Religion ,  fous  le  Re*- 
eue  de  Marie ,  fuc  brûlée  à  Tunbri^.  Chri— 
^  ^  itophle  Ward ,  condamné  a?ec  «|Ue  >  fut  €xê^ 
jj^.^,  *^*ttté-àOarford.  Ûirick,»  Canrer eor  le  mei- 
tisaj.       ^^^^  à  Lewis,     Jean  Laundcr  ,  f  à  Sto* 

Jmg.  L'un  1' auuc  avais  efté  fùê  à  hoty^ 
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Jrcs,  ac ntnez dèyantfiomer, fui  les renroya  1 1 viCx 
MX  OrdinAiresdes  Ueax.    eommt  ['ua  d'en.'  ii. 
tre-eaz  cftoit  de  fa  jurifdiftioa  de  Sardiiicr,  i  J  t  #i 
ce  Piélat,  qui  ne  vouîok  plus  pcrfccutcçites 
Ké£brmcz,  nt  cnforce  que  le  Confcil  eommair- 
à  Bornier»  de  j\iger  Ganrer  fc  Lauaéœ  Û  Ici^ 
condamna  au/fi'^coft. 

La  Cour  fut  avertie  en  ce  temp$-Ia)que  Ton  Confpi- 
conlpiroit  contre-elie  r  en  plu/icurs  endroits,  '^^jon^ 
&  iiir  tout  dans  Ic^  Ptpvinccs  de  Dorfci  de  ^'^y,*;**' 
é'£llèx^   Lcs^  Regiftres  de- Con&il  ne  thac^    /  > 
qiiem  point  la  nature  de  ces  coofpirations,  . 
frayes  ou  prétendues.  Diy crfes  perfonnes  fu- 
rent aueftccs  »  icmifes  à  la  Tour  «  dooc 
lleuceMni  reçue  ordre  du  Cônieil  ,  pas.  use 
lèttie  que  fuy  portèrent  deu-x  ou  trois  des  Co»*  ^ 

•    fdllcis  ,  d'appliquer  fcsptifonniei s  àJa  que- 

ftioDi  felon  ^'ille- jugcroit  à  propos.  Com.  pfiqu^c». 
me  néamnoins ,  on  ne  çica  poikir  de  cûo&fiion  àla  que- 
lle leur  bpuche ,  il* y  a  dè  l'apparence  ,  que  ce 
fut-là  une  calomnie  du  Clergé,  invcntécpour 
animer  davantage  les  Minifties  j  contre  dea^ 
malheureux  ,  qu'il  Ymleicpeidtej  a  quelqtir 
pfix  quécéfbft;' 

Pây^n&  EIfton,  Corddiersaflei  cclcbres^^ 
dans  noftre  première  Partie  »  pour  leur  info- 
léocc  envers  Jticnry  VIII,  cflaycrenr  alors    ^  , 
xisàt  infolre  r         R^inc  rcfl'eotk  fort;  vive-  ^ 
jucnr.  Elle  les  av€Ît  rappelez-en  Angleterre,  p^ytoi^ 
il'où  ils  s'cftoient  fauvcz  ,  après  s'cllrc  fi  vio,-  &à  £1^ 
lemment  déclarez  »  contre- le  divorcp  de  cc^^a. 

'  JK^ince;  ficnojfr-comeote  de  faire^caflet  TAiw 
ftft  de  leur  eondamnaaen ,  elle  prk  Payton» 
DoiitTon  Confeflèur.  Voulant  mçfme  rétablie 

m  Mroiaa  ca  Aiydicccsi:^  a  cojauacAca.Fac 

lia 
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%  I  VK£  ies  Cordclicrs ,  k  (tettnA  oidre  de  rebaflÊtr  leoc 
1^    Couveat  de  Grecnvvtch.  Comme  Paytoh  Se 

^  5  f  S'  Elfton  s'y  alloîent  rendre  en  bateau ,  on  leur 
jetta  des  pierres ,  dedeiruslcborddereau.  La 
Reioe  •  indignée  de  cecce  audace  r  envoya  le 
grand  TtéCoûcv  »  au  Maire  de  Londres  >  laj 
îairc  commandertichc ,  d'offrir  parcrypuWiCt 
une  iccompcnfc  ,  à  quiconque  découvriroic 
les  Auteurs  de  cedcfurdre  ;  Ce  ^ui  touufois 
M  produit  aucun  effèc. 

Dans  la  mefnte  année  »  ies^  oeimcis  AiX7he« 

On  îm-  valier  Thonias  Morus  furent  mifes  fous  Ist 


prime  en  pfcfle  :  Et  l'on  publia ,  comme  une  merveille^ 
In  fo'  ^.^^  Edouard  cltoit  morr  ,  &  que  Ma- 

So  "ou-  ^\oit  fucccdé  le  jout  de  rannivcàrâî»- 

tcs  les   re  de  l'exécution  de  Morus^  '  Dans  la  publia 
ceuYies  cation  de  Touvrage  ,  on  fit  une  fupercherica 
de  MdS  q^e  j'^y  remarquée  ,  depuis  que  la  première 
.    Partie  de  nion  Biftetre  cft  au  jottiv^  J'ay  v6 
ie  Manu&ric  $  Cm  lequel  on  impnmar  le  livre 
entier  :  Et  j'y  ay  trouve  les  oiigiuaux  des  let- 
tres de  Morus  ^àMad^^'  Ropci  ra.iille>  â^le» 
ç    copies  de  ceUts  ,  <|u'il  avoir  écrites  à  Crom- 
prrmc"?â  y  ^  parmi  ces  pièces ,  ii»e  lettré  fiur 

lejjie^    k  fujct  de  la  Rclîgieufc  de  Kent,  Morus 
touchât  taxe  hautement  d'hypocrific ,  &  y  marque  fes 
la  Keli-  autres  crimes.    Entre  les-  pacti^ukritrcz  con* 
^cufe  de  fidérablcs,  atfil  ea  rapporte,   '  H  parle  dV 
r*^*    bord  de  réftim  e ,  qu'il  avoir  conçue  pont  elle, 
Ôc  de  la  manière»  dont  il  s'ei):oic  laide  abu^- 
<  fer.  II  ajoute  a  qu'il  s^oit  enfin  reconnu^  que 
•cette  fille  eftoit  €0lipaUe>4ekipbls  profoti* 

•  de diffimulatton  ,  &  delà  irfus^éteftable 

•  hypocrifie ,  dont  on  cuft  jamais  entendu  par- 
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*qu^à  (ooaTtSi  eltccatretenoit^ommeree^ayéic  vKJ^ 
•im  mauvais  efyrir.  Cette  lettre»  ftipprimée  IL 
J'abord  ,  cft  heureufcrncnt  parvenue  à  nous  i  i,  f  i  ^ 
de  roice  que  ma  conjeâme  iiir  ce  fujec ,  s'eft 
trouvée  jufte ,  quoy*que  je  ne  comptage  point 
alocs  •   que  la  lettre  me  tomberok  entte  les  . 
mains.  Les  partifàns  des  vieilles  iuperllitionsr   •  ^ 
^ui  ibuhaitoienc  la  canonifation  de  leur  Mar- 
tyre ,  ou  de  leur  prétendue  Prophcteiic,  &  qui  ' 
Touloient  bien  £iire  valoii  (à  Légende  %  furent  ; 
:b!en-aifes,  que  F«m  ne  pttft  pasproduirc  contre^- 
elle,  le  ténMJîgnagc  d'un  auflî  grand  homme 
que  Moius*  La  lettre eft  dans  nôtre  KecueiL 

A  pre^os  du  livre ,  dont  nous  parlons  r  je  B.a{br, 
prie  les  Lcfteurs,  de  fefouvcnir,  de  ce  que^"P^^^ 

*     ^  j  '  •     11  '     '     j        \         /*  ■    ant  les  <- 

BOUS  avons  deja  allègue,  dans  notre  premier ^g^yj^^ 

Volume  :  Que  fi  Raftal ,  qui  publia  toutes  les  de  Mo» 

oeuvres  de  Mortis  >  fie  qui  en  fu<  avoue  de  la  tus, n'y  » 

Reine ,  juiques-U  qiae  pei»  après  >  elle  le  fit  l' yn 

dles  Juges  du  Royaume ,  euft  écrit  la  Vie  de  cè  *^ 

Chevalier  ,  il  Taoroit  fans  doute  fait  pareître, 

à  la  teik  de  Touvrage.  J'ajoûteray  >  aue  les 

contes ,  queSanderus  luy  meta  la  boucne  »  aa 

fujet  d'Anne  de  Boolen  »  &  de  la  Pinncefle  filiu 

aabet»  n'avoient  pas  encore  eftc  inventez  alors. 

Autrenaent»  on  ti'auroit  jamais  manque,  de 

ies  répandre  dans  le  monde  »  en  un  (cmpsj  que 

•la  Priocefle»  k  (êul  objet  des  alarmes  du  parti 

Jlomain  j  avoit  petdu  les  bonnes  grâces  de  fa 

iîxur,  &  eftoit  mefine  tenue  en  prifon.  Cca 

Bruits  euâcnt  fort  piu  à  la  Reine i  fie  le  Clergé 

iè  lèroît£utttae  affaire  de  les  appuyer,  pout 

aoircir  la  Fnnceffe ,  fie  pour  rendre  les  drôles 

douteux.  Il  y  a  toute  la  laifon  du  monde  de 

4^iK0Û€>  ^a'maeispiitiladédbijiesdelalbrtc,.  ^ 

.1. .  .  que 
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^  ^     oae  quâtid  elle  cpmmcDça  >  à  dé|>loycr  ci** 
VL    gtieuK  des  ordoonafices  >  fur  un  pani»  '  qui 
t^S  i  5*  ccfl'oic  poiiH  >  de  foïmcr  des  conjurations  coim 
treellc. 

IsKeine  La  Reiac  ,  dctermince  à  (bndcf  autant  de*» 
scnd  à  .Mai&DS  Rcligico&s^  qi^les  biens  dtE^iGst- 

voit  en  fa  puiflance»  y  poursoîent  fout*  • 
^^^^^  nir ,  écrivit  de  Ta  prôprc  *  main  au  Confcil, . 
dojlt  la  ce  fujet ,  foit  (ut  quelques  ^autres  m*i^ 

€k)ttioii*.ciéces.  Uya  iinx  copcs  <iiSereotes  ,  de  fet- 
ne  eftoitioftcuftioiis  :  J'ay  fuivi  celle»  dont  rorigine- 
^^^^^  m'a  paru  phis  feurc.  *  La  Reine  y  dcftoit ,  que^ 
ç^f^^l  •IcsCommiffaircs  ,  n^mmczpour  traiter  avec  * 


^ 'qu'il  faloit  préparer ,  avant  la  tenue  du  Parlc- 
.  .       «-ment.  Elle  demandait  principalcnSient,  qu'on- 
«  euft^rom^»  de  rccompenfet  les  habiles  Picdi- 
«  caceurs.'  Blteeftoit  d'à vir>  quelle  Léga t  & le^' 
«-Confcil  fiffenr  faite  la  vifite  générale  cics  Aca-- 
•  démicsr  &  4es  Eglifes  du  Royaume.  Elle- 
.^difoic*  ao^fujet  die  la  punidoa  des  Héi^â- 
,  *qae$,  qu'on  ifivoity  procéder  avec  prudence^' 
^      •Qà'elle^entendoit ,  qu'on  fiftr^in  exemple,  de^ 
.«tous  ceux  qui  erffploy oient  leur  favoir  ,  àfé- 
.«dilire  ies  petfonnes  iimple$-i  qiron  s'y  pxift- 
i   . ,  •(jeuût  maniéré  >  à  convaiiiere  eont  le  mon^ 
,  <  de  ta  juftice  des  exécutions  j  ic  que  poùrcela» 
\  «ilferoit  fort  à  propos  ,  que  quelques-uns  de* 
•fcs^ConfcUlers  affiflaiicac ,  au  fiippUce  des 
«^Héréciqiies      vcifihage  de  Londres.  £Ue 
^cliargeoit  fts  Miniftret>)  de  prendiK  garder 


'fiUe#CA£um&  ia-^luiraUié^des  bénéfices  »  £&• 
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♦cftimorc  .  que  chaque  Curé  cftoit  oWigc.  d'à-  li  VMt 
*  voiri'cril  fur  (on  troupeau ,  &  de  rcfidcr  dans  II. 
^fa  ParoiiTe.  Elle  atciibuoic  h  di&ccedesPré*  i  i  S  fi 
^dfcateurs»  à  ta  pluralité  des  bénéfices.  El& 
•lemarquoic  enfin,  que  tour  iroit  bien  ,  files 
•gensd'EgUfcvouloieût  ;oiuxire,àrin(kruâioa 
^exaâe  des  peuples»  l'exemple  d'une  Vie  pieafcr' 
Hkns  laquelte  leur94i&oursi^perfuadoroieot 
*que  peu  de  perfbnncs. 

Pour  revenir  à  TexéciKion  des  PxoreftatiSr  Nouvel- 
dont  nou^^ceicompoAs  de  temp$*eii-i:emps4a 
rélacîon  >  a&  Jtt  ne  potot  tsop  enutij^erv  lès  f^^^/^i 
Leéfeurs ,  par  des  traits  fi  triftes  •  oa  biula  *  juillet. 
Juxon,  à  Chicheftcr,  Jaques*  Abcys,  à^Bury,  \,4Hmors 
dans  la  Piovioce  dèSumslk;  un  GenciriKomme  àl^^^J^ 
Aomoié  Danly  >  à  Uxbrige  i  Rx>bert  Sknitliv 
Waybrigc  j.  George  Tànkenrile  ,  8c  Pàtrtck: 
Packingham  ,  à  ^aint  Albans  ;  Ncvvman  ,  à 
Safiron- Waldea  en  £.iiex  i  un  Préiiicaceur  ap* 
pelé  Roberc  Sâmuel  ^  à  IprTvichi  lix  autres  à- 
C;rmorbery t  EHztber'Warae  »  àrScracfocd  U* 
tow ,  ou  de  Tare  i  Eftienoe  Whorvvood  i  ^ 
Stratford  i  Thomas  Furt,  à  W^are  s  Guillaume 
H^Il,  à  Baxaet ,  George*  Catmo:  i  &  quatre  '^umUà* 
autres ,  i  eantérhery  î  ftobcïi  Glover.  Gentil-  ^'^'P^ 
komme  ,  &  eorncillc  Baogcy  y  à  Coveotry; 
Guillaume  Allen  ,   à  Walfiogham  i  Roger 
Coo  ,  à  Yerford;  Thomas  Cob,  à  Thec^. 
ford  s  Thomas  HayYVOod»  &  Jean  Gara* 
way,  ^Llcbefield;  •  GattUume  Nf^cy»  &  ^^Stim^r 
Robert  Pigot,  à  Ely.  Ce  fut  Schaxton  »  quij^** 
condamna  les  ckux  derai<i|rs  à  mort  :  II  avoir 
efté  Evéque  de  Salisbury  ,  fous  le  régne  d^ 
Henry  V 1 1 1  :  Il  quitta  fon  £véciié»àcaufe  de 
l*l^icdbAAaace.  des  VI^Arcides  :  Mais  avant 
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Il  VRï  mort  de  ce  Prince  ,  il  tomba  dans  Tapcftafic- 
Ilcfloit  alois  SufFiagant  à'Ely.  Onpjroccda 
^  S  S  S* d'Office»  ioncrc  cous  ces  maineureux»  qui  fê 
voyant  obligez  ât  s'accuter  eox-mcfines  >  ou 
deftinez  à  lu  mort ,  de  quelque  coftc  qu'ils  fc 
Courr.afTenc»  prireoc  le  parti  »  de  répondre  cou- 
rageufemcac  auzqueftioQs ,  qui  leur  edoienc 
propofées  >  &  furent  |ugez  fur  leurs  réponiès. 
Martyre     Le  martyre  de  Ridiey  ôc  de  Latimer  nous 
dcRidlcy  occupera  plus  lon^.temps ,  que  les  autres  exc- 
êc  de    cutions.  Les  Eveques  de  LincoinC)  dt  Glo« 
Latimexr  ccfter,  &  de  Brittol ,  fc  rendirent  à  Oxferd» 
pour  in(h:uire  leur  procès ,  en  vertu  d'une  Com« 
mirtîondu  Légat.  Quand  ils  eurent  pris  leurs 
places  dans  le  TribunaliRidky»  qui  ne  s*e(loic 
point  encore  couverc  julques -là'  $  m'it  fon  bonw 
D€t>  dés-qu'il  vid  $  que  les  Commiffaires  agi£> 
foient ,  fous  Tautoriié  du  Pape^  &  par  Tordre 
du  Légat  :  Il  déclara  >  qu'il  avoir  beaucoup  de 
vénéracien  pour  Polusylorfqu'iln'envilàgcoir» 
que  (on  cxtraâyDn  Royale»  (es  ^Ymus»  te  fan 
wvoir  5  qu'alors-,  il  eftoit  prc^l ,  de  s'acquitter 
dccequ'illuy  dcvoiti  maisqu*il  rejettoit  ab- 
folument  une  autorité  »  dérivée  du  Siège  de 
Rome>  6c  qu'il  ne  donneroit aucune  Riarque  de 
IbâmiÂion  ou  de  rcfped  »  à  la  qualité  de  Légat 
du  Pape.   Sur  ce  fondement  ,  toutes  les  rois 
.  qu'il  parla  du  Cardinal ,  indépendamment  de 
(a  charge  de  Lég^^t  »  il  porta  là  main  au  bonnet: 
fit  toutes  les  fuis  »  qu'il  eut  lieu  de  parler  de 
•  ift  Iny  ,  fous  le  titre  de  Légat ,  il  évita  de  le  faluer. 
On  le  prella  ,  de  ne  fc  point  fingularifcr  là-def- 
iiis  :  £taprés  qu'on  l'en  eut  {ollicitc  inutile* 
ment  >  Tun  des  buiffieis  £é  chargea  du  ibin  »  de 
IttY  oftef  le  bodiiec  de  deflus  la  tefte.  L*£véque 

de 


en  Angleterre.  i\\ 

Lincolpe  Tcxhorra  j  par  ud  long  difcoursj  l  i  VR£ 
revenir  de  fes  erreurs  i  &  de  reconnoirre  le  II. 
Siéçe  de  Rome  :  Il  loy  allégua  ,  que  Jcfus  l  S  f  f* 
Chrift  a  édifie  fou  Eglife  ,  fur  Saint  Pienei 
que  gcncralemcnt  tous  les  Percs  ont  atrnb:jc 
la  prééminence»  an  Siège  de  Rome  j  ôc  quelu}^* 
melme»  quelqoe-opiniârre  qu'il  full»  il  avoir 
cftc  autrefois,  dans  ie  mefriie  rcotiment.Rîdlcy 
repartit,  que  c'cft  fur  lafoy  ,  que  Saint  Pierre 
confeiTa ,  que  Jefus  Chrill ,  a  fonde  fon  £glife* 
Il  convint  >  que  les  Evéquesde  Rome  oncefté 
fort  conlîdérez,  8c  fortrefpeftez  9  lbita-cau(e 
de  la  dignité  de  leur  Sicge  >  foit  à-caufe  du 
mérite  de  plufieurs  Prélacs  j  qui  l'ont  poITcdé: 
Mais  qu'alors  mefme ,  on  les  regardoit  fimple^ 
-ment ,  comme  les  Patriarches  d'Occident ,  9c 
que  l'Eglife  ne  fongeoic  pas,  qu'ils  fauroient 
poufler  un  jour  leur  autorité,  dan&  l'excès  où 
on  la  Yoyoic.  En  avouant  j  qu'il  avois  e(^ 
autrefois  »  dans  le  ientiment  de.&s  Juges»  tt 
a)oâ:ta,qi}'e  c*eftoit  de  la  meHne  Cotte,  que  Saint 
Paulavoit  cftcun  pcrfécuteur  ,  avant  fa  con- 
^erfion  :  £t  que  pour  luy ,  il  avoic  découvert 
tant  d  e  tâches  >  dans  ï  Egliiè  'Romaine ,  qu'il 
n'y  rentrèroît  jamais.  Cette  réponfe  fit  n^ine 
une  longue  contcftation.  A  la  fin  >  les  Juges 
luy  propoféicn.t  divers  articles  >  touchant  les 
opinions  »  qu'il  avoit  défendues ,  dixhuic  mois 
auparavant ,  dans  les  Ecoles  publiques  >  &  U 
.prefférent  d'y  répondre.  Avant  que  d'y  fatis* 
faire  ,  il  protefta ,  que  c'eftoit  fans  reconnoîtrc 
rautorité  du  Pape.  Latimer  fit  la  mefme  pro- 
teftation ,  6c  les  mefmes  réponics  que  Ridiey* 
O n  leur  donna  j  nlqu'au  lendemain ,  à  réfoudrc, 
ViUfcroient  abjurationou  non   £c  ce  jour-là» 

comme 
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IIVRE  comme  ils  s'en  lifitcnc  ,  à  ce  qu'ils  avoifcnr 
^  ^'    avance ,  on  les pronoûi^a  Hérétiques  endurcisr 
^  i  S  SriiOù  ordonna,  (jud'un  &  Faucre  fecoit  clégta>-- 

lÎTié  enfiiiteâu  Bras  féculier. 
t'ordrefut  donne,  de  les  mener  aufoppliGCi 
après  qu'on  euifaic  de  oouteaux  efforts»  poux 
porter  Ridkyi  à  profiter  de  la  douceur  deld^ 
.  Reîne.  Ce  Doâeur  parue  plçin  de  joye  r  lâ^ 
veille  de  fa  mort  :  I{  dit  au  Mnire  &  à  fa  fem- 
me 3  chez  qui  il  eftoit garde,  qu'il  les  iaviiort 
lieUndwmamàfesûôccs:  EtToyanc,  que  cette 
,  Dame  pteutoh  >  i\  k  plaignît ,  qn^eHe  n'aroit 
foîotd  amitié  pour  luy.  lidhaufli,  qu'encore 
qu'il  cuft  un  repas  amer  à  prendre  h  matin,  il'* 
moir  bien  .  quclcfouper  feroit  doux  te  agréa«- 
.We.  Il  témoigna  .Bien  du  plaifir,  de  ci!  que  (a 
four  deToir  fe  rendre  h  Oxford  $  pour  cftre 
témoin  de  fes  louiFranees.  5a  tranquillité  les^ 
mit ,  dans  une  étrange  furprife.  Le  16^  d'Q- 
d^obre^les  deux  Martyrs  furent  conduits,  fur 
k  lieu  ik  l'exécution  »  oui  deiroit  le  foire  >  dt- 
•  vaut  le  Collège  de  Baliol.  Us  levèrent  les  jeui- 
Tcrs  la  prifon ,  dans  rcfpcrancc  de  Toir  Cran- 
:mitu  Maisr^ilefioitmbarafré^  à  difputer  eoa- 
.    tre  des  Moines  »  ce  qui  J'empéciia  d'eibe  à  U 
ftneftrcdefa chambre.  Peu-aprcs  pourtant  >  1^ 
.  tourna  la  vue  du  codé  >  oùils  cftoient ,  &  plcia 
àc  teodreflepouc  eux>  itfc  )etta  àgenoux,  &• 
pria  Ûteii  ^demÉnenc>  d^augmenter  leur  (b/r 
&  leur  padence  »  dans  ee  douloureux  pafla^e. 
£(lant  arrivez  au  poteau  fatal  >  ils  s^cmbra^flé- 
rcnt  cordialement  TuH  l'autre i  &  Ridlcy  dit  à 
Xaiimcr ,  Ayez  bon  ecursge  j  mùnfrtf^  •  I>i^ 
Mûdértrs  i%  viùhncÊ  des  f/tmmn  fr^M^mM 
dmm9r0  d$$  forces ,  f  our  U  fu^prtêr.  Smitb> 
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*  dans  cette  trille  cérémonie  ,  choific  les 
paroles  de  Saint  Paul  »  quand  je  livrerons  mon  ^  f  S  P 
sorfs ,  poHT  efire  irâlé»  fi  je  nay  point  U  cha^^ 
a^ipé  •  c^U^  »ê  projkfira  derim.  Il  x6mpara 
Jeurmort ,  à  celle  du  traître  Judas  i  &  exhorta 
>le  peuple,  dans  ies  termes  les  plus  piquants., 
.Qu'il  pue  trouver  >  de  fe  donner  ^arde  d'eue. 
.Ce  qu*i!  y  eut  de  meilleur  dans'cciermon,c'eft 
i^u'il  ne  dura  pas  plus  d*uo  quarc-d'hei^e.  Riâ. 
Jey  vouloir  répondre  à  Smith  :  Et  Mylord 
\(^ÂUiams ,  nonamé  par  la  Reine»  pour  ailidcc 
^  Texécutioa  j  avoir  da  penchant  à  récoutet.» 
Mais  le  Vice  *  Chaocelier  d'Oxford  déclara» 
jqu'on  ne  luy  permettroit  point  de  parler  >  fi 
ce  n'crtoit  qu'il  cuft  rcfolu.»  d'abjurer  fes  héré- 
sies. Ridley  rcparrit  t  qu'il  ne  renonceroic  ja- 
mais (on  Sauveur,  ni  les  divines  vérîtez  ,'4^ 
4ujr  avoient  efté  cofelgnécs  :  QjTil  fbuhaitoît; 
que  la  volonté  de  Dieu  fuft  faite:  Et  qu'il  fe 
jettoit  entre  lesbias  dece  Juçe,  emiércment 
Jacs-intérciTé.  Se  tournant  feuluite  vers  Mylotd 
Williams,  iU'ouvrità^uy  d'une afFatre,  qu'il 
iivoità  cœur.  Dans  le  temps  qu*il  edoic  Eve- 
fluc  de  Londres ,  il  avoit  donné  des  terres  >  oU  . 
des  maifoos  à  bail  ,  &  reçu  des  fommes  d' ar- 
gent coraptanc  :  C'eftcequ'oo  appelle  le  pot 
de  vin.  Cela  va  haut  en  Angleterre  ou  en  cette 
^onfidération,  la  rente  eft  bafle,  à  proportioi3i 
Je  ce  qui  cft  touche.  Or  ces  baux  cftoient  ju- 
îjgcz  nuls ,  dans  la  peofée ,  que  Ridley  n'avoic 
jamais  efté  légitime  Evéquc  de  Londres;  le 
droit  réfidant  toujours  ,  en  la  pcrfbnnc  de  Bon- 
ncr.  Ridiey  pria  donc  Mylord  Williams  ,  de  . 

ibUiiiccr  la  lleiiic  »  de  les  cooficmer^  ou  de  âike 
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XIVRBi^cftiruerlcs  ibmmcsi  qu'il avoit  rcçQÇS.  Soj^ 
II.  nieubles  (èuls  iraloient  beaucoup  p4us  »  que  ies 
1/  ;  /•  (brames ,  dont  il  parloit.  il  fit  auffi  des  inftan- 
ccSjCn  fa  vcur  de  fon  bcaufiCre,nommc  Shipfidc» 
à  qui  l'on  avoic  oftc  un  cmploy,  qu'il  luy  avoic 
donné,  iihipfidc  laffiltajufqtt'àla  merCf  avec 
beaucoup  d'affeâion. 

Apres  que  ces  deux  fcrvitcursde  Dieu  cu- 
rent achève  leurs  pncrcs»  Latimer  >  exhorcanc 
Kidlcy  à  la  confiance,  Tadlira  >  que  ce  jour-là» 
ils  allumoienc  dans  le  Royanmci  unciumicrci 
que  par  la  grâce  de  Dieu,  aucun  cfForcncfèroit 
capable  d'éteindre.  On  fufpendit  autour  d*cux# 
des  (àchers  de  poudre  à  canon,  eu  grande  quan- 
tité, pour  précipiter  leur  more.  Latimcr  fut 
ctouftc  ,  eu  un  momenr.  Ridiey  fouffrtt  bien 
davantage.  On  jetta  trop  de  buis  dans  ic  feui 
de  forte  que  la  âame  ne  pouvant  (è  faire  paf* 
iàgc  aflez  promptemcnt  >  le  Martyr  eut  ies 
jambes  preique  conftimées  i  avant  qu'on  s  en 
apperçuft.  Il  finit  bien-toft  fa  vie>  dcs-que 
quelcun  eut  donné  de  i  air  au  bûcher. 

Telle  fut  la  fin  de  deux  excellents  Prélacs» 
célèbres ,  l'un  par  fa  pieté  ,  par  (on  (avoir  »  ic 
par  la  (bliditc  de  (ou  jugement,  cjui  le  rcndiient 
le  plus  illuftre  des  Réfoimareurs  ;  ^  l'antre, 
par  la  (implicite  de  (à  vie  »  où  l'on  reconnut  les 
traces  des  JSvéques  &  des  Chrétiens  des  pte* 
mîers  fiécles.  Le  (bin  ,  cju'il  prenoit  de  fbn 
troupeau,  paioit  dans  les  inftfudrions »  qu'il 
donna  à  fbn  Clergé»  fur  tout  quand  il  ht  la 
*         Yi(itc  des  Mooaftércs  de  fon  Dioccfe.  Je  les 
^ ay  raifcs  dans  nôtre  Recueil  ,  telles  qu'elles 
€LXXX  ^^^fcftc  tirées  des  Rcgiftres  de  l'Ecrlire  de  ^or- 

ccfter,  parle  farant^^  illuflreMf.  SumiUjers, 
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^tte£>ii  zélé  pour  nôtre  Réformadon  a  engagé,  l  l  vre 
a  recueillir  tout  ce  que  ces  quarciers-lâ  oac  pu  II. 
fournir,  qui  full  proprcà notre Hiftoîrc.         ^  S  S  S* 

KidÏQy  fut  fort  mal  récompenfc,  delà  borné 
qu'il  avoit  eue ,  pour  les  amis  de  Bonuer ,  Se 
Cttcre-autres  pour  la  mcre  de  ce  Prélat ,  J'ayanc 
toujours  fait  dineràfa  cable,  d îus  (a  maifon 
de  campagne  de  fulham;  &  layanc  iraitée^' 
comme  fi  eilecuft  cfté  là  propre  mcre.  Heatli 
le  paya  de  la  mcfme  ingratitude  :  Il  avoit  cftc^     -  . 
tenu  prifonnier,  durant  rcfpaccdc  dixhuit  ^ aul/aX 
lîiois ,  dans  THoilel  de  Ridiey  ^  &  il  y  avoïc  ^ 
vécu ,  au  ni  à  Ibn  aile  »  que  s'il  eu(t  cfté  chez 
foy.  Il  dilbic  de  luy ,  que  c'eftoit  le  plus  lavant 
horatpe  detout  ie  parti  Proteftant.  Et  ccpcii- 
danr,"  comme  s*il  fc  full  dépouillé ,  dciouce- 
fortc  de  ièntinjcnt ,  de  rccoonoiflance  &.d'liu- 
nian!tc,il  ne  daigna  pas  luy  reodrevifite»  quand 
il  pafla  par  Oxford.  Cranmcr,  Ridiey  ,  &  La- 
timcr>  qu'on  avoit  cfté  contraint,  de  garder 
pKifieurs  mois ,  dans  une  mefme  clumbic  àla 
Tour ,  à  cauièdu  grand  nombre  de  pri(bnnieiS| 
^ui  y  eftoient,  nWent  plus  à  Oxford  la  con- 
fblacfon,  de  s'entretenir  cnfcmble  :  Et  à  peine 
pouvoicnr-ils  favoir  des  nouvelles  Tun  de  Tau- 
tre.  Aucu.j  des  membres  de  rAcadcmicn  eut 
l'honnefteté  de  les  viiirerj  tant  on  eftoit  devenu 
barbare.  Ilyreftoit  peu  de  perfbnncs ,  qui  fuf* 
lent  de  leur  créance  :  Pour  1rs  autres  ,  il  n'y 
avoit  riena  attendre  d'eux. On  n*cut  pas  mefmc 
la  charité ,  de  les  foulager  dans  leurs  befpins: 
fit  les  (ècour« ,  qu*ils  reçurent ,  leur  fuxeni:  ctt- 
voyez  de  Londres.  Procès, 
On  fit  cet  efté ,  la  recherche  des  biens d'B-^esbieS 

glife,  qui  avoicat.  efté  fiUcZt  On  pôurfulvûd'figlikc.. 

en 


x\6     Hifioiïi  de  U  Refa^maûon 

VSKJEen  jQftice  te  pcrfonncs  t  qui  avoicnt  fait  les 
I L  y ifites  des  Monaftéccs  >  Tous  le  ségne  de  Hencf 
Ji-VllI,  &rousxcluy  d'Edouard  VI.  Il  y  ca 
eut  pluûcuis»  (|ui  compolëccnc ,  Se  qui  ache- 
téccoc  leur  repos  9  cnfaiianc  des  donaûoDS  cou* 
fidérabtes  :  Cefut  parleur  libéralité  t  c^e  Toa 
âne fura  leur  affcdion  pourl'Eglife  II  fc  croura 
parmi  eux»  un  boa  nombre  de  Prbccftans ,  qui 
pour  fe  faire  aimer .  ou  pour  s'enapcchec  d  eltcc 
foupçouiiczt  ottvçireut  largemcur  leurs  bouF- 

CCS. 

Tenue      L^ouTcrturc  des  fcances  du  Parlement  (c  fit» 
dM  Parlc.[c  11  Oâobcc.      Chaocelicr  s^y  trouva  alors, 
&  deux  jours  jiprés.  pour  la  dernière  fois.  Oa 
dit  que  dans  rimpatiencct  d*avoîr  les  nouvel- 
les de  rcxccution  de  Ridley  &de  Lacîmer,  il 
oc  voulut  poi»t  femetcreà  table  «  quclcCou- 
licr,  qui  les  luy  devoir  apporter*  ne  fart  ar- 
rivé. N'ayant  eu  cette  faris£kâîon ,  que  furies 
quatre  heures  du  foir,  il  dîna  de  bon  appétit, 
&  fut  attaque  d'une  rétention  d*urine  ,  qui* 
t.  rempptra.  Dans  le  cours  de  fa  maladie  ,  il  eut 
^mon'  ^cs  remords  de  lâconduitcpaliée.  Day ,  Evé- 
dc  Gar-  quedc  Chichefter,  tâchade  Icrafllircr ,  cnluf 
■Àinez.     mettant  devant  les  yeux  ^  la  jullificaiioD  des 
*^      ^  hommes»  par  le  (ing  de  Jefus  CJirift.  Mais 
XQvèhre.  G ^rdincr  repartit ,  qu'encore  qu'un  tel  fecours 
puft  cftiT  offert ,  à  un  homme  en  fon  cllat ,  tout 
fcroit perdu,  fi  Ton rouvroit  cette  brèche.  Se 
qu'on  prcchaû  de  nouveau  cette  dodrine  au 
Mtnum    peuple.  Ces  paroles  forcirent  (buveot  de  fa  bou- 
«w»      chc ,  fay  péehiiwec  Saint  Pierre ,  mais  je  nof 
'  I  ta^  plitfté  a'vec  luv.  Son  origine  eftoit  plusil- 
ji^^luttrc>  que  beaucoup  €ie  gens  ne  le  lont  ima- 
giné* Bkfi-qu'il  euft  le  nom  de  Ibo  pere  puta- 
tif 
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tîT,  il  paiToîc  pour  cftre  6)s  aaeurel  de  Richara  l  I  VUE  • 

"\{^oodvil ,  frcre  de  la  Reine  Elizabct ,  fctninc    ï  I» 
de  Henry  I  V«  :  Aiali,  il  eftoit  parent  de  Henry  i  S  i  S% 
VILI>  aa  dcttziêtne  &  au  croifiéme  degré: 
Bt  ce  fut  peut-eftre  là  le  Tajec ,  de^  prompte 
clcvacioii  ,  à  l'Evcché  de  Winehefter.  Oa 
tr©iive  cet;^  particularité,  dans  une  Icttrcjquc 
?c  Chcvaîicr  Edouard  Hobby  écrivic»  à  un  . 
Proceftanc  fugitif,  en  luy  apprenant  la  mort  de 
Gardîner.  L  Auteur ,  parlant  de  Textradlion 
de  ce  Prclat ,  met  àla  marge ,  qu'il  eftoit  nevett 
d'une  Reine  d*Angicterre.  Cela  fert  à  expli- 
quer le  reproche  I  qui  fut  fait  à  Gardiner  &  k 
Bonner  »  dans  un  ouvrage  ,  publié  |>our  jufti- 
fier  le  mariage  des  perfonnes  Ecclcfiaftiquest 
^u'oa  nedevoit  pas  s'étonner  j  que  deuxhom* 
mes  >  nez  dans  raduicére>  eufl^t  une  (1  grande  , 
averfion  y  pour  le  mariage.  Gardiner  eftoit  fort  ^ 
verîé ,  dans  les  loix  civiles  &  canoniques,  mais   .  ^ 
feu- lavant  en  Théologie.  Il  écrivoit  élégam-» 
ment  en  Latin ,  &  entendoiç  bien  le  Grec.Soft 
iiabileté  confiftoit  principalepfient ,  dans  une 
profonde  diflimulation  ,  dans  une  belle  viva- 
cité d'cfprit ,  dans  une  vafte  connoiflaoce  des 
affaires      en  l'art  de  ca cher  içsièntimênst  de- 
s'infinuer  dans  le  cœur  des  gens  »  &  de  s'attirec 
leur  affection ,  &  leur  confiance.  Il  s*accom.# 
moda  aux  révolutions  du  régne  de  Henry  VIIU  - 
Il  auroit  eu  une  femblable  foumiUioty)  auxvoi» 
loncez  d'Edouard  V I  y  pour  peu  que  Cranmec 
rcuft  moins  connu ,  &  euft  fongé  à  l'appuyer. 
La  Icvciité,  dont  on  u(a alors  envers  luy,  le 
litablit  tellement ,  dans  les  bonnes  grâces  de 
r.L^rje  >  qu'elle  luy  d^mia  la  première  chargé 
%h  M  Royaunne*  Mats  dans  le  moment  qu'ua 
Tome  IV.  K  chapea^ 


Digitized  by  Google 


iiS    Hift^re  de  ia  Réformatim 

4Cij[yKE  chapeau  de  Cardinal  aiioît  vray*fèniMab1e** 

ment  rehauflcr  réclacHclcs  autres  d^gnircz  ,  la 
S  S  .S*  more dccruiût  fes  defleins  ambitieux.  Ilavoic 
•contribué  au  divorce  de  Henry  VIII,  av€c  une 
coinplai&oce  d'efclave»  comnie  je  Tay  rap. 
porte  ,  dans  ma  première  Partie.  Hn  voicy  de 
nouvelles  preuves.  Au  temps  qu'ilpartic  pour 
*fE»i529.  t  Rome,  Anne  de  Boulcn  luy  écrivit  une  * 

*  <^^s-obligeaatèi  où  rx>n  apprend  y  qu'il 
dânsMtfê  lavoit  la  réfblution  »  dans  laquelle  eftoic  ce 
B^tcHciU  Prince,  d'ip.oufer  Anne ,  dés-quc  fon  premier 
V*t    ï7  naaiiaee  Suoii  caflc»  Je  trouva  dans  la  mefoic 

Jttcre  i  une auue particularité  %  qui  rectitie 
conjeAure,  touchant  ces  bagues  contre  la 
fmmtn'-  ^^^lïxïvcj  que  Henry  V  II I  avoic  accoutume  de 
Uried'E''  bénir.  J  ay  luppotc ,  qu  il  avorc  pu  les  bémr» 
jdfiiard.  depuis  que  la  qualité  de  Chef  fouverain  diS 
tglifes  de  fes  Roymmes  luy  avoit  efté  déférée. 
Mais  on  voit ,  par  la  lettre  d'Anne  de  Boulen, 
•  qtieces  bagues  cftoient  en  ufage  ,  avant  la  rup. 
ttire  avec  le  Siège  de  Rome.  Car  Mademoifeile 
de  Bouien  en  envoyoic  en  Italie  >  comme  un 
préfent  d'importance.   La  cércraouic  en  fut 
«îégligce  ,  fous  le  régne  d'Edolîard.   Dans  le 
ixgne  lUivant  ^  on  rélolut  de  ia  rétablir.  Oa 
dreflamefme  pour  celai  un  Office  par  ticulier* 
dont  le  manufcrit ,  qui  eft  trés-beau  ,  fubfiftc 

*  rojeî;  encore  *  aujourdhuy .  Je  ne  fay  pourtant ,  à  en 
en  la  co'  juaerpar  Je  lilencc  des  Ecrivains  de  cetemps- 
nîtlf7L  ^^  *  fi  l'on  en  pouffa  Ic  df^ilcin,  jufques-à  I  cxé- 
cmil  y  au  cution.  Pout  reyenît  à  la  complaifance  offici* 
mmùre    cufe  de  Gardiner ,  on  peut  voir  dans  nôtre  Rc- 

cucil *>  une  lettrCi  qu'il  écrivit  àHenty  V 1 1 L 
mmère  «ouchanc  fi>n  divorce»  11  y  fa  it  paroi trc  tant  de 
cuuuiii.  confiance  en  ce  PiiiKe  >  qu'il  it  prie  mefine  dt 
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point  montrer  fa  lejtre  à  Volfèy  :  Et  îl  y  dé»  l  I  VKlfy 
claie,  que  la  crainte  de  U  puiflancederEmpe-  ^  IL 
teuc  empêchant  le  Pape  %  de  donner  facisfa*  z  S  st*/ 
ftion  à  Henry,  le  meilleur  parti  eftoit,  de  juger 
la  caiifecn  Angleterre,  &  de  fe  mettre  peu  ea 
peine  des  plaintes  de  Charles-Quinc  »(|ui  au-* 
jToit  àucant  de  difficulté  ,  à  tirer  xai(bn  del4 
Cour  de  ]Kome>  que  le  Roy  en  a?oic  alors. 

Les  fçcaux  ,  dont  la  garde  avoit  c(tc  eon- 
fiée  ,  après  la  mort  de  T  £  véque  de  Wiache-  tie  Févrm 
-itcri  au  ChevalieC  Nicolas  Iiaj:e  ,  Maître  des 
Roiles  y  (tirent  mis  entre  les  mains  deHeach» 
Archevêque  d'York  i  la  Reine  le  créant  foa 
Chancelier,  pour  le  temps  qu'elle  jugcroit  à 
propos.   Cette  Princefle  eut  encore  alors  une 
délicatefle  de  coniicîence.  Comme  le  Palais  *  *  ^-^i*  . 
des  Rois  d'Angleterre  aYOÎteftéconfifqué,  fur'*''^. 
le  Cardinal  Volfey  i  elle  (è  faifoit  unfcrupujei 
<le  demeurer  dans  une  Maifon»  qui  avoit  du 
appartenir  aux  Archevêques  d'York*  Pour 
accommoder  TaiFaire  ,  elle  teur  donna  la  pla» 
-ce  de  Suffolk  ,  confifquce  fur  le  Duc  dcmefi 
me  nom  :  Heath  la  vendit  i  s'en  rclcrva  le 
éens  \  ôc  baftir  une  ^  Maifon,  à  quelque diftan- 
ce  de  la  ConrrC'eft  de  là  qtt'eft  venu  le  nota  dt  , 
Palais  d'York. 

LeBaf« 


de 
<[ue 

pofé  pour  Marie,  donr  toutes  les  vâës  alloi-  (itioiîi 

enr ,  à  rendre  aux  Eccléliaftiques,  leur  puillan- 
ce  d'autrefois  »  &  leurs  anciennes  richefles*. 
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XIVRJBDés-que  la  propofition  eue  eflé  faire  dans  la 
Chambre  bade  ,  d'accofHcr  des  (ccours  d*ac- 

^  S  Si^  geot  à  la  Rciue,  les  erprkss'aigtiicnc  de  plus- 
en*plus.  On^c  ^iaigaic  >  que  cec&e  Priacefle 
avoit  prodigué  les  revenus  de  la  Couronnej 
&  qu'en  ayant  enrichi  les  gci>s  d'Eglife,  elle 
dloic  conaaince  d'avoir  recours  à  l'aHiitancc 
des  Laïques  :  On  ajoàca  quelle  avoic  plus 
4e  raifoni  de  s*adrefler  au  Clergi.  Les  mar- 
mures  continuèrent ,  malgré  les  remontran- 
ces de  fcs  partifans,  qui  aiicgucrencquc  TAt 
{emblée  du  Clergé  luy  avoir  fairuD  don  gca- 
tait  de  iîx  fous  par  livre.  &  qu'après  avoir  efté 
prcsderrois  ans  fur  le  Trône  >  elle  dcman- 
doit  timplcmciic  à  fcs  fujecs  >  ce  qu'elle  leuc 
avoic  doQné>à  foo  av^énementà  ia  Couronne. 

^       Le  bniir  augmearant  >  Pecre»  Secrétaire  d-E- 

tlûinmà.  j^ç^  Communes,  que  la  Reine  rem cr- 

cioit  /ceuxqwi  avoienc  fait  la  première  propo- 
iitioa  de  la  fecourir  i  &  qu  au-lieu  des  diver* 
fes  fommes^^u'oà  avoir  demandées  pour  eU 
le»  au  ièul  fubhde  la  contenteroic  :^Les  Com- 
munes en  acceptèrent  le  parti, 
.       Le  i^^^dumois,  la  Reine  envoya  quérir  les 
^ç^q"^ Commîmes,  &letir  témokua,  queue  poi»« 
aux  dé-  ^^^^  en  ccafcietice,  preedre&s  décimes  ,  &  les 
ciines,& prémices  des  revenus  Eccicfiaftiqucs  ,  taxe» 
iiux  pre-quefon  pere  avoir  impofce  fur  le  Cierge,  pour 
S'^'ir^^ûtcBir  la  dignité  de  Chef  de  rfieiife  ,  cUc 
^^Oj^iia-  pj.^fçujQjj  y  jei^ncer  »  comme  elle  avoic  re* 

ooncc,  à  cette  mefme  dignité.  Après  cela  ^  le 
Légat  fit  un  difcours ,  oix  il  entreprit  de  mon- 
trer^qoe  les  dtmeSi foit  iimples^  foit  inféodées» 

tBaut  le  pacrimimie  derB^tie  ^  eUes  ^evaienc 
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S  atriva  en  cette^cencootre  i  une  mortifica-  LI VHB 

rioû  à  l'Orateur  de  la  Chambre  des  Commu-  II- 
n«S.  L'un  des  Dépurez,  nomme  Story,  fe  jet-  i  J  J 
ranc  àgenoux  devant  la  Reine  ,  raverrir^  que 
rOrareur  ne  s'acquiroic  pa$  de  la  commiiGoti^ 
que  la-  Chambre  luy  avoir  donnée,  de  deman- 
dcr  la  révocation  des  exemptions  que  la  Cour 
avoir  accordées,  contre  la  difpofitioa des  loir. 

Ofamiri  outré  d'un  fi  grand  a^onr  ^  cd  fit 
fts  plainres  à  la  Chambre.   Srory  s^eftoit  esr* 
plîquc  ,  avec  d'aiirant  plus  de  liberté  ,  que 
Ibus  le  Régne  d'Edouard,  loriqu' on  vint  à  li- 
re le  projec  d'une  Ordonnance,  pour  au<tori(èc 
nouvelle  Liruigie  >    s'y  oppofa  vivemdnr» 
(ans  épargner  le  Protecteur  ,  ni  le  Roy  :  Il 
appliauaàrAn^eterre  j  les  paroles  dei'Ec^ 
ctéfiaite  >  Mti&€UT  mfàltiy      s^  un  tnfmt  0iéf.X. 
p9ur  Rûy.    On  fe  mit  alors  »  (bus  la  garde  ^«^^ 
d'un  Huiflîer du  Parlement:  Peu-aprés  ,  ou 
l'envoya  à  la  Tour.  Et  ion  procès  luy  euft  efto 
,£ut;i  s'il  n'euft  demandé  pardon.  Là-deiliis> 
ceux  des  Confèillers  d'Edouard  »  qui  eftotenr 
membres  de  la  Chambre  baflc,  furent  chargez 
de  témoigner  au  Proteâreur,  qu'elle  avoit  det 
ibin  de  faire  élargir  le  prifbnoier.  Le  Roy  fut 
auffi  prié»  d'ottbUet  fit  faitre.  Dans  cette  <tbr- 
BÎcrc  alFaire  »  il  eut  rindiierétion  de  parletr 
contre  les  difpcnfes  du  Pape  t  Et  il  le  fit  dai>s 
la  penfée,  que  Tes  (oufFrances  luy  peimerçoien^ 
de  tout  dire.   Onlajr  pardonna  encore  cette 
imprudence ,  parce  quen  frwit ,  que  cefi$it  louynè 
fon  Tiéle  y  qui  U  luy  avoit  fait  cômmettrcj.  D^nti 
Il  fut  depuis  condamne,  pour  crime  dcléze- 
Majeftc»  fous  le  Régne  d'Elizabet. 

Le  xjr  N^vembrr  1      lut  dans  la  mefme 
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I^IV  KE  Chambre  >  le  piojec  de  l'Ordonoance  «  poc^ 
I  h     abolir  les  atinates  &  les  décimes  >  &  pe*ir  re- 
ftituer  à  TEglife»  les  dîmes  inféodées,  donc  la 
Ocdon«  Reine  cftoic  encore  mairrefle  :  Le  Légat  de* 
S»nchSt  ^^'^  les  employer  ,  au  foulagemeiu  du  Clcr- 
ksanna-S^*   Qiiaatàla  refticution  aes  dîmes  inféo* 
tes  ,  lesdées  »  il  y  eut  des  Députez  »  qui  ne  furent 
décimes  point  d'avis ,  d'en  parler  dans  l'Ordonnance. 
iclesdl-}j$  alléguèrent  ,  que  la  Reine  pouvoir  tranf- 
porter  fes  droits  au  Clergé  ,  par  fcs  lettres  pa- 
tentes :  Qu'en  mettre  la  claui^  dans  TArreft^ 
ce  (éroif  répandre  desibupçons  dans-tous  l» 
efprirs  :  Et  que  la  Reine  (cniblcroit  n'avoir 
tien  fait  «  que  ûajer  le  chemin  à  fes  fujersé^ 
Mais  comme  la  Cour  (è  propotbit  abfolumcnt» 
de  faire  rendre  les  dîmes  aux  Bcclé£afiiqueSr> 
les  Communes  ne  lepurem  cx<:raprer  ,  d'en 

J rafler  par  là.  La  conteflation  dura  ncanmoins 
ong-temps.  On  appréhendoir,  que  le  Clergé 
ne senxichift  des  dépouilles  de  la  Couronne» 
&  de  la  fubftance  des  peuples  :  Ce  qui  con- 
tiaindroit  les  féculiers  y  à  foiitcnir  feuls  la 
dignité  de  ï  £ftat^  Le  Chevalier  G  uiilauoiç 
Cécile  quelques  autrç  Gommiflaires  ,  fa«> 
sent  nommçz>  poar  examiner  le  projet,  qui  re- 
çut enfin  la  force  de  loy  ,  de  l'aveu  de  ccnt- 

Suatre-vingutreize  Députez  ^  &  contre  la  vis 
e  cent-yingt-iiz. 

Les  Seigneurs  firent  en(bite  communiquer 

à  la  Chambre  baffe,  un  projet  d'Arreft  >  con- 
tre la  Comtcfle  de  Suflex  ,  qui  avoir  quitté 
ion  mari  >  &  eflant  pafTée  en  France  i  y  vivoit 
jmbliquement  dans  l'adultère»  jufques-à  avoir 
lies  €nfa|}$  ,  quoy-que  le  Comte  ne  la  viO; 

£oinu 
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.  fôiùt*  Ce  piojec  fut  rejette  ,  auflTi-bien  qu*un  li  VBL* 
aucrtf'}  qui  avoir  déja-eflé  prcrencé  dao^  ie  il. 
pfemier  Parlement' da  Régne  de  Marie  >  poac  ijj;* 
faire  déclarer illcgitimcs. les  enfaas  de  la  Corn- 
t^n'cj  &'poucla  priver  des  droic^,&  de  la  peu- 
&on  ,  ^ui  lay  leVeooieQC  par  (oa  concrad):  àt 
Mariage.  /  p 

Comme  les  pins  riches  ,  Se  les  plus  confidc-  ^»qj^^^ 
nblcs  $  d'eûtre  ceux  qui  fa voiifoicnc  la  Rctor-  ^j^cc, 
Siiacîon>  efloîent  fbrris  d'Angleterre^  dés  qu* ils  contre 
picvireBt  le  traitement  >  qa'on  leur  préparoit>ceax  qt4 
k  Cour  rcfolut  de  les  forcer  >  à  rctorrraèt  <fens  «'"Soient 
le  Royaume  ,  ou  de  faire  confifquer  ^^^^  li^Angiç, 
biens  :  LaDucheffede  iiuffolk  <eftoitdaoomvt6sre^ 
bre  des  fugitifs.  Les  Seigneurs  approuvèrent 
un  projet  de  Ic^  ,  qu'on  leur  préfenta  pour 
cet  effet  :  Mais  les  Communes  ,  .pcrfuadées^l^^^^- 
qu  elles  n'a  votent  déjà  cftc  que  trop  rigou-^^^' 
Kufes^  efiaut  bien-aifes  d'en  demeurer-là^t  re.. 
^ettérent  ce  projet^  (èlon  la  pluralité  des  voix. 
LaDuchc{re  de  Suifolk  avoir  eu  unepcrfécu- 
tiou  à  eiliijKer  dans  les  PàiS'-bas »  d-oii  elle  i# 
£iuva  avec  peipCr 

Les  Communes  r^ttérexif  eneore^à  Ta  prr- 
miérc  lecture ,  un  autre  Arreft ,  qui  tendoir, 
a  déclarer  certaines  perionnes  $  incapables 
d'exercer  la  cliai]|e;,de  Juges  de  paîx.  Tout  ' 
les  Magtftrats,(oupçonnczdefereIâch«r>daDS 
la  pouriuire  des  Hérétiques,  enflent  efté  ex- 
clus des  charges  publiques.  Mais,  outre  que 
les  Communes  av  oient  peu  de  difpofitfon>  à 
-appuyer  un  pareil  deflein  »  ils  ne  virent  nuUè 
utilité,  à  prendre  tant  de  précaution  ,puifqu« 
la  Reine  pouvoir,  de  fa  propre  autoricé>  cloi* 
gnei:  do  la  Aiagiikatuxei  les  peribnnes  1  Quâ 

4  Uiy 
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IIVKeI^J  paroîuoieoc  iu^eûes  :  C'eftoient-Ia  des 
IL    propoficions  de  gens>  qui  ne  fongcoienç  qu'à*. 
*^  S  S  S'  f^  ^û»  confidércTf  par  des  démarches  fi  z6^ 
Ices. 

Aixeft       '^^^  Communes  furent  enfuîcc  occupées 
quiofte  drcirerui)e  Ordonnance  ^  dont  le  fujeccA  fin* 
i  on  hô'  gulier  «  aurant  que  la  caufe  en  eftoit  tragique, 
jnc»  le  La  femme  d*un  nommé  RufFord  alla  fe*i:>!aia- 
ce  ottle^^^  '  4^'"^  certain  Beunet  Smith  avoir  cor- 
ptivilége  ^ompu  dclûc  fcélérais  t  pour  aflaflfînerlbn  ma- 
4u  Cles»û.  On  trouve  mefoie  dans  l'Arreft ,  que  ç*a-* 
gtf«  .    yoff  cite  Uîi  dss  plus  horribles  meurtres,  donc 
on  euft  jamais  entendu  parier  en  Angleterre. 
Avec  cela ,  quoy-que«Smith  euft  fait  agir  Ics^ 
AflTafltas  »  &  leur  euft  donné  de  Targenc  ,  ùi 
pouvoir  pourtant  (auver  (à  vie.  par  le  bénéfi- 
ce ou  le  privilège  du  Glcrgé  :  C'eftla  coutu- 
me en  Angleterre  ,  Se  une  coutume  trcs-an- 
cietine  >  qu'encore  qu'on  fait  coupable  de  ceb 
tains,  crimes  >  on  ne  (buffre  point  la  mortV 
pour  peu  que  Ton  fâche  lire.    Au  commen- 
cement'j  ceux  qui  jouïfibient  de  ce  privilège» 
.  dévoient  avant  toutes  chofès >  déclarer  iblem*^ 
fiell«ment  »  qu'ils  avoieac  fait  vœu ,  de  le  coa<> 
fàcrer  à  la  Preftrifcou  qu'ils  eftoîehtrcfolus 
de  recevoir  ks  Ordres  ûcrez.  Sur  ce  fonde* 
menCt  les  Bigames  >  c*eâ-à**dire  ceuï:  qui  ie 
marioient  plus  d'une  fois  «  8c  ceux  mefine  qai- 
époufbient  des  femmes  veuves ,  n'avoient  nul- 
le parc  à  ce  privilégie  «  parce  que  lesloix  de 
TEglife  ne  permettoient  points  qu'ils  reçuflenc 
l'ordination.  Quant  aux  autres  •  on  leur  fki^ 
foit  lire  des  paflages  de  l'Ecriture  Sainte,  pour- 
témoigner  qu'ils  eftoient  capables  en  quelque 
.  &$oa»  d'exercer  l'enaplpy  «  quïils  avoieac  en* 

tic- 
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vîe  d^^mbraffcr.    Depuis  on  a  accoxdé  le  bé-  LI  VB^X- 
aéfice  du  Clergé'i  iànr  exiger  aucun  vœa>  ni  ^^-^ 
aucun  cngaçemcDr,  pouivû*  feulement  que  les  SS* 
coupables*  luflent  lire  :  Bt  c'eftoit  li^une  dé» 
psudance  des  immunitez  du  Clergé,  qui  non* 
oontenc  d'cibe  en  fuceté  »  contie  la  rigueur  des 
lois  civiles  >  vonloic  que  cous  ceux  3  qui  (e  jet*- 
teroicnc  encre  fès  bras  y  fuflenc  à-  cou-verc  dç^ 
peines  ducs  aux  crimes  ,  donc  il  fe  trouvoic 
géncralemcnc  coupable  ,  aulTubien  qu'eux:- 
Quand  la  femme  de  Rtifford  follicitale  Par*' 
Icment  »  de  déclarer  Smicb  9  indigne  de  joiiïr' 
du  bénéfice  du  Clergé  ,  on  l'envoya  prier  la 
Reine,  d'ordonner  que  cet  homme full amc- 
oéde  la  Tour>  à  la  Cbambredes  Commu*^ 
-.^ncs.Les  Aflalfins  &.  les  complices  eurent  bieup*- 
toft  avoiié  leur  crime  :  Smich  fit  auflî  fa  con- 
feflîon  ,  quoy-quc  d'abord  il  euft  nié  tout.  La' 
Glumbie-'baile  ficenfuire  conMnuniqucr  à  la^- 
liauce  9  le  projet  de  la  iimcence  de  Smith.  Les- 
Bréiacs,  quitie  pouvoient  fuppoccer,  qu'on  dt-^ 
minualt  le  moins  du  monde  ,  leurs  privilèges, 

'   '  firent  de  puiilanS'effortS  )  pour  empêcher  les^  > 
Seigneurs ,  de  confentir  le  projet.  Mais  l'é*  ' 
vormité  du  fait  détermina  la* plus-parc  des- 
Pairs 3  à  féconder  Taucrc  Chambre  ,  fans  5*ar. 
rcfter  aux  oppoficions  des  Comtes  d'ArondcH 
&-  de  Rutlànd  ,des  Evéques  de  Londres  >  dà 
Worcefter»  de  Norvvich'>  &  de  Briftol ,  9c  de  * 
Mylord  Abcrgavcny ,  Mylord  Fiizwater  >  3c 
Mybrd  Lumicy.  C'eftoir  Patcs,  qiji  eltoic 
alors  Evéquc  de  Wortcfter  ,  en  la  place  de  * 
Hcachy  querèn  avotc  cransféré  à  Y6rk.  Quel.  - 
qucs  Autcùrs  difcnt  que  cct  Bfêchéluy  avoic 
cfté4cjR3aé-du  vivaus  de  Henry  Vlll ,  lorf- 
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&I  VR£  Que  Latimer  Icrcfigna  i  6c  que  fes  corrcfpott^ 
IL    dao CCS  avec  le  Pape,  &  avec  Polus,  eflant  dé* 

i  /  J  J*  cottvetces  »  il  ayoit  cfté  obligé  de  fe  (kavet 
d'Angleterre.  La  vérité  eft ,  que  quand  Jcrô- 
jnc  de  Ghinucci,  alors  Evêque  de  Worceftcr,. 
irinc  amourif»  le  Pape  nomma  pour  luy  fuc-^ 
€f  der  9  Pâtes  >  qui  eltoit  alors  a  Rpinc  :  Ce  ivLir 
lâ  le  fondêmenc  d'une  (cntence  de  condamna-^ 
tion>queroQ  rcndit.en  Angleterre  contre  Iiiy* 
La  icatence  ayant  efté  révoquée  ^  par  le  Par- 


w 

1 

\f^orcefter. 

Le  Parlement  fut  caflé  ,  le  ^  de  Décembre- 
^^•^    Le  jour  fuivânt,  on  eayo}ia  à- la  Tour  ,  le 
Xingflon  Chcvaliei  Aacoioe  KiogfloA  >  oui  avoir  eft4 
mis  à  laTiiD  des  membres  les  plus  agiflans  de  cette 
'Xoi»r.    Aflembice.  Il  anacha  un  jour  !es  clefs  de  la^ 
Chambre>à  riiaiiUctQui les tenoic :  £t  un io« 
4îce>  que  la  plu5«part  des  Députez  ne  iuy  en» 
furent  pas  mauvais  gré  >  c*èft  qu'il  n'en  fut  pas^ 
*\  puni.  On  le  fît  forcir  *  de  la  priion  ,  des  qu'il» 
9$€mà,  dcn^anda  pardon  à  la  Reine.   L'année  fui  van- 
te» il  fut  aîccufé  d'avoir  coofpîié».  avec  quel- 
<)ues  autres 9^  de  voler  aooooo  écus  au  créfet. 
Royal.  Six  de  fes  complices,  nommez  Udal,. 
Thiogmotxon,  Petham ,  Daniel ,  Stanton  ,  ôc 
.   "Whitej  foufFrirent  la  moi^  pour  ce  crime.  Je: 
se  iày  pas. bien»  quelles  preuves  on  produifit 
coRtrc-eur.    Kingftoa  mourut  fur  la  route^ 
comme  on  Tamcnoir  à  Londres. 
royê\  let    Le  ro«  de  Décembre^  TEvéque  d'£ly  mie 
Kes'J^y^i cmcU%  mains  du gnmd  TréforieryUneBiiUet 
J^^^**^  du  Fape,  quicon^mokà  Philippe  &  à  Marie, 
|i  rii;rc.deJR.oj     dcjUÎAe  d'I^iaodc  /  Elle 
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rftoic  difitéc,  du  7^  Juin.  LIV^Rjf* 

Pour  pailcr  des  aiïaires  du  Parlemenc  >  à  II. 
celles  del'AUembUe  du  Clcrgé,Polus  fetrou»  1  $  f^fm 
voit  daQ$  une  enriére  liberté  d*agir  ,  depuis  la 
mon  de  Gardiner ,  donc  la  jaloulie  &  l'oppo»- 
{icion  l'avoient  fouvcnr  chagriné.    Le     ^ Canon»* 
NoverUbie/  il  le  Redonner  par  la  Reine ,  une  faits  par^ 
permiflton  (bus  le  grand  fçeaa>d^ll*einbletlelel'éga^' 
Synode  de  Ql  Province.  Cette  permirtîon  ren-  ^•"^  1^  . 
fexmoit  celle  qui!  avoir  dcja  obtenue  ;  Et^c'û 
pour  évirer  les  ambiguitez ,  ({tic  la  diipofinoA  pxqvîac^ 
<ies  loix  de  l'Ëftac  »  &  les  écoiris  de  la  Iio)^a*>  veye^  lèt 
ré,  pouvoie«c  faire  naître,  la  Reine  l*autori.R«&/j&ii* 
fbit ,  à  convoquer  ce  Synode  ,  &  tels  autres  ^"^^'.^^ 
qu'il-  crouveioir  à'p£opQS>&  à  y  dreticl^lcsCa-^'y'^'^^^^^ 
nons,  qailuy  paroitroienr  néceilaises.  Pankyji^ 
mefine  Aâe>  la  liberté  eftoit  donnée-a^Cler-  i  deMdT 
gé ,  de  s'afVennblcr  ,  d^approuver  les  o0nftîtu>>'>V« 
uons  Ëccléfvaftiques  du  Légat  >  é^  cnfuite  de 
les  obfenrer»  fans  craindre^la  révérité  des  Or» 
donnances.  . On  fuivit  cet  eitpédienc>  comme*', 
trés-l'cur  de  cofté  &c  d*autre.  On  crutr  qu'ca' 
confervanc  dans  leur  entier,  les  droits  du  Pria- 
ce  >  il  meitroit  les  gens  d'Hglife  >  à  couvert  de^ 
k  lùj  ck  Vfémunhê  >  dont  la  rigueur  €dteir 
tombée  autrefois ,  fur  tout  leur  corps  y- pour  ~ 
avoir  obéi- aux  cofnmandotncns  du  Légat 
Volfcy.    Polus^  prciitiia  à  1*  Afl'coablçe ,  un  li-^- 
vre^  qu'il' avoir '^écift  >  iur  les  matières  en- 
queftioa  :      livre  parut  dans  la  (ùite  >  avec  . 
le  titre  àtRéformf^tiond  AngUtirre^juivani^^'^^^^^^ 
Us  Décrets  du  Cardinal  Polfùs  ;  Oa  l'a*  iaiérér  Uc?c5  de  * 
dbns  les  Volumes  dcs^Conciks^  *  laficfos^- 

Dans  te  premier  de  (es  Décrm  «  Isolas  Qt«  matioA  • 
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Il  VRE  que  Mefle  ,  la  mémoire  de  la  réconcilis^ioa? 
II*  derAneleterre»  au  SicgcdeRome.  JlI  avpit 
liSS'   déjsL  infticué  pour .ca(u jet  >  ua  Ânniveifair^. 

3ae  i<?s  procàfiotis»^  d'autres  Cérémonies^* 
cvoienc  rendre  plus  éclatant  :  Il  renouve-  | 
loit  cette  inftitucion.    Il  confïrmoit  les  Or... 
Aonnances  des  Cardinaux  Othin  &  Ottobo-  i 
ni  >  qui  défendene  laieâure. des  livres  Hércp - 
tiques.    Il  propofoit  une  Confcflîon  de  foy,. 
conçu'e  dans  les  mefmes  termes ,  que  celle  que 
le  Pape  Eugène  envoja  aux^Armcoieas  9  au 
nom  du  Concile  de  f  lorencc.  ^  1 
Dans  le  (êcond  ,  il  iFecommaûdoit  Tadmini*  j 
ftration  exafte  des  Sacremcns:  Il  ordonnoit  de 
^  lesjgardec;  II  tâcboicd  abolir  les  fcliins  delà. 
^  iéatcace  de$  Eglifcs* 
'  Dans' le  troifiéme  »  i^exlx^rtôit  les  *  Evé» 
^ucs  >  de  fe  dégager  du  foin  des  affaires  tem- 
porelles &  de  vaquer  entièrement ,  à  l'exerci- 
ce delà  charge  Paftorale.    11  leur  comman— 
iloit  fous  les  peiikes  les'plus  révéres,deréfidcs* 
ésLQs  leurs  Diocéfcs  :  Ilfaifbir  le  melriecom. 
mandement  aux.  Chanoines^  &  aux  autres  Bé-- 
néficicrs.    Il  condamnoic  iàns  exception  3  la. 
'  flmsàké  deit  bénéfices  à  côre  d'ames ,  &.dé— 
'  «laroit ,  que  iî  les  Eccléfiaftiques  9  qui  en  poL 
ftdoient  plûfieurs  >  ne  fe  réduifbient  à  un».  > 
4ans  Teipace  de  deux  inois  9.  ils  les  perdxoienc. 
ws. 

Dans  là.feidét ,  que  la  Réfidence  det^ 

Bvéqucs  fcroic  aflcz  inutile,  s'ils  ne  paifl'oienc 
yéritablemeiic  leurs  troupeaux ,  &  ne  s'applù. 
«noient,  à  la  prédication  de  la  Parole  de  Dietis . 
woîrnéghgé,  par  on  grand  nombre  de  Pré^ 
bika<-^He  coAueia  jgiau^e  d««. Aj^ocxesi  . 
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îl  leur  impoPoit  Tobligation  ,de  prcchcr  cous  li  vBJt 
les  Dimanches ,  6c.  les  jours  de  fellc ,  à  moins  IJU 
d'uQ  empéciicment  légitime  ;  fit  il  prétea-  iJJft- 
doic  »  qu'en  cas4'obilàcIe  >  ils  eulTent  foia>  de 
fiiire  remplir  leur  place.    II  vcniloic  de  plus> 
qu'ils  fiHcût  en  particulier ,  des  exhortations, 
iL  des  remontrances  i  à  leur  Clergé.»  &  à  leurs 
peqples  »  d£.q.tt'ikemployaflemia^  perfua(ioa« 
tt  les  menaces  »  pour  étaDlîr  la  fajr  Gatholi*- 
que.    Enfin  y  comme  l'on  manquoit  cxtrcmc-- 
ment  d'habiles  Prédicateurs  i  il  piomctcoic 
daas  ce  Canon,  de  faire  imprimerez  dillgeu* 
cc>  lia  livre d^iioméiiès  >  pour  i*in(lructioift« 
des  peuples.  Et  cependant,  il  recommandoic 
àchaque  Evcquc,  d'envoyer  de  lieu-cn-lieu, 
les  Prédicateurs  les  plus  iUulhes  >  afin  dti.  ' 
moins  de  fuppléer  de  k.Ibjt^«  apz;  be^uns  des^^ 
Bgiîfes  particulières». 

.    Dans  le     ,  qui  regardoit  la  conduite  des 
fivéqi^es  «  il  les  chaigeoic  ,  démener  une  vie- 
âinre  &  exempljir(Bii  de  renoncer  à  la  vanité^ . , 
&  à  la  pOHFipe  mondaine  ,  4e  'ne  le  point  ha- 
biller d'étoffes  de  foye,  de  n'avoir  point  de 
riches  amephlcmens  i  d'éviter  la  rupciâuiti& 
ibuns  leurS'.tables  &  dç  n'y  Êmefervir  »  que 
tiiMS-cai  quatre  plats  de  viande.  Q  dilote  mef^ 

•  me,  i^u'cu  leur  permettant  j  d'en  avoir  cé  nom- 
bre-la    il  ccdoit  à  la  corruption  des  tcmps»^ 
fans  approutfii:.  qu'ils  vécullenc  f^da^is  une  teU 
1^  abondance.  U  cxiyoit  d'eux>  dncantlere^»- 
pas,  qu'ils  fiffent  liic  l'Ecriture  Sainte  ,  ou 
quelque  bon  livre  9  donc  lalefturc  fuft  .jnter- 
sctmpuë  »  pandesi  enueticns  >  aiFailonn^z  de. 
dévotioD  •  La  n^nltitude  des  Domeftiques»  fc* 

>  dcs.ciiCYau>f  leusx&oic  auiÈiitfexdice;  fitde     ^  ^ 
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^    Hijfoin  de  la  Réfcrmathn 

Kl        crainte  qu'on  ne  les  taxad  d'avarice,  s'ils  rc- 
^  ^'    tranchoienc  ,  Polus  les  foiiicitoic ,  d'employer 

^  S  i  ^*  k  sefte^e  leurrtv^u  rcn-Aunànes  ,  ou  car 
d-autres  œuvres  picuies  9  comme  à -faire 
fond  ,  pour  é'evc-j?  de-  jeunes  gçns  à  l'étude, 
les  mefmes  régies  dévoient  s'étendre  à  tousr 
les  EccIcûaftiquesjàrpiopoKÛGndfe  Uiurevenui 
te  de  ieui^  efl:ac« 

Dans  le  6^  >  oi^onnoît ,  qu'un  exa<» 
mcn  rigide  précédai]:  toujours  la  réception  des 
MiniAces-des  cbof^s  iàtnres  :  Quelong.temps 
avanc  que  d'en  venir  la ,  i'Ocdinatre  prift  le 
fiom  de  chaque  Ocdinant  1  £c  s'infbrmftft  de 
fcs  mœurs  ,  &  de  fa  capacité  :  Que  les  Evé- 
ques ,  au-  lieu  de  fe  déchaiger  fur  d  autres»  de 
l'examen  des  pcrfbnnes  à  ordonner  fou  de  re« 

rcder  1-impofitioB  des^  mains ,  comote  la  (tvi^ 
partie  néceflaire  de  leur  devoir  ,  fiflent  eur^. 
mefmes  rexamcn>  avec  diUgence  &  avec  ap- 
plication. Il  leur  permcttoic,  à  y  appeler  des 
ficctéfiaftiques  pieux  âû^âMnSywen^^ui  ils  euP 
<  fent  de  i  a  confia  née. 

Le      cltoit  touchant  la  collation  des  bc- 
néiices-'»  dont  rlrenfcrmoit  les  devoirs  >  fous* 
.      ces  paroles  de&Muc  ^jkvXyiPimfpfe^  hgwment 
^im*  5.     ^^ijf^s  àperfimnt^.  }br]!>»ibubaii»>  qi3e  fao# 
laifler  prévenir  ,  on  au  égard  au  mériccy 
4JU  en  donnant;  un  bénéfice  ,  on  exige  de  la/ 
,  '  peribuse.  floounée  >  le  ferment  de  la  Ké&^ 
iienee*-  « 

Dans  le  ^*  >  il  s'eJforçoit  4'empêcher,que 
Ton  ne  nommaft  aux  bénéfices  >  par  voye 
4'anticipacion  ^  Sc  ayant  ia^  morr-des.  Béné-s 

Dmy  le  9<  >  il  ce^axcûc  h  J^tHonie- 
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Biiifê  le  iqc  ,  il  dcfcndoic  d'alicner  les  bieas  j,i  y^ji 
dcTEglifc-  'il 

Sondeflèifi'eftofc  >  fuivant  lezi^yd^fbnder^  ^  f  S 
dans  chaque  ville  Spifcopalt  >  un  féminaire» 

pour  les  bcfoins  du  Diocéfe.  H  cntendoir,  que 
cesfcminaires  fulTcnt  diftribucz  fous  deux  cîaC 
fes  :  Que  dans  Tune»  oueofeighaft  IcLatinàla* 
jiSuaeiVe  :  Que  l'autre  fufl:  compofée  de  perfon*  ^ 
iies  ,  qui  ayant  fair  quelques  progrésr&  c(taQ& 
admis  dans  l'ordre  des  Acolyrhes,  fu  fient  pouC 
iezàrctude»  &  élèvera  ramour  de  la  vertU), 
îuiques-à  ce  qu'ils^ufleiic  la  capacité  tiéceinii* 
le  9  pour  ferar  dans  quelque  Ëgfife.  0« 
propofoit  >  pour  IcntrcxieD  de  ces  fcminaireSj 
.  de  prendre  le  q^iauicme  denier  des  rcvcnusr  du 
Clergé.. 

Le  lis  legardoit  Toidrc  8c  la  manière  des^ 

■vifircsdes  Diocéfcs.-  Des  Canons  furent  ache- 
tez ,  approuvez  »  &  publiez  ,  au  mois  de 
lévrier 

J'ay  trwvé  >  parmi  les  *  maouferiprs  de  lit  fini 
Parker,  le  plan  quePolus  av^itdrelTé,  ipom  ^fC^uégt 
la  compofition  des  Homélies ,  dont  il  parle,  ^^t^ 
dans  Ton  4^  Canoo.  Il  les  renfermoic  fous  qua^  chriB»ti 
Ut  titre»  Le  auroit*  efté  »  iics  points  contriH  Cairiff* 
retièz  :  EtPola^ie.préparoir  >  à  empêcher  par- 
ces  Homélies,  la- propagation  des  erreurs.  Lc- 

,  auroit  efté  une  £jcpoiiuon  du  Symbole  des 
Apôtres  ,  du  Décalogue ,  de  l'Orailbn  Domi*- 
aicalc,  de  la  Àlacacion^  Angélique,  desSaci«r 
mens.  Lcj^  auroit  compris  des  iicrmons,  pour 
les  Dimanches  >  les  feltcsdes  Saints  <  &  les 
autres  jours  iblemnels.  On  eu  ft  expliqué ,  dans 
ces  Sermons  »  les  £pîtres  &  les  Evangiles  de. 
^^ue  ^lu*-  Le.4c  euil;  uaicé  4es  venus  6c 
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2)1^    fUjtoire  àk  la,  Réfermatim 

lil  VBX  des  vices.   On  y  auroic  eu  aulli  l'cxplicaUGa^ 

II.     des  ccrémoaies  d'alors.* 
T  s  S  S*    I^c  là  nous  pouvons  juger  quel  eftoiclc  caïa- 
Beflèins  âéreda  Légats  qui  jamais  neibUicicatcs  Ec* 

^•'^^l^'clcfiaftiques ,  de  perfccutcr  la  Rdîgîon  Protc- 
lufifor-  ft^ûcc.  n  ies  prcfloit  paiement,  de  fc  rcfor- 


dcfliis,  que  comme  la  pUis  parc  des  gens,  pion*- 
gez  dans  une  ignorance  groillére  >  ou  rrop  oc* 
ciipez  des  af&ires  temporelles  >  font  d'une  opi« 
DÎoo  plûtoft  que d*unc autre,  furrdes  préjugez» 
généraux ,  &  fans  avoir  approfondi  les  conrro- 
verfes  des  Thcologicos  5  c'ell  fort  fouvenc.ià- 
conduire  ibandaleuicdcs  Ëcdi^fîaftiques  »  ou^ 
kur  piété ,  qui  d:èterminc  le  monde  a  détefter 
lin  parti  5  &  à  fuivrc  Tautre  :  C'eft  ence  fcns- 
là,  que Ie.menronge&  les  erreurs  peuvent, 
Mabri  d'une  apparenceâè  probité  »  asroîr  Tavati-»' 
\         tage  fur  la  vérité  eile^melme;  Toute€  (es  yvuh^ 
^Cejî  /^alloicnt  ainfi ,  à  icformcr  les  gens  d'Eglife,  h 
#^/rf  >      leiixprcfciirc  des  rc^c  s  certaines ,  pourlacon- 
rtoit  fj^'  ^^^^^     ^^^^      ^   retrancher  ce  qu'il  y  avoir 
^ardhtal  fcandâieuz' ,  daas  léur  co^uice.  Il 

dÀnf  une  vouloit  entre  autres  chofes ,  les  obligera  la  re» 
Commtf-  fidcncè  3c  abolir  la  pluralilé-dcs  bénéfices,  llfc 
Jto;;,  ^«•i/pjQpofoic  eûfîn ,  dc  rêdùHC  les  Evêqucs,  à  oc. 
^I^^^'f''''!^  conférer  les.  Ordres  facrcz  ,  qu'après  uo  examen' 
crçyJéa»y^^^^^^ ,  .&  à  dooner  les  bénéficâ  au  ftul  mé-- 
j»ei«/,^«£  ritc,  làns  fe  laîHcr  entrairier  par  des  confidé- 
Davtd    rations  humaines.  £t  pour  leur  fervird'exenGbo 
^'^-^^r  i  pie ,  quojr-qu'ir^ut  un  frère  *  uoiquc,nommfc 
2^^{7' David,  quiavoit  efié  Archidiacre  de  Datbf, 
0hi>$liff^  duiàSiXrk  rcgoc  de  Henry  Y 1 1 1  >  il  a'cu t  poinr 


X 
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d^cmprcfTemenc  à  Tavaucer.  Au«cootrairc«  foie  L I 
afin  de  le  punir  t  .  de  la  molle  complai&Dce>  H* 
qu*il  a  voit  eue  ,  durant  le  régne  de  ce  Prince»  i  î  J  S'r 
foie  afin  de  témoigner  &  répugnance,  à- agir 
pour  lès  parens>>  lelaiflà  deux.aoaces  en  Aii^ 
glcrcrre»(knsluy  procurer  les  dîgnttez*der£« 
gliiè.  Encore  au  bout  dece  temps-làs  il  (èc-ou-^ 
tenta  de  liiy  faire  avoir  TEglifc  de  Peccrbo- 
faugh>  l'une  des  plus  pauvres  du  K;oyaume»« 
fertune  médiocre  pour  le  frère  d'iin  proche  pa. 
reut  de  la  Reine.  La-réfoluiion  »  qu'il  prit,  <& 
fonder  des  féminaires  ,  dans-  chaque  Diocéfc>. 
marque  principalement  ,  que  Polus  favoic  le 
véritable  moyen  ,  de  rétablir  une  Eglife,  qui- 
luy  paroifibit  înfe£bée  dis*  ireDiu  de  l'kéréfic». 
Cranmcravoit  cii  la  mcfînc  vue ,  bicn-qjue  fans-, 
fuccés^  Et  en  effet  >,  il  cft  certain  ,  que  des  per-  ^ 
ibnneSf  imbues  désicur  enfance  >  acmaximea^ 
oppoféesà  celles  du  monde  >  je  accoûcamies  à. 
une  maniéte  de  vie,  toute  dégagée  de  la  terre, 
font  bien  plus  propres,  à  exercer  les  fbnfttons 
du  Miuiftcre  fivangéliqiie»  que  ne  font  ceux, 
qui  ont  vécu  ,  ism  les  ramtez  «  &  dans  les. 
ptaiiirs  de  la  terre .  Ces  derniers  >  à^moins  que: 
leurs  cœurs  ne  foient  changez  tout-à-fait ,  par 
une  eÊcace  extraordinaircL»  retenant  la  plus.  , 
part  du  temps»  aue!qnes.one$  de  leurs  vieilles 
Babirudes  >  ont  oien  de  la  peine  à  yivre ,  dans 
la  gravité  ,  &  dans  la  régulante  >  que  demande- 
leur  vocation* 

Comme  les  grands  hommes^or  leurs (bibleC. 
(es  I  Poltts ,  ennemi  des  perfécutions  i  dont  Ia« 
Religion  fait  le  fujct  ,  n'euft  pas  la  vigueur, 
d'en  condamner  ouvertement  la  violence.  Il 

Ihifliagir  les  £rélats  me^meà^CaotoIbery| 
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15^4    Hifloire  de  la  Rtfoimation 

JLI VKE donc!' Archevêché  ,  d'abord  fequcftcé  entre fti 
II*    maios»  luy  fiic  enfuice  donoé  j  les  Réformez 
ïïJJ*   fc  virent  en  proyc,  à  la  fureur  d'un  Clergé 
brutal  ^  cniacé.    il  eftoit  digne  de  pitié  ,  de 
n'avoir  pas  eu^aflez  de  courage»  poux^  ccDic 
bon ,  contre  an  Pape  impérieux  >  qui  rejgardoic 
le  tribunal  de  rincjui^Kion  >  comme  1  unique 
nioycn  d'extirper  les  Hcici  îqucsi  &  rhéréfic.- 
Polus  vécus  dans  la  peoiéc  r  qu'il  déchaigeoie 
fiifiî^amment  fa  cofi(cience ,  &  il  ne  perfécuroie 
point  les  Réformez  >  s'il  n'animoit  pcr(bnne 
contre-eux  j  &  s'il  blamoit  fecretrement  les 
pcrfécutcurs  :  Et  tourefois  ,  il  expédia  des 
"    Com'^TiinSons>  à  divers  E  v  éques  »  &  à  pluiieui^ 
Archidiacres  >  pour  proriui vte  les  H  éré tiques*- 
Ce  qui  le  rendit  fi  mou  >  ce  fut  la  crainte ,  qu'il 
eut  de  perdre  fa  Légation  y  &  de  manquer 
rArcbevéch^  de  Cantorbery  $  qui  alloit  \xxf 
cftre  donné.'  Ce  fbt  encore  TappréhenfioDf 
d'cftrc  rappelé  à*  Rome,  &  traité  crueilmear 
parle  Pape.  Aufli  eft-il  vray ,  que  Paul  IV« 
fc  rcifentoit  des  diij^utes»  qu'il  avoit  euës^  avec 
plufieurs  Cardinaur:  fit  de  là  nenr 
Cardîna)  Meron  y  Vm  des  bons  amis  de  Polas^ 
fu^mis  en  prifon  ,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
quelques  fentimens  fufpeûs.  Polus  permit  do 
la  force  »  que  les  eanemis  det  Psôteftans  dé^ 
ployaflent  toute  leur  violente  (iir  eux  :  U  fus 
jnelrnefoupconné,  d'avoir  hafté  l'exécution  de 
Cranmer,  (fans  l'impatience  d'cltrc  ca  poflcf- 
fionderArcbeyéchédeCaotorbery  :  JËcc'ell* 
Jà  lefeul  dé£siur  perfbiineli  que  je  Kemajrque^ 
qu*onJuy  ait  attribué. 

Son  Mîniftcre  nous  prcfentc  encore  une  par- 
ticulaxûc  coaâdciable:  G  'eft  que  jamais  il  ne  i« 

scodir^ 
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en  tAngleterrc^. 

teaët ,  aux  inftanccs  des  Jéfuitcs ,  qui  le  prcf-  l  I VRJ^ 
foîcnt  i  de  les  recevoir  en  Angleterre.  Cet  Qc-    1 1- 
drc  ,  inflirué  dcpuis-douïcaiisj  deftiné  d'abord,  ^  f  f 

porter  les  dogmes  de  T Eglifc  Romaine ,  dan«  ^^^^^^ 
h  païsdes  IiAdelles  ,  &  des  Hérétiques  i  &  ^^-^^^  ^ 
chargé  cnfuitc,  de  l'éducation  de  la  jciïocllcj^fuites. 
avoir  trouvé  jufqucs  dans  Rome  y  une  vive  en  An- 
oppoluion  ,  à  (on  écabliircment.  Les  Evêquc$  gleteac^* 
fc  plaigpoiem;d«  tous  codez,  qucroii accabloic 
TEglilc,  d'un  trop  grand  nombicde  Religieux^ 
qui  vivoicbt  dans  l*indcpendanc&des  Ordinai-  ^ 
ï^s.  Cela  fit  qu'au  commencement,  on  reirerra- 
l'Ordre  d'Ignace  de  Loyola,  dans  des  limites 
afiez  étroites  :  Mais  cette  diâinc^ion  ne  dura 
.quependeteoops.  Ouf rc  Ics^  vowix  des  autrcir-  ^ 
Ordres,  les  Jéfuît«S'S*fc»impoférciit un nou* 
veau ,  qui  fut  celuy  ,  de  robciirance  aveugle  & 
univerfclle ,  au  Siège  d^  &ame.  Leurs  grandes 
occupations  furent  càu&y  qu'on  les  difpcnfai 
des  heures  du  Chœw  ;  ce  qui  les  fit  appelçs 
une  eQ>éced'Amphibie  ,  qui  tcnoit  des  Régu» 
liers  j  &^des-Scculicrs.  Depuis  ce  temps-là,  foir 

Ïar  leur  indufttic ,  que  rien  n'a  cfté  capabk  d« 
uiguer  j  foit  fur  tout ,  à  la  faveur  de  ces  niaxi- 
mes  relâchées ,  qui  accommodent  les  pénitci*^^ 
ces  ,  &  toutes  ks  régies  de  la  difcipline  Ecclé- 
lia(lique>  aux  inclinations  Se  à  llhumeur  des  ' 
]ier£>aneSi*^  dont  leurs  Gon.feflionaux  Ibnt  reoi^ 
pli*,  ils  ont  attiré  prcfque  tout  le  mondeà  leut»» 
Eglifes.  AufTî  y  leurs  richelfes  ôc  leur  crédit  les. 
expofenr  à  Tenyie  *  âcàJa  liarnc  de  tout  le  refle 
de  leut  Communion.  C^and^lsvirent  >  quela 
Reine  fe  deflaififl'oit  des  biens  d'Eglife  •  qui 
avoicnt  efté  annexez  à  la  Couronne  ,  ils  infi- 

,  Aucreofi  à  Polua,  qu'oaA&fexoic  xicn  >  fi  1*oq. 

baTiffoir 


Digitized  by  Google 


2<5  ^  Hifloire  de  la  Reforma  non 

UTILE  bâcifloitfuj:  de  vieilles  ruioes  :  QueTOrdrede» 
tu    Bénédi£tîns  cftoit  à  charge  au  public  >  au-lîen- 

^  J  S  S*  de  le  fecomir  :  Qj.ic  quant  à  eux  ,  i\  on  leur- 
Touloic  donoer  les  Monaftéres  Tupprimez» 

Îauroienc  bien-itoil  éiabli  des  féminaires  ,  & 
es  écoles  :  Bc  qu'enfin  »  marnant  avec  adrefi'e 
bconfcicncedesmourans  ,  ils  fc  promectoienr, 
que  TEglife  lecouvrcroic  pai  leur  moyen  , 
tneilleureparde  de  fon  patrimoine.  Leurpro- 
po&ion  ne  fut  point  gouftée  de  Polus  y  que  k 
Bouvel  Ordre  regai  da  depuis  ,  comme  un  en- 
•Bemi.  C'cft ce  que  j'apprens  d*un  manufcripr 
Italien ,  que  Monficur  Cravvford  trouva  à  Ve- 
Ailc  >  lofs^'il  y  cftoit  Chapelain  du  Chevaires 
,  Thomas  H iggins ,  Envoyé  du  Roy  d'Angle- 
terre, auprès  delà  République.  J^ignorc  au- 
refte  y  de  quelle  maoicie^  la  demande  des  Jé^ 
fiiites  fut  rejet t ce. 

Voilà  ce  qui  (è  pafla  de  remarquable  en  Aih 
gleteiTc  ,  durant  l'année  i  f  f  f ,  fi  ce  n'cfl  que 
liir  ia  fin  de  Kovembrc,  un  Gentil-homme» 
nommé  Jean  Web,  George  Roper»  &  Grégoire 
Parke  ^  furent  brûlez  au  mefine  poteau,  à  Can* 
Jlattyrt  torbery.  Ler8  Décembre.  Philpot  foufFrirle 
2^l""*^"yre à  Londres.  Ccfl:  le  mefme,  qui  avoir 

îudquw^?"^^!^"^^"'^*^'^  défendu  la  vérité  de  là  Reli- 
9>utm.7  Proteflante,  contre Paflembléé du  Ctei^é,. 
U  qui  au  fortir  de  la  Conférence  ,  fut  mis  en 
prifon,  pouravoirparlé  trop  librement,  quoy- 
que  la  nature  de  la  îifpute  >  &  les  promeues  de 
raflemblée,.euAèat  du  le  mettre eo  Icareté  k 
cet  égard.là.  H  eut  lonr-temps  les  ceps  aux- 
pieds,  chez  l'Evcquc  de  Londres  ,  dans  un 
caveâu  à  charbon ,  où  Ton  eut  pluficurs  confé- 
i«cas^avcc  lujr pouuâeher  de  Tébiranlcr  :  fie 

fioioos. 
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fi  ttous Tonlons  en  juger  ,  par  ce  que  luy  4icn  V5X 
Sonner»  il  {e  pecfuadoic ,  que  la  violeaccdcla  II. 
.  pcrfccution  feroit  cccinte,  par  la  more  de  Gdi-  i  f  J 
^oec-  Mais  Bonnerlujr  déclara ,  que  bien- coft 
il  recbnnoicroit  (on  erreur  >  s*il  n'abjucoic  fès 
hécéScs^  La  confiance  de  Philpot  Fucà  l'é« 
preuve  des  féduâ:ions»  &  des  menaces.  Il  fou-  ; 
«ciac  à.iès ennemis  >  qu'on  le  coadamaoic  inju* 
ilemenc  i  Qjj'il  n'avoir  pu  v^iolerieurs  lotar^ 
puiCque  ces  loix  avoient  elîé  faîres ,  candis* 
qu'on  le  rcnoit  ca  prifon  j  &  que  tout  fon crime 
ne  coniidoit ,  que  dans  ce  qu'il  avoitdic,  ea 
f.réfènce  du  Clergé.  Cesxemoncrancesne  cou^  ' 
chcrenc  point  Benner,  que  Ton  tempérament 
portoit  auflî'peu  à  la  jufhce ,  qu'àla  douceur^ 
•Philpot  reçucla  feutencc  delà  condamnation, 
le  i^^  de  Décembre  9  &  fut  mis  entre  lesmain^  . 
des  Sçherif&  *  pour  eflite  exécuté.  Mais  comme 
Ibnextcéme  pauvreté  ne  luy  permit  pas  ,  de  (è 
rendre  les  Geôliers  favorables/ils  l'accablèrent 
<iefers>  qui  furent  pourtant  oflez  des  le  iende«» 
main ,  par  ordre  des  Scherilfs.  En  approchant 
4elaplacedereY^cucion  «  il  fefetra  à  genoux» 
&  s'écria.  Je  reytdray  mes  vœux  au  Seigneur,  ^  ^ 
AU  milieu  de  toj  y  6  Smithjhld  ^.  A  quoy  il 
ajoura  peu-aprés  >'  M efiimerw^iê  demomri^i^gxhH' 
defoHfrirt^morfàcepùtj^auv  moy  ,  pour  qui ii^n  qui 
mon  Rédempteur  n  fi  pas  fait  dijficutté  de  mou-  ^fi  une 
rir  ,  Attaché ù  une  croix.  Ses  dévotions  eftant^'J''"^ 
iiaies  ,  il  fut  réduit  en  cendres.  Ainfi,  l'année 
iffjTvid  lubirle  mefmefupplicct^pour  lafoy  »  à 
Soixante- fepc  perfonnes .  entre  I^fJ^ii elles  il  faut 
^compter  quatre  Evt^ques^  &  treize  Rîeïhcs. 
Dans  cet  intecvalede  teinps^la  UictUAAui^ 

Iicturgx€a4icla  f  aij;à  H'Ailcisagnc  »  txi^txi^ 
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1.1V  KeI^  réfblutioDt  d'accorder  aux  Lurhériens  t  le 

I L  libre  exercice  de  leur  Religion.  On  y  déclara* 
1  f  f  f  •  aue  chaque  Prince  fcroit  en  droit  >  d'établir 
Bftat  des  Jajjg  Eftats ,  telle  BLcIigion  ,  qu'il  jugcroic 
^'Allc!  *  propos ,  à  la  réferve  des  Princes  Eccléfiafti- 
wgxie.  4"^^^  qui  dcvoicncperdrclcurs  bénéfices,  s'ils 
changeoicnt  de  Religion.  Les  peuples  d'Autri- 
che ,  &  ceux  des  autres  Eftats  héréditaires  de 
Ferdinand ,  demandèrent  ta  liberté  de  confci* 
ence.  Mnis  Ferdinand  la  leur  refa(à  4  Ce  contciw 
tant  d  ordonner,  qu'on  les  commutiiaft  fous 
les  deux  clpcccs.  Le  Duc  de  Bavière  .en  fir  au- 
tant dans  Ion  païs.  Le  Pape.irricé  de  ces  démac» 
ches ,  paria  de  dépetèr  Ferdinand.  Ses  difcoors 
les  plus  ordinaires  rouloient  fur  l'autorité  ,  que 
certains  Papes  avoient  cxercéci  contre  les  Pria- 
ces»  (^uileur  déplai&ient.  C'eftoic'ùn  Pontife 
fbrc-impérîeux.  Qtioy-que  dans  (e  cemp^  de 
Ton  exaltation  ,  il  eult  promis  par  ferment ,  de 
ne  pas  créer  plus  de  quatre  Cardinaux,  les  deux 
preoûéres  années  de  fon  régne,  il  fit  néanmoins 
une  promotion  de  (èpc  Cardinaux  ,  avant  le 
ftptiême  mois  de  fon  Pontificat.  Et  lors  quelc 
Confiftoire  s'y  oppofa,  8c  le  pria  ,  de  fe  fouvc- 
nirdclà  parole  ,  il  répondit  »  que  ion  pouvoir 
cftant  abibltt ,  il  ne  vouloit  point  qu'on  le  limi« 
taft.  L'un  de  ccsTept Cardinaux  eftoit  Grop* 
per.  Doyen  de  Cologne,  di^jne  de  louanges 
pour  fou  grandfavoir,  pour  fes  tares  vertus* 
mais  timide  3c  încpnftant>ain(i  que  nous  Vafont 
rapporté,danslairiedu  Roy  Bdouard.Ilnevoa. 
lut  point  d'une  dignité  quc  d'autres  recherchent 
avec  la  dernière  ardeur, &  ferendic  plus  illuftre» 
en  la  rejettantique  ne  font  ceux,  qui  la  brîgueoc 

Ijifts  j:€lâche>  &  qui  y  }>axvicaucot  kh  fia. 
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ar#tva  à  peu-préscfi  ce  tcmps-là ,  un  cvé-  l  \  Vî^B 
4îcmeiu  mémorable  ,  dont  l'importance  du  fu-    1 1. 
•^et ,  &  l'intcrcildc  Philippe  &  de  Marie,  nous   icf  f- 
obligeoc  de  parler  :  C'cft  rabJicattondc  CJiar-  Abdica- 
*cs-Quinc,  qui  fc dépouilla*  d'abord,     fcs ^i^?^^^^^^^ 
•païs  héréditaires ,  &  t  enfuite  ,  de  la  dignité  q^^^JJ^ 
impériale,  &  du  rcltc  dcicsHftats.    Il  avoitiS.»* 
cftc  quaraoceans  >  furie  trône  de  Tes  Anceftres»  O&i^hf 
&  trente- fix  . ans .»  en  polfellion  de  l'Empire* 
Xa  goûte ,  qui  l'affligea  prefque  toLîjours ,  du-  ^ 
rant  refpacede  fluîieurs  anr>écs ,  1  avoit  coufi- 
dérablciiient  afïbibli.  Depuisi'âgedc  17  ans* 
-fi  s'eftoic  vu  engagé»  dans  des  alTaixes  attâi  fau-^ 
gantes,  qu€  jamais  Prince  en  ait  eu.  Ilavcic 
tait  neuf  voyages  en  Allcmagae  ,  fix  en  Efpa- 
gne,  fcpccnlialie,  quatjc  en  Francct  deux  en 
Angleterre ,  &  dix  ea  Piandres.  Il  avoit  fait 
ëeax  expédtrtons  militaires  en  Afrique^âc  pa(!*£ 
onze  fois  la  mer.  Il  eft:  vray  ,  que  la  plufparc  " 
de  fes  entreprife«  luy  réuilircflt  neuceufement, 
le  que  d'illuibes  prifonniers ,  un  Pape»  un  Roy 
'de  France ,  &  divers  Princes  d*Ailemagne«  ho* 
aotérent  fes  triomphes.  Les  In  Jes  mefine ,  oà 
il  avoir  de  grands  Eftats,  &  d  où  il  tuoit  de 

fraudes  richcii'es  >  contribuèrent  de  leur  cpftéy 
renclre  condition  éGlatante.  Mais  avec  cela» 
dégonfté  des  grandeurs  mondaines  /  &  de  leur 
pompe,  il  commença  de  s*occuper  des  idées  de 
l'autre  vie .  &  y  fut  fortifié,  par  la  xcponfe  d'ua 
Capiraine ,  qui  luy  demandoit  fon  congé.  Vou- 
knt&roir  le  fujet  d'une femblablcréfolurion, 
l'Officier  luy  dit .  êj«*f7  doit  y  a'voir  quelqut 
diftanee  ,  entre  les  affaires  du  monde ,  le  mo* 
mu»f  de  notre  mort.  Outre  ces  raifons,  Cbarlet 
m  rac  d'auues^  d^fi»nger  à  {a  retratccll  voyoic* 
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StI'VBiE  ^ue  la  fortune  lay  tournoi t  le  dos  :  Ses  dcffetn 
I  £«  *  iur  t**Âltemagne  venoieut  d^^ihe  renverlca^  :  ^ 

1  î  5     avoit  appris  au  fiégc  de*  Mets,  parla  perce  do 
•  //  Pnf'  40000  defes  foldatsj  que  quelque  nombreutè 
fy''»    quefuftfbu  armée,  la ?iâoire ue le fuivoh  pa$ 
100000   toujours  :  £c  bien-que  fa  dernière  campagne 
•hommef,  *  luy  cuftcftc  plu«  avancagcufc  ,  (bic  en  Flan- 
*£»ij55«  dres  »  foit  en  Italie  >  il  fe  fencoic  trop-caflé, 
pour  faire  tefte  au  Roy  de  France.  Son  âl^» 
mefine^  qui  avoir  quitté  rÂi^iecerre  f  mat- 
fatisfair  de  Marie, ennuyé  a  eftre  Roy  fans 
aucun  pouvoir ,  Tciurfetint  dans  Ioq  dégoull; ,  fi 
.if    tkovn  en  aoyons  certains  Auteurs»  Quoyr-qu'il 
i%SMï€.  *enibic  »  dans  uneaflembléefblemnelle»  oàaflt^ 
ftérent  Maximilien  »  Roy  de  Bohême,  le  Duc 
deSavoyc,  les  Reines  Doliaiiicics  de  France 
&  de  Hongrie*  &  quantité  d'autres  perfooacs 
de  différentes  quaktez,  Charles  créa  le  Roy  &a 
fils ,  Chef  de  T  Ordre  de  la  Toilbn  4' or ,  lujf 
réfigna  les  Duchez  de  Bourgogne  6c  de  Bra- 
bant>&  le  rcfte  des  Païs- bas.  ueux  mois  après, 
'  II  luy  céda  de  h  nieGne  forte  j  fes  antres  Eftats 
héréditaires  :  Et  l'année  fuivante  >  il  envoya  à 
la  Dietted' Allemagne ,  l'afte  de  fa  réfignation 
àrEmpirc.  LaDicrre  élur  en  G  piace,  Ferdi-^ 
oand ,  ion  frère ,  qu e  le  Pape  refuîa  long-temps 
<le  reconocntre  ;  foâtenaQt>  que  c  elloit  eoftrc 
fcs  mains  ,  que  (è  dévoient  faire  de  femblables 
rciigDacions>  &  que  celle  de  rËmpereuicAoic 
nulle. 

'  Après  cettegrande  aâion  »  Charles  demeura 
quelque  temps  en  Flandres*  dans  une  maiibnf 

particulière  :  Il  avoir  quitté  fcs  Palais  :  ne 
conlervoit  qu'un  petit  nombre  de  fêrviteurs. 
Oa dit  ^*ao  foir »      $did>  ^ecséraire  du  Roy 

f  esdinand 
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fardînand  (on  frère  >  fe  rcttroir  extrêmement  lxvb^E 
tard  d*aiiprcs  de  Charles  ,  les  chandelles  de  IL 
l'cfcalicr  eltanc  couc-à  faic  brûlées,      aucun  $ 
des  Domefiiques  ne  le  reoconcrant ,  pour  Té* 
dairer ,  ce  Prince  luy-mefoe  prît  un  des  flam» 
beaux,  &  le  fuivic  ju(ques-eo bas.  Il  efl  aiTc  de 
fe  figurer,  avec  quelle  confufion,  Seldicvidca 
cecrepafluire.  Mais  Charles luy dit»  qu  il  Q*é- 
toic  pkis  qu*an  homme  privé ,  Se  que  (es gens» 
qui  n'efpéroicac  prefque  plus  rien  de  fa  parr, 
commcnçoicac  à  le  fcrvir  fort-ncgh'gemmcnt: 
£c'  là-  deilus  il  le  pria ,  de  rapporter  à  fon  frcrew 
•à  quel  point  &  condition  eftoit  changée 9 
quelle  eftoicrinconftanccdesCourtifàns  ;  té- 
moin les  propres  Officiers  ,  qui  Tabaudonnoi- 
enc  ii-ioiï.  Ce  Prince  n'avoir  en  tour  >  que 
£>ixaDte  donf^efiiqucs  %  6c  nes'eftoit  réfèrvé, 
qu'une  penfion  de  100000  éeas  par  an  :  Encore 
cur-il  de  la  peine  à  la  coucher  ,   dcs-qu'il  hzc* 
pailc  eu  Erpague  ;  Cette  dureté  le  pcnctra  vive- 
ment. Ayant  remarque  dans  fes  chalies  1  qu*aa 
lieu  ficué ,  fitr  les  frontières  de  Caftille  &  de 
Purfo'gal,  cftoi:  crts-propre  pour  une  retraite» 

il  rcfoluc  d'y  finir  ks  joues  :  L'afliccie  en  elt 
-;gtéable  >  fc  i'aix  fotr  pur.  Charles  y^fitl^atic 
au  petit  appartement  •  de  fepc  chataibres  9  qui 
xi'avoicnt  que  quatorze  pieds  en  quarrc  :  Eç 
ne  gardant  que  douze  fcrviteurs  auprès  de  luy, 
il  mit  les  autres  dans  les  villages  des  enviroQSV 
Là  il  s'occupoit  a  diveriès  curiolice:ddc*^Klé«> 
cluuique.  Il  avoit  grand  nombre d'hofloges, 
^  de  mouvemcns,  de  différentes  fortes  :  Bt  les 
Moines  ignorans  ,  qui  n'avoient  encore  riett 
v&  de  icmblabie»  en  attribuoîeoc  tes  effets 
à  l'arc  magTqifc.  C'clt  ce  qu!ils  penfoicut  fus 
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IrX  vu  toat  >  de  eertaios  oifeiux  de  bois,  qui  ToloietA 
IL     &  qui  s'eftant  élancez  hors  de  la  maifba  >  y 

X  S'S  /•  jctounioieut  enfuitc.  llsedoientauni  éconnez* 
Àt  voir  des  tCCpicfeatacioDs  d'aicnées  »  qui  fai- 
SoittïtAci  approches  ûéccflaites  pour  une  bz^ 
•taille,  8t  en^enoieot  à  la  fin  aux  coups.  Une 
des  plus  importances  vues  de  Charles,  dans  (a 
iblii;ude«  fur  de^Quduire  le  Tage,  pardcilu^ 
jine montagne*  qui  cfl:  proche  de  Tolède.  On 
.exécuta  depuis  ce  deflein ,  qui  coufta  extrême- 
jncnt.  Eutre  les  occupations  de  ce  Prince  ,  le 
jardinagetfte  fut  pas  des  moindrés  :  Il  faifoit  iuy 
mefme  les  entes  &  les  grefFes  :  Quelquefois^ 
tl  Te  promenoic  fur  le  feul  cheval  qo^  euil, 
&n*cftoic  aloj;s  fuivi^  que  d'un  fimple  valet 
à  pie,d- 

Comme  l'art  des  Horlogers  n*eftoit  pas  alorsj 
«dans  ^4a  perfeâion  ,  où  on  l'a  .porté  depuis* 
Charles  cflaya  inutilement  ,  de  faire  Tonner 
routes  fes  horloges ,  dans  une  meime  minurc. 
Sa  tenutive  Itty  fournit  au  moins ,  uneexcel^ 
lente  peufi^e^  qw  pui/qu'il  tembie  împofTible^ 
Je  mettre  ^'accord.dc  fimples  machines»  qui 
fuivcnt  pourtantlamain  .de  l'Artiftc,  c'cllunc 
folk  d  entreprendre  >  de^çuuu  tous  les  homr 
mes  >  &  ite  fixer  leur  créance»  à  uo  mefmr 
jpoint. 

,  La  méditation  &:  la  lecture  emportèrent  la 
meilleure  partie  de  (on  temps.  On  le  vid  aller 
à  l^figUie  ;  &  i:C!cevoîr  la  Communion  y  plus 
Ibuvent  qu'il  n'avoir  £itt  jufquesrlà  :  Il  avoir 
mcfine  une  Difcipline  5  dont  il  fe  châtioit  de 
temp&-en-temps,  &  qui  portant  après  (à  mort» 
4es  marques  delà  rigueui:>  donc  il  u(bit  contre 
'  Ion  corps  t  duram  6  vic>  fus  roiiè  dés-lotSi 
.  "  entre 
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isntre  les  plus  grandes  curioiStez  du  cabinet  delIVIX 

Jtbnfîls.  Avec  roue  cela  ,  il  Fut  foupçonnc  >  d'à. 
voir embraflc la plulpart dcsfeacimens desPro-  ^  ^  ' 
Cellans,  dans  les  dernières  années  de  fa  vie: 
Son  Confeilcur  fut  *  brulc  pour  hérefie  2  Et  ow^?* 
Miranda ,  Archevcque  de  Tolède,  qui  rendoic  e^u^^^ 
(buvcni:  vidtc  à  ce  Prince  ,  fut  tenu  long- temps  nées 
enprifbn,  pour  un  fu jet  à  peu-prés  fcmblable.'^jp''^'* 
Charles  avoir  déjà  paflé  deux  ans  dans  (à  (blû 
tudc  ,  lorfque  le  jour  de  ranaiverfairc  des 
funcraiMcs  de  fa  mcre ,  qui  eftoir  morte  quel- 
ques années  au|5aravant>  après  avoir  eû;c  long, 
temps  folle  ^  iI4urpris  d'une  étrange  fantaifie. 
Il  voulut  qu'on  célébraft  un  obit  pour  luy  • 
'bicn-qu*il  fiift  encore  en  vie,  &  (buhaita  d'cftrc 
•ccmom  de  fes  propres  Funciailles.  Il  ailinia  à 
cette  cérémonie,  avec  les  Moines  du  lieu  «  & 
£t  des  prières  fi  dévotes»  pourle  repos  de  ia 
propre  ame  ,  que  fon  de'iiil  arracha  des  larmesj 
des  yeux  de  toute  Pallemblce.  Au  bout  de 
deux  jours  9  uneâévr^le  faifit»  &  l'emporta 
Le zi^  Aoufl:  i  f  f  8*   Les  dernières  années  de  ià 
vie  nous  fournillcnc  un  grand  exemple ,  des 
dcgoufts que  fcnt  uncame,  qui  raflafiée  delà 
pompe  I     de  la  gloire  du  monde  y  va  chercher 
dans  ta  retraite  >  la  tranquillité  t  qu'elle  n'a 
pas  su  trouver }  à]a  telle  des  armées  »  ni  dans 
les  Palais. 

Pour  retourner  à  rAnglctcrre,  Cranmer  yi  f  f 
YÎd  la  fin  de  fes  affligions  j  &  y  reçut  la  Cou-  J"?^- 
ronne  du  Martyre,  le  iic  jour  de  Mars.  Dés  le  îïî^"^ 
11^  de  5cprembre  lyff ,  il  avoit  citc amené  de- 
vant fes  Juges  >  qui  cftoient  Brooks  ,  Evcquc 
de  Glocefter  ,  Délégué  du  Pape,  &  Martin  ôc 
Story  >  Commiliàires  de  Philippe  &  de  Maricu 
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^•ÎVKECe  fut  dans  une  *  Eglife  d'Oxfotd  .  que  (fc 
tint  l'audicacc,  £n  approchant  du  Tribunal, 

I  T  5  ^'Cranmer  fie  qdc  profonde  xcvéreDce.aux  Ju- 

♦  SMnte  Royaux  ,  &  ne  rendit  pas  le  mefmc  hon- 
neur  a  Biooksj  ne  croyant  devoir  aucun  rcU 
pedl  àTEvcque  de  Rome  ,  dont  il  nerecon- 
TnoiUbic  point  la  puiilanec.  Brooks  étala  dans 
-  un  long  difceursi  les  prétendus  crtnres  du  pri-- 
fonnier ,  6c  l'accufa  J'apoftafie,  d'hércfic,  J'in- 
contiuence,  &  de  traUifon  contre  l'EIlat  :  Il 
Texhorta  de  s'en  repentir,  &  tâcha  Je  liiy  fai, 
're  concevoir  refpéraace ,  d*eftre  rétabli  dans 
fon  Siège.  Martin  fit  auflî  un^ifcours  ,  où  rl 
toucha  les  ditFcrenccs ,  qu'il  troiivoit,  entre  la 
jurifdiûion  féculicic,  &  rEcclcfiaftiquc. 

Ctanmer  fe  jetta  d*abord  à  genoox  :  die 
rOraifon  Dominicafe  i  prononça  à  haute  voîxj 
le  Symbole  des  Apôtres;  &  fit  fa  dcclaration, 
qu'il  ne  reconuoiflbit  aucunement  l'Evcquc 
de  Rome.  Il  protefta  de  fa  fidclirc  à  la  Coa- 
rTonnC)  (elon  le  (èrment  y  qu'il  en  avoit  (ou- 
vent  prefté.  Il  remarqua,  qu'obTervcr  rcli- 
^ieufemeut  ce  vœu  ,  &  au  mefme  temps  icle- 
.yer  duPapCf  eftoient  deux  cho Tes  incompa^ 
tibles  ,Sl  qu'on  ne  fàuroit  ièrvir  deux  Maîtres 
cnme(n\e  temps.  Il  avança  ^  que  comme  les 
Papes  avoient  eu,  en  pîu(ieurs  rencontres,  d'wS 
prétentions ,  entièrement  oppofccsaux  droits 
jdcs  Princes ,  ils  s'eftoientauili  ibutevez>con« 

.  ^  tre  les  loix  de  Dieu;  témoin  le  fcrvicC)  célébré 
.en  une  langue  inconnue  au  peuple  5  tcmoin 
encore  le  reuanchement  delà  Coupe;  la  puiC 
-ianeè  prétendue  »  de  dirpoTer  des  £ibts  des 
l?rînces  j  &  Taudacc de  s'élever  au  dcflus  de 
toutes  les  créatures.  Il  ajoûtai  ^ue  par  ces  dé- 
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.marches  ,au-licii  de  paroiçie  les  Vicaires  dcX-IVPLE 
Jefus  Cbrift»  ils  Ce  font  comme  déckrez  autant 
a  Anrechriib,  en  violant  ainfi  descommande-'''  ^  ^  ^* 
mens  de  Dieu  ,  expliquez  trés-netccmenc  dans 
rEvanpile.    Cranmer  dit  enfuite  à  Uiooks» 
(Hi*il  devoir  rcibuveair  ^  qu'il  avoir  jure  fa 
Primauté  Bccléfiaftique  du  Prince.  Brooks- 
repartant ,  cju'il  Tavoii:  fait,  (ous  le  Régne  de 
Henry  VIII  ,  &:  a  l'inftancè  de  Cranmer,  ce 
Docteur  luy  rcn>/^nrra,  que  cela  s*eftoit  paf. 
ic  du  temps  de  VAcchevêqiie  ^  Varham-^qnf^Ce&y  ^' 
avoir  cru  certc  mefmc  Primauré  :  Qtie  la  dif-  q**^€ran^ 
èuiFicn  de  la  controverfe ayant  eftc  faitealorsyyi^'jjt^ 
.à  Cambrige^  à  Oxford  ,  Erooks  lavoir  fi--'  * 
gnée  >  avec  ks  autres  Dôâèurs  ;  Et  qu'enfin 
on  luy  faifoit  tort  »  de  te  tendre  auteur  4*uqc 
aAftion  >  qui  s  cAoic  fàite«  fQUs  rautoiicc  de  fonr- 
picdccefleur.- 

Story  exalta,  dans  un  long  di^ours»  la  puiC 
ûnce  deTEglife  ,  &la  gsandeur  da  Siége  de 
Rome ,  &  prelTa  cette  matière  >  félon  la  route 
conunune  :  Il  ânic  en  priant  Bzooks»  de.fairi' 
«eflfer  la  difpute  •  &  d'impofer  à  Cra&mer ,  la 
oécefSté  de  r£pondce  précifément.  Cdâ  fiic 
fuivi  d^une  aflcz  forte  conteftation  ,  entre 
Martin  &  Craumcr.  Martin  reprocha  au  pri* 
ionnier  1  Qu'il  avoit  prefté  ferment  de  fidélité 
au  Pape,  âans  le  moment  de  foaSacre  :  Mair 
qu'aveugle  d'ambition,  &  pour  obtenir  l'Ar- 
chevêche  de  Cantprbery  >  il  avoir  changé  d'à?. 
yis  >  èc  ployé  honteufement  1  ibus  les  volons 
tezjde  Henry  VIII  :  Et  que  luy-mefme ,  qui 
nioît  alors  la  prcfence  corporelle  de  Jeuis  . 
Chrift  dans  rEuchariftie  ,  avoir  condamné 
Lambext  i  mou  »  pour  l'avoir  méç«  Cranmer 
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lIVRt  réfV^Ddic.  <j'.'C  jamais  hommen'avoit euptiis 
II.     (le  jc'pncMî^ncé  que  luy  >  a  accepter  un  Evê- 
rjj^*    ché  :  Qiu'  b:rn  loin  d  y  afpirer,  loi  (que  le  Roy 
luy  envoya  un  Exprès  en  Allemagne  ,  avec 
ordre  de  iê  rendre  profhptement  en  Ân£;l6ret- 
rc ,  afin  d'y  eftre  facré  ,  il  avoir  retardé  fon 
royale  de  fcpt  (cmaincs  ,  dans  rcfpérance  que 
fon  Maître  roublieroic:Qu'au-re<l:e,  il  s'eftoil 
iùffifammentexpliqué*  au  temps  de  fon  Sacre» 
fur  la  nature  du  ferment,  que  ia  coutume To^ 
bligeoic  de  picfter  au  Pape  :  Et  que  de  la  for- 
te ,  on  ne  pouvoir  Taccufcr  de  fupcrchcrie  à 
cet  égard.  Que  quant  à  Lambert  >  il  l'avoit 
condamné)  lorfqu'il  eAoit  luy-mefineenteftéy 
de  la  préfence  corporelle  de  Jefus  Cbrîftda^s 
le  Sacrement  :  Mais  que  Ridley  luy  ayant  fait 
voir,  par  des  autoritez  inconceftablk>s>  qu'il  h 
crompoit)  il  ne  rougiffoit  nullement)  de  s'eûte 
retracbé  de  ibn  erreur.  L'accufation  ,  que  Von 
prcfla  contre  Cranmer,  fut  enfin  réduite  fous 
ces  chefs  :  Qu[il  avoit  elic  marié  deux  £01^^' 
Qu' il  avoit  entretenu  une  fenime  ftctettemenv 
fous  le  Régne  de  Henry  Vni,  &  ouverteihenc 
fous  celuy  d'Edouard  VI  :   Qu'il  avoit  fait 
imprimer  divers  livres  hérétiques,  ^publié 
4es  Articles  de  Religion  y  infedez  dumeimc 
ipenin  :  Qu'il  avoit  abandonné  la  communion 
dcrSglife  Catholique,  &  combatu  depuis  peu 
de  temps  ,  la  préfence  de  Jefiis  Chrift  dans 
rEuchariâie.  Il  avoiia«  qu'il  s'efloit  marié>  Sq 
foûtint  que  l'Evangile  n'empêche  per&nncs 
de  s'engager  dans  le  mariage  :  Qu'au  (Tî  >  le 
parti  eftoit  beaucoup  plus  honnefte  ,  de  vivre 
dans  cet  eftat  >  que  de  corrompre  la  femme 
4e  &n  procfaaio  >  crime  ordinaire  d'un  afleai 

boa. 


Digitized  by  Google 


en  jihgleterr^.  ^  147 

bim  nombre  de  Pxellres.  Il  ne  contefta  aucun  lIV&S 
lies  chefs  de  Taccufacion;  Il  remontra  fenle-  II. 
mcnr,  qu'il  n'avoit  jamais  force  petfonne,  de 
figner  les  fcntimcns. 

£rooks,  prenant  alors  la  parole  »  adreflk  ua*  • 
long  dîfcours  à  Cranmer  >  ou  il  &c  entrer  les 
faKbnnemcns  ordinaires  ,  dont  les  Catholi- 
ques-Romains fc  Icrvciu  ,  pour  faire  valoir  la  ' 
puiliance  du  ^icge  de  Rome  s  âc  pour  prou»- 
ver  la  préfeuce  coîpotelle.  Cranmer  les  refo. 
ta  amplement*-  Lis  témoins  furent  enfuiffe 
écoutez,  fur  les  points,  que  l'on  accufoit  Crarî^ 
jner  d'avoir  foûteousj  dans  les  Ecoles  publia 

tues  :  Aprés^quoy  »  on  le  cita  à-  comparohre 
evant  le  Pape ,  dans  Séjours,  pour  y  rcpon« 
dre  touchant  les  crimes, qui  luy  eftoient  im-^ 
putcz.  Il  repartit,  qu'il  euoic  preftàs'yren^ 
dre ,  fi  le  ftoy  &  la  Reineluy  en-  donnoient  la 
permiffion  :  Mais  qu'il  n'avoit  garde»  d'ca 
prendre  la  route  ,  fî  on  ne  fongeoit ,  à  le  rc- 
xnectte  en  liberté.  On  le  renvoya  en  priron> 
où  il  demeura  jufqu 'au  1 4^  Février  155^  :  £c 
alors  r  Bonner  i&  Thixieby  arrivèrent  à  Qx^ 
£ord>  pour  le  dégrader.  Bonner  rechercha  cct- 
tt  conimiflion ,  par  un  efprit  de  vengeatice> 
&pour  avoir  le  plaiiir  >  de  dégrader  un  Prélat^ 
l^ar  oui  il  aToitJuy-fliefitie efté dépofé.  Quans 
a  Tnirleby,  on  le  força  de  (c  charger  d'un  em* 
ploy,  d'autant  plus  triite  pour  luy,  qu'il  avoic 
aime  tendrement  Cranmer &  que  du-refte» 
il  avoit  un  bon  naturel  ,  qui  le  portait  à  la 
doruceur.  Son  grand'  défaut  a-  efté  fon  incon- 
jftance,  &  fa  complaifance  ,  dans  les  révolu* 
tions  publiques.  Cranmer  eilant  amené  der 
Tant  da^  Juges>  ils  firent  lire  leur  Commiifioor 
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lil  VRE  déclaiolc  Contumax  ,  pour  n'avoir  pa3 

II.  comparu  à  Rome  ,  &  kur  ordonnoic  de 
j//^*  Je  dégrader.  Après,  cela  >  on  le  reTefUt  des 
babirs  Pontificaux  »  mais  quW  avoir  faits 
de  canevas  ,  pour  le  rendre  plus  ridicule  :  On 
ornaià  telle  d  u  ne  mitre  :  Onluynuciacroiz 
àlanasin  :  Et  Bjonner  ^  !e  montrant  tia  peu* 
plc>  s*écrioitf  Vcili  l'homme  r  fe  mo^ 
qucit  du  Pa^c^  :  Il  eft  maintenant  jugé  par 
le  ?ap€^.  Voilà  l'homme^  ^ui  détruijoit les 
fglijis  •*  Il  efi  m^mfinmt  jugé ,  dans  uncj 
kgliftJ.  '  VeilÀ  Fhomme  $  qui  méprifoit  Itj 
Saint  Sacrement:  Il  eji  mai  tenant  condam^ 
devant  U  Saint  Sacrement»  Ces  raille* 
iies>  Se  plufieurs  autres  >  qui  cchapérenci  Boxu 

'  «er»  déplurent  de  telle  (brcé  à  Tbitleby  que  le 
tirant  plus  d'une  fois  par  la  manche  ,  il  le 
pria  de  cciler ,  &  iuv  reprocba  enfuite ,  d'avoic 

•  manqué  à  fa  parole.  Cet  indigne  fivêque 
«voit  promis  à  ion  Collègue ,  de  traiter  Cran«^ 
mer,  avec  le  refpeft,  que  fouffriroit  la  natu- 
re de  Tafiaire.  On  vid  Thiileby»  fondre  ea 
pleurs  >  durant  tout  leçours  de' cette  triftecé* 
f émonie.  Il  rec<moist  hautement  %  que  Cran* 
mer  &  luy  avoient  vécu  ,  dans  une  étroite 

'   amitié  :  £c  il  prpteda  >  ^ue  fans  le  comman- 
dement exprés  de  la  Reine  >  aucune  conifidé. 
tation  ne  luy  auroit  fait  accepter  la  Commi(^ 
fion,  qu'il  exccuroit.  Ses  larmes  couloient 
abondampicAt»  qu'il  fut  contraint  de  s'arreilcr 

^  f  ar  imervales^  &  qu'il  eut  à  peine  la  force  de 
a^ézpliquen  Cranmerluydit^quefà  dégrada* 
lion  ne  le  rouchoit  nullement  :  Qu'il  fc  rc- 
fiardoit ,  comme  une  perfonne,  retrancbée  de 
M  «tomsMBioû  da,Siége  de  Romci^dep uis  fore 

*  long^ 


en  ^ngleurrt^é  1^9^ 

]bog-temps*t  Qu'ainfi  ^  rie&  ne  Taccachoic  à  Li  VRK 
ce  btége  :  Bt  qu'il  (è  (cucipic  trés-peu>  qu'on  Ilr 
l'en  (cparafl>  avec  tant  de  fafte flt  de  parade;  i  S  l^K 
Qixxi  ne voyoU  pa^ydequel  dcoic  00  le  con- 
damnoic  9  poufi^  n^avoir  point  conïparu  suKo^ 
me  i  luy  j  que  l'on  avoir  tenu  en  pri(bn  ,  juf-- 
queS'à-^»e  momenc-là':  Qu'il  avoit  toûjours^ 
.cite  dirpofé  ,  à  pardr  pour  Rome ,  &  à  y  dc« 
ifendre  la  domine  :  C^'au-refte  ^lePapen^a*^ 
voir  point  d'autorité  (ùr  luy  ,  non  plus  que- 
lùr  les  autres  A4igIois  :  Ec  qu'il  appcloic  da 
luy  ,  au  premier  Concile  Général  ôc  libre,  qui 
9'airembleroir.  Il  appela  aufli  de  la-  ièntcnci;:' 
Gequi  toutefois  n'cmpéclia  point  ;>  qu'on  ne 
proccdafl:  h  le  dégrader.    On  luy  olla  pièce  - 
itprés  picce ,  cet  équippag&  ridicule',  donc  oik 
l'aYoic  déguiré:  ficon  furviten  cçla  les  céré- 
monies i  que  pr^tiquc^B^iifi:  JKomainc^  daiis*  ' 
de  (emblablcs  dégradarious. 

Avec  celai  ©n  tendit  de  terribles  piéges^à  la 
condan'ce  de  Crannicr.    On  luy  envoya  de^ 
Tliéologiens  Eipagnols  f  3c  des  Eccléfiafti*-^ 
ques  Anglois,  pour  le  prcller  d'abjurer  feg  fcn* 
timens.  On  hiy  infioua- ,  que  par  ce  moyen,, 
il  pourroit  fauver  fa  vie,  ôc  rentrer  danstles  di.- 
gnitez  de  t'Eglife  ;  On  le  tr^iitamelhie^  plus^- 
doucement  que  par  le  pafl'é  :  On  le  transféra^' 
delà  prifon  ,  dans  la  Mai(bn  du  Doyen  de  TE-' 
elife  de  JefusChiift  ^  On  u fa  enfin  de  tant 
d'artifices,  qu'àl^xemplede  Saint  Pierre,  qui 
fenonça  fon  ^  Sauveur  ,  Graomer  fiiccomba, 
Tous  la  puîHancc  d'unç  tentation  de  prés 
trois  ans  :  Et  euuainé  par  l'appréhenfion  da 
3a  mort ,  ébranlé  pat  l'elpérance  d'une  eond^ 
tîonf  jus  hcuteufe  ^  ou  trahi  par  la  foibkir^  » 
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1«I  VK£  1^  nature  humaine ,  il  fignli  u»  écrit  *  dans  le^. 

II.  quel  on  luy  faifoit  rcjcttcr  toutes  les  erreurs 
IjfJ^.  de  Luther  &  de  Zuiogle  ,  &  reeonnoitrc  la 
Primauté  du  Siège  de  Rome»  les  fept  Sacre^ 
mens  9  la  préfence  corporelle  de  Jefus  Chrîft 
dans  rEuchariftie ,  le  Purgatoire  ,  la  piicrc 
poux  'es  morts»  &  rinvçcation  des  Saints.  Il 
y  rémcignoit  (à  douleur  >  de  s'eltre  laiflé  fc*^ 
^  duire  :  El  il  cxhortoic  tdutes  les  perfonnes» 
que  (on  exemple  ou  fa  doctrine  avoit  trom- 
pées, de  rentrer  dans  Tunité  Catholique.  A 
la  fin  il  proteftoit,  qu'il  avoit  figné  cette  abju- 
ration y  dans  une  entière  liberté  #  &  feulemeot 
pour  la  décharge  de  fâ  cotrfcience. 

Piufîeurs  Ecrivains  modernes  ,  qui  ont  fuh. 
vi  Fox ,  donnearune  étrange  raiibu  de  la  foi^ 
blelie  de  Cranmer.    Urdt^nc,  que  ce  Prélat 
«vouloit  gngner  du  temps  ,  pour  achever  fa  ré. 
poaic  à  Gaidincr,  fur  Ja  matière  de  TEucha*-  j 
riftie:  Et  oncrouve^  dans  le  Martirologe  de 
Jox>  la  lettre^  dont  il  appuyé  fa  penféc.  "Mais 
fclon  les  apparences,  il  avoir  lu  fort  négligem- 
ment cette  lettre  ,  où  Cranmcr  ne  marque  rien 
d'approchant.  Nouy  y  iapurenons  feulement» 
que  (a  principale  vue  >  Jorfqu'il  appela  du  Pa- 
pe au  Concile  1  fut  d'obtenir  quelque  délay>« 
durant  lequel  il  cfpéroit  mettre  la  dernière 
main  à  fou  ouvrage.   Or  c'efl  là  une  penfce>  1 
fert-différente  de  ceUe>  aue  lu/  attribuent  les^ 
_         Autheurs»  dont  nous  partons. 

L'abjuration  deCranmer,  qu'on  ne  man- 
qua pas  de  publier  en  diligence  ,  rendit  les  ea- 
oemis  des  Réforjoiatears  >  iniblens  au  dernier 
point  y  ôc  jetta  lés  Réformez ,  dans  une  ertré-^ 
me  cofifternacioii».  La  JE^eine  u  en  fut  poioc 
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Cttaciiéje  :  fit  cette  Prioceffe  ,  qui  jurqttes-là^x  vKB 

avoic  prétendu  n  eftrc  animée ,  que  du  2éle  de    1 1. 
là  gloire  de  Dieu  >  fut  contrainte  de  lever  \^\yi*(t%' 
malque  :  On'vid  alofs»  qa-un  relTeotimene 

{artictttiec  la  faifbtt  agir  :  Qu'eUedestandoit 
c  fàng  de r Auteur  du  divorce  delà  mere  :  Et 
que  le  prétexte  de  la  Religion  n'ayant  plus  de 
lieu  >  elledemeu^tt  déterminée,  à  faire brûlcî 
Graïuneci  Ëlledifoit^  qu'un  Héréfiarqucs  qui 
«?voitempoifonné  toute  TAngletcrre  ,  en  de«>' 
Yoit  porter  la  peine  :  Quccc  qui  auroir  futïî, 
pout  làuvcr  de  liaoples  Hérétiques  >  n'eiloit 
j^iut  d'ufage  )  dans  ra£Fatre  de*  leur  Citefi 
Qu'^u-refte  ,  (à  cooyierfion  ne  fe roit  pas  fans 
utilité  y  puifc^u'eu  procurant  fon  fàlut  particn* 
lier  y  elle  édîheroit  bien  des  gens.  Son -exçeu^' 
tien  eftaat  réfolue-,  le  Chaticelter  Heath.»^iît^ 
*  expédier  Tordre ,  qu'il  eut  foia^d  enregÉctt^f^^V^f^  dm  . 
aafli-bicn  que  le  commandement  de  la  Reine,  ^4 
qui  le  chargeoic  ,  dé  faire  expédier  cet  ordre.       ^ . 
Qela**re  ptatiqucrafemeoc  :«  Mais-^Heath  fut 
apparemmeot  Jbicxi^atfe  >  d*înformer  la  poirés,  ^ti  nobn 
lilé  5  qu'il  avoir  agi  en  cette  affaire  ,  fur  untlxxxV* 
commandement  expiés  dé  la  Reine  >  &  non  pai^^     -  ^ 
iélon  le  cours  dos  procédures  otdiuakes*' 

Comme  )-iaâe  de  l^abjuranon  de  Cranme» 
eft'fànsdate,  les  Hiûôriens  ne  marquent  pasi 
de  combien  il  précéda  fon  exécurion.-  On  peut 
croire -cepéiidant»  àen  jugcrparlek>tig:^pacê  ' 
Ae  temps ,  qui VécGuK entre  rexpéditidû^de 
Tordre 3  dont  nous  venons  de  parler  i  &  la  mort 
de  TArchevêque ,  que  la  foiblefl'e  de  Cranmec 
<irriva  alors.  Les  approches  d'une-  rrkort  ter^^ 
nble  récourdireut  die  teU:e(brte>  qu'il  (igna  t« 
qi^'Qayoôlai»^  Quaud  iljyidmefmem  lec(md 
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%l  YU  ordre  >  qui  pteilbic  TaécutioD  du  premier  >  W 
1 1.    difltmula  encore  ;  ayant  de  fotbles  eipérances^ 
Ij/f»  d'obtenir  fa  grâce.  Ce  fut  vray-femblablerrsfentf 
dans  CCS  momcos-1^  >  qu*il  fc  kifla  peifuadcr} 
ilemcctrcau  oec  (on  abjuration  >  ^  de  la  figncr 
ét  non?eaci.  Appréhendant  toutefois  d'cftrc 
brûlé ,  malgré  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  voulant 
.  fuivreles  mouvemcns  de  fa  confcicnce,  fans 
cllre  entraîné  davantage  par  la  frayeur  ,  il 
édiyit  (ccrettement  une  confeflion  Imcére  de* 
fa  créance  ,  &  la  porta  avec  luy  >  quand  on  le* 
mena  au  fupplice.  La  place  de  fEglife  de  Stc 
Marie  fut  choi£e  ^  pour  ce  tragique  fpcdacle  : 
On  y  -éteva  Cranmer.fiir  on  écna&ut  ,  afin^ 
qa*il  fuft  vâ  du  peuple  >^  avec  plus  dé  facilité. 
—  ^      Cole,  Prévoft,  ou  Principal,  d'un  Collège 
^^^^illuÛre^  appelé  Eaton^  fut  charge  du  foin»  de 
^»i^r  faire  la  prédication.  U  mit  dans  leur  jour  i  la- 
whflifH  mifértcorde  »  fe  la  |ufl:ice  de  Dieu  ;  attributst 
•»m4i/B»QQj  nçfç  choquent  }amais  :  U  repréfenta  fur  ce 
cl^-  rondement,  que  les  Princes ,  qui  font  les  Dieux 
Uf  îïT'  ^  *  aoivmt  imiter  leur  fouverain  Mai- 

fiitfih  fif  tre ,  en  (a  |uftiee ,  auffi-bten  qu'en  ia  bonté  :  U 
gUtite/r-  ajouta  >  que  dans  cette  vue ,  Philippe  &  Matie 
donnoient  leur  conièntcmcnt >  au  fupplice  de- 
Cranmer  j  qui  avoit  caHé  le  mariage  de  Hem^ 
▼  1 1 1,  avecCatherine  d!  Acragon ,  %rogé  Pau. 
toriié  du  Siège  de  Rome  en  Angleterre,  ôc  cftc 
la  fource  funeûe  d'un  d  éiuge  d  liérciies.  Il  dit 
encore  »  qucptlifque  Morus  ôc  f  isher  avoienr 
irfté  mis  à  more-,  a  canfe  deJenr  attachement» 
•  aux  droits  de  l'Eglilc  ,  la  raifon  vouloir ,  que 
d'autres  fubiflent  la  mefmepeine^  pour  leurs- 
kéréiîes  :  fit  il  remarqua  ,  que  comme  la  tefte 
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p£:e  de  J&(isfa<iiou  ,  à  la  mémoire     Morus,i,  ITHB 
eaii*aToic  point  d'Ecclcfiaftiquc  en  Angletcr-    I L 
re ,  qui  puftcftrc  mis-cn  paralclle  avec  F isher,  !    /f  ^ 
que  ccluy  qui  alloic  cftrc  cxccutc.  Se  rournaut 
apccs  cela  vers  Craamcr»  ilexalca  «à  conver** 
fion  »  qu'il  attribua  uai^uement ,  au  dç- 
Dieu  9  &  à  Topération  immédiate  du  Saine. 
Efpiic  :  Il  promit  ie  paradis^au  Patient  >  Âr,raC- 
fiiu ,  qii'on  prieroïc  Dieu  peur  fon  ame ,  ^dans^ 
toutes  les  Eglifes  d*Oxford,  flç^u'on  j  cci4- 
breroi  t  des  meiTes  en  fa  ^veur^ 

Tancqucce  Jilcouis  dura  ,  Cranmcr.,  acca-- 
blc  de  confusion  fondée  ci3  larmes   levant  les* 
yeuxauciel  par  incervalesj  &  fottanr  eniuite 
vcrila  terre,  dcsregatds,  oipla  honte domi-  .^ 
Doit,  Loifque  Colc  IcroUk-ita  ,  de  d^clarcifa  ^ 
créance  au  peuple»  il  fit  d  abordcunepricietrrs.  duitc  de 
iéwtc:  Les  exprellions-ea  furent  fi  vives  &  tiCumiiet 
couchantes  ,^u'cHes  déconvrirent  aflê2,4a'vio-  dans  le 
lence  de  ces  remords  >  6c  de  cette  horreur  fc- 
crecre»  donc  fonameeftoit  agitée.  Après qucyip^^***"" 

*  il  exhorta  its  Auditeurs  >  de  n'ayoir  point  d'à- 
*imour ,  puuf  les  cfaofès  de  la  terre  :  D'obcït  aa^ 
••Roy  êc  a  la  Reine .  par  un  principe  de  confci- 

•  ence  :  De  vivre  enlèmble,  fcl on  les  régies  de:* 
^ ^la  chaiàté  featierneUe  :  £tde  Çoulager  les  pau« 

'^vses  j  à  proportion  des  facultez  ^erchacun.  11^ 
«  vint  enfuitcjà  l'article  principal,  doncll  avoUa^, 
'  que  fa  vie  pairée ,  &  Ta  condition  future dé- 
pendaient abiblument:  liferegardoit  conune 
•^un  homme ,  qui  alloi t  entrer  dans  les  joy  es  dit< 
•paradis  ,  ou  cftre  en  proye,  aux  peines  des- 
«  enfers.  Il  prononça  le  Symbole  des  Apôtres*/ 
expliqua  fes  fentimens  »  xoucbanc  l'£cri« 
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ly t   Hjflotre  àe  U  Réformation 

1^1  YM  ordre  >  qui  prcflbic  l'exécution  du  premier  ^  iP 
II.    diffimuIacDcere»  ayant  de  foiUes  elpéraoces^ 
Xj/f •  d^obtei»r  fa  grace^  Ce  fat  vray-femblablemenc» 

dans  ces  momens-l^  ,  qu'il  le  laifla  perfuadcrj 
demeccrcauoecfpnabjurauoa,  écdclaiîgnci 
de  nonvean.  Appréhendant  toutefois  d*cftrc 
1>r&lé  >  malgré  eé  quNI  avoit  (ait ,  8c  voalanc 
•  fuivreles  mouvemcns  de  fa  confciencC)  fans 
cftre  entraîné  davanuge  par  la  fraveur ,  il 
,      éttivk  &cretce(Mnt  onc  confeilioii  uncére  dé- 
fi créance  y  8c  U  porta  avec  luy  >  quand  on  le 
mena  au  fupplice.  La  place  de  i'Eglife  de  S^e 
Marie  fut  chaifie  ,  pour  ce  ctapique  i  pcdaclc  : 
On  y  éleva  Cranmer.fiir  un  echal&tit  ,  afîa 
/  qa'il&ft  vû  du  peuple  >.  avec  plus  dé  facilité. 

-  Cole,  Prévoft,  ou  Principal,  d'un  Collège 
J^^^^^^illuftre,  appelé  Eaton^  fut  charge  du  foin ,  de 
YUindfif  f^ii^c  prédication.  Il  mit  dans  leur  jour  ^  la- 
wIfétfkfH  mifériœrde  >  la  juftice  de  Dieu  ;  attributs» 
«»i»yySiioui  ne  fc  choquent  jamais  :  Il  repréfenta  fur  ce 
Jg^J^ rondement,  que  les  Princes  rqui  font  les  Dicux^ 
ftr  IL  ^^^^  terre*  doivent  imiter  leur  fouvcrain  Mai- 
fitjoit  fiftxe,  enià;iiftiec>  ;aufii-bten  qu  eafa  bonté  :  II- 
ajoûta>qucdanscettevûc,Pkilippc& Marie 
-donnoicnt  leur  confcntement ,  au  fupplice  de 
Cranmer  >  qui  avoit  caflé  le  mariagede  Henty 
¥  1 1 1>  aveeCatkerbe  d! Acraeon ,  abrogé  Tau* 
torité  du  Siège  de  Rome  en  Angleterre,  &  efté 
la  fource  fuuefte  d'un  déluge  dTiércfies.  Il  dit 
encore  »  ^ue  poifque  Morus  de  Fisher  avoieot 
iffté  RÛsèmort'f  a  cauiè  deJeac  attachemenr» 
<auz  droits  de  rÊglflê  f  la  raifon  vouloir ,  que 
d'autres  fubiflent  la  mefnie peine,  pour  leurs 
béréfies  :  £c  il  remarqua  >  que  comme  la  tefte 

4a.PM  4cîtostuimb$ilaaa^T'oii^&^  e£- 
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Angle terrtS*  ijj, 

|l£ce  de  {aîisfaûiou  >  à  la  mémoire     Morus^x,  I  VJBLB 
en n'aToit  point  d'Ëccléfîaftique  enAn^letcr-  IL 
Ht  y  qui  pafteftre  mis-en  paralelle  avec  Fisher».!  f  y  ^ 
que  ccluy  qui  alloit  cftre  exccuté.  Se  tournaut 
apccs  cela  vers  Cranmer»  il  exalta  À^coavet'- 
fion  »  qu'il  attribua  unîqiiement ,  au  4oi£t 
Dîeu  f  &  à  Topération  immédtatc>du  Saine. 
Efpuc  :  11  promit  îe  paradis^au  Paticnc ,  6.:.  Tal^- 
iura  >  qu'on  prieroic  Dieu  peur  Ton  ame  9  \dans- 
routes  les  tglifes  d'Oxford ,  &  qu*on  j  céi6-' 
bxeroit  des  meiTes  en  (à  fe-veur^ 

Tant  que  ce  difcoins  durn  ,  Cranmcr>,  acca^ 
blé  de  coûfu(ion   fondu  en  larmes  y  leyanr  les* 
yeux  au  ciel  par  incervalesi  &  poitaot  euTuite 
Teri  la  terre  9  des  tegaf ds  »  icm^a  honre  domi-  ^.^^ 
Doit.  Loi  fque  Cole  le(bllîcica ,  de  déclarer  fa  ^ 
créance  au  peuple»  il  fit  d  abord^unc  priérerrés-  duite  de  - 
4érace:  Les  cxprelTîons  en  furent  fi  vives  &  fi  Cranmcr- 
couchantes  t  qu'elles  dcconvrircnt  àilèzy-la^io. 
lencc  de  ces  remords ,  ^  «le  cette  horreur  fc-  f^^^fj, 
crcttei  donc  fon ame eltoic  agitée.  Apres  quoy,jiiç^  • 
«il-exbotra  &s  A^iditcurs  >  dcn' avoir  point  d'a- 
rmour  «  pour  lesciiofès  de  la  tecre  :  D'obcXraOf 

*  Roy  &  à  la  Reine  i  paA*  un  principe  de  confci* 
«  ence  :  De  vivre  enlèmble>  fclon  les  régies  der 

>  ^la  chaacé  fEactrneUe  -  Et  de  foulager  les  pau- 
^vses  >à  proportion  des  lacultez  (ierchacun.  Viè 

•  vint  enfuite>à  l'article  principal,  doncil  avouà^^ 
'  que  fa  vie  paffce ,     fa  condi:ion  future ,  de- 
«^endoiencablbiument-:  Il  feregardoit  comme 
^iin  boname ,  qui  alloit  entrer  dans  les  joy  es  dtr'  "  ^ 
«paradis,  ou  eftre  en  proye,  aux  peines  des 

'  enfers.  11  prononça  le  Symbole  des  Apôtres^- 
expliqua  fes  fentimens  ,  touchant  l'Ecri 

ixstt!^  Sai^fc»  1^  tottçb»  akucs  M  ^  agitoic  ' 
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ij4    Hifloire  de  la  Ké formation 

tl'VRB^confcicocc,  plus  que  tout  lercftc  dcfes  aûi-- 
11.^  ^ons.  Il  apprit  à  lallembléei  qu'il  yonloic^ 
tff6.  «  parler  de  l'abjuration ,  qu'ilavoit  fîgnce  •  con.  / 
*trc  fa  confciciice,  fans  avoir  égard  a  la  vérité, 
^'Sc  fe  laiiiant  eucraincr.à  la  crainte  de  ht  moitj' 
•te  à  ramottt  <k  la  vie.  Il  déclara  >  qae^quaDd^ 
*ïl  fcroic  au  bttcher ,  il  brûleroit  avant  toutes»-^ 
•"chofes,  la  rnefinc  màin,  qui  avoic  figné  l'écrit* 
*'Hrcjctta  l'autorité  du  Pape-,  &  U  tiaita  d'cn-- 

r  ^nemi  de  nôtre  5'eigneur»  &  d'Antechrift^  It 

•témoigna  y  fur  la-matiére  de  rEuchariftlcr 
•qu'il  en  cioyoit  ce  qu'il  enavoit  publié,  dans  • 
Hbn  livre  fur  ce  fujet,  - 

La confuiioA  ntèit  pas  légère,  patmt  ceuif 
qui  s'eftoient  flattez  ,  d'avoir  Tcnvporté  une 
viftoire  ccUtaate ,  dans  la  convci  fion  prêtent- 
ducdc  Cranmer.  Quand  ils  fexhoiicrent»  de 
plus  «feindre  I  iirepartk)  qu'avaBt  fa  mal*' 
heurcu(è  ab^urationr  >  il  avcrit  toû/ours  aînvé  I» 
fimplicité  ,  ^  D'avoic  janiais  diiritiiulé  une 
ièule  fois.  Voyant  ciifin>  qii'il  continuoic  le 
mefiae  difcouis  ,  U  rentrecoupoit  de  fes  iac-^ 
mes  »  ils  Tarrachérent  de  réchaffaut  >  &:>Ie  trai- 
Bcrcnt  au  fupplice  >  dans  le  mcfiTie  lieu,  oif 
Ridley  &  LatimçMvoient  foafFért  le  mactyre.' 
LesPrellresluyrcprochoieQt  en' marchant»  cé 
qu'ils  appeloient  inconAdnce  :  Maisîl  avoir 
bien  d'autres  penfées ,  que  celle  de  les  écouter.  * 
Apres  qu'il  eue  adreffé  fâ  prière  à  Dieu,  &• 

SA'ilfe  fut  déshabillé  ,  lorfqu'il  vidque  Tonr 
unaoîtlefeu,  il  porta  (àmaîn^droicexlansla* 
flame ,  &c  ne  Tcn  rerira  qii'iine  feutefoi^  Quan<f  . 
il  voulut  s'en  eifuycr  le  vifagc  :  Elle  fut  réduite 
ea  c«ndres ,  avant  que  le  ^u  euft  atteint  ' 

défoidie^- 
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jêfordre  î  Tantoft  on  rcnrcndoît  sVcrier,  l  l  vni 
MAtn  indigne  :  Et  tantoft  on  le  voyoit  remet-     1 1. 
tre  fon  ame .  entre  les  mains  de  Ton  Sauveur,    i  j 

Ce  qu'il  y  eut  d'étonnant,  à- la  mort  de  ce 
Martyr»  c'eft  que  ion  cœnr  fut  trouvé  entier 
parmi  les  cendres  5  le  feu  ne  l'ayant  pas  confu- 
mé.  Il  cfi  vray  que  les  Piorcftaos?  n'allcrenc 
pas ,  jurqu'à  f  egardcs  cet  événement  »  comme 
un  miracle»  m  k  le  produire,  comme  nne  preuve 
évidente»  que  le ccsur  de  l'Archevccuic  avoit 
contervé  Ton  innocence  ,  taudiique  la  main 
.  èommettoirle  crime.  Mais  ils  reprocKcrenr  i 
leurs  ennemis  >  que  fi  uncfcmblabie  cho(èfuft 
arrivée»  dans  la  Commui^ion  Romaine  j  ou  en 
eufl  fait  un  miracle. 

Cranmer  mourut  4^  la  forte  ,  dans  la  é7«portraît  - 
année  de  (on  âge.  Dieu  l'avoit  fait  nahre»  de  Cran- 
pour  rendre  à  V  Eglife  ,  des  fcrviccs  trcsJmpor- 
tans,  &  ne  luy  avoir  pas  lefufc  les  qualitez 
scceiFaires  I  poury  réuflir.  Il  eftoit  natuielle- 
ment  doux  8c  modéré  :  Il  s'échanifFoit  difficile- 
ment :  Qu^ndil  difoic  fcs  fentimcns  ,  ou  qu'il 
jugeoit  de  qiielcun  ,  il  le  faifôit  avec  rcfléxioti^ 
Ses  ennemis  abu(bienc  aflcz  fouvent  de  fa  dou* 
ceur  9  &  roiFcnfoient  iâns  fcrupulé  »  dans  la 
penfée,  qu'il  lèur  pardonneroit  facilement. On 
peut  dire  toutefois ,  que  fâ  douceur  n^cftoit 
pas  la  facilité  d'un  efprit  foible»  quiconfentà 
tout»  <c  ployé  inÊiilliblemenc  >  à  la  vûë  d'an 
Supérieur.  Cranmers'oppoià  vigoureufement» 
àlordonnance  des  VI  Articles,  dont  Henry 
Vill^  eftoit  enteilé  au  dernier  point.  Il  eut 
aufll  peu  de  complaiiance  9  pour  le  Duc  de 
Sommerfet  »  au  fujet  de  l'alimatioQ*  des  teires 
aficâccsa  ài'eaueticii  deJa^nufi^ue  dcsfigli-' 
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z^6    Hiftoirt  de  U  Réf^rmatim 
£f  Villes.  Il  ficparoicre  la  mefme  vigueur >  durant 
IL    tout  le^niniftére  du  DucHe  Northumbcrlandi 

V    s  6»  Et  à  la  fin  ,  //  réfijfa'^ufqu  au  fang  ,  pour  la 
caufe  (le}<:ilis  Çbriil  :  Maicjucs  évidentes»  ^ue 
cette  difpoiùroD  de  CraomercftoîtQUevertu»- 
te  non  pas  une  foiblcire.  Lii^fincéritépréfidoir 
ilùrfcsaftions  :  Jamais  il  ncdilSmnU  fes  fcntî-^- 
jnens  :  Jamais  il  nabaudonoa  >  ni  ne  mecon-*^- 
BUtunami  »  tombe  dans  quelque,  difgrace:" 
Vertus  rares  eu  un  iiécle  s^où  l*hypocrifie  & 
diffimulation  rcgnoicnt  parmi  les  Ecclcfiafti- 
aues>  tout  de  meinie  que  parmi  le  peuple;.^ 
diacun  avançant  i  ou  reculant  «  félon  les  dé- 
masches  >•  quil  voyoit  fairo^  à  la  Cour.  Ce  fut. 
là  ce  qui  le  rendit  fi  cher  au  Roy  Henry  VII I:  " 
U  duc  (à  conlcrvation  ,  à  fa  probité  :  Henry 
£imt  bien   quelques  plainteSiqu'cn  luy  por«- 
tail  contre  Cranmer»  qu'il  apprcndroù  ia  vé^ 
rite  de  fa  bouche  :  Et  de  là  yTenr ,  que  fans  una 
plusgrandc  recherche-,  il  alloic  droit  à  luy.  La- 
R^etne  Anne  de  Soulcn ,  Mylord  Cromvvel,  6c 
ïc  Duc  de  Sommerfet ,  le  trouvèrent  au(H  hon^. 
&  aufîî  fideile  ami  ,  dans  !c  plus  fort  delcurs  ' 
ma  heurs  >  que  dans  leur  fortune  la  plus  cela-  - 
tante. 

Un  efpiic  de  eèttç  trempe  dVoir  (ans  doute» 

trcs-proprc  >  à  la  recherche  de  la  vérité.  Mais" 
lie  fi  heureuses  difpofinons  furent  encore  fé- 
condées I  d*upe  diligence  >  &  d'une  application 
finguliért.  Cranmer  reateiilir  luy*mefme  de 
chaque  Auteur,  ce  qu'il  y  trouva  de  remar- 
quable, &  en  réduific  les  citations»  fous  cer- 
tains points  généraux,  Henry  VIII  en  fuc 
^îautant  plus  eharmé  »  que  pour  eûayer»  ju(^- 
^'où  alloit  foA  exa^tude  »  il  Juy  demandoit; 
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en  Angle t€rr<Lj>  ^7  ■ 

cuelqtrcfois  Topinion  des  Pçrcsi  &  ics  Do-  livbX 
âeur$,  fur  diveilès  ^uefiious  :  Et  au  bout  de  II. 
deux  ou  trois  jours.  Craiimerluy  doonoic  (àtif.  i  5  j 
faclion  ;  Ses  PvCcuc^.ls  eftoJenc  fon  amples.  Il 
avoic  le  jugcmeac  bon  ;  Mais  il  comprcnoic 
alTez  ieniein^nc  les  choies.  Sooftilc  eftoit  li 
prolixe  >  &  fi  peu-lié  »  que  quand  il  avoir  à 
compofer  un  difcours  ,  dont  r  expreinou  àc^ 
voitcftie maile  8:  ferrée,  ilTefeivoit  delaplur 
inçde  Ridley.  Tout  ce  qu'il  acquit  de  biens> 
il  rappliqua»  au  ibulagcmenc  des  pauvres»  &  à 
d'autres  œuvres  picufes.  Il  tenoit  dans  forï  Pa- 
lais, une  cfpéced'hGpical,  pour  les  matelots  / 
de U flotte,  &  y entrctCûoit  des  Chirurgiens. 
Udooaoit  des  penfioos  »  aux  Réfugiez  ^l'Aile-» 
«agne»  Il  obfervoit  à  fa  table  ce  que  Ton  peut 
appeler ,  la  vctitable  hofpitalité  :  Au-lieu  des-  : 
folios  fomptueux  ^  que  la  vafiïté&  Textrava* 
gance  des  derniers  uécles  00c  tÀché  de  £ait& 
paflTer,  pour  cfes  repas  de  charité,  depuis  qu'une 
inauvaife  coûtume  fcmWe  les  rendre  néccflai- 
xes ,  il  avoir  roûjours  une  cable  bien  réglée 9  ou? 
fes  voifins  ^  qut  n'eftoient  pas  fore  à  leur  aife^ 
le  de  qui  la  réputation  efloit  boofle^  ne  man* 
uoicnt  point  d'cftre  invitez.  Ses  manières- 
ouces  &  iiuenbles  raccompagnèrent >4aQS les- 
difFérent(.étacs  de  (a  vie.  Onue  trouve  qu'une 
tache  remarquable  en  luy  :  C*cft  la  foiblcflc^ 
cju'il  eut,  de  ligner  une  abjuration.  Mais  il 
l'expia ,  par  une  vive  lepentauce»  &c  par  cette- 
ftrmeré  Chrétietme ,  avee  laquelle  il  eodura  le 
martyre.  Comme  il  avoir  contribue  le  plus,  à^" 
avancer  la  Réformation,  Dieu  dîfpofa  Uscvc-. 
fiemens  de  telle  force»  que  les  derniers  monaens^ 
de  k  vie  lépondiccsit  4  de  fi  gloxieuJt  commeoii 

cemeaSK. 


Digitized  by  Google 


ijS  Ht  fi  oit  e  de  la  Réfufmaihw 

SITUE  ccmens.  La  foy  des  perfoones ,  qu*il  avoit  con^. 
IL     vercies  »  reçue  un  âccroiiremenc  merveilleu^v 

X  (jûaod  on  fut)  qu'il  venoit  defçeiler  defbn  iàng^ 
Itt  véritcz  falutaires  ,  doDt  il  avoit  rempli  les 
amcs.  Heniy  Vîîl,  qui  afliuémcnc n*eftoic 
p;is  Prophète ,  ne  lailFa  pas  depiéfager  »  que  c€ 
&iot  homme  mourroic  Martyr.  Dans  cette 
penfèc  ,  il  luy  fit  thauger  fes  armes  ,  &  lujr 
donna  des  Pé  icans,  au-licu  des  grues  >  que 
portoic  la  famiiled(;  ce  Bodcur^  Le  dcfleia 
eftoic  de  marquer >  que  comme  1^'femelle  dii 
Péliean  nourrit  (es  petits  y  de  (ea-propre  fangi 
fi  l'on  en  croit  les  Natuialiftes  ,  Cranmcr  rc-* 
pandroicleiiçn»  pour  les  Fidelles»  qu'il  avoic 
eoiTYettis  à  Dieu.  La  bonté ,  que  ce  Roy  eue 
toujours  pour  luy  >  le  rendit  peut-eftre  un  pett 
trop  foûrois  à  fes  volontcz  :  C'eft  ainfi  que  les 
gcauds  hommes  «nt  d'ordûiaire  de  k^pcioe  >  à 
ii^eftre  pas  tfop*  touchez  >  des  bons  (èrYicesi< 
qu'on  leur  rend»  ou  de  l'amitié  ^  qu'on  leuif 
témoigne.  En  effet,  Cranmer  avoit  les  derniers^ 

égards  pour  â)a  Maître  :  Et  il  fut  â  fort  touché 
delà  mort  de  ce  Prince»-  que  depuis  il  nofit^ 
rafk  jamais  la  barbe  i  lâ-  laiflant  croître  d'ufit 
fort  grandclongueur.  Gequi  m'oblige  en  par- 
tie» de  faire  cette  remarque  #  c'efl  que  la  pluf^ 
,  part  des  pertraitSi  que  nous  avons  de  Cranmez^ 
eftanrtttez  fur  ce  qu'il  eftoit  en  mourant,  oa 
pourroit  tTouver  étrange,  que  celuy  que  j'ay 
iX^is  dans  nôtre  Hiltoirc»  leur  refiemble  peui 
Les  personnes 3  quSs^appliquoientj  à  comparer 
iefiecle  d'alors  »  aux  fiécles  paflez»  ne  fireac 
aucun  fcrupule  ,  de  mettre  Cranmcr  en  para- 
iélle»  avec  les  plus  exceliens  Evcquesde  T  E- 
gU(è  primicite  :  Et  non- cornées  de  Tcgalev 
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IQX  CJiryroftomes,  aux  Ambroi(è$,  aux  Âugu-  lI  VK& 

ftins,  ils  i'ci^aloicnr  aux  Percs  di3  premier  rang,  II. 
<jui  ont  eftc  les  fuccelleurs  des  Apônes  i  à  un  i  5  J  ^« 
Sainclgnace,  à  un  Polycarpe,  &  à  un  Saint  Cy- 
pnen.  Audi  faloK-il ,  que  la  Rcformation  de 
PEglife  d'Angleterre  ,  qui  ne  confiftoit  qu'à 
rétablir,  dans  fa  première  pureté  ,  la  dodrine 
des  Apôtres ,  ôc  la  pratique  des  anciens  FidcU 
les  »  fuft  conduite  Se  exécutée,  par  un  homme^« 
en  (juife  trou  vaïlenr  abondamment,  toutes  les 
vertus  de  ces  temps  de  pureté  ôc  d'innocence. 
Ucft  vray,  que  les  partifans  des  vieilles  iiiper* 
ftitions  triomphèrent  ife  ia  chute  9  ich  repro- 
chèrent aux  Réformez.  Mais  ceux  «  cy  leux 
mirent  devaiît  les  yeux  ,  que  Libère  ,  tout- 
îlluftre  qu'il  peut  eftre  >  parmi  ceux  delà  Com«- 
munion  Romaine  »  fit  une  chute  aufli  hon- 
tcufe,  quoy-qu^alors  la  tentation  fhftiegéré: 
Libère,  chaffé  de  fon  Siège ,  y  vouloit  rentrer, 
&  tomba  dans  une  Apoftafie*  donc  la  durée 
fbt  aiTez  longue*        ^  ^ 

La  mort  de  Ci^nmerne  fut  pas  le  feul  efFee 
delà  cruauté  des  Perféeuteurs,  durant  Tannée  , 
I S  r^.   Un  Picftre  ,  nommé  Jean  Thomas  ^^j^^ 
Whirtle  s  un  Gentilhomme  >  appelé  Bartlet 
Green  ,.Themas  Brovvn  >  Jean  Tudfbb  ,  Jean 
\f^cnt ,  tous  trois  Artifans ,  &  deux  femmes» 
IfabcIlc^F.o^lcr >  &  Jeanne  AJf^arnc,  furent  con-^  ^ 
damnez  au  feu,     exécutez  à  Smhhficld,  place  j^^^-^^ 
publique  de  Londres.  Comme  ils  ne  paroif* 
foicnt  point  ,  dans  les  Eglifes  Romaines,  on 
les  traîna  devant  les  Juges .  qui  les  ayant  inter- 
rogez ,  fur  divers  points  de  Religion,  les  décla- 
îérent  Hérétiques.   Peu  de  jours  après ,  le 
flicfine  fu^jplicc  fut  infligé  ,  dans- la  ville  dé 
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XI VKE  Cantorbcry ,  à  Jean  Lomas  »  &  à  quatre  fem- 
II*    mes  :  Quaod^a  iuc ,  qu'ils  n'alloieut  poioc  4 

X  J  5  eonfefle,.  on  «xaniina leur  créance»  &  ooles 
trouva  imbus  ,  des  fentimens  des  Réformez. 
Au  mois  d'Avril,  deux  femmes  furent  biûlces 
àlpfvvich  :  Ec  trois  Arcifàos  fiîiircnt  leu£.vie 
dans  les  fiâmes,  à  Solfshury.  Jean  Hanpolc» 
&  Jeanne  Boocke  >  foufFrircnt  le  mcfoc  genre 
demorrà  Riochcfttr  :  JeanHalJicr,  Prcftrc, 
eue  un  fort  fèmblable  à  Caçtpibcry  :  Et  la* 
place  de  SmidiSeld  fut  Iç  (faéatre  «fti  martyre 
de  Robert  Drakçs,  Prcftic  5  de  Guillaume 

£#.Xi    Tyras,  ©iacrei  &  de  quatre  Artiftns  :  Ces 

^        iix  dec^iers  >  qui  &*abfenroient  de  leurs  Par oi£ 
'  i&S'V'furaitameiiezàL^ndr^St  oeJa  Province 

tt  x^'  il'fiflez»  oùilsdemeuroienr. 

,  .  Bonncr ,  qui  s'cftoic  ;1atté ,  que  la  longucur>> 
&  les  incommoditez  4'uae  pcifon  ,  ébranle^ 
îoiçat  ceux  Qu'il  (bupçonnoic  d'héréiie  »  fir 
kfla  bien^tbft:  d'une  tentative  de  fi  peu  de 
fiuic  :  Outre  qu'à  force  de  s'c^rercer  à  la  cru- 
auté p  il  avoit  su  étouiFcr  >  ou  étourdit  ces 
Ibntimens  d'humanité  >  que  la  nature  inlpite^ 
,  aux  hommes.  Six  ArtiTans  de  €olchefter  fii-* 
rcnt  les  premières  victimes  de  les  nouvelles 
fiireurs.  Les  ayant  interrogez  ,  il  les  jugea^ 
Hérétiques  «  6c  lei^c  donna  juIqucs-àTaprc^ 
dinée  »  a  choifir  de  deux  f^artis  Tun  %  celuy 
d'abjurer  leurs  fentimciis  ,  ou  ccluy  d'eftre 
condamnez  au  feu  •  Ils  cmbraircrenc  le  dcr^ 
nier  J,  Se  en  éprouvèrent  la  rigueur ,  dans  la 
Tille  de  Colchcftcr»  où  an  fcul  bûcher,  coa* 

fiima  leurs  cor|.^s. 

Sa  barbarie  s'crenditau(Ii>  à  un  vieillard  de 
éi  ans^  qui  eftok  eftrofiç  des  jambesi  &  à  ua 
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Jvcti^e:  lis  (buffrircnt  tous  deuxU  mort ,  à  livk£ 

'Stratford  le  bo  vv ,  ou  de  l'arc     Le  nom  du  II. 
premier  cftoit  Laverock  :    L'aurre  s'appeloit  i  s  S  ^» 
Jean  Apprice.   Ils  fe  confolérent  réciproque-  ''^^  ^5 
^ciir,  par  cctt«  coofiiéracioM^  oucpc  celles  qui  * 
tcgaïuoicnt  la  confcieiice  ,  Qiic  le  fupplicc. 
Qu'on  leur  inâigeoic,  les  dclivreroic  bicn.tod 
oc  leurs  mcommoditez  corporelles.  L'exécu. 
^on  de  trois  femmes  fuivit  de  prés  ciJlc-là: 
<lû  autre  aveugle  ,  5:  un  Arcîfàii,  cxpircrcut 
dans  les  fiâmes  à  Gloce(l:cr  :  Trois  furent  brû- 
lez *  à  Becklès  en  SufFolk  î  Cinq  f  à  Lewis  *  * 
ca  Suffcx  :  Un  à  Lciccften  Le  cruel  Bonner^  y/'^^ 
fit  donner  aux  habitans  de  Str;itfûrd  le  l^ovv 3  jn'tny^ 
un  rpeilacle ,  qui  n'avoit  point  eu  foo  parcii>  nn  U  x^^ 
ccluy  de  l'exécution  dcjonzc  hommcs«  &  de  ' 
deux  femmes  $  brûlez  enicmble.  Il  en  avoîc 
mcfinc  condamné  ftize  :  Les  nois  autres  fu- 
tcnc  épargnez ,  fur  un  ordre  du  Légat  ;  lâns 
que  j  apprenne,  par  rinterccllîou  dequi ,  cet 
^rdre  fut  obtenu.  Il  vint  fans  doute  dans  la 
pcnféeà  Bonner,  que  c'cftoit  perdre  Je  remps 
Wal-à-propos  ,  que  de  s'amufer  à  brûler  les 
Hérétiques  un-à-un ,  ôc  qu'il  valoic  mieux  les  * 
envoyer  en  foule  au  fupplicc.  Mais  foit  que    '  / 
cet  indigne  Prélat  fuft  informé  de  Thorreur, 
dont  une  adlion  fi  déceftablc  avoir  rempli  les 
efprits  i  foit  qu'il  fuft  niaLfacisfait  ,  que  le 
Cardinal  luy  euft  arraché  trois  de  fès  viéli*^ 
nicsj  cequieft  bien  plus  vray-lèmblable  3  il 
Tufpendit  fès  fureurs  ,jufqu'amnois  d'Avril  de 
l'année  fuivaute. 

Au  mois  de  Juin  :  trois  hommes  enduré^  * 
Knt  le  martyre  à  Bnry  ,  dans  la  Province  de  ^ 
iu&lk  ;  £1;  .en  Juillet ,  xroii  autxcs  glorifié-  ' 
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XîVRErent  Dieui  Ncvvbury.  Dansle  m^fmemoit 
les  habicaosde  Hilede  Guemezay  faieaccé* 
^  f  ^'  moins  de  la  plus  horrible  cruauté  ,  qui  fe  puiJP- 
'ExJcu-      pratiquer  :  Une  femme  y  fut  condamnée 
tioncf-  pour  la  Religion  , -avec  fcs  deux  filles  ,  donc 
froyable  l'une  pftoit  mariée  &  enceinte  :  La  violénce 
4âsriilede9  fiâmes  ayant  fait  fortir  l'enfant  de  Ton 
ventre,  i'un  des  fpeftateurs  ,  qui  avoic  plus 
j&eMjT*    d'humanité  que  les  autres  ,  l'arracha  du  feu: 
Mais  après  une  légère  eonfultacion  »  Tinno* 
ccnte  créaturefut  rejcttéc  dans  le  bûcher  par 
CCS  furieux  ,  &  y  reçut  ainfi  à  la  lettre  ,  le 
batcmc  du  feu  :  C'eûoir  un  garçon.  Comme 
<ette  aétion  ef&oyable  s'eftoit  palfée  >  4  \;s^ 
vue  d'un  |rand  nombre  de  témoins ,  il  ar* 
xiva  que  quand  la  Reine  Elizabet  en  fit  in- 
igriner ,  on  en  eut  toutes  les  preuves ,  qu'une 
affaire?  telle  que  celle-là  »eft  capable -de  rece* 
voir  :  AuHî  doit-on  avouer,  que  pour  y  ajou^ 
ter  foy  ,  il  faut  avoir  nue  trcs-mauvaifc  opi- 
nion des  perfonnes  accufces  >  ou  s'y  voir  for« 
ce ,  par  le  nombre  »  &  par  la  probité  inconte^ 
fiable  des  témoins  :  Dilbns  encore  »  que  des 
chofcs  qui  fe  font  à  la  lumière  du  Soleil ,  &: 
en  prefcnce  de  tout  un  peuple  >  ne  font  pas 
d'une  nature  >  à  eftre  fi-tofl  falAfiées;  Le  faii; 
-  fut  trouvé  fi  clair  >  qu*Elizabet  fît  arreiler  le 
Doyen  de  Guernezay,  &  que  ce  Doyen,  6c 
neuf  petfonnes^  qui  avoient  trmpé  dans  le 
mefme  crime  ,  furent  contraints  d'avofr  rc* 
cours  9  à  la  clémence  de  la  Reine  ,  qui  leur 
accorda  des  lettres  d'abolition  :  Enquoy,  oa 
"    peut  admirer  la  bonté  d'Elizabct ,  de  n'avoir 
pas  puni  iévérement  une  cruauté  fi  criante. 
Xe  fondement  de  là  douceur  >  fut  que  raâioii. 

^uci^ue- 
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iquéique-batbare  qu'elle  parufl:  >  pouToît  poui*.  LI VSCS 
tant  cftrc  colorée ,  d'un  prércxtc  d'obéïflancc    1 L 

à  la  Juftice     piûfque  la  fenccnce  avoir  eon-  i  J  f  -tf» 
<iamnc  ceic«  femme  au  £eu  >  laos  excepter  foa 
bmt. 

Un  homme  ^^ux  femmes  furent  brûlée  . 

.à  Giccnftcad  ,  le  i8  Juillet.  Une  femme  aveu^ 
le,  nommée  Jeanne  Waft ,  eut  la  meime 
eAiii^e  à  Darby»  le  i  Aouft  Deux  hommes 
IbufFritent  la  imort  à  firifto!  le  8  &  le  i  f  Sep- 
tembre :  Quatre  à  Mayficid  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Suflex,  le  14-  Un  homme  &  une  femme 
à  BriiloI  »  le  17  :  £c  tin  autre  homme  à  Nottiix*- 
gham,  le  i£  OAohce. 

Telle  fut  la  fin  de  l'annce  iffé  ,  durant 
laquelle  quatre- vingt-cinq  Proceilans  fu^i* 
KBt  le  defniec  fupplice  >  pour  la  foy.  Pn  ac 
cuToit  les  gens  <l*h.éré£ej  &  l'Evéque  les  in* 
tcrrogcoit ,  touchant  des  matières  ,  fur  Icfqucl- 
les  ils  ne  pouvoient  fe  dilpeniet  dcrcponJrci 
cnrre-autres ,  touchant  la  prcfcnce  de  Jefus 
£hrft  dans  rEucbariftie  ,  le  facrifice  de  la 
Mcfle,  la  confcffion  auriculaire  :  Que  fl  leurs 
téponfes  tenoient  peu  de  la  Catholicité  d*a^ 
lors  /  le  feu  en  eftoii:  la  cécompenfè.  La  Re. 
iigion  ruffifoit  ièule  «  pour  autori(èr  des  exe- 
cutions  fi  violentes.  On  ne  taxoit  point  les 
Proteftans.  d*avoir  maltraité  les  Eccléfiafti- 
qucs  Romains  •  ou  prophanc  les  myiléres  du 
fovice  dominant  :  Et  c'eftoic  unîquenleoC' 
pour  leur  confcience»  qu*ils  fouffroient,  quoy^ 
que  du-rcftc  ils  qpi  rcnrcrmaîrcnt  le  plus  qu'ils, 
pouvoienr,  lesmouvcmens  dans  eux*meimes. 
Leuc  ptécaucion  les  antoîc  peue-eftre  empé*  - 
d  efUe  dccouYcrcs     Ton  n'euft  jugé  de 

leurs 
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X*X  VR£  leurs  fenitimeDS»  que  par  ce  qu  lis  aboient  âit 
IL    ou  fait:  Maïs  ce  qui  les  trahifToic/c'efl:  qu'on 

l  j  f  ^.  icmarquoic  leur  cxaditiidc  i  à  ne  point  com- 
rnuaiquer  avec  uuc  Hglifr»  qui  <iaus  leur  pea- 
(ce,  avoir  corrompu  les  pincipales  parties  du 
«culte divin.  Les  Anglots ,  uatureilemeut  por« 
tcz  àla  douceur  ,  gcmircnc  de  voir  ,  tancoft 
trots ,  tautoft  quatre  >  caiicoft  iix  «>&  uxiefoi^ 
treize  per(bnne$  »  expirer  eu  mefine  temps  fur 
m  bûcher.  Comme  ces  fuppliçes  outrez^qu'on 
n^épargue'pas  dans  d'autres  païs  ,  font  prcf^ 
q[Uâ*iacoauus  eu  Angleterre,  on  y  dcccita  ua« 
cruauté  1  qui  envelopoit  Tun  &  l'autre  ièxcj 
coûtes  ibrtes  de  conditions  &  d*âges-»  Se  s'é« 
t<:udoit  jufqu'aux  aveugles  «S:  aux  boiteux* 
On  fut  fur  tout  pénétre^  4e  la  violence  inouïe 
des  Perfécuteuis  de  Gueroczay  :  Et  Ton  ea 
conçut  dés*lors  ,  une  telle  horreur  pour  leur 
Rclio^ion  ,  que  cette  averfîon  ayant  pallé  de 
pcre  en  fils,  il  n'cjt  pas  étrange,  pour  peu  qu*oa 
en  confidcre  les  fbndcmens  &  les  lacinest 
qu  elle  fe  réveille  puillàmment  ,  au  moindre 
lujcc ,  que  Ton  a  de  craindre  les  piogic>  d'une 
,  Religion  prcfcurcment  ii  décriée. 
Prosrcs  La  lumière  delà  Réfoimacion  >  bien-Ioia 
delaRc-  de  s'étdndre ,  au-miiieii  de  Ces  fupplices  »  ou 
'"^^'"^^î^^d'eftre  n^oîns  chère  aux  Perfecutez  ,  fcrépan- 
ccsli^  die  p  us  que  jamais  dans  les  cœurs,  &  y  ex- 
jgueiui.  '^icA  un  nouveau  feu.  Ainli«  comme  les  acu 
^iens-Chrétiensne  laifloienc  pas, dans  tes  (c^ 
vcouifcs  de  TEglifc  les  plus  violentes ,  de  prier 
Dieu  en  cornciun  ,  les  Réformez  s'allcmbloi-* 
mt  de  temps^cD-temps  avec  le  iecrct,  &z  la  pié^ 
caution  nécellaires  :  Quelquefois*  ils  (è  troQ* 
Voient  juiqucs  au  uoaibxc  Je  zoo,  dans  un 
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ûcrifier  leur  vie  ,  en  paiiTant  rc^ulicrcmenc 
les  troupeaux  ,  que  la  Providence  de  Dieu  ^SS^^ 
avoir  con&ez  à  leuis  foins  •  veilloieni;  cond-> 
Ducllement  fur  eux ,  &  ne  nunquoieac  pas  de 
les  bien  inftrutrc.  Les  plus  célèbres  eftoienc 
Scamblcr  &  Benrliam,  que  la  Reine  Elizabec 
fit  depuis  Hvéques  de  Pcterborough  ,  &  de 
Lirchfield  :  Il  y  avoic  au/Ii  Foule,  Bemher ,  Se 
Rougli:  Le  dernier  eftoic  EfcoiTois»  &  fuccon- 
diiiiné  au  feu  par  Bouncr.    Les  Proreftans» 
qui  s  eiioicnc  réfugiez  ^  dans  d^auciespaïs,  eu* 
fencfoio  de  faire  tenir  *  àlears  frères  periScu- 
tez  ,  les  livres  quMU  crurent  propres  ,  à  les 
ccîaîrcir  .  &  au  mcfme  temps  à  les  fortifier: 
Ils  s'eiioicar  d'abord  retirez  en  France  »  du- 
moins  la  plufpart  d'entrceux  ,  &  yavoienc 
eilé  aflez-bien  reçâsi  par  un  effet  de  la  haine» 
qu'on  y  poicoit  à  la  Rcinc-mere.  Mais  voyanc 
qj'avcc  cela  ,  on  leur  rcfufoit  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  >  ils  rérolurent  de  quitter  la 
France  :  Les  uns  allèrent  à  Genève,  à  Zuriclu 
&  à  Arravv  en  Sutfle  :  Les  autres  prirent  la 
route  Jl-  Scrasbourg  ,  &:  de  Francfort  >  dans  la 
liante  Allemagne ,  ^  celle  d'Enidea,  dans  la 
bali'e. 

Ceux  de  Francfort  »  ^ui  S*cftoieot  fervis  de  groui^^ 
la  Liturgie  d'Hdoiiard,  foie  en  Angleterre,  fait  (eues, 
depuis  leur  diipcrfion  ,  vinrent  enfin  àfc  per-  cnrre  les 
fuadcr  ,  qu'ils  pou  voient  s'accommoder  des  ^''^J?*^ 
cérémonies  du  pais ,  cm  ils  vivoieat.  Cela  fut  ^^^^^^^ 
caufc  qu'abandonnant  leur  Liturgie  •  ils  en  fq^t, 
drcrt.renc  une  autre,  furie  moJelle  de  Genève, 
&  des  Eglifes  Réformées  de  France.  Mais 
leur  démarche  fit  murmuccc  bien  des  Afiglois, 


146    Hifioire  de  {a  Rtformaticn 
HVllEqai  cfiimérent  »  queteDoocer  à  uniforme  je 
1 1-    culte  divin  %  tandis-que  eeux  qui  l'avoient  • 
ijjfc   ou  compilée»  ou  corrigée,  en  fçclloicnt  les 
vérités^  de  leur  faD2>  c'eiloit  témoiener  trop 
,    M  mépris  pour  leurs  perfoDiies .  &  faire  bieii 
peu  d'efiac  de  leurs  feufFrauces*   La  difpute 
y échaufFanr  de  plus-cn-plus,  le  Dodlcur  Cox> 
qui  dcmeuroit  à  Strasbourg  »  avec  fou  aoii 
Pierre  Martyr*  fit  un  vo]^age  à  Francfort»  où  (a 
grande  réputation  lu  y  procura  un  ordre  des 
Magiftrats.  queTEglife  Angloife  du  lieu  n'u- 
feroit  point  a*autrc  forme  de  fcrvicc,  que  de 
celle  d'Angleterre.  Le  diiFcrend  alla  plusloiu» 

Îu'on  ne  s'eftoit  imaginé.  Ceux  qui  avoîenc 
e  l'inclination  ,  pour  la  difcipllne  de  Ge- 
néve  ,  &  de  qui  le  premier  defTeiu  pouvoic 
bien  avoir  efté  iimplemenc ,  de  paroitrc  unisj 
avec  les  autres  Eglifes  Réformées  >  (c  mirenc 
è  cenfiirer  divers  endroits  de  la  Liturgie  An^* 
gloife  :  Un  certain  Knox  »  efpric  violent  & 
impétueux  >  pouila  chaudement  la  contefta. 
Cton  »  &  y  engagea  Calvin ,  qui  écrivit  là*def- 
fus  quelque  choie  de  trop-outré.  Knox  (or- 
tie enfin  de  Francfort ,  avec  fon  parti ,  &  s'en 
>âlla  à  Genève  :  Il  avoit  parlé  de  TEmpereur^ 
avec  Âpettde  uelpeâ»  que  les  Magillrats  de 
francfort  Xvty  commandèrent  »  de  retirer  de 
leurs  Terres.  D'autres  incidents  rendirent  la 
playe  encore  plus  grande  :  On  (c  brouilla 
fortement»  fur  le  (ujer  descenfures  Ecclé/ia« 
ftiqaés  :  Les  uns  vouloienr  »  que  le  droit  de 
ies  difpenfer»  appartinft  uniquement  aux  Mi- 
ciRres  :  Et  les  autres  prétendoienr  >  que  la 
puïfiance  en  fuit  exercée ,  fous  le  bon*plaifir 

.  de  coocerfigUiè*   Les  eiprics  s'aigtireu  aîn* 
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fi     part  8c  d'autre  :  Et  l'on  s'engagea  bien-  L I  VRt 

toftj  dans  des  combats  de  plume  ,  où  les  ani.  jj^ 
moûcez  rcguérent  de  couce  Icac  force.  La  i^jg^ 
nouvelle  cf  undé{brdre  fi  pcu-raifimnable  per. 
fa  le  cmm  de  Parker,  &des  autres  RéFor* 
*me2  3  qui  vivoicnc  (ecretcement  en  Anglercr-  • 
re  :  Et  les  Ecrangers  fuccac  couc-à-faic  ican- 
dalifez  •  de  voix  des  perfonnes*  qaerincéreft 
de  Id  Religion  avoit  fait  Ibrtir  du  païs  de 
leur  naillance  ,  s'encre- déchirer  cruellcmenCt  ^ 
iur  des  macicres  >  qui  de  leur  aveu,  n'edoieac 
en  aucune  forte»  de  l'cflencedu  Chriilianiffne» 
9c  n'intérefloient  point  la  confciencec  Au-liea 
qu'ils  dévoient  ne  s'appliquer  qu'à  prier  Dieu, 
éc  à  s'humilier  devant  luy>  en  faveur  de  leurs 
fiires  perfécutez.  Ceux-là  furent  coupables, 
d'avoir  conuneocé  le  Schirme»  qui  s'opînia- 
trérent ,  à  abandonner  un  culte  >  qu'ils  recon- 
noiUbicnt  eux-mefmes ,  pour  légitime  ôc  pour 
boa.  Mais  il  d\  certain  audi  »  que  l'aigreur 
fut  excellive ,  de  code  de  d'autre.  Telle  a  efté 
là  femence  des  divifions  >  qui  ont  deputs 
tcmps-là  ,  troublé  TEglifc  Anglicane.  Les 
bous  Proctftans  fe  fouvcooicnt  èn  cette  ren« 
courre,  des  brouillecies,  que  les  Novatiensex** 
citèrent,  tant  à  Rome  qu'à  Carrhage,du  temps 
de  Saint  Cypricn.  Ils  rappelèrent  dans  leur 
mémoire  ,  la  ccmpeftc  ,dont  les  Eglifes  d*A* 
frique  furent  agitées  ,  pat  Tenteifement  des 
DooacifteSi  dés-quela  petiëcution  entceffé: 
Et  ils  trouvèrent  une  grande reflemblance»  eti<* 
tre  ces  deux  Schifmcs,  &  celuy  dont  nouspar* 
Ions»  Qui  formé  parmi  des  gens ,  à  peine  (brtis 
du  feu  4es  pcrfi^ctttioAS»  tut  des  fiiitcs  nés-fil* 
licftcs* 

c 
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itfS     Hijloire  de  la  Reformalion 
ÂjIWKE     Pom  retourner  a rAnglcccrrc,  dés  le  lendc^' 
JI.    matti  de  I  exécution  de  Cranmer  ,  Polus  fuc 

ISS  ^*  (acre  Archevêque  <!c  CaDtorbciy,  par  l'Arche- 
Polusfait  Ycque  d'York  ,  &  les  Evcqucs  de  Londres, 
î^c  de  ^^'>''  ^y^ctter ,  de  Lincoluc,  de  Roche- 
*  Cantox.  Ac^>âcdeSaintA(àph.  Quand  il  arriva  en  An- 
bery»  gletenc,  il  n'eftoit  que  Cardinal  Diacre:  Mais 
.   -  il  reçue  TOiciic  de  Prcllrifc,  vers  la  fin  de  l'an 

ISSS'  Il  y  a  de  rappaicncc,  que  Tes  leccrcs  de 
nomination  à  TArchevéché  ,  (es  Bulles  )  3c  ce 
que  l'on  appelle  en  T^no)ccerre/#  Congé  iCéli^ 
■   ro.luy  avoîent  déjà  eue  envoyez  de  Romci 
le  Pape,  qui  luy  vouloir  beaucoup  de  mal,  & 
q^i  dans  la  iuiie»  luj  témoigna  ruriifàmmenc 
Ion  indignation  »  cftant  obligé  >  de  (ë  rendre 
pour  ce  coup  >    aux  iuftances  de  la  Reine. 
Qiioy-que  Polus  fe  faft  fait  un  fcrupule  de 
conlciencej  c'eilre  iacié>  tant  que  Craumcrie* 
roit  en  vie  ,  fes  foins  n*eurent  pas  la^force»  de 
le  défendre  delà  cen(ure  publique.  Lorfqu'on 
leyid  inftalé  en  un  temps  ,  où  Ion  Prédeccf' 
leur  avoicà  peine  rendu  iedeinicr  (cûpir>  on  le 
ibupçonna  d^avoir  eu  part  t  à  la  more  de  ce 
grand  homme:  On  alla  mefme  jufques-àluy 
appliquer  les  parolesd'Klizcc  à  Achab, au  fujcc 
du  pauvre  Naboth  ,  Tu  fu  tm  ^      tu  a^ifrtd 
fojfcfiion, 

^En^ff^'  Le £8  4^  Mars»  rAichevcque  •  marchant 
y/oftf  à  chcvalr'au  travers  des  rues  de  Londres  ,  alla 
Chitfch  à  TEglile  de  *  VArc  ,  ou  les  Bvc- 

^it  cêm^  S"^^  WorceUer  &  d'Eîy  le  rcveftirent  du 
mtence'  Fallium  %  dés  que  la  Meil'e  eue  efté  dite  «  par 
nient  in  le  premier  de  ces  debx  Prélats.  Le  Fatlium  eft 
dâf4\iéme  un  honneur cliiméricjucj  de  Tinventio^du  Pa- 
pje  Paicbal  I  L  ^ui  cipcioit  de  niccuc  pai-là 
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fes  Evéques  ^  dans  une  plus  grande  dépen-LIVIUB 
dance  du  Siège  dcRome>en  les  réduîfànr»  à  II* 
ne  pouvoir  plus  agir,  qu*cn  qualirc  ae  Légats-  15}^* 
nez  de  ce  Siège.  Conimc  PArchcvccjue  de 
Palernie>&  l'Archevêque  de  Gnetnar  furent  les 
premrerst  à  qui  on  jugea  à  propos  de  l'envoyer» 
les  Rois  de  Sicile  &  de  Pologne  s'oppofcrcnr, 
vivement,  à  cette  nouvelle  ccrcinoniei  tout 
le  monde  dcmetiranc  (urpiis»  de  la  démarche 
du  Pape,  &  du  ferment ,  qu'il  exigeoit  des  Ar- 
chevccjues  >  en  leur  donnant  le  Tallium.  Il  fa- 
lut  pourtant  plover.  fous  les  volontez  de  Ro- 
me. PoluSi  reveftu  du  pr  Tent  du  Pape,  monta 
auifi-roft en  chaire> &  prêcha  fur lorigine» les 
ufà^es,  fcla  matière  de  cet  ornement  :  Son 
adlion  fut  pitoyable ,  également  dcnucc  de  (a- 
Toir*  &  d  éloquence  :  De  fivoir,  parce  que  fpn  . 
filjet  en  {bumiflbic  peu  :  &cd*éIoqaence,pduc 
uneraifoo  ilinguliére.  Potus,  qui  dans  fa  jeu. 
nèfle,  &  du  tempi  qu*il  réfuroit  Henry  VIII. 
avoir  eu  un  ftile  enflé  >  s  elloit  fi  fort  dégouitc 
&  cette  manière  d'écrir&  ,  qu'il  avoir  donné 
d'ans  i*aatre  ercés,  fcque  proferivant  fànsniî- 
féricordc,  tout  ce  qui  fcnroit  l'art  oratoire  ,  il 
o'ufoic  plus  que  d'expxeflions  balles  »  ou  l^on 
ne  voyott  ni  beauté,  ni  vivacité. 

Une  partie  de  Tannée  iff^  (ut  employée»  Kravd- 
à  relever  les  Maifons  dediverfes  Sociétez  Re.  les  fbn- 
ligieufes.  Celle  de  Grecnvvîch  avoitefté  corn- 
mcncée,  dés  l'année  précédente.    L^  R^^^^^nau. 
baftit  deux  Couvents  à  Londres»  Tun  de  Jaco*-  nautes 
bins*  ,      Tautre  de  Cordeliers  :  C'eftoienfReli- 
des  fondations,  pour  des  Religieux  Mandians,  gieufcs. 
qui  par  conlcquenc  couitércnc  peu  à  la  Reine. 
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lyo    Hiftoire  de  la  Réfermation 
XIVKB  fiUc  reba(tic  auffi  le  Monailérc  de  fitles  de 

II,     Sion,  proche  de  Brainfoid,  de  TOidie  de  Sainte 
ijS^*  Brigide  ,  &  l'une  des  premières  Communau- 
tcz  t  ^uc  Henry  VIII  cuft  fupprimécs.  Ce  qtiî 
l'avoïc  obligé  »  a  la  traiter  de  la  forte  >  c*eft  c]  ae 
les  Religieufes  y  avoient  donne  retraite  à  fes 
ennemis  >  &  qu'elles  avoienr  trempe  ,  dans 
l'affaire  de  la  Vierge  prércndu'c  de  Keat.  La 
Reine  fonda  encore  on  Monaftére  de  Ckar-^ 
treux>  à  Sfaeen ,  prés  de  la  Ville  de  Richcmondr 
voulant  témoigner  par-là  fareconnoiflance>  à 
un  Ordre  >  qui  avoic  beaucoup  foufFcrc  ^  pour 
les  intérêts  de  iàmere.  Elle  fie  eofuice  une  fon- 
\/lu  MiU  ^^^^^  pluseonfidérable  >  &  qui  cependant  Iny 
4e  Sip^  coufta  peu  :  Elle  fupprima  le  Doyenné  ôc  la 
âim6re.  Cathédrale  de  ^eflmunfter  >  Se  les  changea  en 
une  Abbaye>  qu^elle  donna  à  Fecknam>  Doyen 
dcS.»PauK  Je  n'ay  point  trouvé  les  lettres  de 
cctic  éreftion  ,  qui  pcut-cftte  furent  oftces  des 
Regiihcs»  au-commencemeat  du  régne  d'Elf- 
îabet  :  Elles  nefbntpas  au-moins  »  parmi  les 
autres  lettres  patentes  de  Tannée ,  ciont  nous 
rapportons  les  cvcnemcns.  Mais  le  13  Seprem- 
bie>  la  Reineordonoa  >  que  Ton  payeroit  cer- 
taines penfions/aux  Chanoines  de  \(^eftmun* . 
lier ,  jufques-à-ce  qu'ils  fûflent  pourvfts.  C*eft 
àj>eu  prés  en  ce  temps-là,  que  Fccknam  fut 
'On  dé-  ^^^ï*'^  Abbc  de  Wcftmunftcr.  :  La  cciémonie 
rhixé  ce  de  (on  inilallation  ,  &  de  celle  de  quatorze 

âu'il  y  a  Moines  »  ne  Te  fit  que  le  zi  Novembre. 
BUS  les  Comme  fous  le  régne  de  Henry  V III ,  les 
ûnM''  ^^^ordcmens  des  Monaftcrcs  avoient  efté  dé- 
turieux!'  c^^^^^s  i  pludeurs  Moines  avoient  volon- 
auxMol-^^'^^^^t^^  confefle  leurs  crimes  »  (bit  de  dé- 
nc$.      bauchc  >  ou  bicja  de  fupcrfticiop  >  que  Us  Rcgî- 

lïtc& 
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Ares  puUtcs  eneftpient  chargez  ;  t€  qu'il  (èLIV&ft- 
crouvoit  auffi  plufîcurs  acbcs  d'abjuration  ,  où 
divers  Evcques  &  divers  Abbczaroieut  rcnon-^  ^  ^  ^' 
<é*à  rautoricifr  du  Pape  ,  5c  reconnu  la  Pri- 
mauté de  Henry  VI 1 1 1  U  Reine  fut  Tuppliée 
décommander,  que  tant  d'écrits,  injurieux  au 
Clergé  Romain,  fuflent  fupprimcz  pour  ja- 
mais. «'Là-deiTusy  rËvcque  Bonner,  le  Do- 
âeur  Coie ,  nommé  au  Doyenné  de  S.PauU 
en  la  place  de  Fecknam  j  &  le  Dofteur  Mar-  u  u  Sef^ 
cin ,  reçurent  ordre,  de  fucilletcr  tous  les  Rc-  umirt^ 
^'giflxesi  de  rechercher  les  Dcciarations,  faites 
contre  le  Pape»  &  les  A^es  des  délibérations 
des  Abbayes  î  pièces  >  qui  tendoient»  au  ren« 
vcrfcracnt  de  la  Religion  ,  &  des  Maifbns 
Religieulcs  i  de  les  joindre  enfemble ,  &  de 
les  porteraa  CardinaJ,  pour  en  difpoier»  (èloii 
que  la  Reine  le  trouveroit  i  propos.  Les 
jRegiftres  ne  marquent  point  •  de  quelle  forte  yiynhrt  . 
ils  s'acquitcrent  de  leur  commiiQoa  :  Mais  il  ^^f^^^» 
eft  certain  »  qu'ils  ne  s'y  épargnèrent  pas ,  ainfi 

3 u'on  en  juge ,  parla  grande  quantité  d'Aâes  cLx%xfU. 
'importance,  qui  nous  manquent  aujourd'hui. 
Ce  fut  là  une  eipéce  d'éxecution  expurgaioire, 
dont  on  s  avi(â»pour  laifler  aux  £éeies  foiyans» 
le  moins  de  traces  qu'on  pourroit  •  de  ce  qui 
s'eftoit  paffc.  L'amour  de  la  gloire,  &  delà 
réputation  >  fit  que  les  Minières  de  Marie  fup- 
primèrent ,  de  tontes  leurs  forées  ;  ces  fi4> 
qiientes  Déclarations  >  oii  ils  avoient  renoncé^ 
à  l'autorité  du  Siège  de  Romccenfurc  ôc  rcjcrté 
rinftitution  des  Moines  ,  &c  dctefté  de  vieux  . 
abus.  Mais  leur  diligence  n'a  pas  empêché^ 
qu'un  fort  bon  nombre  de  pièces  trés-coniidé^ 
fables  ne  foit  parvenu  jufqu^à  nous  i  témoin  ce 
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lyi     Hijloire  de  la  RéformAtion 
V  RE  que  j'en  ay  lecucill/j  dans  mon  dernier  volume. 
II.    Au-refte  Tatdear  ^  avec  laquelle  ils  falûâéicnc 
i;;^*  les  Rcgiftres,.  ou  en  arrachèrent  les  fucillers, 

qui  les  choquoicnt,  doit  fuffire  >  pour  engager 
ksLcûcurs,  à  nepoinccftrc  Turp  is ,  quequd- 
quefoîs  nôrrc  Hiftoire  ibic  défe^^ueufe.  Dans 
cette  recherche ,  les  Commifiaires  eurent  foin»: 
de  nous  dérober  ce  qui  leur  eftoit  dcs-avanra- 
geux  ,  &  ce  qui  pou  voit  dans  la  fuite  »  (crvir  da 
modelle»  à  ceux  qui  feroîcnr  d  humeur  »  d'en- 
treprendre une  fcmblableRéformation.  Entre 
les  pièces  importantes ,  dont  ils  lâchcicnt  de 
nous  priver,  il  y  avoir  les  Leities  de  Hciuy 
Vùyt^'U  VIII,  par  où  ce  Prince  ciéoit  Cromv  vel ,  foa 
éms      Vicegétent  >  dans  les  matières  Ëccléfiaftiques.. 
mJhtRe  Mais  malgré  leur  exaftitudc,  il  nous  en  rcilc 
«Nyp^  copie,  que  j'ay  trouvée,  dans  Ja  Biblio- 
cuixxm  ^^quc  de  Monueur  Cotton.  C'ell  aux  Ledeurs. 
à  juger»  combien  une  Semblable  conduite  ap-' 
prochotc  de  celle  des  anciens  Payens  >  qui  fai- 
loicnc  tous  leurs  efforts  >  dans  les  dernicrcs  ,  & 
les  plus  violentes  pcrfccucionSf  pour  (c  fàiûr 
des  Rcgîflres  des  Êglifes  >  afin  de  les  jeitet 
dans  le  fc  u. 

L'Abbaye  de  "Wcftmunfter  cflant  ainC  rcra- 
blie^  on  y  mit  ce  qui  reftoit  de  Religieux  du 
Couvent  de  Glalfenbuiy,  qui  ne  s'eftoient  pas 
engagez  t  dans  tes  liens  du  mariage.  Cela  né- 
an  moin  s  n*empécha  pas,  qu'ils  netravaillaf- 
ver  TAb-  fcût  puiflammenr,  à  relever  leur  propre  Abbayc> 
baye  de  qui  du  temps  de  Henry  V 11 1 ,  palloit  pout  la 
Giaffen-  plus  ancienne  du  Royaume  >  Se  eftoit  alluré- 
^^f*     ment  la  plus  riche.  Ils  flippliércnc  la  Reine,  & 
le  Cardinal ,  de  leur  fa-*rc  rcndic  leur  Maifon  , 
fciès  dcpendanccai  ^  de  donner  ordre  >  que  la 
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faSrixjue  fuft  réparée.  A  ces  conditions,  ilsLlVRBr 
ptomireac  de  s'entretenir  de  leur  labeur»  qui  M* 
félon  eux>  ne  pouvoir  inaQ<}uerd'e(lceIècondé>  ^  J  7^* 
de  rafliitance  des  perfennes  cfaaricaUes  de  leui^ 
voifinage.   Ec  lorfque  la  Reine  eue  approuvé 
leurdeliein*  qui  ne  déplut  pas  au  Légat»  ils- 
écrivirent  à  Mylord  Haibn^s ,  Chambellan  de 
eerte  Princsefle ,  pour  le  prier  >  de  la  faire  (bu- 
vcnir  d'eux,  ju fqucs-à  ce  que  la  chofc  euft  réuflî.- 
Ils  rafluroicnc,  qu'en  récablilIaDC  leur  Moda- 
ftcre»  onrendroitun  trés-grind  honneur,  à  la- 
mémoire  de  Jofcfph  d'Arimachie  »  dont  iesRe*' 
liques  y  repofoicnr.  En  rébompenfc  .  ils  con- 
juioienc  Saint  Jofeph,  de  vouloir  prier  Jefus 
Chrift  ,  d'intercéder  anpics  de  Dieu»  pour  la 
profpéricé  de  Mylord  Hadings.  Leur  lettre  cft 
dans  nôtre  Recueil  :  J'ignoref  au- relie ,  quel  clxxxvui 
fut  i*cfFet  des  pourluitcs  des  Religieux  de  G laf- 
iinbury.  Mais  il  y  a  de  i  apparcuce>que  les  aai 
très  Moines  dèmandérefit  la  mefme  grâce  i  & 
qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  r^iifons  «  pour 
montrer,  que  leurs  Couvents  mcriroient  d'eftfc 
fondez  de  nouveau.  Ceux  de  S.  Aiban  pou- 
voient  alléguer ,  que  le  premier  M artj^d^An- 

S leterst  eftoic  enterré  dans  leur  Hglife  :  Ceux- 
'Edmond^bujy ,  qu'ils  avoient  le  corps  d'un 
Roy  .  martyrilc  par  les  Danois  ,  du  temps  que 
CCS  peuples  eftoienr  encore  Payens  :  Ceux  delà 
Bataille  ,  quêteur  Société  a  voit  efté  érigée  jea 
mémoire  d'uife  viâoire  >  que  Guillaume  le 
Conquérant  ,  de  qui  la  Reine  tcnoit  fa  Gou- 
jonne ,  avoir  remportée  :  Et  les  Auguftins  de 
Cantorbery,  que  1*  Apôtre  de  P  Angleterre  cfloic- 
inhumé  chez  eux.  Tous  fe  flatoienc  >  d'un* 
fxomf t  rétaUiflement  «  fans  que  Icut  petir 
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Il  VRX  Bombce»  ni  le  peu  dercveDU  »  qu'ils  auroièot 
11.  d'abord»  leur abarift  le  courage. Ils  compcoîeuc 
IJi^»  unanimement  :  que  le  négoce  du  Purgatoire- 
jEapporterolt  plus  que  jamais  >  puiiqu'on  en  ap* 
f  Ujeroit  la  nécefTité  »  d'un  motif  aufli  nouveaa 
<{uc  puiiTanc.  C'eft  qu'ils  préccndoient  infinuer 
a  chacun,  que  quiconque  poirédoic  des  biens 
d'Eglifc»  cltoit  coupable  de  facriiége.  Lapru* 
.  deoce  Touloit  pourtant,  quua  patcil  defieia 
liift  conduit  (on  doucement.  La  giandc  &  la 
petite  NoblcfTc  en  avoicnt  déjà  pris  l'alarme  : 
£t  dans  le  dernier  Parlement ,  pluficurs  Dépu- 
tez delà  Cbambie  des  Communes  avoicnt  dc« 
clacé  t  en  portant  la  main  à  Tépée  j  qu'ils  ne  (è 
liéferoiehr  point  de  leurs  biens ,  &  qu'ils  fàu- 
loicnt  les  défendre.  Avec  cela,  qudques  pcr- 
ibnnes»  qui  dcAroient  de  faire  leur  Cour  à  la 

.  .  Kcinef  donnèrent  des  fonds ,  afin. que  Ton  dift 
des  Méfies  >  poilr  leurs  ames  >  dés*  qu'ils  ièroi- 
cnt  morts.  On  trouve,  dans  les  Regilbes  des 
dernières  années  de  cette  Princefie  >  plufîeurs 

Îermiffion&  de  £aire  de  femblablcs  fondations: 
:ar  encore-que  les  ordonnances  j  ^ui  emp£* 
choient  les  gens  d'Eglife  >  d'engloumles  biens 
des  mourans ,  eùflenc  efté  révoquées  i  on  cftoit 
bien.aife ,  pour  une  plus  grande  furetéj  de  s'ap- 
jiuyei  de  l'autorité  de  la  Reine, 
«t  dea,   Tandis  que  ces  chofes  Ce  paffoient  en  Angle- 
dt«  terre,  lesHftats  voifins  gouftoiencun  peu  de 
ingf.  j^pQ5,       médiation  de  Marie  avoit  produit 
ttnctréyede  cinq  ans*  entre  la  France  àcVEC^ 
pagne  :  Et  Philippe  eftoit  léiblu  de  robTerverf 
.   la  politique  demandant ,  qu'il  fuft  affermi  dans 
Je  Trâne>  avant  que  d'entreprendre  une  guerre. 

Mais  la  yîoImc^  4ii  Pape  ac  a'accordoit^as» 
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avec  les  vues  du  Roy  d'Efpagne.  Le  Décret  LIVRE 
fait  à  Augsbourgj  pour  la  liberté  de  coofcicacef    1 1* 
le  pic^uoit  auTi^Il  cftoicauili  fort  irrité  concre  <  f  f  6* 
f  erdmand ,  pouf  deux  raifons  importantes  » 
l'une  >  que  ce  Prince  avoir  accordé  à  fes  fujets, 
la  Communion  fous  les  deux  efpéccsî  &  l'au- 
ne >  qui  luy  déplaifoit  bien  davantage  >  qu'il 
aToitprisla  qualité  d'Empereur  >  (ansTaTcu 
du  Siège  de  Rome.  Ccfucà  foccafiondecettc 
dcruiéie  démarche  »  que  le  fier  Pontife  o(à  me-    '  « 
jiacec  rfimpereur,  qu'il  le  feroit  repentir»  de 
ravoir  ainfi  ofFenfé.  Jamais  E  véque  de  Rome  Bxtim* 
n'avoir  parlé ,  avec  plus  d'infolcticc  ni  de  hau-  ?^îî^,^  * 
tcur ,  que  celuy-cy .  On  1  cntcndoit  témoigner, 
qu'il  cnangeroit  les  fiAats  des  autres  Princesià  * 
(à  difaétion  :  Uiè  vantoit  iàns  façon  •  d'avoir  * 
érigé  un  nouveau  Royaume  ,  qui  eftoit  l'ir* 
Jande.  II  ajoûtoic  quelquefois ,  qu'il  ne  vouloii: 
plus  i  que  les  Princes  allaiient  du  pair  avec  luv» 
ni  qu'ils  fc  rendiilent  trop  làmiliers  :  Et  qu'ils 
eftoient  ibus^iès  pieds  »  comme  la  tenc  t  qu*il 
fouloit  :  Qu^ennn ,  il  mcrtroit  tout  le  monde, 
en  fca>  plûtoft  que  de  faire  une  lâcheté. 
pendant ,  pour  s'attirer  la  réputation  d'un  boa 
Pape ,  il  parla  de  Réformation  :  Il  nomma  un 
certain  nombre  de  Cardinaux,  pour  drciTcr  un 
règlement  »  concre  la  Symonie  :  £t  lors  qu'il 
l'eut  fait  publier ,  il  dit  tout  ouvertement  p 
qu'ayant  réformé  £i  Cour  j  ilprétendoitréfor* 
mer  les  autres  :  Que  puifquc  les  Princes  s*é* 
toicnt  fi  fort  récriez  ,  contre  les  défbrdres  de 
la  Cour  de  Romc^  &  contre  les  corruptions  da 
Clergé,  la  jufticevpuloit,  qu'ils  ëuiTcnt leur 
tour  t  9c  que  leur  conduite  fiiu  examinée  :  que 
dans  cette  vue  ^  il  aUoit  faire  la  lethcrchc  des 
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XI  VRE<î<rcg1emens  de  leurs  Couis  ,  êc  les  corriger^. 
IL    Ce  qui  riirica  le  plus  fuc  une  Ambailadc  de 

Ij  j  6*  Pologne,  qui  vint  luy  demandée  la  cclébranoa. 
de  la  Mefle  en  Polonots  >  la  Connimunton  (bus 
les  deux  cfpéccs  j  la  permifTion  aux  Ecclcfia- 
fliques ,  de  fe  marier  >  la  fuppreflîon  des  Anna- 
tesi  la  publication  d'un  Concile  de  la  Nation 
Polonoife.  Ces  Henutndes  luy  firent  abfblu*  • 
ment  perdre  patience:  Etîlmarqua, avec  toute 
la  violence  imaginable,  combien  il  les  dére- 
fioit.  Il  déclara  ,  qu'il  airembieioic  un  Con- 
cile 1  bien-qu'il  pu(t  iracileineûc s*en  pafl'en  luy». 
qui  eftoit  au-deirus  de  cour  ie  monde  :  Que  ce . 
Concile  ne  ricndroic  jamais  à  Trente  :  Que 
c'eftoit  une  extravagance  >  de  confier  Icsaftai** 
les  de  r£glij(è>  à  cinquante  ou  foixante  Evé«- 
^ucs  des  moins  habiles,  &  à  quarante  Théo, 
logicns  peu-confîdcrablcs  :  Ce  que  Ton  avoic 
déjà  fait  deux  fois.  Que  pour  luy,  il  fe  pro-' 
pofoit,  à  l'exemple  de  quelques  Papes  fesprc* 

^  JÊu  décefleursi  de  célébrer  &d  Concile  à  Rome  *  • . 

LéUtéin*  Il  en  avertit  les  Ambafladeurs  des  Princes  >  6c 
leur  apprit ,  qu'il  en  ufoit  de  la  forte  >  par  pure 
civilité  >  &  non  point  qu  'il  euft  befoin  de  Tn  v  t$» 
M  dîi  cofliêocen^eht  de  leurs  Martres  :  Qu'ils 
ièfàuroic  filtre  obé^ir  par  tout  :  Que  dans  ce 
Concile,  il  rcformeroit  les  Princes  ,  &  leurs 
Cours  :  Qu'il  y  fcroit  condamner,  Se  réyoqucs, 
lesuzes  U  les  impàcs  >  donc  ils  chargeoient  le 
Clergé  :  Qu'il  cpnvoqueroic  ce  mefme  Con* . 
cilc»  foit  qu'ils  le  trouvaflent  bon  ,  ou  qu'ils  en 
f^flenc  maûfatisfaits  :.  Et  que  s'ils  n'y  envoya 
oient  point  leurs  Prélats  ^.il  le  célcbreroic,  avec 
ctux  de  (â  propre  Cout^  Qu'enfin  t  le  monde 
littutroic.  conooiue  f ar  fcs  aâions  ,  la  vraye 
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cicndue  de  rautoricé  Pontificale  »  entre  1csx,ivre' 

mains  d'un  Pape  courageux»  II. 

Malgré  fa  fierté  i  qui  l'emportotc  qnciquc-  i  s  s  â. 

foisti  loin,  qa*oo  Teuft  pris  pour  ud  furieux,  rompr. 

la  conclufion  de  la  trêve,  entre  la  France  &  i^^^f^fî 
i.f-r  I  -n        1     •  T    entre  la 

I  Efpagne  >  le  momna  au  dernier  point.    La  fr^mcefic 

proie<$ion  ,  que  le$t  Elpagnois  donnoieuc  >  à  la  i'£ipa» 
Maifondes  Coloanes  >  Sont  le  Pape  avoir  ré-  gae»  ' 
Iblu  la  perte  ,  excitotc  fa  haine  contre  eux  :  tel. 

Icmcnc  que  pour  leur  en  faire  i'cntir  les  cfFcrs, 
il  entreprit  de  rompre  la  rrcve.  Dans  cette  vue, 
il  envoya  fonNeveUichargé  d  une  épée  bc nitc, 
&  d'un  chapeau  bénit ,  dont  il  régaloit  Henry 

I I  :  Il  luy  ofirit  du  (ccours  ,  pour  la  conq'^elle 
du  Royaume  de  Naples  ,  en  faveur  d'un  HIs  de 
France»  quoy-que  peur-eftre  il  le  dt flinaR  à  ioa 
Neveu.  Il  alla  mefme  jufqu'àabfoudre  Henry» 
de  (on  {c:inenr  :  Et  pour  luy  fournir  Ics  nioyens. 
d'c  faire  élevtrr  au  Pontificat,  une  perl'onnt:  ar- 
uchée  à  Tes  intérêts  1  li  le  Stégevcnoii  à  va^p 

Jucr ,  il  s'engagea  de'€réc;r  tout  autant  de  Car* 
ioaux,  que  ce  Prince  fonhaiteroit.  Ildiflimula 
pourtanc  li  bien  (es  intrigues  ,  &  fes  pcnlécir, 
que  le  Chevalier  EdoiiariiCame,  AmbaHaocur 
de  la  Reine  d'Angleterre  à  Romcj  crut  (ur 
purole  ,  qu'il  déliroit  pafllonément  la  paixgé* 
nérale ,  &  qu'il  efpcroic ,  que  Marie  achévcroit 
hcureufcmcnt  cet  ouvrage  ,  qu'elle  avoit  fort^ 
avancé,  parla  conclufion  de  la  trêve.  Le  Pape 
ofa encore  luy  dire,  qu'il. avoit  déjà  fait  panir 
.  deux  Légats ,  pour  y  travailler  >  &  que  Dieu  li 
puniroit  de  fa  négligence  ,  (i  citant  le  pere  com-' 
mundes  Chrétiens,  il  ne  tâcboic  de  les  faire 
tivrecû  paix.  Se  plaignant  enftiîte.  des  pro- 
grès d^rhéxcfic,  en  Pologne,  &  daQSles  Ettats 
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IIVKE  à\i  Roy  des  Roraairts  ,  il  ajouta  ,  que  pour  y 
II.     mctrrcorclrc,iIaflenibleroicun  Concile  G  éné- 
15  5^,  cal  :  Mais  que  cela  ne  fcpouvoic£iireavecra* 
reté  >  que  la  créye  nefuftcoavemCf  en  unepaiit 
ferme  6c  (blide  i  fans  quoy  on  (êroit ,  dans  dcB 
alarmes  continuelles  ,  &  peu  d'humeur  ,  de 
s'engager  hors  de  chez  foy  :  Qu'il  fe  propo(bic« 
ii*y  alliiier  cû  perTonnc! ,  &  de  le  célébrer  >  dans 
r£g!  i  fe  de  S.  Jean  de  Lârran  ;  puîfqtte  Roixi«> 
la  patrie  de  tout  le  monde  ,  clloit  le  Heu  le  plus 
propre»  pour  une  ademblceuniverrellc  :  Ooitre 
que  (bnâgerempéchoic  >  des*élo|gocrde{ba 
Palais.         dans  (es  deiTeins  ,  il  comptoit 
piincipalcmenc  >  fur  raflidance  de  la  Reine 
o  Angleterre.    Il  l'honora  du  titre  de  Reinê 
UiB^igureufi  y  fatrés^chere  ^  trés-bonne fiUti 
fit  tenant  les  lettres  de  cette  Princefle  »  il  té- 
"  moigna,  qu'il  y  trou  voit  tant  de  teodréflc,  & 
de  relpccîl  pour  fa  perfonnc,  qu'il  vouloir  qu'el- 
les fiiiTeni  lues  en  plein  Confiiloire  :  En  ache- 
Tant  fon  di(cours  >  Il  fit  le  figne  de  la  Çioix^ 
fox  le  nom  de  Marie.  Carne ,  qui  avoir  de  U 
probité  ^  &  de  la  franchifê  >  fur  ain(i  la  dupe 
des  artifices  du  Pape.  Le  fecrer  fur  toutefois 
9»>pt lit-  bien-toft  découvert.  Le  Légat  du  Pape  folli- 
•^^^'•^  cita  vivement  le  Roydefrance»  de  rompre  la 
trêve.  Le  Roy  y  donna  les  mains ,  par  les  con- 
nombre    f^ils  du  Cardinal  de  Lorraine  >  &  du  Duc  de 
€iJuxix«Guilè>  &  contre  l'avis  de  les  meilleurs  fervi* 
teurs  »  qui  s'efforcèrent  de  le  détourner  j  d'une 
infidélité  fi  honteuie*  &  luy  repré&ntérent  de 
plus>  que  jamais  la  France  n'avoir  su  trouver 
ion  compte  >  à  porter  fes  armes  en  Italie. 

Cependant,  comme  les  Colonnes  aToient 
ifté  pcotç|;cz  1  oa  affifln  >  par  le  Ykeroy  de 
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Naplcs*  Paul  précendic,  dans  le  Collcgcdcsx,!  viLB 
Cardinaux ,  que  le  Roy  d' Efpagne  perdoic  par    1 1. 
là  fesEftacs  :  Ecs'àppuyaat  furl'aififtanceîiei  %  i  6% 

*Hcnry  II,  il  commença  la  rupture  s  faifanc  ar- 
refter  les  Cardinaux,  &  les  Prélats  delà  Fadioo 
Eipa^nolc.  Il  traita  demefqie  l'Ambafladeur 
de  Philippe:  Ila'épargQa  pasceluj  d'Angle- 
terre :  Il  les  accufa  tous  deux,  de  corrcfpon- 
daacc  avec  des  traîtres  :  Il  êntendoit  les  Co* 
lonnes.  Un  jour  quequelcun  luy  remontroit» 
Quel  tort  il  failbit  à  (on  caraâére  t  d'avoir  une 
n)ule d'Hérétiques  dans  Ton  armée  >  c'eftoîent 
de*  Rcgimcns  Proteflans  ,  levez  pour  fou  fer- 
vice,  dans  le  pais  des  Curons  i  il  repartir,  après 
avoir  eilé  inforoié  •  que  c  eftoieot  de  bonnes 
troupes,  qu'il  ne  doutoit  point ,  que  Dieu  ne 
les  convenift  ,  qu'il  les  conlidcroit,  comme 
des  Auges  cutelaîres  ,  que  le  Ciel  luy  cnvoyoir>  / 
pour  la  défenfè  de  (à  perfonne. 

Le  Duc  d'Albe ,  qui  commandoic  dans  le 
Royaume  de  Naplesj  &  qui  avoir  un  attaché* 
ment  fuperftiticux,  au  Sicgc  dcRomc^  fut  rrcs- 
chagrin  de  Irnupture  >  âc  ne  voulut  point  ea 

.  Tenir  d'abord  aux  extrémitez  :  II  protefta  des  * 
jndignitez ,  que  Ton  fitifbit  à  ion  Maître  :  B 
témoigna  hautement  la  répugnance,  qu'il  avoir 
à  porta  les  armes ,  contre  le  rcre  commun  des 

.  Chrétiens.  Voyant  enfin  le  pcn  de  fuccés  de 
tant  deménagemcns ,  il  entra  dans  TEftat  fie- 
cicfialliquc ,  &  en  prit  divcrfes  places  \  décla- 
rant, qu'il  les  tiendroit>  au  nom  du  Pape  futur, 

'  Kome  fîift  tombée  entre  fes  mains ,  s*il  n'euft 
pas  eâ  trop  de  refpeâ ,  pour  la  demeuxe  des 
Pontifes  de  (on  Eglife. 
Marie  &  Foius  furent  péoéttcz  de  dépiaifir^ 

ài'ar- 
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LIVRE  à  Tarrivécdc  ces  nouvelles.  Ils  jugcrcnr,  aufft^- 
II.     toft,  à cjiiel  point  les  Réformez  fc  prc vaudioi- 
l  S  S  ^'  encdc  h  iibatc>  C[uelcPapck  donnoic,  d'ab-- 
.(budrc  les  Princes  ,  des  engagemeos  les  plu$ 
lacrez  de  la  Hociédi  Ils  (kvoicDC  >  que  la  vîola-^ 
tion  de  la  foy  publique  ,      des  rraiccz  ,  eftbic 
en  horreur  a  tour  le  momie.  Us  jugcoient ,  que 
quand  on  verroic  le  Vicaire  prcteodu  de  Jcliis 
Chrift)  qui  eft  un  Piince  pacifique  >  allumer 
luy-mefmc  Je  feu  dans  la  Chrétienté  ,  un  fi 
grand  Icandalc  feroic  capable,  dercnvcifer  leurs 
defleins.  En  eAcc ,  les  Procciluiûs  ne  manquè- 
rent pas  de  fc  recrier  »  contre  une  iniidélicé  £ 
odieufè)  &  d'en  cirer  avantage  :  Et  ils  firent  le 
paralcllede  Charles- Quint  c<  du  Pape.  L'un, 
après  avoir  paûc  toute  fa  vie  »  dans^rembaïas. 
des  affaires  »  &  dans  le  tumulte  des  armées» 
s'eftoit  retiré  en  un  Monallére,  à  l'âge  de 
ans.  L'autre,  quoy-qu'Hvéque ,  &  par  confc- 
quent  oblige  ,  de  fe  détachci  du  monde  5  qui 
mefme  avoic  prétendu  autrefois  ,  renoncer  à  un- 
Evéché ,  pour  vivre  dans  la  retraite»  s'aviioità^ 
.  .    Page  de  80  ans^*  de  troubler  1* Europe  »  &  de 
YmeÂ^  r'aïlumer  le  feu  de  la  guerre. 
Acadé-       Au  commencement  de  Taunce  i  j.j  7,  Poiui 
mies.     fit  faire  la  vifite  des  deux  Unîverfitez  :  Il  ea- 
*    ^mt  voya  àCambrige^  Scot ,  Ev^ue  de  Cbefter^ 
Ormanetro  *5  Watfon ,  nommé  à  rEvéché  . 
Lincolne,  fur  la  iranflanon  de  Whue,  àPE- 
W      vêché  t  de  Winchcfter  5  Chriftophcrfon,  Evé-- 
i   Pi/«»quedéiigné  deChichefter»  depuisià  mort  de 
f^^^l'^   Day  5  &  quelques  autres.  D*abord  qu'ils  y 
^^^^^^{uiQnt  arrivez,  ils  mirent  à  Pinterdic,  l'Eglifc 
ftt!fif»dé^t  Sainte  Marie.  &  celle  de  Saint  Michel*  parct 
l  Siae  les  corps  de  deia  Hérétiques  ^  Bucer  Sc^ 
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Fagius  >  y  cftoient  enterrez.  L'Orateur  deLl  VR.E 
rAcadcmie  harangua  les  v.  ommilîaircs  ,  &  lî. 

Krtagea  Ton  difcours  en  deuxpauiesi  donc  i/^7* 
oe  eftoit  toute  d*mveâives  j  contre'  les 
ProTcftans  \   l'autre  fai(bît  le  panégyrique 
du  Cardinal,  Chancelier  de  TUnivaliré.  Us 
enucteut  dans  chaque  Collège  i  y  ramailc- 
rent  ce  qu'ils  purent  »  de  livres  taxez  d*Hcié- 
fie  ^  &  examinèrent  Tordre,  qu'on  fuivoit  dans, 
les  Chappcllcs  ,  pour  le  fcrvice.  Ne  rrouvanc 
point  de  Sacrement ,  dans  TEgiiic  du  Collège 
de  Clare  ,  Ormanetro  en  demanda  la  r^Kon  à 
Sinvinburn,  Chef  de  la  Communauté.  Swin-^ 
burn  ayant  reparti,  que  fa  Chappcllc  n'cftoit 
pas  encore  confacrée  ,  Ormanctto  le  cenfura 
ugoureufementt  d*ayoir  officié  fi  long-temps^^ 
dans  aa  lieu  prophane.    Apprenant  enfuite  » 
que  ce  mefme  Eccléfiaftique  avoit  pluficurs- 
bcncficcs ,  il  l'accabla  de  tant  de  reproches, que 
.  le  pauvre  liomme  fut  incapable  ^  de  répondre. 
QB  mot  t  aux  autres  queftioiu  qu'on  luy.fir- 
Chriftopherfbn  éprouva  auffi  la  fcvérité  d' 6t- 
manetto ,  en  qualité  de  Principal,  ou  Préh- 
dent ,  du  Collège  delà  Trinité.    Comme  it 
avoit  di/Iipé  les  revenus  delà  Ai«^i(bn,&  mer» 
me  donné  quelques  terres  à  ferme»  à  (on  beau* 
frcrc  ,  au  dcflbus  de  la  véritable  valeur  de  ces 
terres ,  Ormanctto  déciura  luy-mcfme  le  bail, 
&.en  traita  11  mal  PÂuteur  >  que  Chrillopher. 
fon  tomba  malade»  dansTapprébenfion  qu'il 
eut  ,  qu'une  fcmblablc  avanture  n'cmpcchatt. 
fon  avancement. 

Ces  démarches  furent  fuiviesrdeTcxécutioa 
burlefque  des  co^'ps  de  Bucer  de  Fagius. 
On  les  cita  ^  à  com^aroicre  devant  leurs  Ju-* 
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tl  VRE  gcs  :  On  publia  t  que  lî  quelcun^  avoît  eemtf 
II.     de  les  dcfcnclrc  ,  il  approchait  :  Et  comme 
^  S  S  7*  après  les  trois  citations  oïdinaires»  les  corp^ 
ne  p2)turent  points  &  que  perfennene  (è  char. 

Îfcz  de  les  juftifier,  dcpeur  d*avoir  le  mefme 
ort  qu*cux  ,  on  réfolut  de  les  condamner. 
L'Evêquc  Scot  dit  dans  fon  difcours  ,  que 
Jdt/iner.  pmfqyç  T Académie  demaodoic  |uftice  »  arct 
le  dernier  empreffeinent ,  les  Juges  ne  &  pou* 
Toient  difpcnfer ,  de  la  fatisfairc ,  qucIque-ré^ 
pugnance  qu'ils  y  euflcnt.  Ainfi,  les  témoins 
ayant  efté  entendus»  il  fut  ordonné^  que  com- 
me Boeec  te  Fagius  avoienc  efté  des  Héréti» 
cjucs  obftincz  ,  leurs  corps  fcroicnt  déterrez,  te 
f  livrez  au  Magiftrat.  Sur  un  ordre ,  envoyé  de 
fipritr.  Londres  »  les  deux  corps  furent  lirez  de  la  ter* 
re  i  mis  dans  des  cercueils  »  attachez  à  deux 
poteaux ,  avec  plufîeurs  livres  d'Aucears  Pro« 
rcftans ,  entre-autres  de  Bucer  &  de  Fabius;  6c 
réduits  en  cendres.  Pern  prêcha  j  fur  Taccié*- 
mooie  du  jour  :  Il  eftoic  cetre  année-la  Vice« 
Chancelier  de  l'Académie  :  Et  il  exer^ oit  la 
mcfinc  charge,  quatre  ans  après •  lorfquc  la 
Keine  filizabet  fit  rendre  publiquement  9  à  la 
mémoire  de  ces  deux  grands  homnieSiIes  hoiu 
0euts  »  qui  leur  eftoient  dâs.  Perp  changeoit 
Il  (ôuvenc  ,  &  faifoic  paioître  tant  d'ardeur, 
dans  le  nouveau  parti,  qu-il  cmbrafloit,  que 
(on nom  fut  depuis  donné,  à  de  femblabiea 
cônverfioDs.  VTattbn  prêcha  >  la  fefte  de  la 
purification  de  la  Vierge.  Ce  fut  en  cette 
rencontre,  que  pour  exalter  les  Proce/Iîons  » 
&  les  autres  cérémonies  du  jour  t  fur  tout  U 
coutume  »  de  porter  des  cierges  »  il  dit  que 
.  Sàint  Jolcpba  &  la  Sainte  Vierge  >  eu^avoicne 
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porté  cux-mcfîncs  en  proccfTron,  dan^  un  jour  LTVRE 
fcmblablci  6l  que  c^Ciloic  poux  les  iniiccr,  que     I  i« 
l'EgUlè  con(èiToit  une  pratique  fi  digne  de  <  f  S  7^ 
louange. 

,  Le  Cardinal  envoya  aullî  Ormanct  »  ^  _  ^ 
Brooks  *  1  &  quelques  autres  Commillaiies,  ^^^^^ 
à  Oxford  1  ponrlavificede  l'Acadénue.  Ils  y  j^^r* 
firent  ce  qu'ils  avoient  fait  à  Cambrige  :  Ils 
y  brâlércnt  toutes  les  Bibles  Angloîfes  ,  qu'Us 
y  rencontrèrent  >  &  les  livres  Proceftans ,  qui 
tombèrent  entre  leurs  mains.  Ils  firent  enfuie 
te  le  procès  au  corps  de  la  femme  de  Pierre 
Martyr,  qui  repofbit  »  daus  une  Bgtffê  de  la 
Ville,  Mais  comme  jamais  cette  femme  n'a-  ♦ 
voit  (a  deux  mots  d'Anglois ,  il  n'y  eut  au- 
CQQ  témoin j qui  dépofàft, qu'il  luy euft  en* 
tendu  prononcer  des  hcrcfies.  Quand  le 
Cardinal  en  fut  averti  par  les  Commiflaires,il 
IcuLC  répondit  ^  que  puifque  Ton  convenoir» 
qae  cette  femme  àvoic  efté  Religteufe  »  te 
qu'elle  s'eftoit  mariée  contre  (on  voeu  >  c'en 
ciloit  aflcz  ,  pour  déterrer  le  corps ,  &  l'enter- 
ter  dans  un  fumier  >  fépulchre  des  Excommu* 
niez  :  C'eft  ce  qui  fut  exéeutè.  Depuis»  (bus 
le  Régne  d'Blizaber>  ce  corps  fut  tiré  d'an  fi 
indigne  tombeau,  &  méfié  avec  les  os  de  Sain- 
te Fr.deivvide  ,  avec  lefquels  on  fouhaitoir. 

Ju*il  couruft  la  mcfix^e  fortune  %  jufques  àia 
n  des  fiécles.  EfFor^* 
Sur  ces  entrefaites  ,  la  Gour^  eut  avis  ,  que 
les  Magiftrats  fubalterncs  fc  rclâchoienr,  en  la  ^^^^^ 
pourfuite  des  Hérétiques  :  Que  dans  les  Pro-  [aper(& 
tinces»  il  (e  tcouvoit  peu  de  Juges  de  paix»  cation 
qui  s'acquiraflent  bien  de  leur  charge  a  cet  plus  vi* 
égard  :  Et  que  dans  les  VUlcs ,  les  Protcftans  vcment; 
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LIVRE  ûe  manquoicot  point  de  retraites.  Ces  noiî-* 
vcUes  firent r  que  la  Cour  écrivit  à  plufieUfS 
^  S  SI'  Villes  ,  entre-autres  à  Covcntry  &  à  la  Ryct  " 
de  choifir  pour  Maires  ,  de  boas  &  de  zélez- 
Catholiques.    11  y  a  mcfme  de  l'apparence, 
qu'on  CD  écrivit  autant  ,  à  d'autres  Villes: 
Mais  les  Regiftres  du  Goofeil  font  fort  im« 
paifairs-  ,  pour  ce  qui  regarde  le  Régne  de 
Marie.  Tour  cela  fit  fort  peu  d'efFet  :  La  Rei- 
ne fe  vid  obligcc  y  d^fonger  à  d'autres  me- 
^  fures  9  quand  elle  apprit  que  le  nombre  des 
Prorcftans  augmcntoir,  au-licu  de  diminuer.- • 
Dcffcin  Quelques  Aiueurs  difent  ,  qu'il  fut  prOfiofc 
duiw^'  alors ,  dc'tablii  Tinquifition  en  Angleterre,  fur 
l'inqui-     modelle  de ilnquifition  d'Efpagne  »  dont  * 
£tion  en'c^s  J"S^  >  qui  eftoienrtous  IJom<Diquains> 
Angle-  recevoient  des  informations  fccrcttes  ,  &  fax. 
teiic.     foient  prendre  les  perfonnes  accufccs.  On  le^ 
tenoit  dés-ce  moment-U  ,  dans  une  prifba 
étroite  :  Et  à  force  de  tourmens  »  on  les  con- 
traignoit,  de  fe  confefler  coupables,  ou  d'ac- 
«ufcr  ceux  que  Ton  avoir  réfolu  de  perdre, 
La  jurifdiâion  de  ce  Tribunal  eAoit  d*une 
telle  étendue  >  que  ni  les  azîles ,  d'ailleurs  û 
facrez  ,  ni  la  piotc«flion  du  Souverain  ,  ne  luf- 
fifoienc  pas,  pour  les  empêcher  d'arreftcr  les- 
gens,  ni  pour  leur  ofter  leurs  prifonniers.  De* 
plus,  le  proeés  n'elloit  point  fait  aux  cou- 
pables >  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  On  Tin- 
ftruifoir  en  particulier  :  La  Cour  nommoic 
emcni' par  forme  «  un  Avocat,  pour  défeus. 
dreTAccâfé  .*  fit  cet  Avocat  fe  fàifoit  bien 
plus  une  loy  >  d'cftrc  agréaWe  à  (es  J  uges, 
que  de  (auver  un  mifcrablc.     La  maniévc  de 
fcoccdcr  coaliitoic,  àpiofofej:  desquclhons 
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^lUï  Accufcz  ,  &c  à  examiner  leurs  rcponfcs.  Lî  VBLE 
tin  fimplc  Lbapçon  auroriluic  les  poiiribkes  H* 
4es  loquifiteurs.    Eûfin'  ,  peu  de  gcos  fc  ti-  ml* 
roîent  de  peine,  fi  ce  n'cftoit  pardc gi'os  pié- 
fèns  ,  ou  CD  accMÎaiu  d'autres  pci Tonnes.  Ce 
Tribunal  fut  éiigcau  commcnccmeocdans  la 
Comrc  ileTJiolo^jpourreztirpation  des  Albû 
geoîs.   On  rîncroduificen  Efpagne,aprcs  Tcx- 
pulfion  des  Mores, po'jr  exterminer  le  rcfte  de 
ces  InfîdcUcs.Sui  qsjoi  il  faut  avoucr,quc  com- 
me les  Mores  cflo'cnr  fans  fcy,  &  fans  probité, 
&  que  d*aii]eurs  \\s  fe  cachotcnc  fort  adroite, 
nient,  la  fçvcritc  fut  ncccflaire  ,  pour  purger 
l'Efpagne,  de  cette  vermine.    Mais  dans  !a 
fuire,    Ici,  Inquifiteurs  voulurent  connoîrrc       ,  * 
des  héréfies  >  au/Ii-bien-que  du  Mahométif^ 
me  :  A  fa  faveur  de  ce  Tribunal ,  la  Religioa 
Romaine  n*a  reçu  aucune  atteinte  confTdcra- 
blc  eu  Efpagne.    AufTî ,  le  Pape  picHoit  tous 
les  autres  Princes  >  de  'recevoir  llnquiGtioa 
dans  leurs  Eftats  :  Et  Philippe  en  appronvoit 
tellement  Tufanc  ,  qu'il  le  voulut  introduire, 
dans  les  Païs-bas  :  Ce  qui  fut  la  caufc  d'une 
longue  guerre,  où  les  £(pagnols  perdirent  fepc 
.belles  Provinces. 

Ceux  qui  prctendoîcnt  établir  >  un  fcmbla- 
ble  Tribunal  en  Anoleterre  ,  firent  dans  le 
mois  de  Février  ,  une  démarche,  qui  y  con* 
duifbit  aflez  :  Ils  engagèrent  la  Reine  »  a  don* 
ocr  une  étrange  Commiffion  ,  aut  Evêques 
de  Londres  &  d'Ely  ;  à  Mylord  North  j  au 
Secrétaire  d'Edat  Bourne  s  aux  Chevaliers 
Jean  Mordant, François  Englefield»  EdoUard 
"Walgravc .  Nicolas  Hare»  Thomas  Pope,Rou 
|;er  Cholmley,  J^ichardRead,  Thomas  S trad^ 

•      ^  ling,  ' 
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tlVUEling,  Roland  Hall  i  à Raftal  .  ♦  Scrgeanc  ca 
1 L    Droit  j  à Colc,  Doyen  de  Saint  Paul» à  Guil- 
ïf;7-  launje  Roger  y  a  Randolphc  Cholmlyi  à  Guil- 
^ Dignité  laume  Cookc  >  à  Thomas  Martini  à  Jeaa  Sto- 
ry,  &  a  Thomas  Vaughan,Do£tcurs  eu  Dioic- 
Cette  PriDccfl'c  f  expolbit ,  "  Que  le  peuple 
ta  hrace,  "  cftaot  imbû  ,  de  fentimcns  hérétiques  $  8c 
Crqtii    ««troublé  par  divers  faux- bruits.  Elle  les  au- 
met  un  u  torifoit  tous  cûfcmblc ,  ou  un  ccrum  uom- 
f^lu'aH  "     d-'cûtrc-eux  ,  au-moins  jufcjues-à  ccluy 
4effCdes       "o^s  inclufivcment ,  pouc  travailler  a  U 
^vacats,    recherche  de  ces  dcfordrcs  j  foil  en  reccvaut 
i!ra/4^      les  dépofitions  des  témoins  i  foit  de  telle 
dtffùM   4« autre  manière»  cju'ils  jugeroient  à  propos, 
tlleir  donnoit  principalement  pouvoir, 

Za^r  *'deconDoirre  des  hcréhes  :  D'aç;ir  contre  les 
p€rfonacs  qui  apportcroicnt  des  livres  hcrc- 
tiques  dans  le  Royaume  y  contre  ceux  qui 
les  vendroient ,  &  contre  ceux  qui  les  au- 
•«  roicnt  lus  :  D'informer  des  irrcvcrences  & 
•'  des  abaSf  qui  feroient  commis  dans  les  EgH- 
•«Tes, ou  dans  les  Chappclles  ,  &  d'en  punir 
«^ les  auteurs  r  D'examiner  les  fentimens  des 
*«  EccHéfiaftiques ,  qui  n'auroi^nt  pas  ibin.de 
•*  prêcher  ,  Tur  la  maricre  du  Sacrement  de 
•«TAutcL  La  Remcvouioit  de  pius,  qu'ils  fif- 


compagner  les  ProcelTions  >  &  de  prendre  du 
*«^àinb^i,  acdelcau  bénite.  Les  ayant  ci- 
«'tez,  ils  dévoient  les  renvoyer  aux  Ordiaai* 
^  tes  des  lieux,  pour  peu  qu'ils  les  viflent  en* 
«^  durcis  I  dans  leurs  héxcfies ,  afinquelon  pro- 

céiiaft  contre  les  coupables ,  &ioo  h  rigueur 

des 
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^  des  Ordonnances.  Dans  ces  vàës  »  la  Reine  tl  VBJI 
les  rcvcftoit  ,  d'une  puiflance  prcfquc-ilii-    I L 
mitcc  >  ne  leur  prcfcrivanc  d'autres  Dorncs,  i  J  J  ?• 
que  celles  de  la  Piobiic  &  de  la  prudenceiâc 
*'leuc  permettant  uns  réiervejd  obliger  à  com. 
paroi  trc  devant  eux»  telles  perfonnes  qu'ils 
voudioicuc  •  &  de  les  coniràindxe»  défaire 
ferment,  de  découvrir  la  vérité.  * 
Cette  CommiiCoa  »  que  j  ay  inférée ,  dans 
noftre  Recueil ,  fera  voir  i  qud  degré  de  vio. 
Icucc  ,  on  (e  propofoit  de  porter  Ta  pcrfécu* 
rioo,  puifquenois  Juges,  rirez  d'un  nombre 
de  Commillâires  y  tous  aitcâionnez  aux  Pec 
fécuteurs  >  avbient  une  autorité  A  étendue. 
Elle  fut  expédiée  d'abord  ,  en  Tan  iff  é  ,  ainfi 
que  cela  paroir ,  par  divcrfes  autres  Commif» 
lions  de  cette  annce-là  >  qui  fe  rapponent  à  la 

rande  CommiiGon ,  dont  noqs  parlons.  Ain* 
j  on  ne  fit  que  la  renouveller  >  en  l'an  in7* 
Le  8  Mars  .  une  Commillîon  de  mclrne  natu- 
re  fut  envoyées  àrArchevéqued'Yo£k,àr£« 
véque  SttfFragant  de  Hull  t  &  à  quelques  au* 
très  :  Elle  elf  pourtant  moins  étenduë  Ôny 
marquoit  aux  Commifl'aircs ,  que  s'il  fc  trou- 
voit  des  cauics  allez  embrouillées  »  pour  uc 
pouvoir  eftre  dévelopccs  par  eux  »  on  enten* 
doit  qu'ils  en  renvoyaient  la  connoi flance»  i 
TEvéque  de  Londres»  &  à  fes  Collègues^  dont 
les  facultcz  eitoieot  plus  amples.  De  cette 
ibrte  y  on  mettoit  en  œuvre*  tout  ce  quieitoic 
capable  ^  d'exfermtner  les  Proteftans  :  Il  ne 
reftpit  plus  »  que  d'érablir  les  Tribunaux  de 
rinquifition:  Et  les  Lcfteurs  jugeront  fans  pci* 
fiCfU  cette  démarche  de  la  Reine  n'appxochois 

f  as  da  d^lTeifii  des  In^ttîfiteussv 
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i«I  VKË    1-e  If  Février,  fix  hommes  furent  brûlez»  en 
1 1*    mefiiie  temps ,  à  Caotorbery  $  deux  a  \(rye>  ic 
Iff7'   deux  à  Ashford  :  On  les  avoir  tous  condam- 
fuitedes^^ç2  enfcmblc.    Quelque  temps apiés  l'cxpé. 


tions.  ^À^ion  de  la  Commillion  ,  dont  nous  venons 
de  parier  ,  on  en  conduiiit  ii  de  Coichefter 
à  Londres  :  Maïs  Bonnet  les  relâcha  ,  quèU 

que-peu  qu'il  fuft  porrc  a  la  douceur  :  Le 
peuple  de  Londres»  les  voyant  palier  par  les 
rues  y  leur  témoigna  fort  ouvertement  rbn  af- 
fection 9  les  accompagnant  >  au  nombre  de 
plus  de  mille.    Bonner ,  indioné  de  ccrrc  har- 
^  dîtllç  >  eu  ccrivic  à  Polus  >  6c  liiy  manda ,  que 
ccftoieiit  des  Hét:étiques  obftmezs  que  tou- 
tefois y  coff^me  ce  Prélat  luy  àfyoit  déjà  sa 
-mauvais  g:cdcs  pouîruires  ,  qu'il  avoic  faircs, 
il  u'agiroïc  plus,  Tins  lavoir  (es  întcnrious  là- 
iétUtiye  Le  Ca  diual  rempcclu  »  de  pou  lier 

tftd^nt  raiFaiic.    Par  les  ordres ,  on  ménagea  telle*. 
if  ime  ment  ces  Innocens,  qu'ils  confrntirent'à  figncr 
^l'êx,        ^qy'\z  ,  donc  Poliis  fut  fatisfa'C  ;  Ils  y  dc- 
claroienr  •  làus  encicr  dans  une  explication 
plus  prccilè.      QTils  reconnoilfoient  la  pré- 
fencc  du  corps  ôc  dd  fang  de  Jcfus  Chrtft 
'^d.ins  TEiu'h  Uîftic  :  Qa'iis  fc  roûmcrtoKnit 
à  l'Eglifc  Carholiqiiede  Jcfus  Chrilt.  Q^u'ils 
'^feroicnt  fiddles      obcïllans  fujets  de  Pbi- 
lippe  &  de  Marie  :  Oji'ils  obéiroient  à  leurs 
S'jpcn:uis  j  tant  Ecclciiadiques  que  Civils* 
/'felou  réccnduc  dcleur  devoir. 

Il  eft  manifclïe  >  que  les  expreliions  de  cette 
reconnof fiance  furent  ménagées  de  telle  forccf 
qu'ils  purent  la  fîgncr  ,  (uns  diflîmuler  leurs 
fentimeus ,  &  fans  blciier  leur  cunfcience.  Ils 
f  rgmiieac  de  li:  f<>itmecu:e ,  à  i^figlife  de  Jefus 

Chrift, 
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Chrift ,  non  pas  à  celle  de  Romct  Et  !  obéit:  Lim 
fànce  »  qu'ils  s'eogagéient  de  rendre  à  leurs 
Supérieurs ,  citoit  fcftreinte  dans  les  bornes  de  ^  î  ^  7« 
leur  devoir.  On  juge  de  là  quelle  eftott  la  facû 
IitédePoIus,  à  fe fatisfaire  delà  moindre con;^  \ 
defccûdance ,  &  fon  zélé  à  réprimer  la  furie  do 
Bonnen  Ce  violenc  Evêque  déchargea  depuis 
&  colère  >  fur  trois  hommes  &  deux  femmes» 
qu'il  fit  briller  à  Smithficld ,  le  iz  Avril,  après ^ 
leur  avoir  donné  plus  de  temps  *  qu'aux  autres,  * 
pour  taire  abjuration,    whice,  élu  depuis  peu  ^ 
à  Tfi véché  de  >}f^iiicliefler  >  en  condamna  aûfli  dâ 
trois  ,  qui  furent  exécutez  f  à  Southvvark. //oiyifr* 
L'un  de  ces  trois  ,  nommé  EftienneGratvvick,  t^^^^Mii 

en  appclla  ,  à  rEvéque  de  ChichefteJ?  ,  ^'^^^^yRce 
Ordinaire  nacnrel  s  ioit  dans  reQ>érance  9  ^^^tisFoxa 
trouver  de  la  faveur  auprès  de  luy  j  (bit  dans  la  ttrè  d'nnê 
pcnfcc  de  g'^gi^er  du  temps  :  Mais  on  luy  (up-  ReUii^yt  ». 
po(k  ^  un  auirc  homme  9  qui  confirma  iâ  f ''^^^  ^ 

lencenCC.  •  ^  main  ac 

Ler8  Juin  ,  on  brûla  deux  hommes  &  cinq  Qy^^t^ 
fçmm^cs  a  Maidflon  :  Et  le  19  >  crois  hommes  wfi^ 
^  C'i  urc  fimmcs ,  à  Cancorbery.  Ce  fut  ainli 

Sue  Thorncon  &  Harpsfield  firent  périr  »  en 
eux  jours  de  temps  i  1 4  Réformez,  On  pour- 
roir  peut-cftre  s'étonner ,  comment  Polus ,  qui 
arrcitoit  allez  ibuvenc  la  perfccucion  dans  Lon« 
ores  >  n'en  faiibit  pas  de  me(me>  dans  Ion  Dio-» 
cé(e.  La  rai(bn  en  eft ,  qu'il  fe  voyoit alors  ou-« 
vertement  expofc  ,  à  l'indignation  du  Pape. 
Le  JLZ  juin  ,  iix,  homnîes  6c  quatre  femmes^ 
lubirent  le  dernier  (opplice  à  Le?  vis  en  Suflex«r 
White  f  E véque  de  Vinchefter>  fut  leur  Juge, 
parcc-que  ChriLlov^icrfon  nommé  àTEvécnc 
de  Chichcftcr,  n'avoicpas  cucoredté  facréw 
T0m€  IV.  jNT 


iSS     HiHoire  de  la  Réformation 
LIVRE    Le  If  Février»  fix  hommes  furent  brûlez»  ea 
1 1*    mefme  temps  «  à  Canrorbery  ;  deux  à  Wye; 
in7*   deux  à  Ashford  :   On  les  avoic  tous  condam- 
Smtedes^^^^  cnfèmbic.    Qiielquc  temps  après  l'expé- 
^oiis?'   ^ii^îoo     la  CommiUioii  ,  dont  nous  venons 
de  parler  »  on  en  conduisit      de  Colchefter 
à  Londres  :  Mais  Bonnet  les  relâcha  ,  quel- 
que-peu qu'il  full:  porté  a  la  douceur  :  Le 
peuple  de  Londres  >  les  voyant  palier  par  les 
rues  »  leur  témoigna  fort  ouvenement  (on  af-» 
fcètion  ^  les  accompagnant  ,  au  nombre  de 
plus  de  mille.    Bonncr  ,  indigné  de  ccrrc  haï- 
^  ditllc  >  eu  écrivit  à  Polus  >  &  iuy  manda  >  que 
c'cftoiciu  des  Hérétiques  obfttuezs  quotou-^ 
tefois  9  comme  ce  Prélat  luy  irvoic  déjà  sa 
-mauv.îis  g:c  des  pourliiites  ,  qu'il  avoit  hiircs, 
il  n'a^iroit  plus,  fins  lavoir  ks  intentions  là- 
ÈéiUitte  LeCaidioal  Tempécha  ,  de  pou  il  er 

tftdjint  ralFaife.    Par  les  ordres  >  dn  ménagea  telle*. 
ie  hvrê   ment  ces  Innoccns,  qu'ils  confcntireut'à  figner 
4i  Fkx,   un  i^QÙx.  ,  donc  Polas  fucfatisfaa:  Ils  v  de- 
claroicnr  «  lâus  cnnec  dans  une  cxplicatioa 
plus  précjiè ,  *•  Ql£i's  reconnoilloient  la  pré- 
fencc  du  corps  d:  da  (àng  de  Jefjs  Chrift 
d.rns  rEiJcIîsriftie  :  Qa'ils  fe  foiîmcrtoieiit 
^'  a  l'Egiife  Carholiqnedc  Jclus  Chrilt,  Qu*i!s 
'^ièroienc  fidelles  â:  obcillans  fujets  de  Pki' 
lippe  &  de  Matie  :  QiiMs  obéiroïent  à  leurs 
Siipéiirars  ,  tant  Ecciciiaftiques  que  Civilsi 
félon  i'cccnduc  de  leur  devoir. 
Il  eft  maoifeftc  >  que  les  çxprcffions  de  cette 
reconnoiflance  Rirent  ménagées  de  telle  forte, 
qu'ils  purent  la  figner  ,  (uns  diflimuler  leurs 
fcntimens  ,  &  fans  blefl'cr  leur  confcience.  Ils 

f  romiieuc  dei<;  foâmecue^  à  i!£gUfe  de  ^^s 
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Chrîft  ,non  pas  a  celle  de  Rome  :  Ec  robeif-LIVBJÏ 
lance  >  qu'ils  s'engagèrent  de  rendre  à  leurs 
Supérieurs ,  cltoit  leftreintc  dans  les  bornes  de  ^  J  ^  7» 
leur  devoir.  On  j  uge  de  là  quelle  eftoic  la  faci- 
lité de  Polus ,  à  fe  (ansfciirc  de  la  moindre  con^» 
defccndance ,  &  fon  zclc  à  reprimer  la  furie  da 
Bonner.  Ce  violent  Evêque  déchargea  depuis 
fil  colère  >  fur  trois  hommes  &  deux  femoEies» 
qu'il  fitbruler  àSmithfield,  le  ii  Avril,  après ^ 
leur  avoir  donné  plus  de  temps  *  qu'aux  y^^^^^*^ 
pour  faire  abjuration.   \(^hite,  élûdcpuis  RGUy^,  ,^1^/1^ 
àl'Hvéchéde  Winclaefter>  en  coudamoa  adfli  1,10^ 
trois  j  qui  furent  exécutez  f  à  Sourhvvaf k. /«iiriwé 
L'un  de  CCS  trois  ,  nommé  Eftienne  Grat vvick,  \*^nt9tt 
en  appclla  ,  à  l'Evéauc  de  Chicliefter  ,  foû^^^> 
Ordinaire  naturel  ;  ioit  dans  l'etpérance  »  de 
trouver  de  la  (àve«r  auprès  de  luy  ,*  (bit  dans  la  tnè  d'um 
pcnfcc  de  g'^gi^er  du  temps  :  Mais  on  luy  fup-  FLeUtiû^ , 
poia  *  un  autre  homme  9  qui  confirma  ù,  ^ 
Jentcncc,  •  ,  ^^^f^' 

Lcr8  Juin  ,  on  brûla  deux  hommes  &  cinq  ç^^,^. 
fcmm,cs  a  Maidiion  :  Et  le  19  ,  trois  hommes  mcf^ 
£c  quatre  f<smmcs ,  à  Cantoibcry.  Ce  fut  ainii 

3ue  Thorncon  ôc  Harpsfield  firent  périr  >  en 
eux  jours  de  temps  ,  1 4  Réformes,  On  pour* 
roit  pcur-cftres'cronncr ,  comment  Polus ,  qui 
arrcitoii  allez  fouvenc  la  perféaition  dans  Loa«* 
dres ,  n*en  faiibit  pas  de  mcfincj  dans  ion  Dio« 
cèfe.  La  raifon  en  cH; ,  q  j'il  fevoyoit  alors  ovUf 
vcrtcaicnt  expofc  ,  a  i  indigoation  du  Pape. 
Le  Juin  >  iix  hommes  éc  quatre  femmes» 
iubirent  le  dernier  fuppUce  à  Lewis  en  Suilèx^ 
White  f  Evêquc  de  Winchefter,  fut  leur  Juge* 
parcc-quc  Chriftophcrfcm  nommé  àl'Bvécnc 
de  Chlchcftcr,  n'avoicpas  cacored);é  iacréw 
T^me  IV.  JNT 
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190    Hiftoire  de  la  Réfermamn 

tlVBJBLe  i;  de  Juillet,  00  brâladetix  Proteftdnsi 

Norvvicli  :  Et  le  deuzicnie  d'Aouft ,  il  eu  fut 
li  4  7.  exécuté  dix  à  .Colchcftei  j  lix  le  matin,  6c 
quatre  l'apiérdincc*  Us  cftoîcnt  dunouibrc  de 
ceux,  que  Polusavoît  obligé-Bonocr ,  dete- 
mcttrc  en  liberté  :  Et  comme  depuis  leur  cLii> 
giÛ'cmcnc,  les  Predres  des  lieux  ,  où  ils  dcmcu- 
ipicnc  j  fe  plaiguoieotj  que  la  doticcur,  donc  on 
avoit  ufé  envers  eux  »  cau&ît  âz  très-grands 
.défordres  >  que  les  Hciétiques ,  &  ceux  qui  le^ 
appujoient,  en  dcvenoient  plus  infolcns  :  $C 

a|Ue  les  zélcz  Catholiques  pcrdoienit. courage, 
ans  la  recherche  d^  Hériiies,  Bonner,  qsi 
ceflbîc  alors  d'appréhender  le  Cardinal  ,  les 
condamnh,  fur  les  tcponfcs  qu'ils  iiiy  fiieni;. 
On  les  accula  devant  luy  y  d'a^edacion  à  ne 
point  fréquenter Jes  Egliies. 
54  àtlt-     Un  certain  Tailleur,  nommé  <ièorge  Eaglc, 
gwcc,flueQ^^\  avûit  accoiituiDé  ,  d*aller  de  lîcu-cn-lieUj 
fhn  ne  joindre  aux  Réfcnr.cz  ,  d'aflifteii'à  leurs 

lifTer  Ih  exercices  de  dévotion*  &  de  s^cnrretenir  avec 
fit  donner  ^^^i  fut  pris  dansles  eavirons  de  Colchefter» 
le  mmde&c  jugé  comme  criminel  de  Jcze- Majcfté,  pour 
Trudge-  avoir  ofc  alicmbia  lesiujets  de  la  Xcine  :  Oa 
ovcr,  owQt  prouva  point  contre  luy,  qu'il  les  cuit ja^ 
pi  tout        follidrcz  de  fe  rjèvolcer  :  Au  contraire ,  îk 
^        'proteih  jufqu'à  la  fia,  qu'il  les  cxhorcoit  fim- 
plement  d'eftreferme^^n  la  foy.  On  Texccuta, 
en  quitlicé  de  Traîti;e  à  T^ftat.  Le  5  d'Aouli^ 
i)  y  eut  un  Pcotçftant  brûlé  à  Norvvich  :  U« 
bomme  ^  une  femme  fouffrirent  le  mcfme 
genre  de  more  à  HochcAci*  le  lOi  &  un  auuc 
à  Litchfield. 

Le Confeilayantefté averti,  que  les  Magt* 
ikacs  de  Bnliol  allidoici;^: £ou  xaiccncAr  au  S  ei> 
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en  Àngteterr^* 

«ion  dans  la  Cathédrale  de  leur  Ville,  &  que  le  LIVBw^E 
Doyen  &  le  Chapitre  eftoieoc  crés-fouvcnt  ^ 
contraints  9  de  les  aller  quérir  eti  proceffioQi  ^  5 
commanda,  defc  foûmetcre  phis  cxaftemcnt, 
aux  ordonnances  de  rEglilè  j  de  fréquenter  leg 
aâêmblées  de  Religion  i  &  dy  aller  volon* 
cairemenr.  ^ 

OnbrâU)  le  17  Septembre,  trois  hommes- 
&:  une  femmci  à  Iflingron  ,  proche  de  Londres» 
&  deux  fcm  mes  à  Colchcfter  :  Un  homme  fuc 
exé:uté  à  Northamproni  le  lodu  mefinemois; 
un  atitre  a  OaJ:efiela dans  la  Province  dc  Suf^ 
fo'k  ;  &  une  femme,  à  Norvvich,  le  15.  Un 
Pieltie,  treize  Laïques,  &  crois  femmes,  curent 
un  femblable  fort  >  dans  le  Diocéle  de  Chiche* 
fter.  Le  1%  Novembre  ,  on  en  brûla  trois  à 
Smithfie'd  ,  [)Iacc  publique  de  Londres,  llix 
Efcoflois,  dont  le  nom  clcoit  JcanKougn,  fut. 
many rifé  >  le  Décembre.  Il  s'elloît  trouvé^ 
quelques  jours  auparavant  >  dans  une  airem- 
blcL  de  pcrtoanes  »  qui  con tinuoi-ent  de  fervic 
Dieu,  Iclon  la  Liturgie d' Edouard,,  &  feprc- 
paroit  à  leur  donner  la  Communion  ^  fuivant 
la  dirpofition  de  ce  livre.  Les  nouveaux Inqui^ 
£ccurs  corrompirent  un  faux-frcre  ,  qui  leur 
promit  de  trahir  les  autres.  Ec  en  effet,  onle^ 
arreila  ,  dans  le  moment  qu'ils  alloient  à  U 
Communion.  Comme  Rough  eAoit  étranger, 
on  délibéra  dans  le  Confeil,  (ion  le  pouiiui- 
vroic ,  en  qualité  de  fujet.  La  ckofc  cftant  rc- 
foluc,  Bonner  luy  reprocha  ,  d'avoir  condamné 
ladoârine  dei'Eglilè,  débité  les  hércfies  de 
CranmerSc  de  Ridlcy,  touchant  rHûchariftie; 
lu  Icfcrvice,  fclon  la  Liturmed  Eduliard;  vccu 

éaos  une  grande  familiarité  ,  avec  ceux  que. 

fl  »        leurs.  - 
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ZfX    JJiftoire  de  U  Réformatim 

Xdt VBjB  leurs  héréfics  avoicnt  chaflTez    Angleterre ,  Se 
parlé  injurieurement  du  Pape  &  des  Cardinaux* 

*  7»  l'acculoic  d'avoir  dit  eucre-aucres  cliofcs» 
qu'il  avoir  vu  à  Rome  ^  uoc  &ille  du  Pape» 
l^our  la  lîberré  des  lieux ifl&mes  >  &  ud  Cardi- 
nal fe  promenant  à  cheval  avec  (a  Maitrefl'c» 
.dans  les  rues  de  cette  Ville.  Sur  là  cQiifeilion» 
iqni  s^étendit  k  la  pluiparc  de^  <;es  articles  >  on 
condamna  a«i  fei».  li  tut  exécuté  à  Smirhâeld» 
,  avec  uBc  femme  >  que  Ton  avoit  prifc  au  mefme 
4:fmps  que  luy.  Aioli  finit  Tan  15^7  ^  ijui  vid 
fféiit  ^fis  les  âam  6S  7^  P  roceftans. 
,         la  févériréédis  Ja  Rdne  »  contre  les  pauvres 

Z^^^A^  Rcf()rmez ,  Tobligea  de  ne  point  faire  de  eracc 
tion.  ue   ^       110         ^        •  i>   Il  n  A 

Mylprd  ^  Mylord  dtourtou  j  <|uid  aiueuis^uitpvi  tout 

Stoufr.    attendre  d'elle.  Il  avoir  p^ru  foxt^zélc,  pour  la 

jloii«      Rdigtoo  Romainey  durantle  régne  d' fidoiiards 

&  s'cftoit  toujours  oppofc ,  dans  leParlemcnj;» 
aux  loix  qui  reggrdoienc  ^  .Jtleligion»  Mnis^ 
ayaot  eu  de  longues  difpates  j  avec  un  nommé 
Ar^al  &  (on  fils  >  il  les  prit  à  Ton  avantagea  lut 
aflomma  à  coups  de  levi<y:  5  leur  coupa  la  gorgCj 
,&  les  enterra  dans  un  trou ,  de  quiaze-pieds 
de  profondeur  :  II  erpcroît  par  ce  moyen» 
.  qu'iuie  aâion -il  ^Aroyable  nelèroit  jamais  dé*- 
couverrc.  Ellelefut  toutefois  :  Et  Srourron  (c 
vid  condamne ,  à  eftre  pendu ,  dans  la  Province 
4e  yff  WiT  y  avec  quatre  de  fes  gens ,  qui  avoient 
^fi  part  à  fon  crime.  Ils  furent  exécutez  à  Sati& 
bury  ,  le  6  May,  avec  cette  feule  diftinftion, 
que  pour  étrangler  les  ferviteurs ,  on  le  fcrvic 
d'une  corde  à  loidinaire*  ^  pour  le  maure  ,  oa 
en  employa  une  de  fbye.  Si  Marie  abandonnât 
Mylord  Stouiton  ,  à  la  rigueur  des  ordonnan- 

ces>  IsL  jdifQii  eu    facile  à  dcviacr  ;  C 'euH:  eflé 
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Méfier  crop  ouvertement  la  bien-fëaoce  9  que  LiVlS 

i^cpargnerun  fi  grand  Coupable,  tandif<^u  on 
cxccrmiaoic  tant  de  malheureux  ,  limpkment  ^  S  S  7* 
pour  leurs  opioioos.  Tout  ce  qu'il  y  eut  de 
nirprenaac  dans  4a  moti  de  ce  Seigneur  $  c'eft 
jq^^ue  ni  (Ii  qualicé  ,  ni  fon  zcle  pour  la  Religion 
ilomaiae ,  ne  le  (auvcienc  pas ,  de  Tinfamie  dir 

{{ibec  :  £ceac&c>  Tans  le  pendre  «  oneud  pu 
uy  couper  la  tefte ,  luivant  la  coâtume  >  géné* 
raîement  reçue  jufquesJà  ,  à  Tcgard  de  la  No- 
blciic.  Ce  mit  de  fcvciité  fournie  bien-toftunc 
penfiSe  r  que  pLufieurs  perfonoes  ont  dçbicé  d^ 
pvis ,  comme  une r^gle  du  bufeau  :  QuV»- 
•*core,  que  dans  les  crimes  de  léze-Majcftét 
•*les  Rois  d'Anglcrcrre  puiilent  faire  décapites 
un  homgie  7  condamné  sk  tUsc  pendu  »  ^quo 
leS'IoÎK  autorifoiti  dam  la  fuppofii;ton>^'iHi« 
partie  cfTencielIc  de  TArreft  cftanc ,  que  la  r 
tefte  fera  féparée  du  corps ,  il  eft  au  pouvoir 
^  du  Prince  >  de  difpenfer  du  refte  des  circon- 
^{lances  de  rezécutioa  i  Néanmoins  »-dans^fésr 
autres  crimes ,  le  droit  veut  >  que  la  (êntenct 
foie  obfcrvce  à  la  lettre  :  Et  il  s  cft  trouvé  des 
«'gensr  qui  ont  avancé ,  que  fi  le  Roy  ordoa«» 
^  fioif  p  de  couper  la  tdde  au  Criminel  >  au  lieu 
de  le  pendre ,  Tes  Officiers  >  quiobcïroicntà 
cet  ordre ,  fe  rendroietu  coupables  de  ce  meur- 
tre ,     (èroien t  dans  Tobligation  >  de  prendr«^ 
^  4cs  kxms  de  grâce ,  pour  avoir  tué  un  hom^- 
*'me,  contre  h  ditpofition  des  loîx.  Mais  cette" 
pcnfce  n'avoit  point  de  fondement  raifonnable: 
BUeeitoît  mefmc  combataë'i  par  la  pratique 
^es  temps  précédens^  ptti(que  Mylord  Som**  , 
meifet,  quoy-quc condamne,  (ans.aucun  égard 
^r&XlaCf  avoit  eu  la  tdte  tranchée  #  Ibus  le 
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?k94    Hifioire  de  la  Rcfmnatton 
JfctTKE  î^g°€  d'Edouard  V  L  Et  depuis  cela,  Mylocf 
IL    Audley  ayant  reçu  (èntcnce  ^  de  mort  »  iàtis 
1^7*  aucune "viic  de  ciime  contre  la  Patrie ,  tous  les 
*         Juges  déclarèrent  ,  que  le  Roy  pouvolt  chan- 
^^2/^^   ger laoatûrc  du  fupplice ,  & ifaire-dccapiter  ce 
ÀeigncHr  :  Mylord  Audlcy  eut  ainii  \^  it&fi 
coupée;  Et  la  chofen'a  point  fouflxntde  difîi- 
, culte  5  après  un  exemple  de  cette  iniperrancc 
Pour  retourner  à  Marie,  ii  ellefbuâFric^  que  les 
loîx  déployaiFem  toute  leur  rigueur  fur  Myloidr 
,  Stourton ,  ee  ne  fur  pas  que  les  Miniftres  dou- 
laflent  de  fou  pouvoir  >  en  une  (cmblable icn- 
#ontre  :  Ce  fut  qu'elle  prccendoit  donner  au 
public  au  témoignage  (blemnel  »  defon  amour 
pour  Ja  jufticc  ,  &  de  fofl  horreur  ,  pour  des 
allions  fi  barbares.  Stourton  ,  abandonné  de 
fa  Mâicreile ,  fut  mené  de  Londres  à  Salisbury». 
le  dernier  jour  de  Février  ;  Et  l'on  écrivit  :  au 
,  SherifPde  la  Provîticc  ,  de  recevoir  le  prifon- 
nier ,  &  de  le  faire  exécuter.  Les  Bigots  de  la 
Religion  dominante  exaltèrent  cette  démarche 
de  Marie,  j&  en  inférèrent ,  qu'une  Princeflcf 
^ui  confentoîtàla  mort  d'an  fi  ^éié  Catholi- 
que* devoit  néceflaircnienr  eftrc  fort.cntiérCf. 
ic  fort-exempte  de  pa&tialité  ,  dans  l'admini^ 
Jftration  delà  juftice.  Ils  eurent  foin  d'ajoûter, 
que  comme  il  j  aToit  moins  de  crime ,  à  tuer 
]e  corps  i  ce  que  fonc  les  AlfalTins  \  qu'à  tuer 
Tame  i  ce  qui  eft  Touvrage  des  Hérétiques  i  il 
la  Reine  avoic  eilé  iàns  mifériéorde  >  pour  une 
peri^nne,  que  plufieersraiibns  eulienc  dôluy 
rendre  chère  i  ceux-là  dévoient  ne  point  atten- 
dre de  grâce  ^  qui  eiloientfes  ennemis-,  &  qui 
.  comihettoient  des  meurtres  bien  plus  criants» 
^ucceluy  de  MjflordStourcoa.  EtencfFer>  \ts 

Pr^^celians 
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I|Vc^eftaiis  n*eurenc  aucun  lieu  de  croire ,  que  l  x  rKBt 
la  Cour  vouhift  s'adoucir  à  leur  égard  :  Sa  fé*  II. 
vcriiéfacaoûjoursla  mefmG.  Lefeul  Polusles  I5Î7* 
épargaoïc  par  iaccrvalcs  :  Ce  qui  celia^  dés  qu'il  -       ^  > 
fc  vid  inquiété  i  pour  les  avoir  protégez.  Tel 
§at  le  prétexte  >  doxrc  le  Pape  fe  Kmc  ;  pour  luy 

niaïquer  Ton  indigna rioii. 

La  déclaration  de  la  guerre  ,  eatre  lâ  Eraûco 
&  rËfpague^  obligea  Philippe  de  travailler  i  à 
engager  r Angleterre  4ans  fon  parti  :  EtMaritf 
eut  allez  de  difpofition  à  y  entrer  :  Elle  s*cftoi$ 
plainte  piuûeurs  fois ,  qu'on  faifoit  en  France^ 
une  réception  trop  favorable  i  à  &s  iuiets  fiim» 
tifs  :  Que  tes  troubles  de  fon  Royaume  «  fiic . 
tout  la  révolte  de  >}f^iat ,  avoient  efté  lècrctte-  - 
ment  entretenus  t    par  cette  Couronne-là: 
Qu'AshtoUrrundes principaux  Rebelles, avoit 
tiié  du  (ècoursde  France.  Il  faifoit  (bnvenc  des^ 
voyages,  de  runàJ'autre  Royaunricj  abufanr 
dunomde  la  Princcfiè  Elizabet  ,  pour  exciter 
'àts  feditioBs  ;  ainii  quenous^Vapprenoos  d'une 
kctrcdequelqaes-u0s  des  Coofeillcts  de  Marie  »^ 
à  Elizabet.  Ce  fut  pour  cette  raifon ,  que  Ton  treA^ 
reflcrra  la  Princcife  plus  qu'auparavant  y  &  cuti^^ 

on  la  traita  avec  moins  d  humanité  que  par  q  ^ 
1^  pâlie*  Depuis  ^  run  nommé  Staf&rd,  ayant  ^^j], 
iamaflc  bon  nombre  de  fugitifs  Anglois  >  qui       ^  . 
eftoient  en  France ,  les  conduifit  en  Efcoffe ,  à 
la  faveur  da  l'argent  &  des-vailFeauXi  que  cotte 
Cous^  luy  fournit  fous  main  ,  &  s'empâta  Ài  x.»  Rei* 
Château  de Scarborough.  Eklàil  fitcourirun  ne,  alar* 
Manifcftc ,  où  fuppofanc ,  que  la  Reine  eftoK  d« 
déchue-  de  fcs  Eftats ,  pour  y  avoir  introduic  les  j^"** 
Efpagnols^  il -3- en  attribuoit^a(ln9inilbatioi•n,f^J^2^ç^ 
^^us-lor.  qodiité  de  Pioteâeur*  Le  Comte  de; 

SI  4  \f'eitmor. 
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ÎiÏYILÊ ^^ftw^orland  reprit  bicntoftt  le  Château  :  Et 
•  IL  ScûiFoid Touffiit  lefupplicej  alFeâé  aux  Ttai. 
1  s  j  7*  trcs:  Trois  de  (es  compHcts  furent  les  compa. 
-fLc  ^o.  gDonscîe  Ton  infamie.  Son  eutrcprife  aiuMncnta 
m^m/.    lajaloufic;  que  Marie  avoitdcja,  des  lurrigucs 
dcHenrjf  11,  qui  tâche  inutilement  de  laraC 
furet  j  en  niant  d'avoir  appuyé  StafFord.  Pour 
déveloper  un  fi  dangereux  cmbnras  ,  &  pour 
^orrerplus  facilemeoi  la  Reine ,  à  embxafici  les. 
tnrérétsdePliiHppe^leDoâeut'Wottoni  Am* 
baflàdenr  d'Angleterre  en  France ,  fe  fervit  d'un 
^iiiifice,  qui  luy  réuffir:  11  fie  venir  un  de  (es 
Beveu2  à  Paris  >  luy  donna  Icsinflrudlions  ne- 
ceflaixes  àfon  dcAeia  :  &  luy  commanda  >  d'al- 
kr  demander  audience  (ècrettedu  Roy»  comme* 
wne  pcrfbnnc  ,  envoyée  par  les  Méconrcns- 
d' Angleterre ,  poux  implorer  la  proceâion  de  la. 
^france.  Mais  Henry  ne  voulut  jamais  le  votr>. 
qu'il  n'euft  expofé  fa  Commiflion  au  Conne*^ 
ftable.  Le  jeune  Woiron  ,  amené  devant  c« 
m    A    Miniftre  t  qui  a  voit  envoyé  quérir  Melvile»» 
fis  %dé-  pour Iqyfervir d'Interprète,  oiFritàlaFcance>, 
ménh   le  lêrvice  de  beaucoup  d'Anglois^  que  t'iotéreffr* 
de  leur  Religion,  &leur  Laine  pourlcs  Efpa. 
^latim  'ifc  g^^^  >  tenoient  prcfts^à  fc  foûlevcr*  fi  on  Icè 
$eH€      ftcondoic  Le  Connellable  ne  répondit  que- 
iW^nr.   froidemenraeetteofire»  &  témoigna  >  qu'il  ncr 
'   voyoitpa»  , quelle  efpéce  de fervice  les  Mécon- 
tens  d'Angleterre  pourtoient  rendre  au  Roy- 
ibn  Maître*.  Wotton  repartit ,  qu'ils  mettroi-» 
ent  Calais,  entre  les  mains  de  la  France.  Le 
Cohîicftable^peu  d'humeur  à  s'imag^iner,qu'oa. 
iè  propofoit  de  le  tromper ,  fut  fiirpus  agréa^ 
Wement  de  cette  ouverture ,  en  nt  paroîrrc 
beaucoup  <fe  jo^rc ,  A;  s'informa  des  moyens,. 
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ik  Bien  conduire  ttne*  limMable  tennitiTc  :  l  I  VBil  ^ 
Vf^otcoD  luy  apprit,  qu'il  y  avoir  mille  Pro-  II. 
(eftàns  dans  la  pkce  >  qui  fe  déclarecoienc  I  S  S  7^' 
pourla  France»  &  fitleplaa  defon  entwptife» 
comme  il  Tavoic  médite.  Le  Gonncftable  M 
flic  fitisfaic  à  un  tel  point ,  après  s'eftre  long-  * 
ttrapscntretcaulà-ddlusavec  W^ttooi  q^i*il' 
Jiiy  promit  une  fort  belle  técompcss£^^  &  du 
tefie  luy  preferfm  quelque  régies  »  ^  pont  lar- 
manière,  dont  les  ckofes  dévoient  eftre  mena* 
gées.  L'AmbalTadeur ,  ravi  d'avoir  découvcrc 
les  intrigue^  de  la  France , feavoya  Ibn  nevei;  ea  * 
Angleterre  :  Et  Marie  fut  cqnvaioxruë  par  làr^ 
<joc  Henry  I  L'^n'accendoit  que  Tcccafion,  de  * 
rompre  avec  Elle.  Cependant,  le  Roy  Phi-- 
hppe,  pcLiuadé  que  les^inAances.  de  fcs  Agents^ 
m  lès  léttres  meimei  détermideroieot  di6i£i« 
lêmcntia  Reine  , 'à  "prendre  les  armes  en  fa  fa- 
veur, fe  rendit  cn^ Angleterre:  Et dansrefpacc  ♦  £^  am 
it  quihze  jours ,  il  tourna  fi  bien  l'cfprit  dtMajf 
cette  PrincelTe»  Sc  à^foà  C6îiieil«  qu^filieeà-' 
^ya  déclarer  la  guerre  à  la  France ,  par  un  Hé» 
raud  ,  qui  exécuta  fcs  ordres ,  dans  la  Ville  de 
Kcims ,  où  cftoit  alors  Henry  li.  Peu  4e  ^^^P^  ilif^T 
aptési  ellefit  pafFcr  lamet  à  g  ooehommes» 
commandes* par  lé  Comte  de  PénibroJc  :  11$ 
allèrent  joindre  Farmcc  d'Efpagne  ^  qui  eftanr 
alors  de  f  000  G  combataos»  forma  le  iiége  de 
S.  Qûentîa.  Sur  cette  nouvelle»  le  Consdïa- Ocronoi - 
Ue ,  à  fa  teftc  d'un  beau  corps  de  troupes ,  & 
de  l'élite  de  la  Noblelfc  Françoife  ,  tenta  de.^^^|^ 
faire  lever  le  Siège,  littant  arriv^  à  la  YÛc  de  saint 
rennemi»  il  jugera  propos  >de^  retirer  21  queU  (^ue(i«% 
Me  dtitance.  <  Mais  uneerf^r ,  qu'il  commit  ^ 
i^CUiÙreilw^kdéfoxdxs  parmi  I^s  gens: 

Ht  s  Sa 
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XI  VUE  Et  les  Bfpagdols  en  profitèrent  fi  bfen,  qn'î»*' 

'    II.     yec  perte  de  jo  hommes  feulement  >  ils  rém-^ 
'*W7*  poncieiu  une  victoiic  fignalée:  tuèrent  x^oo 
François  fur  la  pkce  >  entre  Icfquels  il  fc  nou- 
bien  des  perlbnnes  du  plus  haut  rang.  Ce 
«oiip  étourdit  fi  fort  Henry  II  ,  qu'il  ne  fi- 
.    «?oit  plus,  de  quel  coflc  fc  tourner.  Toute 
Ja  France  4nauaic  alors  li^s  eonicils  du  Page». 
,^tfi  aboient  forcé  le  Roy ,  de  violjeE-  fi  hon^ 
^      €eufement  fa  parole ,  en  recommençant  la  gucr- 
:re.    Le  Conneftable  perdit  en  un  jour  ,  cette 
haute  icputation, qu'il  avoit  acqiJife  &  con* 
&rvée>  par  une  fuitede  be»s  fisccés.  La  gioi- 
xe  du  pue  de  Guifc  reçut  un  nonvjsl  éclat  dé- 
mette défaite  :  Le  Roy  luy  manda ,  d'abandon- 
4icr  ritalie  ,  &  de  ramener  fes  troupes  ,  pour 
la  défenfe  de  ion  pais.  Jamais  la  France  n'a 
couru  un  il  gran j  rifque*   Pour  peu  que  Phi»^ 
^         lippe  cuft  su  fe  fcrvir  de  Ton  avantage  ,  & 
poufler  dioit à  Paris,  rien  ne  !uy  auroit  réli- 
ftc.  Mais  il  vcitilnt  s'opiniâtrct  au  licge  de^ 
Saiot^Q^jentin  t  BrCoHigny  défendit  fi  bicn^ 
îa  place ,  que  Its  François  eurent  le  temps  de: 
levenir  de  la  frayeur,  dont  Uur  difgrace  les- 
avoit  remplis.  Cependant,  les  £fpa^noIss*af- 
feibliflbtent  de  jou^r-en  jour  »  &.  aeiloient 
plus  fi  redoutez  3  ôc  ^s  Anglois  les  quitté- 
S€nt,peU'fiiÙ&faits  du  traitement  qu'Us  kur  .fei«. 
foienr. 

le  Tâpe    ï^e  Pape  irrité  déjà  de  la  déclaration  4e 

Widi^né  Marie,  le  fur  ineoiâparablement  davantage,  à 
■  «outre    fa  nouvelle  de  la  bataille  de  Saim- Quentin,. 

f^^^  <c  lorfqacU  Duc  de  Guifeeftant  rappelé ,  il  fe 
iron va  abandonné  j  à  la  mer cy  des  E  fpagnols« 
V  dic  haucemcK^^a'en  Yojoi(a&9lepeu  do^  • 
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ve{i>l?â!  d»  Polus  >  pour  le  Siège  ApolèolîqqcrL  X  VB^ 

puifcjuc  la  Reine  fa  Maicrelic  prenoic  les  ar-  II* 
mcsjcontie  les  amis  de  ce  mefme  S'icpe.  Rcfo- 1  i-  J-^ 
lu  de  ie  vanger  de  Pol^s  ,  il  révoqua  par  m 
Décret  du-mois  de  May  ,  généralemenc  teur 
Bïs  Légats  5  &tous  les  Nonces,  qu'il  avoic 
dans  les  Eftats  du  Roy  d'Efp^^ne,  &  y  em^ 
biaila  Polus.  AuiTuto.d  Caroe»  Ambaliàdeux 
de  Mafie»  alla  refnootreL*  a4i;e  Cacdinaux,quelr 
tort  on  fèfoic>à  la  Religion  Gaiholique,  & 
on  rappeloir  ce  Légat,  avant  qu*ellc  fuft- en*. 
UcucmeBC  âffteimie  en  Âugloterie.    Ils  com* 
piàrenc     aifémetit  yimportance  de  la  ehoftft» 
qu'ils  prièrent  Carne,  d'ea-  parier  au  Papo^ 
Carne  demanda  la  furpcnfion  du  Rappel.  Le 
Pape  iuy  repardc>  q^c     Décret  neregardcic 
point  Polus  >  cooime  fimple  pamculier:  Qge^ 
la  dignité  d'un  Pape  Iuy  défendoit,  d«  révoù* 
qucr  les  Décrets  :  Que  toutefois  •  il  confalte- 
XQit  la-delius,  las  Cardinaux  delà  Congrégai. 
^ioii  de  l'Inquil^cioii.  U  leux^en  parla  >  £bloa' 
qu'il  Ta^voit  promis  ^  mai^  ce  fut  dans  la  pen* 
fés  de  les  porter,  à  approiiv^er ce  qu'il  ayoîc 
fait.  Voyant  à  la  fin,  qu-ils  ne  pouvoient  y: 
«onfentii^«  il  dît  à  Came ,  qu'encore-qu'il  euflif-      '  v 
icfolu  ,  de  ne  révoquer  aucune  partie  de  (on*  -  ^  ^ 
Décret ,  il  donneroit  ordre  >  que  la*  fignifica-- 
lion  n'en  fuft  point  faite  à  PôÎus  ,  &  que  fi  la 
Heine  le  foUicitoit  ,  de  continuer  ce  Prêtas 
*âans  la.  L  cgation ,  il  auroit  aflêz  de  penchantt 
à  la  fïtisfaire.    Il  fit  entrer  dans  (on  difcouis, 
quelques  cxpteflions,  qui  ténaoignoient ,  qu'il 
m'auioit  point  de  répugnance  >  à  faire  la  paix* 
avecTE^agne*  EreoelEei:;»4l  «ftoit  fort  d^* 
d«6  f|4n^j>.    f  liilippe  fiit^averti 
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irvilE  toutes  chofcs, parles foin$  $icGarae,  qui  ïo— 
IL    Ifaruttdlois  deiadiiCmqlauoD.^u  Pape,  ne  izu- 
t  s  S  7'  foit  pltts  tant  ik  fonds far  fa  parole.   Il  eftr 
^  ^  ^  iuccrtain  ,  fi  la  Reine  répondit  au  Pape  j  maiâ. 
clln/^  il  y  a  de  Tappaience    qu  elle  lefic  %  puirquc 
^^^^^j^f  l'aiFake  fut  rurpeii4pë  «  jufqacs-^au  mois  de* 
CXCII.  Septembre.    Ce  fut  alors  que  le  Pape  rappe* 
la  Polus  ,  dans  le  dcflein  de  le  perdre.  Comme' 
Gatdioex  o'eik}ii:  plus.^  en^  vie  ^  U  que  le  Pape 
ae  trouTok  en  Angleterre    aucun  -  Evéque». 
qui  luy  patuftairez.^attadb6  au  Sîege  de  Ro«-> 
me  ,  oualFcz  habile  ,  pour  contreqnarrer  Po... 
Jus  9  il  neiàvoit  à^qui  confier  ,  iuieLégacion>) 
fi  impenante.   A  la  fin*  il  jcna  les  yeux  fur 
Payton  3  homme  fier  &inapérieux  comme  Iuy>. 
&  célèbre  entre-autres  chofcs»patfoD  infolen- 
9kjfA*fê*^^  envers  Henry  VIII  :  Il  eCloic  alors  Coa-^ 
g^Hn  feiTcur  delaReine%  LePaprleficvenirà  Ro«. 
AiE^îr»    me>  &  l'honora  d*tin  chapeaur  4è  Cardinal .  Ce» 
la  fait  il  expédia  des  Bulles ,  portant  la  révo^^r 
«ation  de  Polosji^  luy  ordonnant  >  defc  ren.. 
lire  àRiome  »  pour,  y  répondre  lur  diver(ès> 

f plaintes»  qu^on avoir  reçues  contre  luy.  On^ 
'accufoit  principalement. d'avoir  protégé ,  5c 
^^f^^J^  fàvorifc  les  Hérétiques.    G'çftoit  peut-cftre- 
dans- la  vûë  delà  douceur  •  aye&laqudle  ik 
«Toit  traité  diver(ès  ped^nocs*  t  (bupçonnéesi^ 
^'héréfie:  Ilfc  contenta  delafoâmi/fioo  am- 
kigue,  qu'ils  s'esigagércnt  de  rendre  à  TEglifèa.  . 
êc  les  fil  remettre  en  lihettéb  Le  Pape écrivir: 
auffi  à  la  Reine^vec  &8  pouvoirs  faffiâns,  8€ 
jpour  la  prier  de  le  recevoir  ,  comme  le  Légat 
du  Saint  Siège,  Mais  Ja  Reine  fc  fit  apporter 
les  BoUes    &  eoaunanda  qu'on  les  g^r^aii»^^ 
iaos  1^  4^  §HEiaia  ^  idus  ics  décacheter: 
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C*èftde  tà.ibrce  ,  qu'on  eh  avoir  ulî  autre**  li  VKS^^ 
fbis  en  Angleterre  ,  lorfque  Rome  donnoic  IL 
des  BnllcS;  qui  ne  plaifolent  pas  à» la  Cour.  iyj7^ 
La  merme.coûi:ume  efloic  eac^re  iai^ic  alors 
•n  Efpajgne.    C'eft  fur. tout  ce  qu*on  avoit" 
pratique  ,  dans  TaiFaire  de  Chicelcy  ,  coBtrc  ^^^^^ 
Martin  V  3  A  cette  occafion  ,  j'avertiray  les^yé.  pe.- 
Eeâeurs  ,  que  cooime  divers  Curieux  j  qui  rn'tht 
&uhaiteDt  ravoir ,  de  quelle  façon ,  00  fe  gou»  ^^^m^' 
Ternoito  il  y  a  quelques  Sicdes,  en  de  fenrïWa- 
bles  reoconcbcs ,  ont  trouve  mauvais,  que  je^ 
aaye  pas  mis  ,  dans  les  Adcs  de  nôtre  pre-^ 
miére  Panîe,  la  forme  d&l'afpel  de  Chicelef> 
su  premier  Condie  général,  je  *  rmfoiCHiain-.«^n  ntm^ 

tenant  icy.  ^  StClIl. 

Quelque  ibin  que  la  Reinexuft  pris  d*em- 

}>écher ,  que  le.  Bref  du  Pape  ne  fuit  mi^  eoirov 
es  marns  d«  Pblus  >  ce  Cardinal  s'inaagtnanrt 
que  le  paui  de  là  foiniMlIion  luy  fcroit  leplus- 
glorieujc  \  ou  le  plus  avantageux,  quitta  vo- 
lomairemem  les  marques  ^  de  la  L^acion«  \V- 
Mvoya.mefme  ua  Exprés  à  Rome  »poaxren<«^ 
dre  compte  au  Pape  >  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  en  Angleteire,  &  pour  diiliper  les  ombra- 
ges, dont  lîcfprit  de  ce  Pontife  eftoit  rempli* 
Ce  fut  Ôrmanet  ,  ami  intime  de  Polas  ^  9A' 
l'un  dès  Dataircs  de  la  Cour  de  Rome^  qui  (ê 
chargea  d.^-Uûe-^ommifiion  fi  importante.  Se&- 
ibûmilGonS'amolIiretieàiafiniecœur  de  Pauld- 
fevofirenta  àe  dke  >  que  famais  le  Cardin 
»al  n%ift  di\pcrmettre  à  fa  Reine  *  de  fc  liguei^ 
avec  les  ennemis  du  S.  Siège. 

Qnand  la  Reine  apprit ,  que  Payton  eftoiî^ 
«chemin»  Elle  luy  m  déclarer  ,qucs'ilmc»ir 
mie  ie  |è«d  cft  AiiglerexrQ  ^  cUe^déplojfcrgt» 
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%IVKE  Hir  luy  y  &c  (ur  cous  cçux  qui  recooQokrofi^ir 
IL    foo  amoricé  »  Ja  rig^eiir  de  t Ordonnance  der 
r  j  j  7-  ^rfmtmire.    Cela  Tcmpêeha  ,  de  continuer 

fou  voyage  :  Et  il  mouruc  au  mois  d'Avril  de 
Tannée  fuivance  i  n'ayant  jouy  que  peu  do 
«emp$,  do^  ià nouvelle  dignité  >  non-plus  que 
de  TEvêché  de  SaJhbuiy  :  Le  Pape  Yenoîc  do* 
le  luy  donner  ,  contre  la  difpofition  foimel- 
Ic  d'une  ancienne  loy>  eacoie  en  vigueur  ?  qui 
'  dcfendoit  abiolument  >  de  tirer  des-  expcdi».- 
fiions  &  des  provifioas  ^de  Rome.  L^orage» 
qui  incnaçok  le  Légat  PoUis  y.to.  dilfipa  en 
moins  de  rien ,  à  la  conclufioadela*paix  >  en- 
tre le  Pape  &  le  Roy  d'Ërpag|ie>  dont  il  no 
&ra  pas  nors  defaiibn,  que  nous  rapportions^ 

Tnix",  en-querque  chofe.    Apres  le  départ  du  Duc  de 
le  Pa-  Guife,  le  Ebua  d'Aibes avançayers  Rome,  &J 

pcâcrEi-^j,  pilla  tou^^  les  envii»ûs  Et  s  il  ewil  ofc 
donner  l'aflâut  ,  à  *  cette  prenaiétc'Ville  du 
monde, il  s'en  fcroic  facilement  empare 5  tant 
ledcfordre^  lacpufufion  y  icgnoient.  Ce  fut 
«n  cette  rencontre /que  lePape  fie  appeleiics- 
Cardinaux^  6c  quéleur  ayant  étalé»  les  larmes^^ 
auxyeuY,  rcxtrcmcc  du  danger  y  oînlseftoi- 
ent,  il  les  allura  ,  qu'H  actendoit  letnartyrcr 
^  avec  une  véritable  intrépidité.  A  peine  les- 
Cardinaux  purent.ils  Entendre  un  pardi  àkU 
toursjfans  éclater  de  rirci  euxqw  lavoient  fuf^ 
fifamment, queTambicionj  la  fierté,  ^Tcipri? 
bouillant  de  Jjeur  Pontife^  eâoienc  k^vraye» 
fti*iiniqîie  cauiè  des  malkeurs  publics.  Pai 
bonheurpourcux,  le  Duc  d'Albe  ne  dcfiroit 
que  la  paix.  Paul  tint  toujours  ferme ,  par  tout 
•ù  il  crut  que  fon  honneur  pourroit  eilre  iu-^ 


Digitized  by  Google 


à-  PEfpagne,  &ds  les  chofi»  «flcncicllcs ,  îIli  VRa 
voulut  du-moins,  que  fa  réputation  fuft  ép.tE-  II. 

{;nce  :  Il  dcclaia  U-deliUs-,  qa*ii  verrojc  roue  \  i  %T' 
e  moode  en  feu  >  avant  que^  de .  confencii:» 
qu'on  lay  retranchaft  un        <fe  et  qui  luy 
cfloïc  dû  ;  t<.  d'autant  plu-s  que  c'cftoic  i'hoii- 
neui  de  Dieu>  &  non  pas  le  fien, dont  i!  foui, 
hahoit  la  confcrvatio».   Le  Duc  d'^AIbe  fut 
obligé  de  (c  rendre  à  Rome  i  de  demander 
pardon  à  genoux  au  Pape,  pour  avoir  pillé  le 
patrimoin*  dcTEglire  j  &  de  recevoir  ]*abfi>-- 
lucion ,  pour  luy  ,  &  pour  le  Roy  fon  Mak 
ère.  Ce  fur  ainfi  le  Vainqueur  ^  qui  &  ia  ré- 
paration. Paul,  enflé  d*orgiicil,  malgré  les  Jif- 
graces,  traita  îe  Duc,  &  luy  donna  Tab^- 
lutîon,avcc  autant  de  hauteur,  &  die  Maje-&i4.i$^ 
ftc>  que  il  c'euft  efté  fen  prifennier.  Des-que  ^f^nhit^^ 
la  nouvelle  en  *  Arriva  à  Londres ,  le  Confeil  1  J^f* 
manda  au  Maire,  &  aux  Echevins,  de  fe  trou-  * 
ver,  à  la  Cathédrale  de  Saint  Paul ,  ou  l'on 
devoir  célébret  une  grande  Meile  ,  pour  la- 
coodufion  de  la^  paix  >  cnne  le  Pape  &  le 
Roy.    Les  feux  de  joye  terminèrent  ia  fo» 
lemaiie  de  ce  jour.  LerétabJiflcmcnt  de  Po^ 
lus  j  dan$  la  dignité  j  &  dans  les  fooâion» 
ie  légat  ».  fut  uû  des  Amdes  fecrecs  du' 
Traité. 

Quand  le  Koy  de  fiance  eut  remarqué 
les  difpofirions  de  Marie  ^  rl  fe  prepofa  de  luj 
mettre  en  tefte»  la  Rdne-Mere  d'£fcafle.  A 
là  fbllicitation  ,  cette  Princcfle  aflcmbla  les 
£fbts^qui  fe  trouvèrent  divifez  en  deux  grand» 
panis»  Le  Clergé  ^  zélé  alors  pour  TAngle^ 
terre,  autant  qu'if  Tavoit  haïe ,  durant  la  Ré^ 
ibttfiaÛQA)  Acvayiltu  foki  eA(^<Ue  j^arks 
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filTHB  ^  guerre:  Outre  que  la  Reine-Régence  ïaff 
ri.     eftoic  odieufe  i  à  cau(è  des  grâces  >  dont  elle' 
llj'jZ.  fhvorifoît  les  Seigneurs,  qu'il  accufoit  d'hé*. 
relie.  D'aut.^coftc,  ces  Seigneurs  >ravis  d'à-- 
voir  lieu  de  faire  fonds  $  fur  la  proceâioû  de- 
là Régeate»'  &  ht  la  faveup  de  k  Fraoce,  de-* 
mandoienc  la  guerre:  Ils  eftiaioiciu,  que  leur- 
parti  te  iorciâeroit  >  au-miiieu  des  divifions 
des  deux  Royaumes  >  pacce  ^'on  fcroit  obU«^\ 
gc  y  de  traiter  faTorâblcmeoc  en  Efcode ,  les- 
Anglois  ^quî  s  y  rcfugieroient  ,pour  la  Reli- 
gion.   Avec  cela,  ceux  qui  fouhaitoieuc  la- 
continuation  ile  la  paix  ,  efloicnr  plus  nom* 
breux  que  les  aurresii  Lorique  la  Reine  s'en  * 
apperçuc  ,  elle  prit  la  rcfolutioiîjde  mcctrelc- 
Parlcmcnr,  dans  une  eipcce  de  ncccflkéd'ar^- 
mer,  pour  la  défcnfedu  pais  :  Et  Ifrfcul  nioyca-* 
à' y  réuflîr  eftant  j  de  contraindre  les  AngloiSf  « 
à  commencer  cux-mefmcs  la  guerre,  elle  de»-- 
•'CV^tfîrna  ordre, au  General^  de  fe^nroupcs;  d'aller 
VOjftl.  fortifier  Aymouth.  i  ce  qui  cttdit  contre  uû* 
Article  du^^mier  Tnûtcde  paix.  A^cette*^' 
nouvelle ,  le  Gouverneur  de  Berwick»  fit  des  • 
•ourfes  eh  Efcôfle  *  pour  empêcher  les  travail- 
leurs, de  tontinuer  les' ouvrages*  Le  Gcuccal-' 
lto:offois  entra^aufli-^coft  eu  AnfilecerM»  &  m&f 
Jeficge ,  devant  le  Chafteau  de  >)f'arlrc.  Suî^ 
^        î'-avis  ,  ûu*oa  en  reçut ,  les  Scignei^rts  d'ElcoC  • 
feferendirem  à  Ediubourgi  &s-cl1ancplaintst» 
dé«  ce  que  D'Offel  iés  engageoic  »  £ros  leur 
aveu ,  dans  une  rupture  ayec  TAngleterjce ,  ilt^ 
luy  firent  commander  de  revenir,  s'il  ne  vou- 
ioit  eftre  déclaré  aiminel  de  Icxe-MaieAé:  U 
•béït»  bien-qtt*à  rejgrei»  Dans  ces  entitfiûccfiâ' 
k  Duç  de  Njoxfû]£f  ^uc  Maucavoit  aiVoyé^.« 
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p<H3î  défendre  la  Froncicre  >  eut  aoe  rade  ef.  LIVIDE 
carmoiîchc 5  avec  des  milices  £(coffbiî'es  :  A  II. 
la  fia  il  les  dc&r  >  âc  emmeaa  ua  boa  nombre  ^  i  >  ^« 
de  prilonniers*  La  Régente,  voyant  alors  le 
peu  d  étendue  de  (bn  pouTôii ,  écn>ic  à  la  * 
Cour  de  France,  qa  il  faloic  pre^Fs^r  le  maria- 
ge Je  fa  fille  avec  le  Dauplun  y  &  que  quand 
ce  Prince  &roir  nne  fois,  en  poâedîon  de  l'Ell 
coflè  >  la  Fiance  «y  rendroit  plus  ablblnch. 
qu'elle  n'eftoic  jufqucs-là.    Pour  profiter  de 
cet  ayertidement  >  le  Roy  de  Haoce  fit  partir 
fès  Ambailadeursi  &  les  chargea  i  de  repié^ 
ièoter  aux  f  fiftacs ,  que  le  Dauphin  eftanc  en  f. 
âge  de  (è  marier  ,  il  les  prioit  de  nommer  des  ah 
Députez ,  pour  régler  les  Articles  du  contrat.  ^^  '^ 
On  fit  choix  de  rArchevéque  de  GlafgOTVide  ^^^^ 
rfivéquç  d'Orkooyi  du  Prieur  de  Saint  An* 
âré  ,  qui  fut  depuis  Comte  de  Murray  i  des 
Çomtes  de  Rothcs ,  and  de  Caffils  >  de  Mylord 
Fleeoûng  i  &  des  Prévofts  d'Edinbourg  &  dc:  . 
Montto^;  Comine  on  les  ticoit  des  divcrt  Oi» 
dresdu  Parlement  »  ils>  dévoient conclurclcr 
Traité^  au  nom  des  trois  Eftats. 

La  &eine  Marie  d'Anglescrre  (c  trouva^ 
tiaas  on  enibaras  d'autant  ghis  grand  »  qu*i£ 
îuy  manquoit  un  fonds  ,  pour  fournir  au3t 
frais  de  la  guerre.  Elleefl'oit  d'aillcuis  fi  peu-* 
iàtisfairedè  fou  Parlèmenc,  qu'elle  craiguoir». 
#u  de  o'ea<j:ien  obtenir»  ou  de  iè  voir  obligée»  ' 
il^accorder  di ver fcfr  grâces  aux  Hérétiques». 
Pour  remédier  à  un  fi  grand  mal  ,  la  Cour 
(enta  de  lever  un  peu  d'argent  »  par  voye  d'cm». 
pnmt  y  &  à  la  faveur  des  lectres  de  la  KSine» 
expédiées  (bus  le  petit  fçeau.  Mais  quelques, 
•fi^xa  .qjie  h&le  Coiifeil^  pour  appuyer  les. 
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5t>6     Hijloire  de  la  Réforynattoif 

LîVEJE  Colicftcurs,  ilsgagocrcnt  peu  dechofbi  IcT 
peuples  eftaot  perruadez  >  qu'aucune loy  n'au* 
r  ;  5  7.  toriToic  uoe  femblable  démarche >'fc  que  peur»* 

eflrc  elle  cftoit  contraire  a^^u  Ordonnances. 
La  con vacation  du  Patlement  fut  aiaû  jaugée 
Bécoiiairei  &  l'ouverture  de  fês  féauccrfixéej 
àu  zo  de  Janvier  >  iff 

Sur  lafiu  de  l'année  ijj-y^Ia  Reine  fur  avertie 
par  Je  Roy  Philippe  ,  quela  Gourde  Francs 
fermoir  uneautreprife  contre  Calais  :  Cepen*- 
daoc  »  fbir  que  Marie  o'euft  point  d*argent> 
foit  qu'elle  cruft.,  qu'une  place  fi  importante 
ne  feioic  pas  atraquce  durant  Thy  ver,  elle  nc- 
digea  d'y  e&voyei  du  icaouj^s*  &  des  pievi-^- 
îons* 

^  L*annéc  iff7  futdeftÎDce  en  Allemagne,  a- 
affermir  la  pai::  deTEglife;  Ec  l'on  y  nomma- 
24  Commiiiàires  >  douze  du  parti  des  Catho» 
fiques^Ronoam^  &  antaot  du  cefté  des  Pio^ 
teilans,  pour  travailler  à  ce  grand  ouvrage.  Ju^» 
IcsPhlug,  célèbre  déjà  ,  pour  avoir  dreflé^ 
J'interim  ,  &qui  cftoit<hcf  des  Commiflai- 
Kis  Catholiques-Romains  «  demanda  à  i'Af*» 
ièmblée  ^  que  Fon  condamnaft  d'abord  Vhf* 
réfie  de  Zuioglc.  M«lanchton  s'y  oppolà, 
Êit  un  fondement  raifonnable  >  qu  avant  que 
de  condamner  des  meurs  )  il  faut  avoir  uo^ 
fyftéme  de  Religion ,  qui  iôir  pxe  &  décermiy 
^  •       né.  Les  Commilîaires-Romains  ne  perdirent. 

Îas  pour  cela  le  fr uir .  qu'ils  s'eftoient  pj:omiSf* 
'une  démarche  fi  artificiea(è:£lle  ftma  la  ^\hv^ 
^OU)  entre  leS'Doâeur^  Proteftans,  dx>nt  quel-^ 
.queS'QûS,qui  eftoient  outJ[^e2,dans  leuraverfioa 
pour  Zuingle ,  approuvéïcûC  la  propoiuion  de 

£hiug.   L'^greux  s'augmeatant  toujours  »  ijS 
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^IttreofTa  rompre  la  Conférence  1  ftfis  «ToirLi  VR^. 

lien  fciit.    C'cft-là  une  des  intrigues  ordiivai-     I  I. 
res  de  ceux  de  la  Religion  Romaine;  Quand  i  5  A 
lis  Yoycnr  ,  qu'ils  ne  peuvent  vaincre,  leurs 
ennemis»  ils  les  <livifene>     les  animent  l'un 
contre  l'autre,  dans  des  maticres  peu -impor- 
tantes >  iadiant  trés-bicn  ,  que  ces  mcfmss- 
forces  ,  qui  unies  cnfcrnble ,  feroknt  ibimi- 
dables  »  ne  fauroient  eftrefiineftesqu'aux-Pro- 
t^ftans  >  fi  une  fois  on»'  en  trouble  l'Oecono- 
mie.   Qiipy- que  cette  grande  vérité  {ôitcoti- 
^  nuci  de  ECUS  ce  qu'il  y  a  de  Refermez  >  on  ne- 
Tok  gué'res  )afi)u'id,qu'Hs  ayeot  la  pruden- 
ce, de  profiter  de  leurs  lumières  :  Les  moitv* 
dres  queftions  nouvelles  fufiifenr^  pour  réveil- 
ler les  anciennes  animoAtez  ;  fit  Ton  ne  veiK 
point  fefbuventr  des  di (grâces  >  que  de^pareil* 
les  difputes  oot  atckées  >  fui  le  parti 
teftanr.        ...  . 

Quant  aux  affaires  de  France  >  le  nombre  Fetfecu^^ 
d^  lC^Kmez.alioit  tous  les  jours  en  augmen-  lion  des*- 
laoc  :  Et  deux  cent  d'enire-eux  s'afiemblé*  ^«^<w^ 
lent  à  Paris  ,   dans  le  faubourg.  Saint  Ger-!^^^ 
niain^  Dour  célébrer  la  Communip£^«  ièlon  la 
DiTcipline  de  G<»ieve.   Les  voifins  es  ayanc  * 
aTÎS)  iè  munirent  de  pierres  >  pour  jetter  iut 
les  Réformez,  quand  ils  fortiroient  de  leur  Af- 
ièmblée:  Ce  qui  fut  exécuté  le  foir.  La  po* 
pulace  en  furie  força  la  porte  de  la  maifon,  & 
commençoit  à  charger  les  Réformez»  lorfqus 
ceux  de  l'AlIemblce ,  qui  avoicnt  désarmes^ 
iè  firent  pafiage  j  Tépée  à  la  main  >  &  Te  fau-*"^ 
vérentpoui  la  piufpartr    Cent-loixante  fem- 
mes 9  &  quelques  hommes  le  rendirent  aux 
Officiers  »  ^ui     vouluicut  airdtci:»    On  fiç 
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I»I  TRB  caurîr  auffi-toft  contre-eux  «  les  calomaîes  Ic/Êt 
II-    plasnojres,  qui  fè pu iffent  imaginer.   On  les 
^  S  S  7»  taxa  de  la  voluprc  ia  plus  honceufe  du  mon- 
de: Qu'ils  fe  meflprenc  enfemble  >  hommes  & 
femncH^ »  (ans  aucun  choix.  .Ou  leur  imputa^ 
•  tout  ce  que  les  anciens  Payens  ont  reproché 
Je  plus  odieux  >  aux  premiers  Chrétiens.  Om 
eikdite,  qu'on  avoit  trouvc^dans  le  lieu  de 
leur  Aflemblée  ,  Iç  f^g  d'ua  cnFast  »  qu'ils* 
Teiment  de  facrifier^*  Si  de  manger  >  tant  oa 
copioic  exademcnc  les  ennemis  du  Chriftia- 
Birme.  Quand  ces  bruits  fnrept  icpandus  à 
hi  Cour  ^  petfooue  n'ofà  eotrepreadre  de  les 
diécrum  :  1)  y  avoir  trop  de  danger ,  à  paroScil^' 
favorable  aux  Hérétiques.  Mais  dans  la  furè- 
te, les  Réformez  mirent  au  jour  leur  apolo* 
gie,  &  7  rémoîgncrent  à  quel  point  ils  (egl<»w 
.  tîfioient  t  d'avoir  à  ibulmf  »  eomme  le^  pre- 
miers Cluctiens  ,  la  médi(ànce  la  plus  envenî» 
mce.    Par  Tordre  du  Roy>  les  prifonniers  fu«» , 
fcac  pourfuîvîfren  juftice  :  Six  hommts  &  unr 
femme  fouffirir^t  U  dernier  (uppliee  :  Et  Toi» 
auroit  vu  la  perfécution  eftre  plus  violente,  fi; 
la  Cour  de  France  cuft  pu  fe  palier  des  Princes-- 
d'Allemagne  >  &  (tir  tout  des  Suifles  :  L'inter-^ 
teilion  de  ces  Furdances  ,  qui  envoyéseat  des- 
^    AmbafTadeuTS  à  Henry  ,  en  faveur  defcsrujccs- 
Protcftans  y  arrefta  la  rage  des  pcrfccutcurs. 
Le  Pape  en  fut  txés-irrtté  r  fit  ce  mermePaul» 
ipii  dans  (on  armée  i  avoit  regardé  les  Gn* 
jfons  Protcftansi  comme  des  Anges  turelaires, 
#fa  dire  ,  que  les  deileins'  de  la  France  ne  prof-  ^ 
péieroient  jamais  >  tanc  qii^elle  aurott  un  H 
grand  nombre  d'Hérétiques  ,  parmi  (es  IbU  • 
Sacs.  La.  Cour  de  Rohiç  fe  plaignit  bien  da- 
vantage^ 
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4r«ittage  ,  de  deux  Ordoonahces  du  Roy.  Par  l  i 
l'une,  il  dcclaroic  nuls  ,  les  mariages  contra-  IL 
ftez  encre  des  enfaas  >  fan*  le  coaientcmeot  i  f  /  7* 
de  leurs  pcrcs ,  avant  l'igc  de  50  ans  pour  les 
fils^  &de  zy  pour  le&  filles.    Par  l?aacre  ii 
avoir  mis  uhc  raxe  far  les  béocHccs^Â:  corn- 
niandc  aux  Eccléfiaftiqucs ,  Prélats  &  Curez, 
de  carder  la  Réfideucc.  Car  en  ce  temps-là» 
lie  Icandale  eftoit    grand  *  de  négliger  Un  de- 
voir auffi  efîcaciel  que  ccluy-là ,  que  les  Ca- 
tholiques-Romains de  tous  lespaïs  enavoi- 
xnc  honte.  Cefut  ià  un  nouveau  fujet  de  mé« 
concentemenc  pour  le  Pape  >  qui  taxa  le  R.ojr 
^e  pféfomprion  ,  d*ofèr  toucher  à  un  Sacre- 
menr  dei'ligliCb  a  &  mettre  un  iiDpoftfur  le 
Clergé. 

L'Année  r^yS  fut  fatale  à  TAngleterrc,  pari  f  r  S.* 
la  perte  de  Calais.  Mylord  Wencvvorth,  Siège  de 
qui  eu  eitoit  Gouverneur ,  avoic  à  peine  f  00  Ç^^^^^^ 

?  „  o      ^'    '  tonne  le 

nommes  de gatniloni  &  too  Bourgeois*  ca-j  janvier 
.pables  de  rendre  fervice.  Le  Duc  de  Guife,  ijj». 
jiouvellemenc  venu  d'Italie  avec  Tes  troupes, 
&  impatient  de  fe  ii^naler^  par  quelque  aâ;ion 
éclatante»  qui  clevaUi  Gi  réputation  »  an**deflu$ 
de  celle  du  Conncftable,  le  feu!  compétiteur 
qu*il  euft  en  France  ,  forma  ledcflcin  de  la 
conquede  de  cette  place  ,  &  du  pais  >  qui  ea 
dépendotc.  Deux  Ports  failbient  la  fureté  de 
Calais.  L'un»  que  les  Anglois  hommoienc 
^evvnambrigc^  bafti  à  un  miPe  de  la  Ville, 
•commandoic  les  avenues^  du  coflcxieterrei  fie 
pour  aller  de  là  à  Calais  ,  ii  n'y  avoit point 
â'aucre  chemin  ,  qu  un  rentier»un  peu  élevée 
iarPc^K  couyett  de  paxc    d'autre  d'ua  marais. 
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11  VR£  Lc^  fécond  F<xc ,  appelé  Risbmkt  »  commn^ 

II-  doit  le  Porc. 
^  $  S  ^*  Ces  deux  fores  ne  fircat  point  de  relîitance, 
parce  que  le  Gouvemcor  j  qui  ie  featoic  foible, 
wulut  ménager  ion  monde  ',  &  n'envoy  a  pas 
aflèzdcrroupts,  pourdcfcadre  les  dehors.  Les 
Aûicgeaos  fcrtcient  alors  la  place  5  dcrourné- 
Yenc  1  eau  >  qui  en  rempli(I«ic  les  foflcz  5  &  les 
euientbien.toll:  feignez.  Ayant  endure  mis  leurs 
foldacs ,  en  eftar  de  les  paffer  ,  Cins  cnfoncet 
dans  la  boue  >  ils  monrércnr  à  Taiiauc  »  après 
avoir  fait  une  brcohe  fuSiUnte.  Dansle  meime 
.temps  9  ils  firent  une  autre  attaque  »  du  codé 
la  mer ,  lorfqu  elle  cftoit  balle  ,  &  emporté- 
reiu  le  clhifteau  ,  à  la  pointe  de  l'crcr.  Le 
Go  iverneur ,  qui  le  aoyoit  imprenable^  l'avoit 
iaillé  dcgarai ,  pour  mieux  pourvoir»  à  la  fureté 
delà  Ville.  Le  voyant  perdu,  contre  fon  at- 
tente, il  fie  tous  les  cftoits  im  aginables ,  pour 
y  rentrer.  Mais  il  fut  ix  bien  repouûé  que  109 
At  fes  meilleurs  liommes  ayant  efté  tuez  >  il 
filfe  de  le  7 jour  du  fiége. Par  les  Articles  da 

Calais.  Traire  ,  le  Gouvcineur ,  &  fo  de  fes  gens*  dc- 
mcuiérçQt  prifbunicrs de  guerre i  Icreiledcla 
gaini(bn ,  Se  les  tiabttans  »  ayant  la  liberté  defe 
retirer,  ou  il  leur  plairoit.  Ce  fut  de  la  forte, 
que  dans  le  cœur  de  rhy  ver,  Se  en  l  'cipace  d'«ne 
(cmaine,  lesÂaglois  perdirent  une  place  de  la 
dettiiére  importance»  qu'ils  a voiect  eue  plus  de 
deu^  (iccles  entre  leurs  mains.  EdoUacid  III 
Tavoit  prifè  ,  il  y  avoir  110  ans,  après  la  ba., 
caille  de  Crc%.  Tant-que  les  Angloiseu  fu- 
rent maîtres  I  00  la  rcgardoit»  comme  la  clef 
du  Royaume  de  France  :  Et  cependant,  les 
JNliniitrcs  de  Marie  etfCQCl'imprûdcace»  daus 
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ira  temps  4e  guerre ,  de  ia  laifler  auffi  dépour-  L  l  VKft 

vue  :  qu'on  auroir  pu  fjiie,  dans  Ja  tranqiiîU 
lice  ia  plus  profonde  :  Ce  fut  en  vain  que  le  ^  ^ 
fiLoy  d'Eipagne  oiFric  d*y  metue  de  les  creupcs: 
Les  Ânglois  $  appréhendant  que  les  avis>  qu'il 
leur  donnoic  r  ne  fuflent  mi  î^rcifîce ,  dont  il  fe 
icrvoic,  pour  leur  perfaader ,  de  recevoir  une 
.^arnifbn  E l'pagnole  dans  cetcè  place >  ncgljgc^ 
jcencde  la  bien  munir  j  tellement- que  1^  Gov^ 
vcrneur  ne  fit  que  des  efforts  impiwflans ,  pour 
la  coufcrver.  Myiord  \('cntvvorrh,  rcfoiu de 
faire  voir ,  que  la  fureté  de  fa  pcrfonuc  n'avoit 
pas  ellé  le  fondement  de  la  reddition  de  Calaisi 
CQnCentît  d'cftre  prifbunier  de  guerre. 

De  Caljis  ,   les  François  tournèrent  vers  Guifiies, 
•Guifiics ,  ou  Myiord  Gray  »  comnxandoit .:  Il  &  îe  re- 
avoir une  garisi&n  den^oiiommes  :  Maifilaj?^^'  Ff- 
prifede  Calais  leut  ayant  ofté  le  oonrage*  leSpiIff^an^ 
AîTîcgeans  s^empar^^rent  de  la  Villxî,  à  l^a  prc-'^esTian- 
itiicreatcaquet  6^  contraignirent  la  garni fon,  j^ig, 
de  fefauvcr  dansia  Citaddde  :  A vec<:cla  >  My- 
lerdGray  appercevanr,  que  les <(bldats ennemis 
lie  fougcoicnc  pJiis  qu'au  piilnge,  ks  chargea 
fi  vivement,  qu'il  les  chafla  de  la  Vtllc  ,  ôc  eue 
le  temps  de  la  brûler.  Les  Affiégeans  ne  laiifé. 
rent  pas^  de  barre  la  Citadelle  $  4e  faire  i>téche 
a^ix  dehors  ;  &  enfin  de  les  emporter,  malgré 
la  téiiftauce  de  la  gatniibn  »  qui  perdit  alors 
^oo  hommes.  Le  Gouverneur  &  iç&  Officiers» 
Êirenc  contraints  de«capituler  >  &  ne  le  p«rent  i^^^^j. 
aupécher  ,  d'cftreprifbaniers  de  guerre.  Les^^ 
Aoglois  avoicflt  eucoisc  un  'Château  trés.covîli- 
détable  •  (Itué  dans  un  marais  »  qui  le  leodoïc 
•îoaccefGble.  Mais  les  troupes  >  qui  k  dévoient 
ic^c^idicj  frircAc  Jl^k  fuite,  ûas  atteàdrc qqt 

l'eiv- 
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L  IV&E  i'eoDcmi  le  préfèntafl  à  leurs  porces. 

Les  Hiftorîeos  François  parlent  plus 

^  S  S  avainageufêmenc  ,  de  la  réfiftaoce  de  Mylord 
Gray,  que  de  celle  de  Myloid  Wcntvvorch, 
par  la  raifoA  qu'il  fortic  eoviroa  8ob  foldacs  de 
Guirnes ,  &  ^41  û  en  (brcit  que  )oo  de  Calais. 
An  contraire ,  un  Eaivain  Anglois  exalte  fore 
le  courage  de  Myloid  Gray  ,  de  traite  injuricu- 
ièmenc  Mylord  >9/cncvvorck:  II  ajoiucmefmc 
•de  Ton  chef  9  &  (ans  aucun  Fondement ,  que  ce 
^iernier  fut  condamné  à  more  >  pour  avoir  rendu 
lâchcmenc  fa  place.  La  vcritc  eft,  qu'on  le  cita 
à  comparoiuCf  pour  repondre  de  là  conduic;^:» 
itnais  dans  le  temps  qu'il  eftoit  prilbnnier  ea 
France,  8c  par  conféquent  incapable  de  ière- 
pi^fcntcr.  Sa  prifou  dura  jufqucs-au  rcgnc 
d'I^hzabcc,  qu ayant  obtenu  fa  liberté  »  ilic 
fendit  en  Angleterre ,  où  il  fut  juge  ,  par  un 
certain  nombre  de  Commtflaires^  tirez  de  TOr* 
drc  des  Seigneurs  icnvoyc  abfous.  C*eftoic 
iou  malheur»  ainfi  qu'il  le  remarqua  «  dans  fa 
-  juftiâcacion ,  d'avoir  le  gouvernement  d'une 
f>lace ,  où  i!  trouva  avec  peine  le  quart  du  mon^ 
de  ,  dont  il  auioic  eu  belbin  ,  pour  fbvircnîr  ui\ 
£égc.  C'ciiau-ief^e  un  dcseiFetsnacmcis  ,  de 
la  décadence 4es  Gouvetnemens ,  que  Ton  re- 
jette toutes  les  pertes  (îir  les  Officiers ,  quoy- 
que  d'autres  eu  Ibicnt  plus  coupables  qu'cux> 
puifqu'ils  négligent  de  leur  fournir  du  iècours* 

Le  Çheyalier  Bdoiiard  Grimâon,  ComptipU 
leur  de  (a  Ville  de  Calaîs,  Se  Confeiller  d'Eftae 
de  Marie,  fut  fait  prifbnnier  de  guerre  ,  dans  le 
mcime  temps  que  Mylord  V^cntvvorcii.  Il 
«voit ,  conformémenr à  (on  devoir ,  averti  du 
vccib  fois ,  les  MioUltts  de  la  Reiue ,  dit  mau- 

vais 
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•vâîs  eflac  de  la  place  ;  mais  fans  aucun  fruit;  LI  VEJt 
ibic  que  ceux  ,  à  qui  il  adrefloit  fcs  leutcs»    1 1« 
euâèot  couché  de  Targencde  France  \  ibit  que  i  f  f  S« 
r Epargne fiiftcpuifée.  Demaniéreou d'autre,  ' 
les  Miniftrcs,  qui  fouliaicoienc  »  qu'ilDcrcvé- 
lafl  jamais  uo  fecret  de  ceue  importance  ^  le 
laiiréreac  dans  la  Baftilie  >  avec  Ictcfte  des  pri- 
sonniers. D'ailleurs  \  la  rançon  i  qne^la  France 
luy  demnndoit  >  eftoic  fi  exorbitante ,  qu'ayant 
perdu  un  bien  forc-confidérable  »  qu'il  avoic  -  ? 
acquis  i  dans  le  voiiinagç  de  Calais  >  il  r£(blttC 
denepas  incommoder  davantage  (à  maiibn,  en 
^  rachetant  à  fi  haut  prix.   L)ctcrminc  de  la 
ibne ,  à  finir  fes  jours  en  prifon,  à-moins  qu'u- 
ne occafion  avanragcufene  Éicilîtafl  fon  év^* 
iton ,  il  pali'a  plus  de  deux  ans  à  la  Baftitle  :  Au 
tout  de  ce  temps  ,  il  fcia  un  des  bateaux  de  la 
fcncftrc  de  fa  chambre ,  qui  eftoic  tout-au-hauc 
de  U  prifoa  ;  Et  à  la  faveur  d'une  corde  j  qu'on 
luy  avoic  apportée  »  il  (è  cotila  doucement  »  le 
long  delà  muraillcMais  comme  la  corde  eftoic 
de  beaucoup  trop  courte,  il  fut  obligé  de  faire 
un  grand  iaiir.  II  forcit  pourtant  en  diligcncct 
Yeila  des  habits  de  fon  valet  »  &  p alla  heureih* 
(cmenc  les  portes  de  la  Baftille  ,  qui  n'eftoicnc 
p;U'.  fermées.  Sa  barbe,  alors  fort-çrande,  eftoic 
la  feule  chofe  >  qui  le  puft  trahir.  Encore  eut.il 
le  bonheur  >  de  trouver  une  paire  de  ciièauKv 
dans  les  poches  de  l'habit,  dont  il  s'eftoît  dé* 
guifc.  Ainfi,  s*ccarunt  à  la  campagne,  il  fb 
coupa  allez  bien  la  barbe ,  pour  ne  plus  crain<- 
dre  d*efl:re  reconnu.  Ce  qui  contribua  au/Ii,  à  . 
faciliter  la  fuite ^  fut  que  comme  il  avoic  appris 
]*arrdc  la  guerre,  dans  les  Gardes  Efcoflbifes 
•deMauche>  &  qu'il parloii  leur  langue>  il  paifa 
Tomt  IV ^  <à  pouf 
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-ï*I  VUE  pour  uu  Pcicrin  ErcoHois»  &  te  fauva  en  An- 
•II.   gleterre.  Dés-qu'il y  fut  arrivé»  il  voulue  & 
•ï  j  J  8.  juftificr  ,  par  les  voyes  de  la  Jufticc  :  Et  foa 
innocence  parut  fi  évidemment ,  que  les  Jurez 
-fe  trouvcrenc  difporez  >  à  le  renvoyer  abfousj 
'jâns  (è  recirer  de  la  barre  3  poQt  opiaet  fur  foa 
aiïhtre.  Il  vécut  depuis^  jufqncs-à  une  bcile 
'TÎeilleire  3  ne  mourant  qu'à  l'âge  de  9%  ans. 
Les  obligations  quej'ay^  augcoéreux  Cheva* 
iier  Hatborle  Gtinïftoii  ,  qui  âi*a  toujours 
affilié  9  dan^s  la  ci^mpofirioâ  de  mon  Hiftoir^ 
demandoient  (ans  doute  ,  auffLbicn  que  le  de- 
voir d'iA  Hiitorieo  ^  que  je  rendiÛe  juilice  »  à 
la  mémofte  d\ine  per&nne  >  dont  mon  illuftre 
bienfaiteur  dldercendû.  Le  Chevalier  £doii« 
ard  Grimdon  cllpic  bis-ajcul  du  Chevalioc 
'  sHaiboîlc. 

line  reRoit  plus  atnii  à  Marié»  âtrancieo 
Sarke  ^  Dotnaînedes'Rois d*AngIetcftéen  France^qoc 
priie  par'^^s  Ifics  de  Jerfçy ,  dcGucmzey  ,  d'AIderney, 
les  Prau-  fie  de  Saike.  tncore cette  dernière ,  toute  dc- 
ois.    .  pourveuë  de  défenics  ,  &  n'ayant  pour  habi- 
cans  i  qu'un  petit  nombre  d'Hermices,  futptife 
parles  François ,  à  caùfe  de  fon  port.  Ce  qui 
la  rendoitafiez  bonne»  c'eft  que  l'accès  en  eftoic 
^cris'difficilej  &  que  pour  aller  au  fort»  qui 
ii'eftoit  pas  grand  i  il  n'y  avoir  qu'un  paââge» 
'  où  deuxperfonncs  pouvoiçnt  àpdne  marcher 
de  front.  Ma!e;ré  cette  fituation  dvantageufr, 
un  riaman  adroit  forma  le  dcflein  ,  d'enlever 
£llc  eft  rifle  aux  François.  Il  s'y  préfeuta  ,  fous  le  pré«> 
zepriTe,  tëxre»  qu'un  de  (es  amis  eftoît  mort  dans  (on 
P^"^^^'^  vaiifcau  ,  &:  qu'il  prioit  les  Officiers  de  la  gar- 
•insâii*  '  ^^^^^  '         permettre ,  deTenterrer  dans  leur 

^ulc.     ChappeUe.  Fout  k  les  ircndre  pla?faYorablts^ 

•  '  illcui: 
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i!  leur  ofFrit  un  prcfent  honnefle.  Les  François  l  I VRB 
luy  ^ccoidcreac  ce  qu'il  demandoic  >  après  II* 
avoir  arrefté  »  qu'on  les  fouilleroic>  &  qu'on  xn8« 
ne  laiflcroic  pas  un  ièul  couteau  aux  Flamands» 
•qni  mectroient  pied  icenc  dans  rifle.  Le  Ca- 
j>itaioe>  facisfaicdescondiiions?  qu'ils  voulu* 
xent  tuy  impofer  j  marcha  droit  a  la  Chappelle» 
avec  un  cercueil,  tandis  que  des  Députez  de 
U*iflealloicnt  quérir  dans  (on  vailîeau,  Icspré- 
feos  qu'il  avoic  promis.  Les f  raaçois  n'appré-» 
.hendoient  tien  de'^ces  gens  >  qui  leur  paroif: 
ibtenc  défàrmez.  Mais  le  cercueil  eftant  ouvert, 
•&  les  Flamands  eu  ayiinc  tiré  de  trés-bonncs 
armes»  dont  il  cftoic  plcia  »  ils  fc  jcctéicnc fur 
lagarni(bn^  &  la  firent  prilbantéie,  pendanc 
.que J'on  arrefla  les  Députez  j  qui  eftoieat  en- 
trez dans  le  vaillcau.  ^ 

La  nouvelle  de  U  perte  de  Calais  fit  un  grand  ^^^^^^ 
nombre  de  Méconrens  en  Angleterre  :  Ceux^g^g^^^^^ 
.^tti  fe  plaignoientdéja  du  Gouvernement,  em-  Angle- 
"iraflérent  une  occafion  (i  favorable,  de  ledé-teiic, 
ciicr.  Onrcplaignithaucement,  qucTadmini- 
ib:ation  des  affaires  elioitconfiée  à  des  Preitresr^ 
quin'entendoienc  point  l'art  delà  guerre,  Se 
ii'avoicnt  aucune  fenfibiiitc ,  pour  l'honneur  de 
la  Nation  Angloife  :  Qu'ils  avoient  entière- 
ment  cpuilc  l'Epargne*  eu  portant  la  Reine,  à 
faire  quantité  de  nouvelles  fondations ,  de 
trop  grandes  reftitutions  de  biens  d'E^lilc:Qiic 
convaincus  de  la  haine ,  que  route  rAniileterroi 
avcvjc  pour  eux ,  ils  avoient  ofé  engager  la  Rei- 
ne *  à  lever  diverfes  fommes  d'argent ,  par  d'au- 
tres voycs  ,  que  parcelle  dcl  Allcmblcedes 
Blfcits.  Les  cfpritscftanr  aig;ris  delà  forte  ,  les 

£aaces  du  Pailcmcat  rcpaltcrçat  j  dans  la  cou^ 
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X^IVRE^ufion  la  plus  étrange  9  où  elles  eufleotdlié^ 
II.    Perfonne  aii-rcfle  ne  fut  plus  rouché,  de  U 

^  S  S  ^* perce  de  Calais  ^  (juc  Marie  eUe-mcfmc.  La 
honte  de  cette  difgrace  l'accabla  d'ane  &  pro- 
fonde mélancolie  »  que-depuis  on  oe  luy  vid 
jamais  un  airguay.  Les  malheurs  publics  oc- 
vCupant  alors  les  réâoxioiis  de  tout  le  mondât 
chacun  les  intcipcécoic  «  félon  Tes  incliniciooc» 
te  en  ciroic  dcsconfëqnences*  à  Tavantage  de 
fon  parti.  Les  Réformez  foiîtenoicnt,  que- 
Dieu  lauçoitfes  jugemens  contre rAngletcrret 
parce  qu'on  en  banniilbit  la  lumière  de  T  E  van« 
gile>  &  qu'on  y  p^rfécutott  ceux  qui  l'embraC^ 
Ibîenc.  Les  enneiiiis  des  Proteftans  dlfbienc 
au-coDtraire ,  que  Calais  avoir  eftc  pris ,  à 
caulô  qu'une  retraite  d^Héréciques  nepoyvoic 
jamais  profpérer  :  Et  ils  remarquoienc ,  que  les 
ordonnances  de  Marîc,  concrc  la  Religion  Pro»- 
teftante,  n'y  avoient  point  eftc  obfervces. 

Dés-que  Philippe  eut  appris  la  reddition  djs 
Calais ,  il  &llicita  la^Reine ,  défaire  une ârmie 
en  dih'gcnce  ,  pour  s'çfforccr  de  rentrer  dans 
cette  place  >  avant  que  ics  ennemis  cufl'ent  eu 
le  tçoips  de &y  fortifier.  Il  luy  offrir  toutes  fes  ' 
troupes  %  pour  i'erécution  de  ce  deflei'ii ,  6c  la 
pria  dcfonger  ,  que  pour  peu  qu'elle  difFérafl:, 
la  (àilon  dcvenan-t  propre  5  à  mettre  Calais  en 
cftat  de fc défendre,  on  n'en  chatferoit  jamais 
les  François*  'Mais  les  MiniAres  dçla  Reine  fe 
trouvèrent ,  dans  une  grande  perpléxité  :  Ils  ne 
pouvoient  envoyer  une  armée  contre  Câlais, 
qu'elle  ne  fuft  àç.  10000  kommes  :  £t  ga  caU 
culoit»  que  k  paye  de  ceccç  arnaée  »  durant 
Teipace  oc  cinq  mois,  rcvicndroità  tiooooo^ 
^^u'il  en  faudioîc prcfquc  autant ,  po^r  entre- 
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Cbmr  des  gannTons>  &  ua  corps  de  troupes ,  du  LIVRE 
cofté'd'êfcofle  »  &  pour  afiuret  les  colles»  IL 
contre  la  defcente  des  François  :  Que  la  dé-  l  X  f 
pcnfe  des  forces  de  mer  iioit  a  plus  de  i^ooooo 
/.  Ëcqu'aa  bouc  du  conlpce,  ces  préparatifs 
feroieatdecrés-peit  de-fruiC)  fi  les  Danois  ic 
les  Suédois    dont  on  redoutoh  la  jondion 
contre  l'Augleîerre,  vcnoicnc  à  fc  déclarer.  On 
manquoic  outre  cela  d'arrilleiie^     de  muni<- 
tiens  de  guerre  &  de  l>oufche  \  tant  on  en  avoit 
perdu  dan^  Gmfnes  &  dan^  Calais.  Les' Mini- 
flres  jugeoient  ainfi  ,  que  leurs  mcdires  fc  trou- 
veroieoc  faufTes»  à^môins  qu'ils  n'euâenciix 
aailitoos  de  livres  v  &  ils  doutefient ,  que  té 
peuple  >  mécontent  comme  il  eftoit>  &  déj.a  . 
accoûtun^é  ^  à  parler  du  Gouvernement  5  fans 
.garder  aucunes  régies  ,  fufl:  d'humeur  à  cndu-^ 
ttt%  qu'on  le  chargeai  d'un  fi  grand  impoft* 
Ils  le  Yoyoient  de  la  (ôrte  ^  dans  rimpuifiance 
d'agir ,  de  route  cette  année-là.  D'autre  coftc, 
les  fi  véques  demandoieot  la  paix>  par  un  motif 
Sugnlier  :  Ilsappréfaendoieor»  que  là  guene 
fiieralentift  la  Woience  dé  la  perfiteation  :  Et 
fâchant,  que  les  Réformez  n'eftoienr  pas  en- 
core entièrement  abatus»  ils  concluoienr»  que 
jK^ur  peu  qa'ott  leur  petmift  de  refpirer  %  et 
tnefme  parti  ,  qui  fembloît  eftre  aux  abois> 
réprendroit  de  nouvelles  forces  :  Une  feule  an-** 
ocefui£foit>  àleuravis)  pour  achever  de  Tac* 
câbler  :  fit  ils  cftimlment  >  qu'après  cela»  il  j; 
auToit  bienmfomsdéri(que ,  à  s'engager  dan» 
une  guerre  contre  la  France.  Les  Miniftrcs  de 
Marie  confidéiérent  encore,  que  des  troupes»- 
qu'on  leveroit  avec  précipitatibii  >  auroienc  de^ 
lappinc  t  à  fuppo^t  les  fatigues  d'une  canr- 
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XrvRB  pagne  ,  qui  commenceroit  nécciraircmcnc  dè" 
II.  nés-bonne-heurc.  Ils  fuppolcrcnt  enfin que 
les  François  travaillcroicnt  fî  ardemnieât  ,  àr*  ' 
réparer  les  fortifications  de  Calais ,  que  la  place 
fe  trouveroit  en  eftat  ,  de  foûtenir  un  long 
ficgc ,  avant-que  les  forces  de  la  Reine  fui- 
ient  preiles  à  reutreprendre.  Ils  mandèrent 
toutes  ces  chofêsau  Roy  d'fifpagQe  »  le  jour 
de  Février. 

leurUme     L^ouverture  des  fcances  du  Paricmenr  fc  fic> 
tfi  parmi  Ic  lo^  de  Janvier  :  L'Abbé  de  Wcftmunûer,  & 
ww^iSwlçPjîgijrde  Saint  Jcan'de  Jerufalem ,  prirent 
ftiùUcs^  place,  dans  la  Chambre  des  SriçncurSj  en  vertu 
des  lettres  de  convocation  ,  que  'a  Reine  leur 
CXCIV,  adreffa.Tresham ,  qui  a  voit  rendu  de  trés-bons 
Tenue    fervices  a  cette  Princellc ,  quand  elle  monta  aa' 
du  Parle-  Trône ,  jouiflbit  alors  de  ia  dignité  de  Prieur, 
ment*     fans  que  nous  fâchions ,  de  quelle  manière  la. 
Keinc  fonda  de  nouveau  cette  Communauté»* 
qui  avoir  efte  autrefois  une  dés  plus  riches  du* 
Royaume.  VAffmMée  du  Clergé,  pour  ftrrîr> 
d'exemple,  aux  Seigneurs  8c  aux  Communes,- 
donna  à  la  Reine  ^  un  fecours  d'argent  de  huic 
•fous  par  livre à  prendre  fur  les  rêveous  des^ 
bénéfices.  Se  payable  en  quatreans  de  temps. 

Le  29^'  de  Janvier  ,  les  Seigneurs  firent  prier 
la  Chambre  baiiè ,  de  nommer  fon  Orateur,  §c 
dix  ou  douze  de  &s  Membres,  pour  entrer  éa" 
conférence,avec  des  Commifl'aires  delaChâm^ 
bre  haute,  fur  des  affaires  importantes.  Les 
Députes,  de  parc  ôc  d'autre  citant  aliemblez» 
les  Seîgjieurs  apprirent  aux  CommifliireS' de 
la  Chambre  bafle»  qu'il  s'agiiToit  de  longer  «  k 
la  fureté  du  Royaume.  On  ne  fauroi^  dircacr 

jufte  ,  quelles  fuient  les  demandes  des  Sei*^ 

gneuis,: 
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<>TiQXii%  :  Mais  les  Communes  Te  crouvérenc  livRSt 
^ifpofcz,  après  une  difciiliion  de  plufieursjoursj  -II* 
àadîlter  confidcrablemcDtla  Reiiic.  L  *  Orateur  x  Jj"  ^ 
alla  en  informer  cette-Princeile  >  qui  les  fie  ic* 
meccier  deleiif  préfcut. 

Sur  lesplaintes,  qui  furent  faites  en  cctcmps^ 
la  ,  qu'un  bon  nombre  de  François  dcmeuroic 
CD  Angleterre  ,  encore-qu'ilsn'euil'ent  point  de^ 
Iccti'cs  6t  Regnicahs,  il  hit  ordonné»  qu'ils  for-* 
tirofeoc  du  Royaume ,  fans  y  pouvoir  rcvenir,- 
tanc  que  la  guerre  dur  croit. 

CommfrrAbbc  de  Weftmunfter  avoir  trou- 
té  le  revenu  de  (oix  Abbaye  »  extrêmement  dk 
minué ,  Se  qu'il  eftimoit  *  que  â  le  droit  d'azilct 
eftoit  rendu  une  fois  à  fon  Eglife  ,  elle  en  tire- 
îDitbien-^ft un. trés-grand profit,  il foilicita.le 
Parlement  >  de  le  rétablir  >  dans  les  anciennes  « 
prérogatives*  Poor  appuyer  ia-  démande  ,  il 
produifit  plufieurs  vieilles  concédions  de  divers 
Rois  d' Angleterrei  en  faveur  de  Çoxi  Monaftére> 
éc  la  con&nouuion  ^  que  la  Reine  lu/  en  avoie 
accordée*  Mais  les  Seigneurs  n'eurent  poinc 
d* égard  aux  inftances  de  cet  Abbé. 

Le  Parlement,  afin  de  pourvoir  de  plus-en*» 
plus  1  à  U  iiire té  de  d^que  partilculier)  ordonna 
cette  féance-là ,  que  quiconque  aurott  trempé 
dansuQ  meurtre,  par  voye  d'^inftigation ,  d« 
Sollicitation  y  ou  de  préfent  y  feroic  dcchii  à  )a^ 
mais»  du  privilège,  que  Ton  nomme,  le  bénéficg 
du  Clergé.  L>  chofe  paâ^i  d'abord  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs ,  à  la  pluralité  des  voix, 
comme  le  marquent  les  Rcgiftres.  Les  Evcr 

Sues  s'y  oppoiérent  aflurément  t  qupy-qua 
ur  oppoiuion  ne  le  trouve  point  daus  les 
louj^nau».  * 

o  Le 
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52.0    Histoire  de  la.  Rcforination 
.H  VRE    Le  Chevalier  Ambroîft  Dudicy  ,  &  le  Che- 
^      vâlicr  Robert  Dudiey  »  fils  du  dunier  Pue  de 
J  5     Noichurrberland  ,  fureni:  rétablis  dans kur  di- 
,  *   goitc  >  &  dans  leur  honneur. 

Le  Parlement  donna.auflî  un  Arrcft ,  contre 
là  Comtcfle  dcSuITex,  par  lequel  i  ayant  ex* 
pofé  ,  qu'elle  vivoit  publiquement  en  adultère, 
âi  la  déclara  déchue  de  fon  doliairc, 

Lorfque  les  fcances  alloienc  finir ,  le  Parlc-^ 
meot  fut  (bllicité  >  dcconfirmer  j  par  un  Arieil; 
fekmnel  >  les  lettres  paretstes  de  la  Reine.  On 
ne  prétendoit  demander  par-là,  aucune  autre 
chofe  i  que  la  confiimation  des  fondations  Re- 
ligieufes  ,  qu  elle  avoit  faites*  JMais  dans  le 
temps  que  la  Gbambredes  Communes  en  <ié- 
libéroic ,  un  des  DéputeE  3  nomm^  Coxley,  cif 
franchement  ,  qu'il  n'appiouvoic  point ,  que 
Fon  confitmaft  iàns  reftridion ,  toutes  les  lec* 
très  patentes  >  que  la  Reine  avoir  accordées  1  Se 
celles  qu'elle  accorderoic  à  l'avenir  :  Que  fous 
cop^^tezte-là)  elle  pourroic  diipoier.de  la  Cou- 
fennçj  au  préjaiUce  des  héntiers  légitimes^  L»: 
Chambre  fut  indignée  de  ce  (bupçon*  &  fit 
paroitic  au  mefmc  temps,  fon  eliime  pour  la! 
Reine»  &  Icdeifein»  oiic(l:oic  le  Parlement^ 
^uek  Couronne  appartioft  %  a  la  Pnoce&refiU^ 
>  ubet ,  après  la  mert  de  (à  (œur.  On  fit  (brtir 

Goxley  :  On  le  déclara  coupable  d'une  grande 
irrévérence  envers  la  Reine.  £t  quoy  qu*il  fid 
iàtisfaâion  à  la  Chambre  1  &  qu'il  s'excuiâft 
iiir  (àr)eunefle,  on  le  tint  en  arreft»  entre  les 
mains  d*un  des  Huillîcrs  de  la  Chambre*  juf- 

aueS'à  ce  que  la  Reine  euft  confenti  de  iuy  par** 
onner^  à  la  prière  des  Comm  unes.  LaKeine. 
leur  mandâ;  q^u*elie  ouUioit  la  ifaute  de  Côxicy  » 
'  ^    .  en  icuii 
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en  AngUtm^M  jzï 

ert  leur  confidcration  5  ks  priant  pourtant  de  LIVRE 
tâcher  de  découvrir ,  qu i  luy  avoir  iDfpirc  une  II. 
îcmblable  penfée  :  Comme  les  Journaux  ne  i  J  i*- 
éifent  plus  rien  là-dcllus  »  il  ji  de  l'apparence^  - 
que  TaiFaire  en  demeura  là.  Le  Parlement  fuc^ 
prorogé  ,  le  7^  Mars  jul^ues  au  7^  No»-' 
ircmbrc. 

Quelqac temps  apïés^ cela,*  le  Roy  deSuédc  Y 

7.  ^     ^      ^     «i  i_  ^  I  de  Suéde 

envoya  (ccrerterTTcnr  un  Gentil-horamc ,  a  '^fccherr 
Princcrt'e  Elizabet,  qui  eftaic  à  Hatficld,  la  de-  ^hc  Ja 
mander  en  mariage  Le  Roy  d'EIpagperayoic  Princeflc  - 
àeftince  d'abord  au  DUc  de^ayoye;  comptant  Bteabq^  * 
que  la  Reine  fon  époufe  auroît  des  enfans«  Mais 
s*appcrccvant  da  contraire ,  il  rcfolut  de  garder 
Elizabec  pour  luy-nxcimc.  Je  n*ay  pu  apprcn-' 
dre  y  fi  elle  écouta  faYorablement  la  propofi- 
tkto  du  Duc  de*  Savoycv  Quant  au  Roy  de-  ' 
Suéde,  elle  refufa  d'enrcndrc  Ion  Envoyé,  dont 
la^dcmandcn'eftoit  point appuycd>  de  Tagrc- 
mtnt  de  la  Reine.  On  lay  allégua^  pour  juffîfiec  ^'  ^ 
cette  démarche  )  quête  Roy  ae  Suéde  agilToic  ^ 
alors  en  Gentil-homme,  qui  ne  vouloir  pas 
rechercher  une  PrinceiTè,  ians  ion  conrcnre*  - 
ment>  &  que  dés-qu'Elizabet  l'en  avoueroit:»  ^ 
il  paroitroir  en*  Roy ,  &  chargcroit  fes  AnfibaC-- 
fadeurs  ,  de  communiquer  l'afFaire  à  Marie,  - 
La  PrinccHc  répliqua.,  qu'elle  n'écoutoit  rien  '  • 
deftmbiable»  fans  un  ordre  de  la  Reine  ,  - 

?[tie'de  •  plus  t ii  on  la  latilbit  à  (on  ckoiT  >  '  el lie 
croit  peu  d'humeur  ,  à  ckmger  de  condition»  • 
Dans  lafttictj  le  Chevalier  Pope  luy  vint  cc^ 
indigner,  combien  falbeur  eftott  Satisfaite  de 
fesrcponfès  t  Hajoûta»  que  les  Ambaiiadràrs 
du  Roy  de  Suéde  avoienr  délivré  leurs  lettres 
§ta  JiiejiO«r  *6  Ait  i*  Pi9P<^^i"Qttda  mariage 


yit    Uifloire  de  U  Réfmnstton 

XI VRE     ^^^^  Maître  :  Mais  qu«  la  Reine  déïïrofc? 

Ij,    aTaot  routes  choies ,  d*c(tre  înftruite  des  fcntî- 
%  S  j  i.  zneos  d'Elizaber.  La  Princelfe  pria  Pope^  de 
rapportera  fa^ar,  **Quc  dés-lc  régne d*E - 
**douardfon  frère ,  elle  avoir  rejette  des  propo- 
"litions  de  cette  nature  ,  qui  eftoicnt  très- 
coQ^déiables  t  Qu'elle préféroit  la  condidozr 
de  fille  y  à  toute  autre  coodStibn  :  Quelle 
•'croyoit  eftre  ,  dans  un  eftat  très- heureux,  qui* 
n'a  voie  pas  fon  fèniblable  »  dans  tout  lexeilr 
du  monde  :  Que  jufques-là»  on  lie  hxy  avoir 
"  rien  dît,  de  la  part  du  Roy  de  Suédcr:  Qa*ell^ 
fouhaitoic ,  qu'on  ne  luy  parlait  pas  davan-f 
tagc  de  cette  aJFaire  :  Et  qu'elle  ne  vouloir 
jamais  voirie  GenciLhommC)  ^urav^ofé 
^'luyfairt  une  fêmblable  proportion  »  fans  ht 
•^connoillince  delà  Reine.  Quand  Pope  luj 
înlinua,  qu'il  ne  croyoir  pas  ,  qu'elle  refufafV 
4in  parti  avantageux  >  fi  la  Keinele  luy  oifroir» 
elle  répondit ,    Qu*elfc  ignorotr  ce  qu'elle  f«* 
♦'roit  dans  la  fuite  :  Mais  qu'elle  pouvoir  pro* 
tefter  fblemnellemenr ,  que  dans  les  difpofi- 
tions>  où  elle  fè  voyoitâlor% elle  ne  voudcoir 
^#y#^      point  du  piu$  grand  ^ince  du  monde  :  Be 
^Hdi  ciqu'enfin,  ce  qu'elle"  difoic,  n'eftoit  pas  tant 
dit  notre        ^^^^         modeftie  naturelle  d'une  fille,. 
MiicueH^     que  le  fruit  d'une  réfoktion  ferme  ,  qu'elle 
m  «oiir^^^avoicprifèffurcefujet.  I^faloitaflurémenti 
CX  CV.  que  cerre  Princefle]euft  une  averfîon  prefque 
invincible  pour  le  mariage  ,  puifquc  dans  le 
teiïips  }  qu'on  l'accabloit  de  déplaifirs  >  âc 

Qu'elle  couroic  rifqucde  périr,  par  la  maliee 
e  fes  ennemis ,  elle  négligeoit  de  fe  tirer  de 
danger  &  d'embatas ,  par  Tunique  voye  quiluy 
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fbu^rc,  que  leur  hame&  leurs  alarmes  augmen-  li  VRS 
tokoc ,  à-mcfurû-que  la  fanté  delà  Reine  dimi-    1 1. 
iiuoic.  Ilainva  mefme,  quedaus  le  prefl'enti- l  /  f 
ment  allez  bien  fondé  >  qu  eusenc  les  PxélatSr 
qu'elle  renverferoit  cn-pcu  d«  temps  i  ce  qu^its^  • 
avoienc  édifié  ,  avec  tant  de  peine  ,  &  cimenté 
avec  tant  de  fang  quelques-uns  des  plus  cm- 
poxcez  de  cet  Qrdre  entent  l'audace  d'iafinaer^ 
qu'il'faloit  fe  défaired*elle. 

Comme  la  fuite  de  iTÔtre  difcours  nous  va  Mauvais-" 
faiic  voii-  cette  Princelle  lut  le  Tiône  ,  il  cft  ï^^^^^-  . 
jaft«>  avam  que  dtk  repréiènter  dansf^  gloîrci>  ^la^Pfhîr 
que  nous  tracions  en  peu  de  mors  fes  diigra- jelTc  ElC 
CCS  j  durant  le  régne  de  fa  foour.  Dés-que  la  zabet, 
révolte  de;.  WÀat  eut  édatç,  o»  fbupçonna  ^i^irant 
Elizabct ,  d'intellig«ce  »Yec  les  Rebellas  :  . 
Mylofd  Hattings,  &  les  Chevaliers  Corn- 'j^f^jl  • 
•yvallis  &  Souihvvcll ,  dépurez  pour  luy  com-  ^ 
mandett  de  fe  rendre  en  diligence  à  Londi:es>. 
}a  trouvèrent  indi^ofée  à  Àsnridge  i  &  toute** 
fois  ne  la  di(penféreiat  pas  d'obéir.  Lor(^u*eIte 
fur  arrivée  à  la  Cour,  à  fort  petites  journées, 
on  la  tint  prifonniérC)  dans  un  appartement  dli 
Whitehall  j  depuis  le  4^  deMars*  }ufques-aii' 
Vingt  Genfeilless  »  donr  Gardmec  eftoir 
chef,  l'interrogèrent  alors  j,&  luy  déclarérenr;^' 
aprcs-qu'clle  euft  nié  pofitrvemcnt ,  d'avoir  ei^ 
connoiflance  des  delfeins  de  Wiac ,  on  de  ceux 
de  (Ëarevv  j  dequo^  on4'a€6uibK  auflr  >  qii -dit 
alloit  eftre  menée  a*  la  Tour,  parle  comman- 
dement de  la  Reine,  ju'fques-à  ce  que  rafFaite 
cuA  efté  approfondie  :  £lle  y  fut  conduite ,  pac 
la  mefme  porte  •  où  paflem^les  criminels  de 
léze-Majefté  :  On  luy  ofla  fts*Domeftiques: 
fit  oniujf  dWA^       U  iibnû  >  trok  hommes 

9   ^  ^. 
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3 14    Hifiéire  ài  U  Réformât  ton 

1 1 VKE  &  trois  femmes  ^qui  apparteooîent  à  la  Reiojcî  - 
IL     Pcrfonnen'eut  la  liberté  delà  voir  :  Le  Che-~ 
I  X  J  8.  vaiier  *  Gage  la  traira    avec  route  la  rigueur 
"  2/  eflçit  poflible  :  11  la  tioc  toâjours  éuoicemenc  enfer-  - 
nlnt%U       *  ^^^^      permettre  de  fc  promener,  dan9  * 
Towr,     les  galeries ,  ni  fut  les  plombs  f  :  Il  ncvoulut  ' 
-tTerrajfe^  pas  foulFrir ,  que  d'autres  que  fes  propres  Offi- 
€ou¥erte   ciers  porcaiicDcà  mangera  cette  Priuccfle.  Ce 
^^jp/m^.oefarpastoac  :  Dans  lé  defl'cin  de -la  pddce»  . 
on  interrogea  (Svéromcnt  îe  rcfte  des  prifo- 
uiers  i  &  il  y  en  eut  d'appliquez  à  la  qucftion. 
Au-commencemenc  »  leChevalier  Wiat ,  qui  • 
Be  fbngeoic  qu'à  (kmtr  la  vie  #  l'aeçafa  d'ovoîx  < 
trempé  dans  (on  crime.  Mais  voyant  en{bire> 
qu'une  affioh  fi  Jâchc  ne  Ictireroit  point  de 
tdaDger>  ii  ladéiâvotta  ;  ëi  craignanc>  quoa  . 
se  jfupprimaft  fes  dernières  dépQÎitions ,  pour  : 
iè  fèrvir  uniquement  des  premières  *  il  déclara^.« 
îa  même  chok  fur  récliaiFaut.  Quand  Elizabet  • 
eut  paflc  ficriilement  quelques  jottrs ,  Mylor-d 
iOhandois  en  esc  fméf  de  foUicira  puiilamment 
la  €our ,  de'luy  actordér  lÉ*  liberté  >  de  (è- 
.»  ^ ^  promener  ^  dans  les  appancmens  *  de  la  Reine: 
àtT»Lr^  Il  obtint  ce  qu  il  dcmandoit  i  &  Ton  arrefta,  , 
lindre/t  qu' Blizabct  nç  jeuïroit  de  cet  avantage^  ^'^a 
(dffttn^  préièncedu  Canneftablef  ft  dû  Lieutenant  d«-. 
wiHnt  àn  \^  Tour,  &:  de  trois  femmes  5  &  les  fcneftres 
ir^Lei»^^  Depuis  ce  temps-là,  Marie 

^  '  confèntic  encore»  que  la  Princefie  pxift  Tair^ 
dans  un  fort  petit  jardin  de  là*  Tour»  à  condi- 
tion que  les  feneftres,  qui  y  avoient  vue  ,  le-» 
^  soient  fermées  exaâement»  tant  que  lapromc- 
nade  dureroit.  La  moindre  diofe  alarmoit  les 
gardes  de  cette  Princefle  y  jufques«là«  que  Toifu 
<(;o^gUc4€  il*Qj3^i)Xâge.  ^  lorr^i^'ttj^  enfant  de 
. ...  *  '    -  '  ^atw 
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Çuatrc  ans;  luy  porta  des  fleurs  :  Il  fut  chaflé,  L avilir 
avec  de  grandes  menaces  3  &  (bnpeie  eue  à 
efluyer  pour  cela^ ,  de  cxos-rudcs  réprimandes.  ^  i  i  2* 
D'un  autre  codé»  les  maDiéres  hoQueftes de 
Mylord  Chandois  >  &  Jê$  ménagcmeiis  pour 
Blîzabct,  ne  plurent  gucres  à  la  Cour  ,  qui  - 
réfoluc  de. la  tirer  de  fes  mains,  &  delà  mettre 
carre  celles  du  Chevalier  Henry  BcncÉ^îd.  On  VersUiuî-^ 
1^  fie  partir  ait&fi  pour  >^oodftock  ,  (bus  la^^^'^J^ 
conduite  de  Mylord  WUliams  &  de  Bencfield. 
Les  brutalitcz  de  ce  dernier  firent  croire  à  Eli- 
zabet»  qu'ils  fongeoicnt  à  fe  défaire  d'elle  fe-  - 
ccet^e^nenr.  Mylord  \(^illî^ms  elloit  pourtanc 
afl'cz  civil  :  Bcnefield  luy  fçut  mauvais  gré», 
d'un  feftin  fpicndfde  f  qu'il  donna  à  cette  Piin- 
ceiTe ,  daas  une  de  fes  maLifons  >  ^ui  elloit  fui*  • 
Iari>ute«  Elizabety  ea&BouvelSepri&n>aYoic  : 
à  peine  la  liberté ,  de  fè  promener  quelquefois» 
dans  les  jardins  de  la  mailon  :  Eilcnc  voyoit  - 

que  cefoic  que  ks  garde&  :  Et  elle  rouiFric 
H&e  détcption  de  piufieurs  mois  9  avant  qu'on  • 
luy  permid  d'écrire  àla  Keine:  Encore  fut-elle- 
oblij^éc,  de  montrer  fcs  lettres  à  Beoefield,  • 
finâu  i  iinous  en  croyons  des  rchiions  de  ce 
temp5-ia>  Ton  envoya  des  ÂliàiUos»  pour  la 
mettre  ibordeinent  a  mort  :  Mlis  la  mefme 
(évcricc,  donc  elle  avoir  tant  de  fujer  de  fc 
plaindre >  fut  Ton  falucî  ces  mifcrables n  ayaaf  - 
fn  approcher  d'elle»  faute-d'un  ordre  poficif» 

Pflil  i  p  pe  rompit  toutes  les  me(ure$  des  crnie* 
«nis  d' Elizabtt,  comme  nous Tavons  rapporte.. 
C^fut  à  fa  foUiciration/  qu'on  la  tira  de  Wood^ 
ftock*.:  D'abord,  on  laçonduifit  dans* une  *  ^-^'^i^ 
fii:»ifbo  Royale ,  éloignée  àt  Londres ,  de  trois 
^u^i^cji^cac^  ;  tii  ^pj^^  biçiPi-iejM  de  luy 

~  *    •  - 
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5ié^  Hifioir^  de  U  Réformanan 

fi  I  Vill  ttndre  (h  liberté ,  on  loy  envoya  Gardmer ,  ^ 

diversaurrcs  ConfcHlcis  d'Eftat ,  pour  la  prcf-- 
J'^'fcr,  d'avoiiec  fcsprcteuius  crimes,  &  d'im**' 
pk>ce(  la  démence  dt  fa  (œur«  fille  lettr  dît> 
qu'elle  n'avoît  jamais  o&nfé  la  Reine  »  npo* 
pas  mcfmedans  fa  pcnfcc  ,  Se  elle  cltoicrc- 
loluc  j  de  ne  paiac  riahir  (ba  iaaocence ,  par 
une femblable canfefltoo.  Un  (oiif  qu'il  eftoiC' 
fort  tard  ,  la  Reiae  Tayaiat  fait  venir  dans 
chambre ,  elle  le  jetca  à  gênons  ,  &  protdla  de 
fafidclicé,  f©icà  l'égard  du  paflc  ,  foie  à  Te- 
gard  de  l'avenir.  La  Racine  ^  coûjoufs  préve<#> 
Buëtonrte-elle ,  ia  iollictta  de  ne  plus  cachei^ 
fes  fautes  >  &  ajouta  ,  que  fi  elle  s'oprniâtroir^ 
à  ne  les  point  confeller ,  il  fembleroit ,  qu*oa  ^ 
iuy  auroic  fait  une  tDjufticc.  Elizabet  repartir^ 

Î a  elle  porcoit  »  fans  ihiirmuf er  &  âns  fc  plaîn- 
re,  lefai?deau  defes  àépWiCmy  &  qu'elle  fe*» 
roic  fncisfaite  ,  fi  la  Reine  Youloiç  feulement 
avoir  meilleare  opinion  d'elle.  Les  deuxfœurs 
&  fcparérent  ain&  dans  une  bonne  iot«liIgencef 
par  les  foins  da  Roy  ,  qui  clignant  k  méian^ 
^  colie  de  fa  femme,  s*cftoir  cache  cj>  un  dt9 
«oins  de  la  chambre*  pour  pic  venir  une  rupcu« 
ve,  qnine  pouvoit  manquer  d  eftre funefte ,  & 
la  Reine  s'emporcoit  :  Mais  fon  iècours  neleu» 
#uc  pas  nécefi'airc.  On  rendit  la  liberté  à  la 
f  liacciTe }  &  on  iuv  peraut  de  fe  rerti^er  à  la 
campagnet  où^epenaant  on  eut  foin  de  la  faite 
épier,  de  toutes  pans.  Afin  de  ne  point  donp 
ner  d'ombrage  à  la  Cour ,  Elizabet  ne  fe  mefla 
d  aucune  aftaire  f  &  s'appliqua,  uniquemcxu  à 
Tétadej  durant  l'eipace  de  cinq  années ,  qui 
forent  pour  elle  un  temps  de  âayeor  Se  d'agi* 
tatÎMi  Ceiloû-ià  coiiu^e  UA€  cjpisuYX  exccL 
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lenfe ,  qui  la  difpofoic  ncceffairemenr ,  à  fou- 1. 1 
tenir  avec  honaeur,  la  dignité  ,  que  la  ProvU 
dence  divine  luy  deftinoic  :  Aufli  peut-on  dire,  ^  i  I  ^» 
qae&nré^Denera(cédé>  menfmfpéricé/nt  \ 
en  gloire ,  a  celny  d^aucane  Reine^ 

Les  Evéqucs  avoiônc  foin,  d- interrompre  Suite  dé 
leùrt  exécutions ,  à  Rapproche  des  féances  du  la  perfe. 
Par Icment^'  &  dt  les  recommencer  >  dés^-que^^^^^ 
t*a(Cmblée  it  féparoit.  Le  tS^de  Mats^  ii». 
firent  bifrler  un  Diacre  ,  nommé  Cuthberc 
Simprofî  ,  &  deux  autres  Procelians.  C& 
Simpibn  atoif  efté  arrefté  avec  Rough«  qui- 
feaSnt  la  mort,  en  rao- 1  ff  7.  On  le  tour- 
menta criTeilement  y  pour  l'obliger  à  accufes 
fcs  Réformez.,  qui  fetrouvoienc  aux  aHem- 
blées  de  RdiéioQ  :  On  le  tint  cvois  heures  à 
qiitfttofi  ;  &  Ton  inventa  deux  noavca^ix  gen» 
res  de  torture  ,  pour  luy  arracher  fon  fecrcc. 
Tout  cela  fur  inutile ,  ou  ne  fisrvit  qu'à  faire 
éclater  la  conftance  de  Simpfon .  à  laquelle  les 
Perfécutaits^fieic  purent  empdtlier,  de  donnei 
des  louanges,  mefme  en  public.  Onmariyrifà 
un  Homme  à  Hcreford le  Avril ,  &  trois  à 
Golcfaèftcr ,  le  1 9  May. 

Il  parut  en&ite  une  étrange  Béclaration  de  Etrangr 
îa  Reine.   Cette  PrineeflPe,  fur  Tavis  qu'ellô^^'^^^'^^ 
reçut  »  que  l  Angleterre  clloitpleuie  "V^^^j^^iujç^ 
hérétiques  &  fédiiicux ,  foit  qu'ils  fnflènr  im- 
primez dans  le  Royaume,  fort  qu'on  les  j  traira 
(portât  fecrettcment  d'ailleurs ,  donna  un  Ediè 
fcvére  jufqu'àrexcés  j    Que  quiconque  auroîtX#  ^fl/*'/^ 
^  de  ces  livres  ,  &  ne  les  bruleroit  pas  au  plà« 

toft  ,  fins  ks  lire ,  &  fans  les  montrer  à  d'au** 
«  très  ,  (croit  eftimé  rebelle  ,  &  exécuté  fût  1«  . 

^  i6i&am£^i  icIoAi^^^w  de  la  gueuct-  /  \ 

î*  '  li'inHUrr 
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yi8  •    Hijhh'e  àe  la  ReformAtiàn  ■ 

L "mhômanité  des  Pcrfécuteurs  alla  encbt^'^' 
IL     plus  loin  :  Et  le 2.7*  de  Jiîih',  comme Too  me- 

iyy3.    noit  (cpc  Proccrtans  -j-  au  fupplicc ,  il  fut  faic 
Va^^/"'  dcfcûlès  à TaUcmbléc »  déparier  aux  criminels^  • 
' \   de  prier  p  our  eux ,  &  mefme  de  dire ,  JHeu  ies  - 

place         1  /*.-^    V,         •     1     •  11 

Lfndm.  ^^^W*       ^^^^  de  rigueur,  que  lOQ  appuya  - 
de  i'aurorirc  de  la  Pleine,  parut  \m  des  plus  • 
étranges  du  moude  >  &  biëo  des  genstiaitcreui:  ' 
de  barbare  »  une  conduiiie ,  ^lû  s'efforçait  d*â* 
ter  aux  mouraos  ,  les  prières  &  les  vcetlx  dc^  ' 
Iciirs  amis.  Il  eft  pourtant  vray  ,  que  fi  les  dé-. 
feules  de  Mai'ie  répiimcrent  les  rémoigoages  de  * 
la:readreâe,  âc  dç  lapiét^  dcspeufTes  ,  elles  " 
n*«uretir  aucun  pouvoir  >  fut  les  mouvemcDs  de  - 
leurs  coeurs.   Ces  lept  Protellans  cftoicuc  la  • 
moiodie  pacned'uaplus  grand  nombre  depcr. 
Tonnes  >  qui  avoient  eiié  furprifes;  dans  une' 
adcmbiée  de  dévotion ,  on  ffsafllWloienif,  au  ^ 

•J/Ç?Mi.  *  voifinagc  cl&  Londres.    Des  autres,  il  en 
mourut  quelques-uns  dans  les  prifans  :  Six  - 
furent  brûlez  à  Biamford,  lei4juillet  :  Eric 
refte  fe  vid  lQng^ten>ps  privé  de  (à  liberté.  Boiw 
ncr  fut  enfin  railadé  du  fangcie  taut  cVîtino*-* 
cens,  &  forma  la  rcfohuion  de  n'en  plus  rc-  ' 
pandre.- Ilpâilaalors^derex^ésdelacmaUté)  * 
à  un  degré  de  rigueur ,  qui  fembloit  allVz  mo^ 
derc.Au-licu  d'arracher  la  vie  a  fespnfoDmerfj*- 
il  fecoocentoit,  de  leur  donner  la  diicipliae: 
£c  en  cela  mefme  >  fa  férocité  naturelle  ne  le  ' 
^tûtra  poim  :  Ilies  fbuettok;  jufques-à  ce  qu'iL  ' 

V'         en  fuft  las  i  &  quand  il  iaterrompoit  cette  ex-  - 
rravagante  cfpécc  de  corredion  paftorale  >^  ci*-,  * 
ift>it  pour  £c  repoièi  >  plûcoft  quepout  épargneis  ' 
fes  malheureux/ 

Mioiftie  f^c  bxûlé  à  Naiwicb  ;  le  la 
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piiîlct  KUtv  Gentilhomme  à  ^f^incfacftct ,  le  Limfc 
%  ou  ie  3  Aoufl  j  quatre  à  Bnry ,  dans  le  meC  II* 
me  mois  5  &  trois  autres- un  peu  *  apicsj  un  ^lîf^^ 
homme  &  uïïefemme  à  Iplvvich  j  une  fcm- 
me  à  Exéieri  &.trois  hommes  &  <îèux  femcttes*»^^^  'J^*^ . 
à  Camorbery.  Xo, 
.  Trente  neuf  perfonaes  {b»Aiîiirent  aiirfi  hi^em^n^ 
jnort  pour  leur  foy  ,  en  xyj:8.  L'année  précé- 
éeate  enayoic  vu  expiret  7pdaas  le$âames^ 
Il  eii fur  crécuté  94  en  1556       72.cn  if5f> 
qui  fut  la  première  année  de  cette  pcrl'ccu- 
tioQ  i  de  force  que  (ieux«ceat-quarrcrviQgr«.p 
quatre  perfoanes glorifièrent  Dieujfousla  vio^- 
kncedcMarîe.  C'eft-là  le  calcul  dé  Fox»  que: 
j!ay  fuivi  jufqu'icy.  Mais  rAuccurdc  la  Pce-- 
face>  qui  eil:  à  la  relie  de  T  Ouvr^^e  de  Hidle/t 
tùfêchmt  U  Cém  Ah  Seigneur  >  &  qu*on  ac« 
tribuë  à  Q^iodal»  Archevêque  f'dé  Cautor^f  Dtl' 
bery,  avance  >  que  dans  les  deux  preaiicres  au-  tempf 
Dées  de  la  pcrUcucioM  de  Marie  »  ii  y  eut  plus  ^^[{k^ 
4ç  800  Kéioïmcz^i  qui  éprouvércno  la  fiireuc 
de  leurs  enuemis,  &  (ùhiteac  diVerfes  forces  de 
liippliccs  des  plus  -  cruels.    Il  faudroit ,  à  ca 
compce-là  >  que  fox  fe  fuâ excccmemenc  abu«. 
£s  y  dans  (on  ealcuL  Environ  ibixante  Vio^ 
teftans  finirent  leurs  jours  en'  priibn.  Il  y  eA  « 
eut  un  grand  nombre  ,  que  la  perte  de  leur  • 
iibercc>^  lcs  incommodicez  de laXcivicudcK, 
^rcérenc  de  fe  foule  ver  contre  leurs  conicieu* - 
ces  >  ou  plûtoft  de  dilSmulet  leurs  fenrimens. . 
Il  arriva  néanmoins ,  que  ne  s'eftant  pa%déga- 
gcz  de  leurs  anciennes  opinions,  la  violence^^. 
qu'ils  s'eftoienc  faire  >  produific  deux  bons  ef- 
fets dans  leurs  ames:  EUé  y  excita  de  pui& 
igas  reiïipxSi  &  .y  iecia  .ies  fyadena^eas  d*«nc  * 
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j»0'    Hifioire  de  la  Réjernrmon 

haine  mortelle  t  pour  ceux  <)ut  les  téAmÇoi^- 

JI.    ciu,àde  fi  grandes  cxucmirez.  De  cette  fa- 
^J^S.  çon  ,  la  Religion  Romaine  >  que  les  imppftu- 
res  de  quantité  4'Ëcdéfiaftiquc$  >   leu»  vie 
fcandaleufe»  &  quelques  traits  de  croauré>  qui^ 
leur  cchappoicuc  de  tcmps-en-tcmps>  avoien1^ 
clL-cricc  dans  Tv^iic  de  la  pluiparc  des  An- 
glois, devint  infiirintcnt  odicuic^y^à tourccet-^ 
te  Nation  ,  lûrfqti'oB'vid'que  la  petfécution^ 
ir'a voit  nulles  bornes,  m  dans  fon  degré i  ni» 
dans  fa  durée. 

ôrdrc  &s    Au-commcûcemcût  ,  les  Evéques  follicî-- 
flttanicie  xxÀtnt  puiflkmnTcot  »  &  de  bonne  foy»  Ics  Rc-- 
f,?ca-  ^îûTmcz,  d'abjurer  leurs  opinions  :  Les  bras  de 
0o«*      l'Eglife  Ronaaiueeftoient  ouverts ,  à  quicon-- 

?ue  s'y  vouloic  jcttet  :  Et  il  ne  teooic  qu'aux^ 
toteftans ,  attacliez  au  poteaa  fatal  >  de  pro** 
fiter  de  la-* clémence  de  la  Rretne ,  qui  leur  en-** 
voyoic  offrir  la  vie  ,  pourvâ-qu'ils  changeaf-- 
itùt  de  Religion.  Mais  ceçte  douceur  ne  do^ 
ta  gttéres  :  £t  l'on  t£«ave  idans  les  Regifli:es^ 
du  Confèil  •  l'exemple  d'une  conduite  bien*' 
diffcrenre,  dont  voicy  le  fondement.  Un  nom-^ 
^Ccfloit  nac  Bcinbrige,  déjà  porté  fur     bûcher  ,  nt^ 
lé  cke-  pm  réfiftct  à  la  violence  des  fiâmes  i&*  s' é* 
iLchdfd        >  qu'il' âbjuroît  la  Religion  Protcftantc^- 
p^xaly    Le  Magifirrac  *  donna-ordre,  que  l'on  ctci-^ 
6chérif>  gniOi  le  (cu,^  dt  %ner  uneabjoration  à  6em«- 
^grand  brige  >  celle  qu'un  Ooâreuc  >  nommé  Seton^ 
^êUy  dt^i  adiftoic  à  Ibn  fupplice  ,  jugea  à  propoî 
Sii^  A  de  la  lildcr.  Le  Confcil  fut  fort  irrité  de  la 
Mam*     dcfiiarchedu  Scbérif,  &  luy  f  caivit  ^  Que 
t  Ze  1      la  Reine  treuvoic  très*  étrange  ,  qu'il  euflr 
jfûuH    ^<zmfi  dîfFéfé  rexéeucion  d'un  criminel»  fous 
ïjjs.     *<le.£rccextc'd€  foo-abjuiaciojaj  Que  fa 
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**jcift^  luy  commandoit  ,  Hc  lefinrc  brûler,  li  VRE' 

fans  aucun  retardement  :  Que  (î  cet  homme  II. 
**dcmearoic  ferme  >  dans  la  foy  Catholique,      j  %^ 
^on  pourroic  permettre  aax  Ecciéfiailiques» 
que  TEvcquc  de  Wincheller  nomiir!eroîr,»^c 
^'l'aller  voir  >  de  le  fortifier  dans  fa  nouvelle 
*' créance  r  &  de  l'aififterà  la  mort  t  ahu- 
'^  qu'ati-moins  il  finift  (es  joues  9  en  bon  kx^ 
viceur  de'  Dîca.    te  Schèrif  reçut  auflî  or-- 
dre,  de  fe  rendre  à  Loudtes  ,  pour  y  jufhficr 
fa  préibmption  :  Bembrige  fut  cxccutéj^le 
Schéhf  mis  tn  prifon  :  Doàitparoit  >  que* 
c*eftoît  la  raine  des  Hérétiques  ,  &  non  par 
leur  converfion  ,  que  les  Evéques  chcrchoicnt 
alors»  Les  Miniûres  de  leurs  fureurs  s'eiïoienc 
£iit  aii*refte>  une  fî  grande  habitude  de  cruau« 
té,  que  (ans  (bnger  >  qu'ils  alJôient  perdre  la  j 
Reine,  dans  rrcs-peu  de  jours,  ils  ofércnr,  une 
femainc  avant  fà  mo£r>  faire  brulencinq.per^- 
foADes  à  eanrorbery. 

'  Tour  ee*  que  Ton  fie  contre  la  France  1  du*  Malheur 

rant  le  cours  de  l'année  i;f8  »  fut  de  mettre 
enmer  une  flotte  deizo  VaiffeaoXi  que  com-  ^^i, 
màndoit  Mylord  Clinton  :  Il  y  avoir  7000 
fotdats  fur  cette  flotte:  fille  fit  deicente  à^€ofi- 
quet,  vHle  fituce  à  la  pointe  de  Ja  Bretagne. 
Les  François,  qui  y  cftoicnt,  firent  peu  deré- 
iiiUnce  :  La  place  fut  prife  Se  bnilce  :  Mais* 
l^Axriéccban  mrça  les  Âofglois  9  de  (e  retirer^  ce 
que  toutefois  ils  n'exécutèrent  ;  qu'après 
avoir  perdu  plus  de  ^00  hommes.  Le  dcffcin 
de  leur  defcente  eftoit ,  de  s'emparer  de  Brcft« 
ft  de  te  Êortifier.  Le  Roy  d'E  fpagnc,  qui  leur* 
en  avoft  fiiit  venir  la  penfée,  envoya  36  deiès 
VailTe^ux^  pour  les  appujer»  Lesfrançois;,. 

qui 


fil    Uifioire  de  U  Rifonmtton 

XI VRE  de  leur  Maître  :  Mais  qu«  la  Reine  défirofCi 
II.    avant  rouct'S  choies ,  d'cftrc  înftruite  dci  fentî--* 
9  j  j  8.  mens  d'Elizabet.  La  Princeâè  pria  Pope>  de  . 
rapportera  fafocur,  **Quc  dés-lc  régne  d*E- 
doiiard  fbn  frcre ,  elle  avoir  rejctté  des  propo- 
"iicions  de  cette  nature  ,  qui  eftoicot  très- 
^'  coD^déiables  :  Qu'elle  piéferoit  la  conditioir 
de  fille  ,  à  toute  autre  /CondSriôn  :  Qu'elle 
♦'croyoit  eftre  ,  dans  un  eftat  très- heureux,  qui* 
n'avoit  pas  fon  femblable  >  dans  tout  lereftr 
•^du  monde  :  Que  ju(ques-]à»  on  ne  iuy  avoir 
rien  dît,  de  la  part  du  Rôy  de  S«ééé:  Qu*ell«^ 
**  fouhaitoit  3  qu*on  ne  luy  parlait  pas  davan-? 
^'tagede  cette  affaire  :  £t  qu'elle  ne  vouloir 
jamais  Toir  le  Gentil-homeic,  ^uxavoitorc 
^'luy  faire  une  fèmbiabie  propofttion  ,  fans  \t 
Ha  nce  de  la  Reine.  Qnand  Pope  luj 
înfinua ,  qu  il  ne  croyoit  pas  ,  qu'elle  refiifalV 
oin  parti  avantageux ,  fi  la  Reine kluy  oiFroir^ 
elle  répondit ,    Qu'elfe  ignorok  ce  cjii'ellc  fc* 
*'roit  dans  la  fuite  :  Mais  qu'elle  pouvoit  pro-^ 
cefter  folemnellement ,  que  dans  les  difpofi- 
tions,  où  elle  fè  voyoitalor^elle  ne  voudioic 
ht  tt^Qixxt  du  plus  grand  Priâce  du  monde  :  Et 
^7'^    qu'enfin,  ce  qu'elle  difoit,  n'eftoit  pas  tant 
dit  notre        ^^^^         modeftie  naturelle  d'une  fiUe^ 
Jiieueilj  **quele  fruit  d'une  réfoktion  ferme,  qu'elle 
«ff  ntfW^^avoit  prile>furcefujet.  IlËdbitaflurémenri 
ex  C  V.  que  cette  PrincefTe  >uf):  uneavcrfion  piefque 
invincible  pour  le  mariage  ,  puifquc  dans  le 
temps  i  q^u'on  l'accnbloit  de  déplailirs ,  Se 

Qu'elle  couroîc  rifquede  périr ^  par  la  malice 
e  (es  ennemis  >  elle  négligeoit  de  fe  tirer  dt 
danger  &  d'embaras ,  par  Tunique  voye  quiluy 

l^cftail  ;  £.1:  elle  cuit  àk  4'auuncf  lucpfl  s'y  ré«* 


fouiJrc,  qucleur  haioc  &  leurs  alarmes  augmen-  li  vrs 
toicnc ,  à-mcfuro-que  la  fanté  delà  Reine  dimi-    1 1. 
fiuoic.  Il  arriva  mefme^  que  daus  le  preflenti-  l  f  f 
meoc  aiTcz  bieo  fondé ,  qu'eusenc  les  Prélats»^ 
qu'elle  renverfcroit  en  peu  d«  temps  I  ce  qu'ils  . 
avoienr  édifié  ,  avec  tant  de  peine ,  ôc  cimenté 
avec  tant  de  fang ,  quelques-uns  des  plus  em-* 
portez  de  cet  Qrdre  eurent  l'audace  d' infinaer^ 
qu'itf^loit  fe  défaire  d'elle. 

Comme  la  faire  de  iTÔcre  difcours  nous  va  Mauvaî»' 
faire  voix-  cette  Princefle  lût  le  Troiït ,  il  eft 
juftc>  avam  que  delà  repréfèûter  dans&  gloire^  fh?ii^^ 
que  nous  tracions  en  peu  de  mors  fes  difgra-^e^cElî^ 
ces ,  durant  le  régne  de  fa  foaur.  Dcs-quela  zabet, 
révolte  de  >K^i;ic  eut  éclate»       foupçonna durant 
Blizabcr  ,  d'intelligancc  avec  les  Rebelles  : 
Mylord  Hattii^s,  de  les  Chevaliers  Corn-'j,^^^^^^ 
•Tvallis  &  Southvvdl ,  députez  pour  luy  com* .  ^ 
mander,  de  fe  rendre  en  diligence  à  Loadrcs>.  • 
h  trouveront  indifpofée  à  Ashridge ^  U  toutes 
ibis  ne  la  difpenféranr  pas  d'obéir.  Lorfqu'ell^ 
fat  arrivée  à  la  Cour,  à  fort  petites  journées, 
on  la  tint  prifonniérc ,  dans  un- appartement  dd 
'Whitehall,  depuis- Je,4^  dcMars  jufques-att* 
'%6.  Vingt  eoDfciilcjs  t  ioM  QardÉber  eftoir 
chef ,  rinterrogércnt  alors,  &  luy  déclarèrent»' 
après- qu'elle  euftnié  pofitivement ,  d'avoir  ei^. 
connoiUaace  des  deifeius  de  Wiac  »  on  de  ceux- 
de  Çareyy  »  dequo^  on-l^a^oufoie  mfft ,  q^u  'dta 

alldit  cftremcaécaUa  Tour,  parle  comman- 
dement de  la  Reine,  jufques-à  ce  que  rafFairc 
cufteftc  approfondie:  Elle  y  fut  conduite,  par 
la  mefme  porte*  où  pafleac'les  criminels  de 
léze-Ma|efté  :  On  luy  olb  (cs^Domefliques: 
Se  oftiujf  doMA^  SQj^  U  iSbnrir  trois  Uonunes 

9.  i  « 


314    Hijlôire  dè  U  Rcformation^ 
L I  VUE  &  trois  femmes ,  qui  apparrcnoieat  à  la  Retoes  ' 
I L    Perfonne  n'eut  la  liberté  deia  voir  :  Le  Cbe*  - 

1x58.  valier  ♦  Gage  la  traita  ,  avec  toute  la  rigueur 

//  ejiçit  poflible  :iUa  tint  toôjours  étroKcmcnr  enfer-  • 
Ttint'diia       *  permettre  de  fe  ptomeuer,  dans  » 

Tour.  '       galeries  »  ni  fut  les  plombs  f  :  H  ncvoulut  ' 
-fTeyrajfe,  P^s  foufFrir ,  que  d'autres  que  Tes  propres  Offi- 
€onYeyte   cieis  porcallcnt  à  manger  à  cette  Piinccfle.  Ce  »• 
ne  fur  pas  tout  :  Danslédeflein  de  Ja  peidte»  . 
on  interrogea  févéroment  le  refte  des  prifo- 
ciers  j  &  il  y  en  eut  d*appliqnez  à  laqueftion.  . 
Au-commencement ,  le  Chevalier  Wiat ,  qui 
ae  fongeoit  qu'à  (àuver  fa  vie  »  Taecufa  d*avoit  ^ 
trempé  dans  ion  crime*  MaU  voyant  enfiittej, . 

3u'unc  a<5tio6  fi  4&che  ne  letireroit  point  de< 
angcr,  il  ladcfavoSa  :  Et  ciaignanc,  qu'on 
se  fupprimaftfes  dernières  déppiitions,  pour  . 
iè  fervir  uniquement  des  premières  »  il  déclara^  < 
la  même  choie  fur  réehaâaut.  Quand  Elizabct  ^ 
eut  paflc  fi  triftement  quelques  jouis  ,  Mylord  : 
ChandoiscD  eutpiciéydc  follicitapuiirammenc 
la  Cour  j  de'luy  accorder  la  liberté  ^  de  (e^ 
n      ^  s  promener ,  dans  les  appartcmens  ^  de  la  Reinec 

II  obtint  ce  qu'il  demandoit  5  &  Ton  arrefta,  . 
i,êndre/9  .qu'Elizabec  ne  jouïroit  de  cet  avantage»  qu'^a 
(^àffaftf  prélèncedu  Cmneftable»  Ac  du  Lieutenant  de . 
timtt  dn^  J3  TfQQr^        xxq\^  ftmmes  5  &  les  feneftres 
j^^^^^'eftant  fermées.  Depuis  ce  temps-là,  Marie 
'  confencit  encore»  que  la  Princeflcprift iair^ 
dans  un  fort  petit  jardin  de  la  Tour  >  à  condi- 
tion que  les  teneftres  i  qui  y  avoient  vûc ,  fo* 
^  toîent  fermées  exaûemcot,  tant  que  la  prome- 
nade durcroit.  La  moindre  chofe  alaimoit  les 
gardies de ceiéte Princ^e y  jufques^lâ- que loifii 
€O0gUt  4c  l'Oim^rage^  lorf^u'uQ  ennint  jde 
*      .      '  quatre- 
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quatre  ans  luy  porta  des  fleurs  :  Il  fur  chafl'é,  LtVMP" 

avec  de  grandes  menaces  5  &  fgn  peie  eue  à 
eflliyer  pour  ceb  ,  de  cros-r-udes réprimandes.  '  S  X 
D'un  autre  codé  >  les  manières  honoeftes  de 
Mylord  Chandois  *  &  >{ès  méoagemens  pour 
Blizabct.  ne  plurent  gucres  à  la  Cour  ,  qui  • 
réfolut  de  la  tirer  de  fes  mains,  &  de  la  mettre - 
catrc  celles  du  Chevalier  Henry  Btttcficid,X>n  revfftis^:^ 
U  fit  partir  aiafi  pour  Woodftock  •»  Cow  U^^^Jh 
conduite  de  Mylord  Williams  &  de  Bencficld* 
Les  brutaliccz  de  ce  dernier  firent  croire  à  Eli- 
zabec>  qu'ils  fongeoicnt  à  fe  Refaire  «Lelle  fç* 
creccetnenr.  Mylord  \(^illi^ms  eftoit  pourtant 
allez  civil  :  Benefield  Itry  f^nt  mauvais  gré« 
d'un  feftin  ifplendrdc  *  qu'il  donna  à  cette  Prin- 
ceiTe  »  daos  une  de  les  mairons  9  ^ui  ciloit  lur  ^ 
la  rpute«  EUzabcr  >  en  &  nouveHepri&n»  avoic 
à  peine  la  liberté  >  de  Te  promener  quelquefois» 
dans  les  jardins  de  lamailon  :  Eilcnc  voyoit 
^i  que  cefoit  qucfts  gardesr-  :  Erelle  fouiFric 
vmc  dércQtion  deplufieurs  mois ,  avant  qu'oti'  « 
luy  permifl  d'écrire  àk  Reine-:  Encore  fucf cUè- 
obligée,  de  montrer  fcs  lettres  à  Benefield,  - 
£niiu  y  fi  nous  en  croyons  des  relations  de  ce 
temps-là  >  Ton  envova  des  Aflàffins ,  pour  la 
mettre  ibur^einent  a  meic  :  Mâis  la  meime 
févérité,  dont  elle  avoit  tant  de  fujet  de  le. 
plaindre ,  fut  fon  falut  5  ces  mifcrablcs  n^ayanf  • 
fu  approcher  d'elle,  faated'un  ordre  poficiR 

Philippe  rompit  toutes  les  meiures  des  enne- 
mis  d'Elizabtt,  comme  nous  l'avons  rapporté». 
Ce  fut  à  fa  follicitacion,  qu'on  la  tira  de  »f'ood- 
Sboçk^;  D'abord  ,  on  la  cooduifit  dans  *  une  *  ^^^^^^f* 
mailim  Royale ,  éloignée  de  Londres,  de  trois  '•'^•'*^r 
fia  ^uâu:c])CU6>  ;  iit;alo|^>  bigpi^oi^  de  lu^ 
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5ié^  Hifioire  de  la  Réformation 

fi  1 VM  tendît  Ck  liberté ,  oii  la|  envoya  Gardmer , 

II»  divcrsaurrcs  CorvfeïUcrs  d'Eftat ,  pourla  prcC^ 
''X  fçj.^  d'avoliec  icsprcccnius  crimes,  &  d'im*^ 
plorer  la  clémence  de  Ùl  focur.  fille  leur  dic> 
^a'elle  n'avoir  jamais  of&nfé  U  Reîne,  nonr 
pas  mefmcdans  fa  pcnféc  3  Se  qu'elle  clloicrc- 
Iblu'c  j  de  ne  poiac  trahir  foa  innocence ,  par 
ttaefemblableconfeflioo.  Uafoîr,  qu'il  eftoiC' 
.  fort  tard  ,  la  Reine  Tayanc  fait  venir  dans  & 
chambre ,  elle  le  jetta  à  genous  ,  &  protdh  ào 
fa  fidélité,  foità  Tcgard  du  paflc ,  foicàrc- 
gaid  de  l'avenir.  La  R^ine^  toûjoufs  préve<«> 
xraëtOQtte'^elle  »  ia  iollicita  de  ne  plus  cachcS' 
fcs  fautes ,  &  ajouta  t  que  fi  cllcs'oprniâtroir, 
à  ne  les  point  confellet ,  il  lembleroit ,  qu'on 
iuy  auroir  fait  une  injuitice.-  Ëlizabec  repartir^ 

Î a' elle  portoir  »  fans  i1acirmiirar&  âns  fe  plaîa* 
te»  le  fardeau  de  fes  dépbiifirs ,  &  qu'elle lê-^ 
roit  facisfaice  ,  fi  la  Reine  Youloit  feulcmen? 
avoir  meilleure  opinion  d'elle.  Les  dcuxfœur» 
fè  féparécenr  ainfi»  dans  une  bonne  int«llîgencer 
par  les  foins  du  Roy  ,  qui  craignant  k  mélan^ 
*  colie  de  fa  femme,  s*cftoit  caché  en-  un  des 
eoios  de  la  chambre  j  pour  pic  venir  une  ruptu» 
fe,  qui  ne  pouvoir  manquer  d  eftre  fuaefte ,  & 
la  Reine  s'tflnporcoit  :  Mais  fon  fècours  ne  leu» 
fut  pas  néceHairc.  On  rendit  la  liberté  à  la 
f  lincciTe;  &  on  luy  permit  de  fe  rett^er  à  U 
campagnet  où^pendant  on  eut  foin  de  la  fair<^ 
épier,  de  tontes  parts.  A<in  de  ne  point  doo» 
ncr  d'ombrage  à  la  Cour ,  Eh'zabet  ne  Ce  mefla 
d'aucune  aftaire,  Se  s'appliqua  uniqucmcatà 
rérude,  durant  l'elpacede  cin^  années,  qui 
forent  pour  elle  un  ten»ps  de  fiayeor  &  d'agi* 
tatiou»  C'eiloir-là  cqou^s  uoe  cjpiM-vc  exceL 


Tenfè ,  qaî  la  di(pofoic  ncceflaircmenr ,  a  fou-  L I VR1^ 
tenir  avcchonBcur,  la  dignité  ,  que  la  ProvU 
deoce  divine luy  deilinoic  ;  Aufli  pcur.on  dire,  ^  S  S 
qucionrégneneracédc^  menfmlpcricé/nt 
Cû  gloke  y  à  celny  d'audine  Reine^ 

Les  Evêqucs  avoiôoc  foîii ,  d'inrcrrompre  Suite  dé 
huit  exécutions ,  à  Tappsoche  des  fcances  du  1^  perfe* 
Parlcmenr^  ôc  de  les  recommencer»  dés-que*^^^^ 
Taflemblée  iè  fépâfok*  Le  tS^ de  Mars,  il» 
firent  btô-ler  un  Diacre  >  nommé  Cuthbcrc 
Sioipibn  »  3i  deux  autres  Procelians.  Ce 
Simpfbn  areic  efté  aircfté  avec  Rough  •  quv  * 
feaitrit  la  mort,  en  l'a»  x  ff  7.  Oa  le  tour*- 
lîienta  crueHcment,  pour  l'obliger  à  accufci! 
les  Réformez. ,  qui  fe  trouvoienc  aux  anem- 
blées  de  Religion  :  On  le  tint  trois  heures  à  i« 
queAton  ;  &  Ton  inventa  deux  nouveaux  gen« 
^és  de  tornire  ,  pour  luy  arracher  fon  fecrcr. 
Tout  cela  fur  inutile,  ou  nefervit  qu*à faire 
éclarer  la  conilance  de  Simpfon ,  à  laquelle  les 
Perfécuteurs*0e(èjpurent  empédier^  de  donnes 
des  louanges ,  nteune  en  publrc.  On  martyri& 
un  Homme  à  Hcreford  r  le  5* Avril ,  &  trois  à 
Colchêfter ,  le  i^Ma}N 

Il  parut  enfiiice  «ne  étrange  E>éclaracion  de  Etrange 
h  Reine.  Cette  Princeflc ,  fur  Tavîs  qu'elle ^^^^^^^^^ 
reçut  ,  que  l'Anglererre  cftoit  pleine  Jivrc»^°^ç^^ 
hérétiques  &  fcditieuz ,  foie  qu'ils  fudenr  im^ 
primez  dans  le  Royaume,  fort  qu'on  les  y  tran* 
portât  iecfetf ement  d'ailleurs ,  donna  un  Bdit 
évére  jufqu'àrexcés  j    Que  quiconque  auroîtXf  Z«i^ 
**  de  ces  livres  ,  &  ne  les  bruleroit  pas  au  plà- 
^  roft  9  (ans  les  lire ,  &  (ans  les  montrer  à  d' au*» 
^  très ,  fooit  eftimé  rebelle  »  &  exécuté  (ut  k  . 

rr  "5- 
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L'iobâmaaité  des  Ptcfécuceurs  alla  tnx^W^ 
I  !•     plus  loin  :  Et  le  i  7«  de  Juin-,  comme  Too  me- 

if  j3.  noie  fcpc  Protertans  au  fupplicc ,  il  fut  fait 
^r^fT*  dcfcnlcsàTaflembléci  de  parler  aux  criminels, 
1/  .  ^   de  prier  pour  eux ,  &  meTme  de  dire ,  JD#m  Igs 

place  ae    t  f  .0f*    *^         •    1     •  1» 

Undfts.  *^»'J/^*  Ce  trait  de  rigueur  »  que  Ion  appuya  - 
de  i'aucorirc  de*  la  Remc ,  parut  \m  des  plus 
étranges  du  moude  i  &  bien  des  gens  ciaitéreuc  ' 
de  barbare  »  une  cfonduîte ,  ^ui  s'efibrçpit  d'ô» 
ter  aux  mourans  ,  les  prières  Se  le»  vamx  Sé  ' 
leurs  amis.  Il  cft  pourrant  vray  ,  que  fi  les  dé- 
fcaiesde  Maiicrépiimcrent  les  téoioisnages  de  • 
la  teadreilc  ,  &  de  lapfété  despeupies»  elles  - 
n'^eurent  aucun  pou?oît ,  fur  les  mouvemcDSiia  - 
leurs  ccxurs.  Ces  fcpc  PioccRans  eftoicnt  la-  = 
moindre  partie d'unplusgiand nombre  depcr* 
foones ,  qui  avoient  etté  furprifes ,  dans  une* 
aflcmbl'ée  de  dévotion ,  on  ffs  afliiloientf ,  au  " 

^ififiui*'*  voifinacTç  de.  Londres.    Des  autres,  il  en 
•    mourut  quelques-uns  dans  les  priions  :  Six- - 
furent  brûlez  a  BraÎQÉord,  le  14  Juillet  :  Et  le  • 
refte  (t  vid  lQng^ten>ps  privé  delà  liben;é.Bon=. 
jDer  fut  enfin  raiîafié  du  fan^cie  tant  d'inno-'* 
cens  ,  &  forma  la  réfoliiCion  de  n'eu  plus  rc- 
pandic.  Il  pafla  alors,  de rex<:é$  delacruautc,  i 
à  un  degré  de  rigueur ,  qui  fembloit  alie2  txù^ 
déré.Au-lieu  d'arracher  la  vie  à  fes  prifonniers,  * 
il  fccoûccntoir,  de  leur  donner  la  difciplinc: 
£t  en  cela  mefme}  (à  férocité  naturelle  ne  le 
quitta  poim  :  Ules  fbt)ettok,  juiques-à  ce  ^u'iL 
en  Aiâ  las  1  &  quand  il  interrorhpoit  cette  ex- 
travagante efpécc  de  correction  paftorale  »  c'ç-, ,  • 
H>it  pour  fe  repo&x  »  plûtoft  quepoui  épargner 
#es  malheureux/ 

y»  Miiuftre  fi^LC  bxûlé  à  Nàry vicb  >•  le-ra  1 


^   I  j..,^  L.^  V,l 
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Juillet  yyxn  Gentilhomme  à  Wiocfaefliet ,  le  lI  VS^K- 

I  ou  le  3  Aouft  \  quatre  à  Bnry ,  daus  le  mcC  II*- 
me  mois;  &  trois  autres  un  peu  *  apics;  un  ^iff^* 
homme  6l  unefcmmre  a  Iplwich  ;  une  fcm-  y,^^f^^' 
me  à  Ëxécerj  &.trois  hommes  &  àk\xx  femgacs  mo';jr/ 
à  Cantorbery.  ^de  Xc* 

.  Trente  neuf  perfbnaes  (b'iiTiirenc  aiiifî  la  y^emàt^*^ 
mort  pour  kui  foy  ,  en  xf^S.  L'année  précé- 
deme  en  avoir  vu  expiret  7p<iaas  lesâamcs*' 

II  cil  fut  exécuté  94  cn  iff^,  &  if>y> 
qui  fut  la  première  année  de  cette  pcrfccu- 
tioo  j  de  forte  que  deux-  cent-quatrcr-vingt* 
quatre  peribanes  glorifièrent  Dieu, fous  la  vio^ 
koce  de  Marie.  C  'eft-là  le  calcul  de  Fox  »  que.: 
j*ay  fuivi  jufqu'icy.  Mais  l'Auteur  de  laPtf-- 
face,  qui  eftà  la  ccfte  de  TOuvrage  de  Ridic/t 
tûHch/^nt  U  Ctne  du  Seigneur  ,  8c  qu*oQ  at- 
tribue à  (^indah  Archevêque  f-dé  Caatoc-f  Dj^. 
bcry,  avance,  que  dans  les  deux  premières  au-  temps 
nées  de  la  perfccutiou  de  Marie  .  ii  y  eut  plus  d^^H^ 
de  Soo  fLéformes  j  qui  cprouvcrcot  la  fureur 

de  leuts  enaemii»  8c  fubkeiit  dtVctiès  fortes  de 
Ibpplicesdcs  plus  cruels.    Il  faudroit,  aca 
comptc-là  >  que  Foxfc  fuft  extrêmement  abu-»- 
fè  >  dans  fon  calcul.  Environ  ibixante  Pro.. 
teftans  finirent  leurs  jours  en^  prifon.  II  y  ea  « 
eut  un  grand  nombre  >  que  la  perte  d^  leur  • 
liberté,  &  les  incommodirez  delà  fervitaïc»  . 
forcèrent  de  fc  foule  ver  contre  leurs  coulcicu*  • 
ces  9  ou  plûtoll;  de  dii&maler  leurs  fenrimens* . 
Il  arriva  néanmoitis ,  que  ne  s'eftant  pa^déga- 
gez  de  leurs  anciennes  opinions,  la  violence 
qu'ils  s'edoieot  faite ,  produiât  deux  bons  cf- 
éts  dans  leurs  ames  :  EUe  y  excita  ile  pui& 
l^AS  rcmorSf  &  jf  jetta  les  fondemeos  d'une  • 


en  ^ngtmtY^^  •  ^jr' 

**jcifl"é  luy  commandoic  ,  (ic  le  faire  brùicr,  lt  VRE' 

fans  aucun  rctardcmcnc  :  Que  (i  cet  homme    i  î- 
«'dcmeuroic  ferme  >  dans  la  foy  Catholique,  i  J  i  3» 
<^on  pourroic  permettre  aax  Ecdéfiaftiques» 
"  que  TEvcquc  de  Wincheiter  nommcroirji^c 
l'aller  voir  >  de  le  fortifier  dans  fa  nouvcîlo' 
"créance  f  &  de  raiTifterà  la  mort  »  afin- 
«^  qtt'aa-mains  il  finHl  fès  jours  \  en  bon  lèr-* 
««  vireur  de  Dieu,    te  StKcrif  lefut  auffi  or-' 
dre  j  de  fe  rendre  à  Loudtcs  ,  pour  y  jiiftifier 
fa  préiomption  :  Bembrige  fut  cxccuté>&le 
Schénf  mis  én  prifbn  ;  D  où  il  paroit  >  que' 
c'eftoh  la  mhie  des  Héicclques  3  &  non  par 
leur  converfion  ,  que  les  Evtqucs  chcrchoient 
alors*  Les  Miniftres  de  leurs  fureurs  s'cfloienc 
6it  aiMefte,  un«  fi  grande  habitude  de  cruau. 
té,  que  fans  (bngex  >  au'ils  aUoient  perdre  la  \ 
Reine ,  dans  trés-peu  ac  jours,  ils  ofcrenr,  une 
ièmaioe  avant  £1  morti  faire  brûles  cinq  per* 

ioBoes  à  Ganroiberjr* 
Toar  ce  que  l'on  fie  contre  la  France  »  da-  Malheur 

xant  le  cours  de  Pannce  i;f8  »  fut  de  mettre  rcufec»* 
en  mer  une  flotte  deiio  Vaifleaux,  que  corn- 
mandoit  Mylord  Clinton  :  Il  y  avoir  7000 
ibidats  (or  cette  flotte:  fille  fit  defcenteà'Coû* 
quet>  ville  ficucc  à  la  poiotc  de  la  Bretagne. 
Les  François,  qui  y  cftoicnt,  firent  peu  deré- 
iiltance  :  La  place  fut  prifc  5cbrûlcc  :  Mais^ 
i^Ajcriéf cban  força  les  Anglois  j  de  (ê  retirer^  ce 
que  toutefois  ils  n'exécutèrent  ,  qu'après 
avoir  perdu  plus  de  ^00  hommes.  Le  dcifcia 
(fe  leur  deiccnte  eftoit ,  de  s'emparer  de  Brcft» 
&  de  Itr  fortifier*  Le  Rioy      fpagnc,  qui  leur* 
en  avoit  fait  venir  la  penfée>  envoya  5  o  de  iês 
Vaiflcaux>  pour  les  appuyer.    Les  îrançois;,^ 
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SIVILE  Quî     apprirent  la  nouvelle  »  de  quelque&^dn^ 
IL    des  prifonniexs  »  a]Ic.reot  eux-mennes  fortifier* 
ji^'J  S  8  Bicft  ,  &  ciDrcnt  fur  pied  un  grand  corps  de 
troupes,  pour  empêcher  la  fibrcc  Augloife, de 
faire  une  nouvelle  delc&Dte.  Myiord  Clintoar' 
incapable  alors  d'agir  avec  fruit)  repric  la  roa*- 
tc  d'Angleterre  :  Tel  fuc  le  fucccs  a  un  arme, 
ment  ,  qui  coûra  beaucoup.    Les  Anglois' 
avoient  touc-à-faic  pcrilu  courage:  Ils  eftoi- 
ent  fi-mal-rau&faits  du  Ucuveroement  de  Ma«- 
rîe,  qu'ils  fe  (bucioiènt  trés-pcu  de  le  foôtc* 
nir  ;&  d'autant  plus  qu'ils  cftimoicut ,  que  lé- 
Ciel  veftoit  dcclaié  comie-eux. 
îlieno-  accîdcas  peu-communs  »  qui  artivérenci 

sn^nes*  ^^otSt  jettéient  la  terreur  dans  tous  tes  efprit$. 
étônans.  LcTonncrre  ïit  des  ravages  cffioyabl es \,  dans^^ 
moiflc  YoilSnage  de  Nottingham  j  ruina  deux  vil-- 
*^**^'*lagesî  en  lenverGi  lesnuûibns  &  les  Eglifesf  î 
emporta  les  cloches  ,  à  une  iibnce  dittaace  • 
des  clochers  ;  &c  le  plomb  de  la  couverture  * 
,  .    ,  des  EgUfes  fut  enlev é,  à  4 oo  pas  de-là,  où ott 
Jè  trouva  tortillé  de  la  plus-étrange  manière  ^ 
éa  monde.  La  riviiéf e  de  Trente,  qui  eft  affez* 
•      fujcttc  aux  débordcmcns  ,  après  les  pluyes  ôc- 
les  chutes  d'eau  :  s'enfla  alors  prodigieufe*-- 
ment)  &c  déracina  quantité  d'arbres.  Unveoc' 
trés^yiolent  déploya  au  mefiiïe  temps  (à  fo« 
rcur  >  prit  des  hommes  &  des  enfans  ,  &  les- 
écrafa  contre  les  murailles,  &  contre  les  ar-- 
bres«  On  vid  en  d'autres  endroitSi  delà  grclc 
4e  rf  pobces  d'épai^ur.  Le  plus  grand  fleaa 
fut  une  fièvre  intermittente,  qui  tenant  de  la 
nature  delà  pefte,  fe  répandit  de  tous  coftez, 
te  infefta  les  trois  quarts del*Anglcterre.  L'E^  - 

^i&»iè  fentiD  de  livi^eacç  ^  ^  fii  les  f  ireftres  • 

eau 


'tn  Angleterre.  -^jj 
vcn  cftanc  acuqucz.il  y  eut bicii des cûdioics>  LIVRfi 
où  Toa  manqua  d'Eccléfialliques,  pourfatre  IL 
les  fondions  (àcrées.  Les  Prélats  eux-màf-  if;S^ 
mes  ne  furent  pas  excmpis  de  ce^cau^  &  la 
.inaiu  du  Ciel  emporta  quelqueii  Evcqucs, 
comme  poui^irc  place  aux  MinifUes  «  £- 
4izabet  avoit  deireio  d'avancer.    La  rage  de 
la  contagion  fe  déployant  principalcmenc  au 
.mois  d'Aouft,la  moiflbn  fc  trouva  ruinée  eii 
f  Iulicuri  Ffovinces>  où  Ton  ne  pouYOÎt  a^^oir  - 
.4les  LabQuieurs  i.ce  qui  fit  perdre  quantité  de 
grains. 

L'ctouncment,  qiîc  les  difgraces  publiques  Paîx  ec^ 
xaulércnt  ai^  peuples  ,  leur  iafpira  plus  a'a-  t»^^  l'An- 
^erfioD  j  pour  le  Gouverncmcnt»'&  ficf  rendre  p^"^^^ 
la  ré(blutîoaà  la  Reine  <  de  s'accommoder  ^yy^ 
avec  la  France.  Cambray  fut  choifî ,  pour  le  ipagne% 
lieu  des  Conférences  ,  donc  rouvcrtnre  fc 
fit  >  au  mois  d'Oâobre.    Le  Comce  d^Âron- 
dcl,  l'Evoque d*Ely,&  IcDofteur'WottOD.s'y 
rendirent*  en  qualité  de  PJéaipotcutiairesdc 
Ivlaric, 

^  Une  enttevûe  *  de  ieui:  Miniftrcs  cclébrcsi  *  Ce  fia 
rfevéquc  d*Arras>  te  le  Cardinal  de  Lorraine,^ 

jcrra  les  fondemens  de  cette  négociation.  Le  ^* 
premier  marqua  .à  l'autre  ,  que  PJatlippc  cfloit 
affligc.de  la  continuation  de  «la  guerre,  paf  la 
xaifon  que  les  focces  des  deux  Koyaunies  s'cm- 
pcchoient  rcciproqucracnc  ,  d'agir  contre  les 
Turcs,  &  que  dans  cet  inrcrvalc>  rhcrcfic  fe 
fortifioit  de  tous  codez.  l\  le  prefla»  de  faire 
ré(budre  le  Roy  de  France,  à  lever  tous  les  ob« 
iiacics,  qui  les  metcoicnt  hois  d'cftat,  de  don- 
ner ordre  à  leurs  affaires  >  &  les  forçoicnr  de 

.  «onoivei  ibîea  des  abus,  Le  Csudinal  goufts 


,3J4     Hijîaire  de  la^Kéfoyynaiion 
;liviue  d'autant  mieux  la  propoficion  de  rEvéqa^ 
II-     qii'il  avoir  un  zélé  ardent,  pour  la  Reijgioa 
•Ijj^*    Romaine  ,  &qu*iijugcoic  bien,  que  lacoa* 
clufion  do  la  paîaieroic  la:ruine  duConnefta* 
.ble.  Et  eA  èâcr>  les  deux  Neveux  du  Coq* 
43eftable ,  l'Amiral  de  Chaftîllon  y  de  fbn  frère 
,  JDandelor ,  que  Ton  comptoir  i  encre  les  pliîs 
4:)raves  Capiraiues     ^ui  fuiieckC  en  France^ 
jeftoienc  Toupçonoez  d'un  peu  trop  d*attache- 
jitcnt  ,  à  .la.Rci!gion  Proteftanre  5  jufqucs-là 
que  Dandcloc  fut  aricitc,  peu  de  temps  aprcs, 
à  cette  occaiîoD.    Le  Cardinal  fit  les  e^orts 
jnéceâaites>  pour  porter  le  Roy  à  ta  paixt  8c 
n*y  trouva  guère  de  difficulté  ;  la  Cour  eftaut 
pleine  des  ciéacuicS  de  fa  maifoni  &:  les  gran- 
des chargjes  du  Royaume  eilaat  toutes,  entfc 
^  les  mains  deies  quatre  fr-éres.    La  pri(bn  du 
«Cooncftable  ,  ,&  «die  de  rAmiial  >  favori* 
foicnc  !c  dcffein  de  ce  Prélat,  que  perfonnc 
.  n'auroit  pu  contrequarrcri  dans  la  conjon^llu- 
vre  defiiaffaires.  Heory,  perfuadc  de  fon  coite»" 
^ue  la  conquefte  de  Calais ,  &  des  autres  pla- 
ces des  Anglois ,  devait  le  confoler  de  la  perte, 
qu'il  avoir  faite  à  Saint- Quentin  ,  ne  Te  fcnraîr 
pas  de  répugnauce,  à  écouter  de&  pK)polîcioa& 
de  paix  :  Outre.qu*il  eftoit  peu  en  eftat  >  de 
'foittcnir  le  poids  de  la  guerre  ;  ayant  cftc  fort 
affoibli  par  fes  difgraccs  ,  de  l'année  piccé- 
».*aille  ^^"^^  '  ^  depuis  parla  bataille  de  Gravelines, 
de  Grat  -L'arnïccde  fiance»  que  commandoit  le  Ma. 
Yclines;  f^chal  de  Thermes ,  fur  enfermée  par  celle  du 
nu  mois  Cofnte  d'Egnionr  ,  dans  le  voi(ui.ii>;e  de  Gra- 
dcjuiikt  vtlin^sjdclbrtc  qu'dlauj:  accaq^ucc  d'un  coftc» 
par  les  troupes  de  ce  Comte ,  &  ayant  de  l'an* 
txe^àelTuycr  laujUcxicdcla  ibttcd'Angletcr* 


en  An^eterrî^. 

^  9  clic  fut  rout*à-faîc  ruinée.    Cinq  mille  li  vr£ 

iFiançois  y  dcmcaicicnc  fur  la  place  i  «Se  leur     1 1. 
ïGcuéralluy^mcfln&iui:  faic  pulbnuici  *  avcci'>^  S  S* 
lès  principaux  Oâiciers.  Ueury  J  J  feocoiraf* 
•icz,  après  de  fi  grandes  perces,  qu'il  gagoc- 
JToic  peu  de  chofc  >  à  ia  coQCXiiuaaou  de  la 
.guerre. 

Une  des  plus  forces  jraifons  »  qui  follicicaC  Lenonv 
4cnt  le  Cardinal  de  Loeraine  ,  a  pcelfa  Ja  con- 

♦<:lufioii  de  la  paix  ,  eftoic  qu  il  voyoic  j  que  le 
«ombre  des  Ilctormez  allaïc  toujours  en  au-  fxaoùe, 
^mcncanc  ,  bc  qu'ils  ceiToieuc  de  fe  cacher»  augmeii* 
mnsla  profeflsoo  de  leur  Religion  5  jufqucs*  te  coniL. 
•là  qu'ils  ofoient  chanter  les  Pieaumcs  de  Da-  d^"^^^ 
•vid  eu  François  ,  dans  les  piomenadus  pu-  "^^^ 
ibliques  »  qui  eûoieac  proche  du  jfaubourg 
Saint  Germain. 

La  nouveauté  de  la  choie  y  attira  beaucoup  , 
.de  gens  :  La  dévotion  y  en  condui(it  un  bon 
•iioinhxe  :  Et  rameur  de  la  mu(ique  y  mena  le 
JBcfte.  On  vid  alors  une  grande  quantité  de  per* 
•ibnnes  >  qui  auparavant  ne  fe  trouvoient  dans 
Jes  prcz ,  que  par  puLdi vercilliMiient,  abaudon- 
•iierces  vâes  de  plaifîr  1  &  pailer  la  meilleure 
.partie  des  foirées ,  à  chaocer  des  P&aumes  %  oa 
À  les  entendre  chanter  :  Et  ce  qu'il  y  eut  de 
iinguher  là-dedans  ,   c'cft  que  le  Roy  &  la 
lUioc  de  Navarre  fe  joigniienc  fans  façoa  à 
Leur  parti  fe  fortifia  coniîdérahlemcnt» 
d*abord  qu'ilscurcnt  un  Chef,  qui  outre  rhon* 
neur  de  la  dignité  Royale  ,  dont  il  efioit  re- 
•veitu»  &  ikns  compter  le  pouvoir  ,  que  luy 
donnoic  ce  qui  luy  reliait  de  fou  Royaume  de 
«Navarre  >  euoit  d'ailleurs  le  premier  Princeda 
iiligderx'âucc^  Que  ii  ce  Prji^^cciuauqaoit  de 

feuncté* 
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itt  VUE  fermeté  ,  &  de  vigueur ,  il  avoic  en  récom* 

lï-  pcnfeunc  femme>  que  l'on  peut  compter,  dans 
ra  j  /  S.  le  nombie  des  plus  illuilrcs  ,  qu  aucun  (iécie 
ait  jamais  produites  :  Il  luy  dévoie  la* Couroa-' 
ne  :  Ellerurpaflàxellesde  fou  fexe  »  eo  comioif^ 
fanccs  &  eu  lumières  >  en  jugeaient ,  eu  gran- 
deur d'ame,  &  dans  toutes  fortes  de  vertus* 
Une  véritable  dévotion  ,  &  une  piété  fincérOf 
rc^noicfuctancdeperfeâions  :  Et  elle  eutuâ 
^'Henry  *  his ,  qui  hérita  defes  vertus  ,  fi  Ton  en  tt^ 
47^9  ceptc  Ja  dernière.  Le  Roy  de  France  ,  irrité 
de  La.QOttvelle  Piaimodie»  la  dclfendit  par  u» 
Arrefty  .8c  ordonna  que  les  Auteurs  enfuirenc 
punis.  La  multitude  des  Rrotcftans ,  Se  fur 
tout  la  confidérarion  des  deux  Teftes  Couron- 
nées j  qui  les  appuy oient ,  arrelta  les  fuites  de 
certe  araire. 

le  Dau-  I>ans  ces  entrefaites ,  le  Dauphin  cpoufa  la^ 
f^^ç  Reine  d^EIcofle.  Quatre  Cardinaux.  Bourbon» 
;|;^^^^^  Lorraine  y 'Chaftillon  ,  Se  Bertrand,  adiilcienc 
Id'Efco^  du  mariage  i  avec  pluiieur«  Princes  du  fimg  »  les 
€e.  grands  Officiers  de  la  Couronne  de  France ,  & 
Xe  24  les  CommifFaires  Efcoilois.  Rien  au- relie  ne 
lit  plus  d'honneur  ,  à  cette  cérémonie»  qu'une 
£pitbalame  du  célèbre  Buchanan  :  Elle  a  palfé» 
pour  un  des  ouvrages  les  plus  parfaits ,  que  la 
pocfie latine  ait  fournis.  Tout  cftantfini,  on 
pria  les  Commiilaires  Efcoilois  >  de  préfentei 
^u  Dauphin^  lesx^rnemens  Royaux ,  èc  les  aa- 
tres  marques  de  la  Souveraineté  d'Efcoflè.  Ils 
répondirent ,  que  leurs  ordres  ne  portoicnt  rien 
de  fembUble»  âcquoa  les  avoir  envoyez  en 
France,  fimplement  pour  y  régler  lesanicles 
du  Contrat  »  &  pour  en  lendie  compte  cnfuite 
MX  Eftats^'EfcoHe. 

•  Suc 
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•   'Sur  leur  refus  ,  on  les  pria  touc-au-moms,  LÎVBJ& 

Favohrcr  les  demandes  du  Dauphin,  quand  lî. 
ils  {croient  de  retour  chez  eux.  Mais  quelques.  1;;^ 
uns  de  ces  Commifliaires  avoienc  cémoioQc  fi 
ouvertement  leur  aver(îon  ,  pour  une  telle  dé- 
marche ,  qu'on  foupçonna  la  Maifonde  Giiifc» 
de  les  avoir  fak  empoifûmier.  Il  en  mott- 
xut  quatre  en  Eraoce  >  rfirêqtie  d'Orkney^ 
les  Comrcs  de  Rothcs  ,  &c  Je  Caffiis  >  & 
Mylord  Fleeminç.  Le  Prieur  de  Saint  An- 
dré tomba  malacle  ,  6c  ne  recouvra  janaaic 
ime  par&ite  (ànté.  A  Tarrirée  âes  quatre  au- 
tres en  Efcofle,  les  Eftats  furent  convoquez, 
pour  examiner  les  propolicionsi  qu'ils  apport 
toioic. 

II  y  a  dans  tette  aflemblée  >  les  mefines  per-  AflTem- 
(bnnes ,  qui  compofent  un  Parlement.  Le  prc.  blee  des 
mier  Ordre comprcnoic  alors  les  Evoques ,  les  Eft^^tse» 
Abbez ,  &  les  Prieurs  :  Le  fécond  renferme  la  ^fc<^.^< 
|;raade  Nobleiic  :  ËtietroiiiémeeftdesOé** 
purcz  dès-Villes.  D'abord  chaque  Ville  cftoit 
en  droit  d'envoyer  un  Députe  :  Edinbourgfeal 
en  nommoit  deux  :  £t  cous  ks  Barons,  foie 
grands  >  (bit  petits ,  eftoient  appelez  à  l'A& 
' fèmblée.  Mais  fous  le  r^gne  Se  Jaques  I  >  led 

f)crics  Barons  ,  incommodez  de  la  dcpenfe,  que 
eut  cauibit  ce  privilège  >  obtinrent ,  qu'on  les 
^i(]>enfèroit  »  de  fe  trouver  aux  Eftats ,  8C  qu'il 
leur  (eroit  petfmi«  4e  -députer  »  dans  chaque 
Province  ,  un  ^  deux  ,  trois  ,  quatre  pcrionneSf 
ou  davantage,  pour  a  Hi  (ter  de  leur  parc  à  Taf- 
fêmblée.  Mais  dans  la  âiite  t  ils  regacderent 
«cette exemption,  pluroft  comme  une  nonvelte 
incoma^ioditc  ,  que  coujmc  un  privilège  ;  De^ 
Skfme  IV.,  £  iorto 
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^YVKB  ^^^^  que  dans  letemps,  ^Dt  nous  rapportôlis 
IX.     rhiftoire,  le  fccond  Ordre  des  Eftacs  ii'eftotc 
ijfS.  compofcj  que  deiasuade  Nobleiie .  La  petite 
s'apperçut  enfin  >  cm  tort  qujpUe  s'eftoic  fair» 
M  fe  relâchant  de  (es  droits ,  &  obcmt^  parla 
icivcur  de  Jaques  V  I ,  une  ordonnance  du  Par- 
•iemenc,  qui  les  récabliiroic  dans  leur  anciea 
f  cîvilcee^  d'eavoyer  deux  Dcpatez  aux  Eftats^ 
pour  cnaque  Comté  :  il  y  eut  quelques  Pro« 
vinces ,  qui  fc  trouvèrent  incapables  .  d'en  en- 
voyer plus  d'un.  Selon  les  loix  anciennes  da 
'Hoyaumej  aucun  homme Q*a  là  voix  >  daus 
les  éleâious  >  s'il  ue  tient  des  terres  de  la  Cou- 
ronne, &  s'il  n'a  un  certain  revenu  >  qui  eft 
fixé.  La  différence  ,  qu'il  y  a  entre  l'Aflemblce 
*    des  fiAats  6c  celle  du  Parlement  ,  confiée  en 
cecy  1  que  la  conTOcatioÀ  du  Parlement  doit 
fe  faire ,  tout^au-moiiis  quaraiite  jours  avant 
qu*il  tienne  ;  Quand  il  s'aiVcmble ,  c' eft  avec 
toute  4a  folemnité  poflible  ;  Il  fait  les  loijc» 
dont  le  projet  efi:  drellé  &  examiné  »  par  des 
Commillaires  >  que  l'on  nomme  les  Seigneurs 
Jles  \ArticUs.  Pour  les  Eftats ,  on  les  afl'emble. 
en  auili  peu  de  c^mps  au  il  en  faut,  pour  avertir 
atfaaque  Communauté»  de  choiiii  (es  Dépu* 
tez  :  On  n'y  fait  aucunes  loix  :  Ils  ne  font 
'  jamais  convoquez,  que  pour  une  affaire  fu* 
i>ite  &  preûante  i  £t  avant  Tunion  des  deux 
jtoyaumes  ,  o»  les  cenoit  ordinairement  » 
pour  fournir  aua  frais  de  la  guerre  *  quand  il 
ditivoic  une  rupture  ^  entre  les  Anglois  &  les 
-Jifcoflbis. 

Âprés  avoir  di(purc  long-tempsj  dans  TaG- 

^fimblijéjs  ibs  fiibts  »  i]U'ooivcccM:4^oit  à  l'Amie 

* 
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bafladeiir  'de  France,  ce  qu'il  veaoic  demander*  L I  VBA 

il  fut  arredé  ,  que  le'Daùphin  fcroit  reconnu 
pour  Roy.  La  France  de  fon  cofté  j  ficailurer^  i 
les  Eftacs»  qu'elle  rtchetchoic  un  vain  titrct 
iaus  prétendre  à  aucuoe  autorité  fur  les  E  fcof*  - 
(bis.  Gcttc  rcfolucion  cftant  prifc,  le  Com- 
te d'Argile  ,  &  le  Prieur  de  Saine  André» 
le.s  deux  principaux  paciâiansdu  Koy  de  Fian^ 
te  »  furénc  noninfiez  ^  peur  aller  porter  te 
Couronne  au  Dauphin.  -  Ou  leur  promît  po^ 
licivement  le  libre  exercice  de  leur  Religion  5 
&  la  Régence  s'engagea  »  de  les  y  maincc* 
fiir.   Dans  le  temps  qu'ils  te  préparoieat  k 
partir  ,  il-  ormanae  graude  réTolutton  eâ 
Angleterre. 

Le  Parlement  s -y  aflembla  j  le  5-  Novembre:  T^^^^ 
Et  deux  jours  après  rouvertare  des  féanccs  »  la  f^^^^^^ 
Reine  eavoya  quérir  4* Orateur  »  &  le  chargea  ah^ 
de  reprcfenrei  aux  Communes  ,  le  mauvais  gktcac^ 
eftac  du  Royaume.  Elle  ajouta,  qu*encore-qae 
Ton  commençait  àCambray  »  de  travailler  à  la 
paix ,  il  n'en  efèott  pas  moins  a  propos  t.de  fairt 
des  troupes,  &  d'équîpper  une  fiotte ,  pour 
s'cmpcchcr  d'eftre  furpris ,  au  ^as  que  les  Con- 
férences ne  produififl'cnt  aucun  efFer.  Mais  la 
Chambre  des  Communes  'eitoit  fi-maUlatis* 
faire  du  Gouvernement ,  qu'elle  ne  fit  rien,  fiit 
les  demandes  de  la  Reine.  Cette  Princeire  leur 
envoya  ion  Ch.incclier,  foa  grand  Tréroiieré 
ieDucdeNorfoiky  les  Comtes  de  Schrews** 
bury  6c  de  Ptmbrok  i  les  E  véques  de  Londres, 
de  AVinchcitcr  ,  &  de  Catliile  i  le  Vicomte  do 
Montaigu  i  Mylord  Cltatou  ,  &  Mylord  Ho- 
irvard  >  pour  les  exhortq: ,  de  faire  un  peu  plua 
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itA  VUE  de  diligence.  Ils  pf  irciic  place ,  dans  cet  cndroiç 

de  là  Chambre  }  où  l^s  péputet  >  qui  font  . 
^^S  S  '^*  Confeillcrs  d'Ellac  v  QOt;ficcoûcumé  dcs*aC- 
fcoir  :  L*Oi:ueur  quitta  (on  fié^c  ,  &  s*alla 
placer  devant  eux  ,  fur  des  tonnes  bail  es ,  avec 
ks  Députez  >  qui  eftoieut  du  Confeil  de  lu 
H,eine.  Le  Chancelierlcur  cxpoCi  le  befbin*  oa 
Ton  eftoit  d'un  (ecouis  d  argent  ,  &  leur  mat* 
IJiia  r  .qu'il  faleic  abrolumenc  >  metci^  le  Ixo^^ 
fume  >  en  cftat  de    défeadre^  contre  les  Fran« 
fois  ,  &  les  Eïcoffoîs.  Les  Seigneurs  eftanc 
retirez,  les  Communes  cxamiucrenc  leurs  de- 
mandes ,  ce  jour.là,  &  les  deux  iuivants  «  mai^ 
Cins^iieni^roudre. 
MaUdîe         mon  de  la  Reine  mit  fin  à  leur  embaras^ 
ôcmorc'  Cette  PrincclFc  n'avoir  jamais  jouï  d'une  par- 
}^     faite  faute,  depuis  la  faullegiolicile,  dont  il  a 
J^^H^^'  eftc  parlé  cy-deifus.  Le  chagrin  ,  qu  elle  eu 
.       conçut,  atigmcntadetemps-en-tcnvps,  àme- 
furc  qu'elle  fe  fentit  incapable  d'avoir  des  en- 
fansi  &  qu'elle çut  à  ell'uyer  les  mépris  de  Ton 
mari.  Une  plus  profonde  mélancolie  s'empara 
de  ion  efprit»  à  Ja  vûë  de  la  perte  de  Calais» 
ic  des  difgraces ,  qui  la  fuivirenr.  Au  corn- 
niencemcnc  du  mois  de  Novembre,  on  s'ap* 
perçut,  que  fa  (àn^c  eftoit  ruinée,  que  Tes  e(prits 
s'afroibliâbient ,  &  qu'elle  n'avoir  plus  que  ' 
trés-pcu  de  jours  à  vivre  :  Et  en  effet,  une 
Jiydropilîe  termina  bien-toft  le  cours  d'une 
vie  a  infortunce.»  &  d'un  régne  fi  odieux* 
Idarie  X  moujrut  ^  le  17^  de  Novetnbre  >  ai  la 
45^  année  de  f;n  âge  ,    &  après  avoir  régi 
rAngleteWa  cin£      >  quatre  mois  ^  .&  on^ 
ifiurs» 

w    ^      ^  Comme 
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*  €iwTfit!e  fi  une  mefme  étoile  euft  préfidé ,  à  L I VK* 

Ja  naillance  de  Poliis  ,  &  a  celle  de  Marîe  ,  il 
lendit  l'efpric ,  16  heiices  aprcs  cette  Rcinc,^  ^  ^  I* 
en  la  9^  année  de  fon  âge.  Il  laiff*  fcs  biens;  J^^;;'^^^^ 
à  Al«ili  Pfioli  j  Nobk  Vénitico  -,  avec  lequel  poius. 
il  avoit  ^'cc'j  ,  rcPpace  de  26  ans  ,  dans  une 
:^mitic  crcs-écroicc.  Ils  ne  pouvoienc  fe  pailcr 
de  la  compagnie  Tun  de  l'autre  >  jufqucs-là 
^uele  Pape  Jules  ayant  offert  un  chapeau  der 
èardinal  à  Prioii  ,  il  àïw.'x  mieux  ne  le  point 
avoir,  que  d'élire  contraint  de     féparcr  de 
Polus  :  Er  cet  illuftrc  Vénitien  ,  qui  avok 
feurai  autrefois  >  à  tous  les  befoins  du  Car-» 
dinal  ;  voulut  vivre  6c  nrTourir  en  Angleterre 
avccluy.   Une  marque  fort-évidente,  quect 
o'eftoit  pas  Vinttit^ ,  qui  rattachoit  àPoIus,- 
^cit  qu'il  eut  la  généroficé  ,  de  refufer  dt 
ofiter  des  dépouilles  de  fon  ami  :  Il  paya 
es  legs,  dont  le  Tcftamcnteftoit  chargé  , 
fie  des  préfens  de  ce  qui  reftoits  ne  fe  réfer-f 
iFant  ique  le  Bréviaire  &  le  Jou»ial  du  Légatt 
Polus  ne  oiourut  pas  extrêmement  riche  :  La 
noblciiè  de  fon  extra<^ion  i  &  Tes  excellentes 
qualité?  ,  le  portoxent  à  regarder  avec  mépiisj 
ks  moyens  bas ,  dont  on  %  ferc  dans  le  mon-» 
de,  pour  y  établir  une  fortune  cclatantc. 
cftoit  illuftre,  par  fon  iàvoir  ,  par  fa  mode- 
ièie,  parla  bonté  de  (on  naturel t  &  par  foni 
humilité.  On  peut  dire  encore  ^  qu'ayant  te^ 
vertus  &  la  modcrâtion  qu'il  avoir ,  fi  Je  rcfte 
des  Evéques  cuit  agi  fuivancfcs  maximes,  ou' 

Suc  la  Reine  &:  le  Pape  les  enflent  gouflécs^  • 
auroit  vray-fcmblablement  fort  avancé  la* 
séconciliaiioa  de  l'Angleterre  ^  avec  le  Siège 

£   i  '      •  d© 
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tlVRE^c  Rome.  Mais  la  tcnircflide  Dieu  »  pldttr 
II.     ce  floriffint  Royaume,  fir  que  Marie  ,  qur 
i^fS.  confulroic  le  Caidinal ,  fur  roiucs  forces  d'af- 
faires >  ne  vouloir  jamais  l*cn  croire  ,  dans- 
,^  '  celles  de  la  Religior»  :  .ËliC  anribuoit  fesièiir 
timens  (lir  cette  malîéte  »  à  \à-  douceur  de  folk 
tempérament  ,  pliuofl:  qu'à  (on-  expérience, 
•u  à  là  prudence.  C^&d  PoJus  vid  ^  que  la 
Reine  s'abandooooic  aux  confetls  vieleos'de 
Gardiper ,  8c  du  Clergé    ce  qui  rainoit  les 
deflcins  qu*il  avoir  formez  ,  pour  rétablir  la 
Religion  Romaine  en  An^lccene  i  il  tomba 
d^ns  une  langaeiir  d'e/prit  ,   qui  fe  népan^ 
dit  bien-tolt  (ur  fon.coips 6c  le  coucha  au 
^tombean. 

La  rcfolution  ,  oiV  je  fuis  de  rendre  j.ufticc 
9  chacun  y  m'a  oblige  de  faire  le  portzaic 
lie  ce  Cardinal  >  aum  exâârement  que  j'ay. 
pn  :  Et  je  m'y  fuis  engage  >  avec  d'autant 
plus  de  raifon  ,  que  c'elt  le  feul  des  Miniftrcs 
de  Marie  »  dont  on  puifle  dire  beaucoup  de 
bien.  Pour  les  autres  >  fi  j'en  ay  rapporte  du 
snal ,  c*cjft  la  force  de  la  vérité  3  qui  l'a  exigé 
de  moy  -,  &  fans  me  laiflcr  entraîner  >  ni  par 
rinureft.  de  ma  Religion  ,  ni  par  des  bruits 
incertains  >  j'aj  tâché  d'écrire  en*  Hiftorieni 
qui  s'éloigne  delà  prévention  >  mîais.quidé- 
tcfte  la  cruauté.  Les  mefures  de  Polus  eltoient 
d'un  homme  de  bien  &  d'un  habile  Politi- 
ue  Et  il  eft  confiant  j  que  l'exjécution  de 
îs  projets  euft  arrefté  ,  ou  retardé  la  Re- 
formation en  Angleterre.  Il  faloir,  félon  (a. 
^cnfée  ,  commencer  par  coirieer  les  oiocurs 
4a.  Clergé  »  Se  traiter  fort  ^  cîouçement  lejs. 
.  \  /   ^  Piatcfians.. 
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frotcAans.  En  cÉFcc*  ils  fc  fortificrcnt  plus  iIvBJi 
^ttc  jamais  dans  leur  créance  ,  quand  ils  IL 
luirent  l'inhumanité  du  Clergé  à  leur  égard,  1  s  j-Sh 
fc   fou   indulgence  pour  les  Preftres  vi- 
cieux. 

Poluscut  toujours  un  atucHement  fiffier- 
fticitux  au  Siège  de  Rome  :  Ec  encore-c^'il 
euft  découvert',  durant  (à  légation  de  Tren-' 
te  5  bien  des  abus  >  qu'il  n'avoir  pas  remar- 
quez avant  cela»  il  demeura  perluadc»  que 
oi  Tordra  ni  runité  ne  pôuvolent  cftrè  con- 
fèrvez ,  fans  la  communion- des  Egitfès  par- 
ticulicres  ,  avec  rEo;lirc  de  Rome.    Ainli  , 
quelques  rcncimcns  qu'il  euil  >  fur  certains 
points  de  Théologie  ^  (on  grand  principe  l'o- 
bligea »  de  fouceair  les  intécefts  de  la  Papau-^ 
rc  :  Et  ce  zélé  n*cftoit  point  un  fruit  de  l'am- 
bition :  Polus  ne  fongeoic  aucunemenc  >  à 
briguer  le;  P<>titifi£at  Romaio:  Onpeutmef- 
me  fe  (buvenir-,  qu'il  Tavoit  refulé.  Poui^ 
achever  fbn  portrait  >  toutes  les  erreurs  >que 
les  préjugez  de  fon  éducation  >  fes  difputes 
9vec  Heaty  V  l  H  j  &  les  dligraces  de  fa 
Màîlbn  9  '  IU7  firent  commettre  9  n'empêchent 
point,  qu'on  ne  le  doive  regarder  ,  comme  ua 
Prélat  >  qui  a  cû  autant  de  vettus  &depro* 
bicé^  au'attcun  homme  de  fon  Siècle ,  &  plus 
peot-eflxe  qu'aucune  perfonn^deia  Commu^ 
nion. 

Pour  ce  qui  eft  de  Marie,  les  divers  cvé-  Portraîi- 
fiemens  de  (on  Ré^ne  nous  difpenfcnt  d^dcMMi^ 
tracer  icy  (ba  pottrair.    Sa^*  vie  fut  réguliérct 
&  dégagée  de  la  plufpart  des  divcrtilfemcns, 
qj^  coi;x'om£,eat  tant  de  Cours.    Cette  Prin* 
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SèlVBX  ^'^^^  avoic  cû  quelque  rcinrure  des  t>cl1e» 
II.     lettres*»»  &:  encendioic  bien  le  Latin.    On  oe 

I J  J  S.làic  pas  Dédnmoins  *  jufqu'où  elle  avoir  pouC- 
fc  fcs  études.  Oo  la  voyoic  fort-exaiVe  à  Tes 
dcTOtions.  Elle  fut  toujours  aulli  atrachic 
aux  intérefts  des  Ëccléliaihques  >  &i  ai^lii  e£> 
davc  de  leurs  paflîons  »  qulls  le  purent  (bu- 
feaiter.  Le  reUcntimcnt  ,  qu'elle  conTèrva 
Jcs  rigueurs  ,  que  l'on  avoic  déployées  con- 
tre elle  )  durant  le  Ré^ne  de  fou  Pere  >  & 
ibus  l'autorité  de  fen  îrere  »  la  rendît  peur.  . 
cftre  un  peu  trop  viudicarive  :  Outre  qu  cl*  * 
le  colora  (a  févéritc,  du  prétexte  d'une  for- 
te haine  pour  l'hcréfie.  Ses  foins  s'cpuifoient 
ureique-entiérement  >  fur  les  affaires  de  la  BLc- 
figioo  :  Ec  apparemment  ,  elle  fe  (èroitpea- 
ernbaraflee  de  tout  le  relie  ,  fi  elle  euft  pu 
^cxrirpe^  ,  une  bonne  fois  Tlicréfie  :  Sa  fou- 
jmiilion  fciupuleufei  aux  voloiitcz  delu  Coiit 
4e  Rome  »  fit  qu'elle  poufla  la  perfécutio» 
àyec  violence  :  Elle  voyoit  d'un  coftc  ,  que 
le  Pape  Jlbllicitoic  puiflamment  les  Princes, 
qui  recônooiflbient  le  Siège  Roniaia  b  d'éta.» 
olir  rinquificion  dans  leurs  fiftats-:  Et  de 
l'autre  ,  comme  on  eftoit  pcrfuadé  ,  qu'elle 
Avoit  autant  de  vénération  ,  pour  les  Con- 
ciles généraux  de  (on  Eglife  »  que  pour  la 
Sainte  Ecriture  i  on  luy  propofbit  les  Ca- 
nons du  IV^  Concile,  tenu  au  Larran.  Ce 
Concile,  après  avoir  ordonné  aux  Princes,, 
d'exterminer  les  Hérétiques,  veut»  que  s'ils 
s'acquîtent  nonchalamment  de  leur  devoir,, 
ils  en  foient  repris  par  les  Evéqucs  i  que  s'ils, 
xefulènc  eacoxe  d  obéir  ^  oa  lag.cc  fur  eux. 
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Ife'ceiifufes  Eccléfiaftiques  .  &  s'ils  demea-LIV&% 
lent  un  an  entier,  dans  Icar  endurciflemenc  9  & 

fous  l'excommanication  ,  le  Pape  les  piivc  ï/|8^'. 
àt  kuis  £0;acs  »  &  doanc  cesmeimes  ElWcs^*' 
à  <lcs  per{bnne9  plus  zélées  contre  rHct6>»' 
fie.  '  Ce  fat<^là  le  fondemeot'  d-tifle  nouvel^ 
Je  Confticunon  ,  que  le  Pape  fie  publier,  ccr^ 
f  cvi'ier  j  f  f«  ,  après  avoù*  obligé  fes  Car-- 
dinaat^de  la  (igner.-  Il  f  confirma  tes  Ca<^' 
00ns     ies  Décrets  ,  que  Ton  avcHC  publiez»^ 
contre  les  Hérétiques.   Il  y  déclara  déchus^ 
de  leur  digaicc  Ql  de  leurs  Eltarsi  les  Evé^ 
qoes ,  les  Princes  >  les  Rois  >  &  les  £mpe« 
xcurs  »  qùt'tôtnbcioienc  dans  Fhéréiie  >  ne 
roulant  pas  iTjefmé,  qu'une  nouvelle  fenten- 
ce  y  intcrvinft.  Il  adjugea  les  confifcations* 
&  Ie6  bieos^çs  Hérétiques  aux^Cackoliques» 
qui  s'en  emparerotent  les  premtersv  Touc 
contraignoit  les  Evéqucs  ,  de  pourfuîvrc  les' 
Pioteftans.    Car  fans  compter  les  CanonSj 
donc  nous  venons  déparier j  le  ferment,  que- 
les  Prélats  fidlent  a»  Pape  >  le  jour  deleur  * 
Sacre ,  les  metcoic  dans  cette  mefme  obliga- 
tion >   puifquc  chacun  d*cux  avoir  promis, 
de  sQpppJçr  OrHX  Héré tiques ,  é^  de  les  *  f  er-  *  0;^' 
[écuttr  dê  toHttf^^forte.'  G'elloit  aînfi  leur /''^«r/^»^' 
Religion ,  qui  ks  rendait  nécell^trement  cnjh- 
els  :  C'eftoit  elie-qui  contraignoit  la  Ilcinc;,' 
de  les  appuyer  »  à-moins  qu'on  ne  vueille  dire^ 
eue  £1  mélancolie  naturelle  lu;  ifo' embradêc- 
uns  ifépQgnance»  des  propo(itions>  qui  avot^ 
ent  beaucoup  de  conformité  à  fou  humeur,- 
Marie  t   Reine  d'Angleterre  ^  par  f^  naif- 
^€ti  fe-d^&ifagge-pat  fon  m^siage^  mou^- 


•j4^  Miftoirede  la  Réformmon  Sec. 

liITEB  init  ainfi  »  peu-iegretc^e  de  ics  fujets  r  Sem 
II.    cercueil  ne  fut  mouillé  »  cpie  dés  larmes 

X  JJ^S.dcs  Prcftres  Romaii>s  :  Et  peut-cftrc  que 
jamais  on  n'en  avoir  vu  moins  répandre»» 
à  la  mon  d'uo  Koj  >  ou*  d'ufie  Reine  d* An^ 
gletctre. 

Pin  de  l'fiifioirt  de  U  Rtine^ 
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Ou  l'û»  iferra  la  RéformAfiûa  réta^ 
•  hiie ,    ^'^4/  ii/lf  U  Religiûit fixe ,  " 
L'autorité.  d.'£  l  i  z.a  b  il  - 

E  S  .  que  la  Reine  fut  morte  ,  Icf  ^' 
Miniftce^  tinrent  ConfeU  >  durane 
quelques-- heure?  :  Après  diverfe  Av^nfii' 
confultaticms  fe<:reiîtcs,clont;révé-  ment 
»emcat  fit  deviûer  le  fujcc ,  le  Cha^icelicr  fe  J'i^iiz:^. 
xoodic»  dans  la  Chambre  des  Sdgneuts  »  ^  bec  ,ài4 
kur  donna  les  Bouvelles  de  cette  mort.  Le^  J^^^^ 
S^^^f  '  $9  '  i^W6A&  '  pxjiAupaleineac  4  tonner  ; 


348     HiJîoWe  de  la  Rc formation 
XIVKE  Ceux  des  Confcillcrs,  que  Ton  accufoir,  d'a*^ 
III.         ^jg|.^  refprit  de.Marie  V  comie  fa  fosur^. 
appréhendèrent  auflî  le  renentimcnc  d*Eliza-^ 
bct.    Tous  convinrent  néanmoins  de  la  rc— 
connourcj  dans  la  penfée^  que  par  ces  mar- 
ques de  zcle ,  ils  répareroient  Içutfaate:  Ou- 
tre qu*au-fonds*  ♦  leur  fé vérité  envers  ellcf. 
làns  venir  d'iiacune  haine  pour  (à  perfonne  > 
cftoic  iîmpiemenc  l'cffec  d'une  complaifànce 
trop-aveugle  »  pour  lespalCous  de  Marie.  Les-. 
Communes  furent  aum-toft  mandées  :  Et 
le  Chancelier  leur  apprit  la  moit  de  la  Rcfhe.- 
Il  ajouta ,  que  leur  perte  auroit  clèé  plus  fcn?-- 
fible>  fi  Marie  n'cuft  pas  laiiTé  un  SUcceileoti 
jerés-digne        commander  à  l'Anglecerre 
Qu'Elizabet  cftoic  fans  difficulté  ,  rhériticrc. 
légitime  de  U  Couronne  i  Que  Tes  droits  na^ 
.  Ivtf  pouvoient  cftredifputez  :  Q^e  la  Chanu 
lire  Aautc  aVoic  réfolu  y  de  la  faire  proclamei^ 
Xtinc  :    Et  que  les  Seigneurs  prioicnt  les 
Communes  j  de  fe  joiu4t«  à  eux  ,  dans  un  iv^ 
|ji(tfte  deâein*    Les  ComtiiuQés  en  eftanc  d'ac* 
^rdyl'on  o'ffnrendic  de  toutes  parts»  que  des 
«ris  de  joye,  des  Vi've  la  Reine  Elîzi^bet:  Dien^ 
iuy  donne  un  R^gne  long  ^  heureux  :  Apres 
^oy  j  ie  Paulem^nc  ^  qui  c(ioic  caflé  de  droitt 
fit  la  mort  de  Marie»  le  fépara. 

Lorfquc  les  Seigneurs  curent  proclamé  Ift. 
Reine  à  Weftmunli^r ,  ils  allèrent  engager  le 
Maire  »  &  Ja  Bourgeoiiïe  de  Londres  »  à>eil* 
iSiire  autant  dans  la  Ville.  Ils  furent  rtçuê^ 
par  tour>  avec  des  témoignages  dejoyc,  oit 
Ton  ne  pouvoir  entrevoir  la  moindre  trace 
4'an  deuil  public.    Les  feuls  Predres  r  qui* 
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gC2  ècÙL  mort  :  Encore  Ce  vkciît-ifs  obliger,  l  I  vîî.'K^ 
de  renfermer  leur  dcplaifir  en  cux-mefmcs,  IIU 
l^ns  le  faire  cclacer  au  dehors.  Jamais.  Sou* 
vcratn  ae  monU  au  Trône  >  avec  tant  d*ac- 
«lamations  »  ni  tant  de  vœux  >  de  lar  part  dI^ 
peuple,  que ^^0^Kçmc  Elizabec.Les  cruau- 
tcz  de  Marie,, &  les  difgraces  defonRégne,- 
icndaot  (à  mémoire,  ôdieufe  >  Teipérance  d'uQ 
fiouveraement  plus  heureux  s*empaia  entière» 
ment  des  efprits. 


ï 
I 

f  1 


A  cette  nouvelle,  Elizabet  partie  de  Hat- ^^^5 


fujctdefcxovv;»^^ 
louer  de  la  réception  ,  qu'elle  leur  fîr  :  Lefeul 
Bonnet  m  en  fur  pas  comenc  ;  Anili  la  Heinei^ 
fui  {avoir  9  combien  cet  homme  crud  avot& 
répandu  de  (àng,  ne  jugea  point  à*propo5rde  ' 
hiy  faire  bon  vifagc.   A  ibn  cntice,  raflîucn- 
•e  des  rpettaceux^i  &  leurs  cris  de  jo^ej  furent 
iKtraordinaires.    Elle  çMcba  cette  nuîtJà^  ^. 
èins  ♦  l'Hoftel  dii  Duc  de  Norfolk  :  £t  le  /j^'J^I^^ 
lendemain  ,  Elle  fc  rendit  à  la  Tour.  Son  pre-  char- 
mier  foin  fut  de  fc  jettera genoux^âc  des^hu-m/i/e. 
sailiec  devant  Diett>  qui  luy  mettmt  la  Cou-^ 
renne  fur  la  tefte,  au  mefnne  endroit ,  où  peir- 
de  tcnaps  auparavant  ,  elle  eftoit  tenue  pri-» 
foauiére»  dan&  Tattente  continuelle  de  la  morr, 
Ab-refte»  on  ceflk  bicn-toft^  de>  craindre  (es^ 
«eflèotiméns:  Qo  Vapperçut»  qu'elle  aYok:* 
«bfolumcnt  oublié  les  rigueurs  de  fes  cnnc» 
mis  :  Et  fa  clémence  s'étendit ,  jufqu'a  B'.ue  - 
&eld  ,  Tkiftrament  de  fes  fouffrances  :  £il« 
Kappehut  paraîU^fie  •  frn  GécUtr.  Cette  pu** 
l^kiQSk         k  t^|||cM4;ouu:itiui  &  fort ,  qu  ilv 
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DITILEéirica  de  (è-inootrer  à  la  Cour.-  v 
1 1 L      Elle  envoya  des  Exprès ,  à  tous  les  PnacM^^ 

J/|8-  de  l'Europe  ,  pour  les  informer>deioû  avéne- 
m^nr  à  la  Couiooae  :  £c  comme  elle  eûoiir 
xedevable  de  (à  confovatîon^  à  PbilippeyRoy^ 
d'Efpagoe  >  Elle  luy  ea  értivit  ane  longue 
Uj^^-^  lettre  de  remcicicmcns.  Elle  commanda  auf- 
mande  à    au  Chevaliei:  Karn  y  Rcfident  de  Marie 
Xftrn,de  Rome  ,  de  poicepau^Pape^  les  nouvelles 
commtt-*  foo  élévation  au  Trône.    Le  fier  Pontife  re-* 
"^jj^    eut  Karn  ,  avec  fa  hauteur  accoutumée  :  «  H 
îîlL  tS/' * drcclara    quc-l'Anirleterre  cftoit  un  fief  dj^ 
aement    S*^gc  de  Rome  :  Qu  E  lizabct  n  y  aveu  nul 
^laCon-  ^  droit  >  eftant  baûarde  :  Que  pour  luy ,  it  ne^ 
lOAnc.    «pouvoir  révoquer  les  Arrefts  de  Clément 
«VII,  6cd€^Paul  III  ,  fcs  Prédécelleursî • 
'  Qjiie  çavois  e(lé  une  in£gne  audace  à  elle  j  • 
^  de  prendre  poâeffioo  fie^ia  Couronne  j  £ii^* 
^fi>naveu  :  Que' par-là- v  elk  eftoit  indigner 

•  qu'on  luy  fiil  la  moindre  grâce  :  Que  li  tou- 
/  tefots-9  die-  renonçait  à  les  prétentions ,  ^ 
^qu'elle  en  pafliift  par  k  jugement  du  Saint 
*Siége ,  il  luy  marqueroit  une  a&éHon  parce*  - 
*nelle,  &  luy  feroir  tout  le  bien  imaginablci 

•  pourvu  que  la  dignité  du  Vicaire  de  JcfuS- 
'Chrifl  ny  fiiii:  .|)as  bleffée.  Ces  «bravades 
fifSenlérent  ficxt  la  B^îne  »  qurn'avoit  écrie  4- 
Karn  ,  que  comme  à  fes  aunes  Miniihes  : 
G'efl-à-dice  qu'^elle  avoic  cgyilemcnt  renoo^ 
vellé  leurs  Conui^ons^  afin  de  n'avoir  eii 
tefte  aucun  parti  confidérabhe  >  dans  \f%  com^ 
incnccmcos  de  fon  Régne.  EHe  rappela  ce 
Jléfident  ,  à  qui  le  Pape  défendit  de  forcir 
de  Rome  ;  luy  o£ant  mefme  Tadminiftiation 


«fifé  M  Siège  de  Rome  >  £c.  pec&adé ,  que  la  l  i  VR9 

Religion  feroit  changée  eo  Augleterre,  follici-  III. 
ta  vray-iemblablcmeac  •  ceue  uéfeofe  >  &  çcc  iss^y  ' 

Le  Duc  de  Feria  r  que*l<  Roy.  d^firpagoe Philippe-, 
avoît  envoyé  à  Londres  ,  pour»  cotjfbkr  la^icchcr- 
Reine  malade,  reçut  ordîce  de  complimenter ^'î^^^ 
£lizabec>.  faz-foa^vénemeiu  à  la  Couronocr^ 
de  ménagez  ua  mariage  ,  entre  ce  Prince  fc 
cvcre  Pfinceflè}  &  de  l'affurer^  qu'il  en  obtien* 
droit  aiicmenc  Taveu  du  Pape.    En  elFec>  \ï 
dépêcha  un  Exprès  à  Rome  >  pour  demandes) 
ladiipcofè  ;  Mais  Quelque-grande  oblig^tionr 
^e  la  Reine  enft  a  Philippe,. dle  avoitprt» 
la  icfolution  ,  de  ne  fe  jamais  marier  :  C*eft 
ce  qu'cUe  témoigna  conitaromcnt  y  mefme 
du  vivant  du  Roy  fon  fxéce  :  Quefiquelqu'e^ 
feis  'eiterécottta-des  -psopcficion»  »  qni'iem*^'  ' 
kloient  contraires  à  ce  dcfleio  ,  la  politique  y./ 
eut  plus  de  part  que  fon  cœur.    Elle  favoift 
outre  cela  »  que  r Angleterre  ne  fe verroit  ja^ 
nais  gouTernée  par  oa  Etranger ,  te  for  tout . 
par  un  Efpagnol  ,  qu'avec  une  répugnance  -  \ 
extraordinaire  :  Etce  fut  chez  elle  >  une  ma- 
jrime  coudante  ,  qu'cUe  obTcrva  inyiolabie« 
flttiir».  dcrégaer  dans  leccaut  de-iès  fi])9rs> . 
anfli-bien  que  fur  leurs  perfenaes.  D^ailleurs, 
la  difpcnfe  du  Siège  de^  Rome  ne  luy  parut  ' 
pas  capable  i  d'aiKorifer  ce  que  Dieu  a  défcn-  . 
éoLt  Bile  ccottTokf  . encre  ëfe-ft  Philippe  f  lâ^ 
mefine  conraogoÎAifeé  >  qui  avoir  efté  v  entre  - 
Henry  V  I  II  fon  Pere  ,  &  Catherine  d'Arw 
xagOB»  puifque  foit  qu'un  homme  époufedeux 
•Iburs  fibic  ^u'nnefeoime  époufedenx  frères» 
tpdi^ccTicBKa^ia^n^ûivecholi^^  AjoAtcx^  eite 


jfx    Hijfàire  ài  la  Réformaticn 

XiîVRE  core  i    qu'en  acceptanc  la  propoiitioû  dbf 
Philippe  9  elle  coiifcriioft  oécdiàiremeot»  que' 
le  maridgede  Henry  avec  Catherine  avouefté 
Icgicimc:  Et  ce  mariage  a'ayaDC  pas  efté  mau»-.- 
vais ,  la  Ereine  dévoie  néceflaircmenc  eilre  bâ- 
tarde »  fuif-qulelle  ellait  née  d'un  mariage»- 
qm  ne  pou  voir  eftreautocift»  que     le  man-^ 
quc'^de  validité  du  premier,    luclinatfon  ,  in- 
tércft,  dclicatcfle  de  Gonfciéncc,  tout  concou-- 
rut  à  faire  refuler^  Philippe  :  Jia  lUine  le  Ht^' 
sout.efais',  avec  tant  de  précaution  »  Se  ettluy* 
donnant  tant  ^  cémoigna£res  detendrelle 
dVilime  ,  que  ce  Prince  ne  f»' rebuta- point.  • 
Slizabet  ne  voulut  pas  le  détromper  abfblu. 
>  ment  ,  jufqucs-à  là  cDnciufion  da  trat€é*d«^ 
Cambvay  ,  où- il  pouvoit  ta  ièr^k*  ttïtk— 
ment.     "  "    •  * 

tâHeîne  La  Fiance  j  alarmée  du  .  deffein  des.  Efpû^ 
é'^fcofie  gnols ,  agit  puifiamment  aupré^du  Pape»  pour 
^krcî  ^^P^^^*^  '  4^^''^  n*a^oiJaft  là  difpenfc  ,  te^ 
JkCinc  ^î^cfmc  pour  le  porter ,  à  fe  déclarer  foiemnel- 
d'Angle-  Icmenr,^  en  farcur^  Marie  Stuait*  Heine  d'Ef^- 
terre,  colib ,  &  à  pronmtcr  de  noumu  9  ^u'  £Jiza^^ 
bec  eftott  baftarde»  Le  Cardinal  de  LorraÎM- 
obtint  de  Henry  I  L'#  un  commandement  à  la 

^TâarU  * '^^"^■^^'^  y  d#  prendre  ia.quaiitc  dc^Reioc- 
^^-^     d^Angleterrej  Se  d'en  faire jm#(tre  les  asmesjiiiu^ 
épQuféli  tMs    ameuUemenai.  ' 
Dan/itt.      Dans  ces  entrefaites  ,  Elizabet  rc^loit  foR- 
f'r'^^E"  £lic  craploya  plulieurs  Minilkcsd*^ 

Jfcwbetr  M*J?i€iHcatli,  dans  la  cèaigcde  Chanctliewg- 
*  Ittv  Marquis  de  "W^chefter^dans  celle  degraad 
Tréfbrienles  Comtes  d'Aiondel,  de  Schrev va^ 
bury,dc  Derby  ,  &  de  Pembrok  ;  Myloidp' 
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€n  Angleterre.  }Î5 

Thomas  Cheyncy  ,  Gnillaumc  Pctre  ,  Jean  LIVRE; 
MaiFon,  &  Richard  Sack vile  i  avec  le  Doâeur  ^* 
"Wotton  ,  Doyen  de  Cantorbery  ,&  d'York.  I  J 
Us  avoieiusii  pour  ia  plufpart,  s'acconimo- 
dcr  au»,  changcmeas  ,  que  la  Religion  avoir 
fouifèrts  >  (bus  Hmty  V  1 1 fous  Edouard 
V  I ,  &  fous  Mariei  leur  dextérité  ,  à  cmbraC 
fer  un  non  venu  parti  »  les  tailàac  confidércr,. 
d'ans  chaque  rcvoliuioo.  Us  cftoicnt  tousdc^ 
la  Religion  R.omaiDe  :  Mais  ia  Remc  leur 
loignit  des  Proceftans>  le  Marquis  de  Nor^ 
tharapcon,lc  Comre  de  Bedford ,  &  les  Ckc- 
-vallers  Thomas  Paire  >  Edouard  Rogers». 
Âmbtoife  Cav€»  François  KAoUeSt  &  GuiU 
lauiiie  Cécile Le  dernier  fîic  Ctie  Secr£faire> 
Eftac  :  La  Reine  envoya  auffi  quérir  le  Che- 
valier Nicolas  fiacon  :  Elle  âc  azpédicr  de. 
Boav elles  Cpmniiffioas,  à  ceux  qui  eftoiear 
en  charge  :  fie  parciculiéremcnc  >  elle  ^oona^ 
•rdre,  que  Ton  mift  hors  de  prifon,  rourcs  les- 
pcrfoones  ,  qur  y  efloieut  reconues  «  pour  le  (\x^ 
jet  de  la  Religion.  Cela  engagea  un  homme 
d'elprit,  à  la  prier  de  faire  rendre  la  liberté ,  i 
quacre  autres  prilonuicrs  :  Bllc  demanda,  qui 
ils  cdoienc:  Le  Gentilhomme  repondit,  qu'ils 
s'appcloienc  Mathieu,  Mar€.>.Luc>  •&  Jeans> 
qu'on  les  tenoit  encore  enfermez  i  &  que  lëv 
peuple  brûloir  d'impatience  de  les  voir.  La 
Reine  luy  repartit  du  meùiie  air,  qu'elle  vou- 
loir auparavant ,  s'entretenir  avec  eux  Se  ap« 
prendre  de  leur  propre  bouche  %  s'ils  déEroient 
de  fc  montrer  en  public.  Dclîbi* 
L*eftat  de  la  Religion ,  &  les  négociations  ^^J^jç^ 
de  la  paix»  occupoient  alors  entièrement  les ^^jj^f^^^. 
~  :cs..  OUi  aomoia.4es  Commiflkires ,  iigi«n. . 
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554    ffi/foire  de  la  Réformattm* 

L-IVREpoLir  drelVer  un  plan  de  Réformarion.  Bcaîv- 
Scciccaûe  du  Confeil  ,  dit  à  Cécile,  que  le? 
'  ^    5    plus  court  eftotc  $  de  faire  déclarer  nuls  6c 
iion«tenus  ,  les  deux*.  Pàrlcmens  du  régoe  <ic- 
Marie  :  Le  premier  n'avoit  cftc  libre  ,  ni  à- 
l'égard  des  éle;éliou&s  ni  à  Regard  des  délibé-^ 
rations  >  ainfi  que  nous  l'avons  rapporté  :  Et^ 
pour  le  fécond»  la  Cour  a  voit  oublié  de  n;)6t«- 
trc  ,  entre  les  quaJirez  de  la  Reîne  ,  celle  de 
^l\tuto^  Sou'vem'm      Chef  dc^  Eglifes  d  Angleterre»- 
vite  du    ge;ii  pjtcteoiloît^*  qu'il  y  avoic  mjHicc  •  daas^ 
p.rrW^       teTaotrc,  puilque  la  convocation  n'en- 
pas  enco-  ^voïc  pas  eltc  conrorme  aux  \o\Xy  mies  icaa- 
tt  aboli  ces  libres  ,  6c  que  de  la  furre ,  les  ordounance» 
têtim»  publiées  1  (ôuv l'autorité. d' Edouard)  avoienc; 
encore  line  force  entière*.  Sa  propofitioo  fuc- 
rejettéc  :  Une  femblable  démarche  auroic  cftc 
trop- violente  :  Et  les  Miniftrcs  cux-mefmc». 
convinrent  j  que  décUrcr  nuls ,  des  Parlemeasr 
pour  la  nioindrc  fanre^  q^i  (c  rencontre  dans* 
les  lettres  de  convocation  ,  &  pour  un  fimple- 
dcfordre  >  c'eftoit  vou'oir  ébranler  le  Gouver- 
nement,  5e  ofterau».peupiesji  lcièul  appuyj 
de  la  jouïâànce  de  leurs  privilèges^  .&  de  leurs^ 
biens  :  Cela  fie  qu'on  réiolut  ^  de  fcrervû  d  <x« 
pcdicns  plus  doux* 

La  Reine»  élevée  dansTaverHon  de  Ja  Pa« 
^uté«  &  dans  le  zélé  ponr  la  Religion  Ré* 
fi>rmée  >  aimoit  les  cérémonies  >  que  fon  perc 
avoit  retenues-:  Elle  recherchoit  l'éclat  &  la 
pi&mpe  >  jufques  dans  le  culte  divin  ;£licefti« 
moit  i  que  les  Miniftres  de  fon*  frère  avoienc 
outré  le  retranchement  des  ornemens  extéri* 
•  eurs ,  &  tr#p  dépouillé  la  Religion  :  Qu'ils- 

4¥oieat  auffijeilèxré  c€f  tains  dogmes j  dans  desr 
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limites  trop  écroices,     fous  des  ceroies  trop  LIVRb 
précis.:  Qii^ilfaloitaferd'cxprcffioDsplusgé-   II L 
n craies ^,  ou  les  parcis  oppofcz  crouviillviK  leur  '^  S  y  St 
coavpte.  Son  dellcin  eitoic  fur  tout ,  d^  con- 
'  fermer  les  Images  »  dansJes  figlifcs  »  3c  de  faire 
concevoir ,  en  des  paroles  un  peir.  vagues  >^  la 
maoicic  de  h  préfencc  de  Jefus  Chiill  dans 
rBuchariftie:  Elle  trou  voir  fort  mauvais,  que 
par  des  explicationsiiiUtKiles ,  Ton  cuO:  chaflé. 
da  (èin  deFEglife  j  ceux  qui  croyoienc  la  pré* 
fènce  eorpoielle.  La  o^n:i\kéde  Souverain  Chef 
des  Eglijes  d' Angle tt,'rre  \\xy  dcplairoir  encore 
beaucoup  :  L'aucoricé  luy  en  paroiiloit  cropi 
grande,  U  trop  approchante  deki  puiûance  de 
JeHis  Chrift.  Outre  cela  »  ellefatfoit  réfléxioa>,  . 
que  û  une  fois  ,  elle  pouvoir  réunir  tous  fcs» 
fujecs ,  dans  un  mcfme  culte  i  fa  réputation  6c. 
fonxréditen  feroieot  plus  confidérables»  ches» 
les  Etrangers  :.QueHenry  V 1 1 1«  (on  père.  & 
Edouard  Vl^  fon  frère  >  s'eftoicnt  vus  fort 
embaratTeZ)  au-milicu  des  diviiions  de  leur 
Bftat  :  Que  les  mefmes  divifioas  avoieet  eftéi 
Êitales  à  Marie^  fb^r  »  qui  n'ent  jamais  le 
plaifir  5  de  voir  fun  peuple  luy  aider  ,  ni  à  dé- 
fendre Calais  >  ni  à  recouvrer  cette  place.  Le 
principal  but  de  la  Reine  cftoit  >  de  prendre 
un  milieu,  dont  chacun  fuft  à-peu-prés-faciC-^ 
fait  :  Et  comme  elle  avoic  déjà  remarque  la» 
facilité  du  Clergé  ^  à. approuver  l'abrogation 
de  l'autoriré  des  Papes  >  &  les  changemens  de  Uéû%0$ 
la  ReligioA  y  cHe  réfolot  de  fuivre  la  meIme^f>poiu 
route ,  mais  (ans  rien  précipiter.  la^IuE* 
On  examina  long-temps ,  de  quelle  manière  ^^i^. 
Q^i  fe  prendroit»  à  rétablir  la  RéformatioQ.:  Oa  uoo» 
dcefia  pourtant  enfin  UA  modclk  ^uife  trouve» 


J 

3j6     Hijloire  de  U  Réfermathri' 

BtVREcfans  noftre  Recueil  *  :  Les  matières  y  fort? 
1 1  !•    propofiSes  par  demandes  $  &  par  réponfès  !  La?^ 

S  S  8*  copie  j  que  j'en  ay  eue  ,fuc  donnée  au  Chcva-» 
^         lier  Cécile  r  &  elk  s*accQ5deiorc-bicn  ,  avec 
€XC  V      ^^'^^i^^  >       o^us  en  avons  dans  Camdeo. 
C'eft  le  favanr  &  )iidioieiix  BcriiratQ  9-  à  qui 
DOtJS  devons  rHiftoiic  de  la  Reine  Elizabetj- 
écrite  fi  poliment  ,       avcc  ranc  de  fidélitc>- 
d'cxadicuie ,  &l  d(t  ,bon  Icns ,  que  c'cll  (ans 
doute  la  mcillease  paitie  de  rH4ftoire  d'An- 
gleterre :  Il  a  laifl'c  toutefois ,  à  cou3p  quî  en*- 
ucprcndroient  après  luy  ,  de  mettre  au  jour- 
une  Hiltoire  de  la  Réformation,  bien  des  faits> 
ixmi  il  n*a voit  pas-  voulu  le  charger.  Ainfî 
quelque*réputation  qu'il  ait  acquis  y  je  ne  fais 
point  de  difficulté ,  deretouchcr  ces  matières  j- 
&  d'autant  plus  que  j'ay  vu  des  pièces  t  qui 
Mt  échappé,  à  lacoimoiinKice^e  ceeexecl-» 
lent  Autfur  5  fi  ce  n*cftt|u*il  Tes  ait  jugées,  pcji- 
néceflaircs  à  fou  dcfl'ein. 
Joints       Pour  revenir  à  nôtre  naodclle >  on  y  apprend' 

"  de      fubftance,  *  Que  la  Rdne  devoit  attendre 
^e^de^  ^       '  jufqu  a  la  rcnuë  du  Parlement ,  puifquc' 
folA*      ^c'cltoit  par  le  moyen  de  ce  Corps  illuftre, 
*<^u'clle  gagneroit  infailliblement ,  rafFcClion^ 
<  de  fes  fujets.  Qu'avant  quc-dc  commencer,  ii 
'falott  qu'elle pefâitlçsdangers  *  qui  la  mena* 

*  çoient  >  (bit  de  là  part  du  dehors  ,  foit  de  la- 

*  part  du  dedans  ;  Que  le  Pape  ne  raanqucroit 
^pas,  de  l'excommunier  ,  'àt  la  dépofer ,  U 

*  d'armer  -  toute  KE  urope  ix>ntre-  elle  ;  Que  le 
'  Roy  de  France  embiafreroit  l'occafion  ,  d*in- 

*  quiéter  r  Angleterre  j  6c  que  fécondé  des  H 
«cpflbis  &  des  Irlaudôis,  il  y  cxciteroit  de| 
5trouhk«r  Q^cies-perAttDC&#  ^ui  -avoienr  eS*^ 
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en  Angleterre^»  rff 

*lJ8àpouv^'r,fQUslcicgnc de  Marie,  détefte- 
^oicQt  la  déformation  :  Que  la  plufpartdcs  LÎVRI5 
-•Bvcqiics ,  &  des  ancres  Ecclc(ia(liques  ,  en  ^^1» 
^ combaaoieac  le  deUcin  :  Ec  que  coiume  l'on  ,^S5^* 
'^Shtoit  coatraint  9  de  demandée  des  âcours 
•'d'argenr ,  aux:  Seigneurs  &  aux  Communes, 
-'qui  couroicnc  lilqiic  >  de  n'en  eihe  pas  lins- 
-^fausj  leClergcics  irnceroii:  Ibus  main  ,  & 
«augmenj«r<Mt  leur  mécooceocemeiii:  :  Que  ks 
^ennemis  des  vieilles  cérémonies  biâmefoieât 
•*uiic  Réformation  ,  qui  recicndioic  tant  de 
pompe i  qu'ils  Tappeletoient  uu  FapiJmefoM 
-f  le  ms/qué  i  Se  qu'ils  ea  dégouftetoîeac  les  peu 
«'ionnes  les  plus  zélées. 

*  Les. remèdes  a  toias  ces  inconvéniens,  cftoi- 
^enc ,  dcLs/accoaimoder  avec  Hcmy  1 1  :  D'ap*  • 
^puycr  fccretccmcnt  les  Réformez  de  France: 
<I)e  mépriier  les  foudres  du  Vatican,  &  les 
■^intrigues  dii  Pape  :  De  protéger  les  Elcoflois, 
*qui  déiiroienr  la  Reformation  :  De  diltribner 
^un  peu  d'argent  ,  aux  chefs  des  principales 
'maifoos  d'Itlande  :  De  diminuer ,  en  plo&eurs 

*  manières  ,  le  pouvoir  des  créatures  de  Maries 
•*  De  ne  les  point  admettre  trop-toft  aux  em- 
^ploys  9  quand  mefme  ils  fe  ibâmeuroicuc 

*  aux  voloncez  de  la  Cour  :  Ec  de  ne  donner  les 
charges  »  qu'à  des  petfonnes  3  d'uncafieftion, 

*  &  d'aune  ridélicé  ,  à  répicuvc.   Quant  aux  ^ 
'  £ véques»  on  compta,qu'ils  ciloient  générale* 

^  ment  haïs  :  Que  Ton  n'auiotr  guère  4e  peine» 
*à  les  trouvée  coupables  dé  diverfiss  Cflofcs, 

*  défendues  par  la  loy  de  Vrémunire  :  Qiie  î 
^quand  unefoisj  ils  y  ièroiem  cmbaraiTcz  ,  il 
«feudroit ,  que  pour  &  tiret  d'affaire,  ils  re- 
''jiQnSaflettt  à  TautoritédiiPape,  &apprott- 
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^iVEJEVvaflcnda  Kcformation.  On  dévoie  aiïfll*re^ 
*I1L  ^Toir  les  Commii&ons  des  Juges  de <paiz>  A: 
%  J  $  8.  *dcs  Offiaers  de  la  milice  ,  &  prendre  garde» 

*  qu'ils  fuircnclidelle*  a  la  Reine.  Onajoiuoiu, 
Mans  ce  Mémoire  «  que  quand  la  Reforma* 

*  cio&  (eroir  faiie  »  il  faudroit  ufer  d'ua  peu  de 

'  rigueur  >  pour  tenir  les  gens  dans  Tobéinance:  - 

*  Qu'il  (croie  iiir  tout  nccciiaire*  d'aveii  1  oeil 
MUr  les  deuK  Unive£iiiez  ,  &  fur  les  Ecoles 
'publiques^entrC' antres  fiatoo»&  \/inchefttr; 
^afin  que  du-moins  ,  la  génération  >  qui  lui«^ 
•^  Vroic,  f uft  mibuif  de  la  connoiHauce  >  &  dt 
^l'amour  delà  vrayc Religion.  Bill>  Parker» 
'  May>  Cox,  Whiteheada  Srindal,  Piiiciagcoo» 
'  &  leX^hevalier  Thomas  Smith»  eftoienc  mar. 
*qucz  ,  comme  les  plus  capables  ,  d'examiner 
'4' Office  public  de  r£§life,llfut  tnfin  arrcltc, 

qu  on  empécheroit  le  peuple  »  de  faire  des 

*  changemeos  fans  aveu  :  Que  4a  Reine  réca« 

*  bliioic  la  Communion  (bus  les  deux  efpécesî 
^  Ce  devoir  e(tre  là  le  prélude  de  la  Rctbrma- 

*  tion  :  Qu^un  fccrct  ii  important  ne  fcioit  con- 
<fié  y  qu'au  Marquis  de  Northampton  »  aux 

*  Comtes  de  Bedford  &  de  Pcmbrok  ,  &  à 

*  Mylord  Gray.  La  maiion  du  Chevalier  Smith 
<fuc  choiâe  >  pour  les  conférences  des  huic 
'  Doâeurs  $  &  la  Reine  deftina  un  fond$>  pour 

2 'le  de  entretien. 

pluikurs    Auflî-toft  qde  la  nouvelle  de  Tavénement 
Irétabiird'Ëlizabet  à  la  Couronne  >  iè  i;at  répandue» 
la  Reli-  dans  les  païs  étrangers  i  ceux  qui  s'y  eftpienC 
^ion*     réfugiez ,  reprirent  Ta  route  d*  Angleterre.Ceux 
^uela  perlécution  avoir  obligez  de  fe  cacher*, 
-parurent  alors  ians  crainte  :  Et  comme  ils  là- 
yoim  Ici  iimacions  de  U  Rcioe  >  rien  ne  fat 

capable 
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(«ipéble  de  les  retenir.  On  commença,  en  divers  li  VBJI 
endroits  >  à  ÊHce  deschangemeos  >  à  célébrer  le  III. 

icrvice ,  lelon  la  Rcformacion  d'Eddiiaid  i  ài  J 
abacre  les  Images 4  &à.iii(ulter  iesrPieIkes* 
•Cependant la  fi^eiae  >  pourre«décoiivrir  davan. 
«rage,  ordonna»  que  les  Evangiles  &  les  Epi* 
ttrcs,  la  prière  Dominicale  >  le  Symbole  dc« 
Apôcres  >  U  les  .dix  XHommandcmens  >  ne  fuC 
fciitplus  lus  qu'en  Àoglois^  que  les  lâcanies 
Eiâ'eat  chantées ,  en  langue  vulgaire<#  &  que 
IcsPrefttcs  ccffaflent  d'élever  THoftie.  Mais 
pour  réprimer  l'impatience  de  bien  des  gens, 
elle  défendit*  de  célébrer  Icfervicej  dans  une«  ti  %f 
«utre  forme  •  que  celle  quteftoit  pratiquée  k  ùicibn^ 
(â  Chappelle  :  ,£t  cela ^  .jufau'à  la  tenue  du 
Parlcmeac  j  qui  :ie  dévoie  aitbmblcr  le  3.3^  de 
Janvier.  Les  lettres  de  convocation  furent  ex- 
pédiées par  Bacon»  dans  les  mains  de  ^ui  eftqtf 
le  grand  fceau. 

Les  funérailles  de  Marie avoienc  eftc  célé- 
brées à*  Weftmunller^avec  beaucoup  dema-  Lt$ 
gnificence.  Gardiner  »  qui  re^ut  la  commif-  <^ 
«on ,  de  prononcer  TOraifon  funèbre»  doùija^^"**'* 
des  louanges  fi  cxceflîvcs,  à  cette  Princcirc,     .  . 
&  â  Ton  Gouverneoient,  ^  pouâa  de  telle  Ibrte 
l'inveâive  »  contre  ceux  qu'il  appetoit  Nova* 
ceurs»  faBsmefmeépa^ner  la  Reine-»  qu'on  le 
xonfina  dans  Ton  Houel^  jufqu'à  l'ouvexture 
jdes  féances  du  Parlemenc 

Les  Minières  efioient  occupes  9  à  ^hoi£r  des 
£c€léfiaftîques  >  dignes  d'entrer  dans  les  Bvê* 
chez  >  qui  vaquoienc ,  &  dans  ceux  qui  vaquè- 
xoient»  (iles  Prélats  en  poileilioa  dcmcuroient 
iOpiniâtres.   Cautorbery  ,  Héreford  »  Brlftol, 

j(  ^angor  ^  çft^ient  déjà  à  pouxYOÛ  ;  Les  £  vé* 
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fl,TVILEques  de  Norvvich»  6c  de  Glocellec»  mburti^ 
1 1  Ll  xeot  y  au  commencemear  de  l*an  i/  59.  fie  ainii^ 
'l  J  y  ^ .  quand  le  Parlement  s'aflembla ,  il  n'y  avoït  que 

Îuatorze  E vcqucs  vivans  :  C'eft  ce  queCamb- 
Giiiemaj:que.  Il  eftoic  de  la  dernicie  impôt*» 
taoce  >  qae  tes  Sièges^  fur  touc  celuy  de  CaiP* 
,  torbcry  ,  fufl'ent  mis  entre  des  mains  ,  proprcf 
«onomé  ^      ^^^"^dminifticr.  Pour  ce  quiell  de  TAr- 
z  TAr.  '  chev^écbc  ^  on  jccca  les  yeux  fur  Parker  -,  foie  du 
chcvé-    premier  coup  >  (bit  au  refus  de  quelque  autrew 
*chc  de    il  reçut  teck  lettres  confécutives  +  ,  qui  le  preP 
Cantor^  foicnt  de  ferendre  à  Londres.   Mais  i'orfqu^il 
apP"^  «  qu  ou  luy  deliiaoit  une  dignité  cmu 
mfVr/^M  Qcote  4  comme il  avoit  de  l'humilité,  qu'il  fc 
Chepafier  défioitde  luy-mefme  >  quelaiblitudeluy  plai- 
hacQn^dn  Çoit,  que  Ton  corps  eftoit  atténue  par  les  ma- 
t^^^Vt  x  ladies ,  il  fie  fcs  efforts ,  pour  ne.point  patoitrc 
dtlche-  *      Cour  :il  fouhaica,  qu*on  me  fongeaft  point 
yaliercé'à  luy ,  daos  la  difttibution  des  grands  bcné- 
-nlr.clmoRccs  ô  qu'on  luy  accordaflf  (cultiriCLU  uiipecic 
Vcccm^   Canonicac  ,qui  kiy  aidait  à  finir  fcs  jours»  &ns 
tl  idé  ^^i"»  &  ûnscured'amesj  &  queronconfidc- 
^rff  ew,  ^du      *       qticlle  langueur il  eftoit  tombé,  eit 
j^lnn^    fuyant  de-nuit-cn-nuic    la  fcvcricc  de  Marie; 
¥tcr.       ce  qui  le  rendait  incapable,  d'exercer  un  em- 
pUy  public.  Sesdefirs  edoient  ii  i\^glez  ,  qu'il 
déclara  >  qu'un  petit  poftede  )o  écus  luy  plai- 
'  roit  autant,  qu'un  bénéfice  de  5000  !.  de  rente. 

Il  avoic  e(lé  Aumônier  de  la  Rcicc  Anne  de 
Boulcn  ,  qui  le  chargea  en  mourant ,  de  faire 
'  prendre  à  â  fille  >  la  ceinture  du  Chriftianifine 
le  plus  parfait  :  CVftoireitreconnoiflance  de  ce 
icivice,  qu*Elizabet  faifoit  du  bien  à  Parker-: 
Et  Bacou  prcUa  vray^fcmblablemr  ut  la  Reine» 

il'aTaiiccr  ceDoâevr j  ^u'U  cftint^^ic  extrême* 
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'meQC.L'ambitlon,  quiaoas  follicite d'ordinal*  LIVRB 

rcjfinon  de couriravcc  ardeur,aprés  les  emplois 
conlidérablcs  ,  du- moins  de  les  recevoir  avec  ^  S  S  ^\ 
joye ,  n'avoic  point  d  empire  *  fur  l'amc  de 
Parker  :  Il  eftolc  couché  >  de  cette  noble  pa(> 
fion  des  Aaciebs  >  qui  fuyoientgénéreulèfnenc 
réclacdu  monde,  &  fes  grandeurs.  L*avidicé 
fcândaleufe  des  deruiers  iiccies  y  où  de  tout- 
autres  (èncimeus  occupent  les  liomntes  >  eiloic 
«bannie  de  (on  cœur  :  Ec  on  luy  voyott  l'efpric 
des  premiers  Chrétiens^  qui  Ce  retiroient  dans' 
lesdefeitSi  quand  ils  appienoienc ,  qu'on  leur 
youloic  conférer  les  Ordres  Ùlcxcz  ,  ouqu'oa 
ptétcndoit  les  faire  Evéques  :  Informez  de 
l'importance  de  la  char^^e  Paftorale  >  ils  ai- 
moicnt  mieux  en  éviter  les  dangers,  que  de 
s'enrichir,  ou  d'établir  leurs  familles.  L'Ar* 
chevcchc  de  Cantorbery  nousfoumit  plus  d'ui| 
exemple  d*un  ii  généreux  mépris  du  monde. 
GrAnuicr  n'y  elloic  entré  qu'à  rcgrcc  :  Parker 
eut  une  il  force  rcpus^nance  ,  à  accepter  cette 
dignité,  qu'il  falutpris  d*uue  année, pour T/ 
iciottdre  :  C'eftce  qui  paroit  $  par  les  lettres* 
qu*on  luy  écrivit  là-dcflus,  Se  par  fes  répott- 
iës  '  Les  unes  &  les  autres  m'ont  efté  commu- 
niquées >  par  riUuihe  âc  fa vanc  Primat  d'Âa* 
gl  e  terre  9  en  qui  nous  avon&  un  autre  exemplet 
de  ce  pcu'd'attachement  >  aux  grandeurs  nu- 
maincs.  Ayant  marché  ,  par  fon  lavoir ,  &  par 
fa  vertu  t  fur  les  traces  de  les  Picdcceiieuis  >  il 
en  a  imité  les  plus  célèbres  »  par  fon  mépris 
pour  réclar  du  monde  :  Toure  T Angleterre 
Clic ,  que  quand  le  Roy  le  nomma  à  TArche- 
véclié  de  Cantorbery  ,  il  ne  (bagcoit  à  riea 
«oins  i  qu'il  évita  toutes  les  démajcchcs  >  ^aî 
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•tï  VRE  eunenr  pu  l'y  conduire  i  que  lurpris  deft 
III.    zixxix  clcvc,  il  s'en  défendit  long-temps  I  & 
5  J  ^^•quc  dans  ce  poftc  émiaenc  ,  il  a  confervc  ùl 
prenriére  humilité  ,  ^  fon  ancienne  facilirc, 
à  bien  recevoir  tout  le  monde  :  Mais  jclaille 
cette  matière ,  à  ceujc  qui  vdudronrécrirc  l'iii- 
Itoirc  de  notre  tempfi. 
-ïvj  f  $.     Au.  commencement  de  Pan  née  i  f  f  9  ,  la 
Reine  olla  les  fceaux .  à  Hcath  ,  Archevêque 
d'York  ,  qui  ne  fc  dupofoic  pas,  à  concount 
avec  elle ,  dans  les  changeraens ,  qu'elle  médi^ 
toit.  Il  avoir  pourtant  eu  cette  complailànce, 
iBacon     pour  Henry  V 1 1 1 ,  &  pour  Edouard  VI.  Les 
fait  Gar-  fceaux  demeurércnc  quelques  jours  ,  entre  les 
de  des    mains  de  Bacon,qui  en  futi^icn-toft  créé  Gas- 
ave^^^^^^^^        P*'^  lettres  patentes  de  la  Reine-  Avant 
tclapuii:  '"y*  c^tte  qualité  ne  donnoit  aucun  pouvoir^ 
fance  d'il  fti  aucun  rang:  Tout  confiftoit,  àfccellcr  les 
Chance,  expéditions  ;  Un  Garde  des  fceaux  ne  rcft^ic 
jamais  leng- temps  iX\  ne  rcnoit  pas  raudiene<, 
dans  la  courvde  la  Chancçllecié  :  Et  il  ne  prc- 
fîdoirpoinr,  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
Bacon  fut  le  premier ,  qui  fous  le  titre  ie  Gar- 
de des  fceaux  >  eut  k  rang,  Jesdtoits,  ScTau- 
toriré  d'un  Chancelier.  Ce  fut  peut-eftre  par 
modcftiç  ,  qu'il  refufa  ce  titre  pompeux  :  Car 
bien-qu'il  (wlï  l'un  des  plus  (àvans ,  des  plus 
•pieux,  &c  des  plus  fagcs  Minîftres  d'Angleterre, 
îa  grandeur  ne  Je  priva  pas,  de  TJiumiliré  maflc 
des  anciens  Grecs,  Bc  des  anciens  Romains, 
•   Il  a  cité  pere  du  Chevalier  François  Bacon, 
Vicomte  de  Saint  Albans  ,  Chancelier  duRor 

Snt"  J^^^«^'&  l'une  des  plus  iliuttres  lumières  delà 
,1e  la  Grand-Bretagne. 

Kcifte.  La  veille  du  couxouncxucui;  de  la  Relfi^ 
'  çctcc 
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^cecte  î'  rincefie  fc  rendit ,  à  la  Tour  de  Londres,  L I V  RE 
*d*où  clic  fie  fon encrée,  le  joue  Clivant.  Eftant    ^  ^ 
*dans  foQ  char ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel ,  en  ^  i  i  ^ 

'la  préfencc  de  fon  peuple,  cllcofFiic  fes adlions 
de  grâces  à  Dieu  ,  ^qui  luy  faifoic  voir  un  jour 
heureux»  ôc  qui  l'avoic retirée  *  dciagueuie 
^deslyons,  ainu  qu'autrefois  il  en  retira  Da-  é 
*mcl  :  Elle  reconnut  hautement ,  qucc*eftoic 
*  "^Dieu  (cul ,  à  qui  clic  devoir  une  fi  grande  dé- 
'^Uvrance  :  ëUc  tjravcrfa  les  rues  de  la  Vilic» 
*4ansune  pompe  finguliérc-  Comaïc  elle  n'i« 
^'noroît  pas  >  que  Marteavoit  perdu  rafFeârioa 
de  bien  des  gens  ,  par  ibn  air  chagrin  •&  rebu- 
tanr  3  ele  fui  vit  uue  autre  maxime.  Quandcllc 
palToit  dans  un  lieu  >  où  il  y  a  voit  beaucoup  de 
monde  I  clic  mer  toit  la  refte  hors  du  carroflc: 
Erercgardoitftsfojecs,  d'un  oeilgay  i  8c  noii- 
coiircnre  de  répondre  ,  aux  témoignages  de 
leur  rcipeàl: ,  par  des  regards favorables  ,  elle 
a joatoit  d'ordinaire  1  UiewvoHsbémffe^  moi^ 
..pcu^-k  :  C'cft  c«  qu'elle  pratiqua ,  principale-  . 
ment  le  iour  de  Ton  Sacre.  Cette  douceur  char- 
moit  le  paiplc  :  Mais  ricane  plut  davantage» 
aux  habirans  de  Londres,  que  ce  qu'elle  fit,  es 
padànt  (bus  Tun  des  arcs  de  triomphe,  que 
ron  ;\vo!t  cicv  cz.  Uu  enfant ,  qui  rcpréfentoic 
la  Vérîté,  prenant  fon  vol,  comme  s*il  fuffi 
defccndudu  Ciel  ,  vint  mcttie  la  Bible,  entrci 
Jes  mains  de  la  Reine  :  Elle  bailâ  les  mains  de 
l'enfanr  :  Elle  bai(à  enfuirc  refpcfl-ucufcmcnC 
la  bible,  la  porte!  à  Ion  coeur,  &  protcfta^quc 
<le  préjfeat  luy  en  elloit  plus  agréable ,  que  tous 
<eux  •  qui  luy  avoient  cfté  faits  parla  Ville» 
•qui^-lque-magnifiques  qu'ils fuflent.  Ces  paro- 
les lùciu  répandre  des  iauiics  de  joye  aux  pcr* 
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Z«IV&E  Tonnes  ,  qui  les  enretidircnt.  Il  eft  cercala» 

ÏIÏ*  qu*Elizabcc  poirédoit  ,  en  un  hauc  degré  de 
''J  J  pcrfedion ,  l'art  de  s'ùifinuer ,  dans  Telpric  de 
iès  fujers  %  HUefut  un  pcalbapçooiiée>  d*y  edre 
trop  Comédîeouc  :  Maisquoy-qu'U  en  foi^i 
clleréuflit  dans  feG-vucis,  &:  feiic  aimer  de  foa 
peuple,  par  ces  petites  complailances.ou  fi  Tua 
»cat,  par  ces  petites  aftcclatioQS ,  plus  que 
\  quamiré  detPuinces  u'one  pu  faire  »  mefineea 

\  répandant  les  grâces  à  pleines  maios.  Le  13^ 

jour  du  mois  ,  elle  fut  couronnée  à  Wcllmun- 
*  fter,  par  O^lethorp,  Evéque  de  CarUile  :  Les 

{        autres  Prélats  refuférenc  d'aflifter ,  a  cette  cé» 
I         xémoDÎe.  Véritablement ,  il  eftoit  venu  ca 
Angleterre  ,  deux  des  Evcques  d*Edouard  i  & 
'        la  ileine  euiipû  fe  faire  facrer  par  eux.  Mais 
elle  aima  mieux  fe  fcrvir ,  '  d'un  Evéque  adu* 
V  dlem^Bt  en  fonâion  :  Et  il  sti'y  eut  qu'OgIc* 

thorp  ,  qui  put  eftre  pcrfuadc ,  de  luy  rendre  ce 
Icrvice.  Ce  Prélat  &  fes  Collègues  voyoicnc 
alfez^que la  Religion  Romaine  (croit  bien-ioû 
abolie  :  Les  démarches  de  la  Reiiie  leur  décou^ 
yroient  Tuffifamment  Tes  intentions  :  Et  ion 
amitié  ,  pour  Cécile  3c  pour  Bacon  ,  Icsconfir- 
moit  dans  leurs  alat;mes.  Ils  avoienc  déjà 
changé  ii  ibuvcnt  >  qu'ils  eurent  eu  honte  %  ac 
0e  pas  paroître  connians  >  une  ieu-le  fois  en 
leurvie.  Heath,  Tonftal ,  &  Thyrkby  ,  s'c- 
toient  lailTé  emporter  par  le  torrent,  fous  le 
jçégne  de  Henry  V  U  I ,  fous  celuy  d' Edou- 
ard VL  Le  derniet  entre,  autres»  quifuttou* 
jours  en  crédit,  fous  ces  deux  Princes  >  sVftoit 
depuis  fignalc  à  Rome,  dans  TambaHad^e  d'o- 
bédience, que  Marie  enyoya  au  Pape  ;  Il  y 

w^tS^k^mlà^^  au  Siège 
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BTome  :  Il  avoîtauflî  eu  pan,  à  la  dégradation,  LI  VBJfc 
&  à  la  condamnation  de  Cranmer.  L'honneur 
l^obiigcanc  ain(i  de  tenir  ferme,  ilrcibluc,  de  ^  ^  i  ^ 
concert  avec  fes  Collègues  >  de  ne  poinc  aban«  « 
donner  la  Religion  de  Marie. 

Comme  le  Sacre  des  Rois  d'Angleterre  efVTenuS 
toujours  accompagne ,  d' une  grande  dillribu-  ^j^J 
tion  dè  gracd^,  £lizabct  ne  manquapas-^  de 
faire  publier  une  amniftie  >  dans  lés  R>raits  ac* 
coiuumécs^  Les  fcanccs  du  Parlejiicutfurcnc 
remifes  par  prorogation  ,  du  13  Janvierau  : 
Ëtrouverturc  s'en  fie  alors  ^«  par  un  longdi- 
fcours  de  Mylord  fiacon.  <  Ce  Seigneur  y  re«*  Dcfebuts 
*^pté(ènta  aux  deux  Chambres  ,  la  conditioii  dcBacon. 
«déplorable  de TAngletcrre  ,  déchirée  de  roa- 
«tes  parcs»  Toit  dans  le  Gouvernement  civil» 

*  foit  dans  les  matières  de  la  Religion  :  Il  leut 
'étala  les  calamitez  des  peuples,  ces  fruits  d'une 
«  guerre  malheureufe,  &  de  divers  autres  flcaux: 
'lUcspria,  de  fonder  à  y  remédier.  Pour  ce 
'Om-eft  de  la  Religion  j  la  Reine  les exhprtoit^ 
'  d  en  exanitner  l'eftac ,  fans  em  p  ortement»  fan^" 

*  partialité  ,  ïàns  ufèr  des  termes  odieux  ,  de 
•Fftpifie  &  d'Hérétique  ':  Que  Ton  cvicaft  les 
'extrémitez  s  la  TuperUicion  de  l'idolâtrie»  d*ua 

<  cofté*;  le  méprisses  chofès  fêiintes  >  &  Tirré- 
•ligion  ,  de  l'autre  :  Qucl'on  nedonnaft,  ni 

<  dans  les  fubtilicez  des  SophKtes  ,  ni  dans 
Meurs  creufes  rpcculattons  :  Que  Ton  s'ejffor- 
«çaft,  de  prendre  un  parti ,  où  les  efprits  pu& 

*  fènt  fe  réconcilier ,  &  qui  établift  de  Tunifor- 
'  mité  ,  dans  la  créance ,  &  dans  le  culte. Quant 
«ireftat  du  Royaume,  Mylord  Baconfit  va^ 
'loir  la  répugnance  de  la  Reine,  à  charger  le 
'pjeopjê  d*impÔ€s  :  ilfemiten(uite>  à  louer 
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lïVllE  *  cette  Princcfl'c ,     âflbxa  les  Seigneurs ,  &  lè» 
III.   ' Communes >  quelle  ne  négligeroit  rien,  de 
X  yj  ^-^ce  qui  pourroic  connibuer  >  à  les  rendre  heu- 
*reux,  oubietiiluy  confervcu  leur  alfcclion, 
«  Il  parla  au0i  de  la  perte  de  Cahii  :  11  en  mat- 
•^ua  rimportance  :  II  taxa  fort  les  Minifttes. 
*de  Marie  :  11  ajoiita  toutefois  >  quclc*temps* 
*nila  coûjonfture  des  affaiies,  ne  permetioî- 
Hni  pas  aux  Anglois  j  d'efpcier  de  rccouvicr- 
S:ecte  f  lace.  U  linit  »  en  avertiâànt  les  Sei«» 
^rrneurs ,  &  les  Comnfjuucs,  que  bien-que  la 
•Reine  fuft  dans  le  befoin ,  &  quelle  le  vift, 
^'chargçcdc  dettes,  elle  0  actcndoit  toutefois 
•  aucun  recours  d*aiçent ,  que  celuy  qu'ils  luy. 
«donneroicnt  de  bon  cceur ,  &  faHs  regrec. 

La  queflion  fut  agitée  ,  durant  quelques^ 
jours,  dans  la  Chambre  baiVe,  û  le  Parlc- 
jncnt  d'alors  ,  &  ceux  de  Marie ,  devoiç;ic 
eftrenuls,  à-caufe  que  la  qualité  de  Souvi-- 
tfim  Chef  de  l'EgliJe  c( A  gleterre  y  n'avoir 
pas  tlic  infcree ,  dans  les  IcttiJs  de  convoca- 
tion. On  tomba  d'accord ,  fclon  la  pluralités 
des  voîx ,  qu'il  n*y  avcit  qu'une  violence  ab* 
foluë,  ou  un  défaut  fondamental,  qui  puf- 
fent  autorifer  ,  à  cafler  ainfi  des  Parlcmcns,. 
il  l'on  ne  vouioic  s'expoler  »  àdes  fuites  dan«. 
gereufès. 

TTrait^de  Dans  cet  intervalc  de  temps ,  les  Atnbafla- 
Câbray.  ^^^^^  YrànQQ  &  d"El>a  cnc  conclurent  un 
traité  de  paix ,  à  Catcau  en  Cambrciîs.  La  re- 
ilitii^ion  de  Calais  y  mit  le  p'us  grajsd  oblla- 
^le  :  Les  François  n'en  voalurcnt  pas  (èule- 
ment  entendre  pailci^  :  Et  le  Roy  Pliiljpp;:? 
fembloir  réfolu  9      contiauer  la  guerre , 

fette  place  n%  ïçcwî^l9iî-^W:è°S^^^-  ^'^^ 
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fiknoic  engage  d'honneur ,  à  leur  faire  rendre  L 
cour  ce  qu'ils  avoicnt  perdu  ,  pour  fes  intc- 
fefts :  Audi  nVvoieni-ils  rompu  avec  la  Fran*  ^  ^ 
W,cju*cn  f.i  confidcrarion.    Ajoutez  encore, 
qu'il  trouvoir  Ton  compte  ,  à  proiFer  la  rcfti- 
tucioo  de  Calais  \  iniifciuc  cecce  Ville  appa^:- 
tena^t  aux  Anpiois  ,  ils  pouvoienr  faire  uire* 
ficiiilante  diverlian  en  fa  faveur  »  routés  les'^ 
fois  que  Tcftat  de  fes  atfaireS'Ie  dcUiatideroir. 
A  Jafin  pourtant ,  lorfqu'il  perdit  toute  efpc- 
rance,  d'époufec  Elizabet,  &  qu'il  s^apptrçac 
du  danger  s  .que  coûroit  la  Religion  Romai- 
ne ,  il  cefla  aefirc  fi  ardent  pour  l'Angleter-  • 
xe  j  &  âc  fous  main  fon  traite  avec  la  France. 
Enfuite  pour^s^excufct»  il  dîc  à  1* Ambafladeur 
ik  la  Reine  %  qu'on  lu  y  donnoit  une  entière^ 
fatisfadlion  >  dans  toutes  les  chofesi  qui  le  re- 
gardoient  :  Que  la  conclufion  de  la  paixcftoic^ 
tetardée  ,  uniquemenc ,  par  TArticle  de  la  refli« 
tutipn  de  Calais  :  Et  qu^enfin,  la  oécelEté  de 
fts  afiaircs  le  difpofoît ,  à  accepter  les  condi. 
lions,  qu'on  luy  offroit,  à  moins  quelaRei*-  * 
ne  o'encrad,  dans  une  nouvelle  ligue  avec  luy, 
&<Ae  s'obligeaft  de  contribifcc  1  a  entretenir  la 
guerre ,  durant  Tefpace  de  (ix  atis.    La  Reine  * 
jugeant  parla  ,  qu'elle  ne  devoir  attcndic  au- 
cun fccours  de  Philippe  >  qui  cDÇigé»  comme 
i^eftoit-9  dans  les  vieilles  fuperftitions  •  euH: 
.Êi!tfcrupu)ed*efl:re allié»  d'un  Ettar  taxé  d'hcv 
réfic,  écouta  les  propoiitions  de  p:iix>  qi:c:  la 
France  luy  fît  faire  ,  par  renrrcmife  du  Con- 
Dcftable  de  Mommorency,  &  de  quelques  au- 
tres Seigneurs.    Elle  (ë  plaîgtitt  alors  »  de  ce 
que  la  Reine  J'Ercolfc  ,  &  le  Dauphin,  corn- 
ixie  iba  cfpuX;iaYoicnc  pris  la  qualicc  ,  &  les 

^4  Aimes, 
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X.  rVRE  armes ,  de  Roy  ^  de  Reine  d'Angleterre.  0% 
lit.    luy  répondit)  que  Pun  &  Tautre  l'avoit  fait,  à 
^5S^*  l'exemple  des  cadets  des  grandes  Maifor^ 
d'Allemagne  ,  qui  portent  le  mefmc  titre,  6i 
à  peu  prés  les  mefines  armes  ,  que  leurs  aiiriex* 
On  ajouta,  qu'filrzabet  n'avoir  pas  fortôonr*- 
ne  grâce,  de  paroître  délicate  là-dcflus  5  elle, 
qui  prenoit  la  qualité  de  Reine  de  France,  Se 
qui  en  mettoit  les  armes  dans  ion  écu. 

Cette  Princefle  vid  bien  ,  qu'il  luy  ièrois 
^^^J^^^^^^împoffible  ,  de  foûtenir  ièulcla  guerre  contre 
'la  France:  Que  fesfujets,  accoutumez  à  payer 
fort  peu  d'impôts  >  commeuceioient  à  la  haïr» 
^s-qu'elle  commenceront  >  à  leur  demander 
des  fbmmes  extraordinaires.  Qu'elle  ne  pou«* 
voit  fe  promettre  de  recouvrer  Calais  :  Et 
qu*ainfi  >  le  fruit  d'une  guerre  n'aboutifTaDt» 
qu'à  ravager  les  frontières  de  Tennemi  ^  cette 
joye,que  rAngletcrrcavdit  témoignée,  à  Té» 
lévation  de  la. Reine  fin  le  Trône  ^  fè  chaii- 
geroit  en  un  mécontentement  univerfel  :  Que 
ç^avoit  eflé  la  ruine  du  Duc». de  SommerfeCt 
«e  s'engager dans^une  guerre,  au  commence* 
ment^du  Régne  de  (on  Neveu  >  &  tandis  qu'on 
travailloif  ,  à  renv€r(cr  la  Religion  établie.î 
Qu^il  faioit  ccder  >  à  la  néccflitc  des  temps» 
Que  du  -  refte,  l'infamie  de  la  perte  de  CalaiSf 
fiins  rejaillir  fur  la  Reine  ,  comboic  unique- 
ment fur  fa  fœur.  Dans  ces  vues ,  &  afin  de 
n'avoir  pohit  de  puilfance  étrangère  en  tcftcv 
pendant-qu'on  réfoimeroic  le  Gouvernement» 
Si  la  Religion,  on  prit  le  parti  de  faire  la  pair, 
aux  conditions  foivantes.  Que  le  commerce 
feroit  libre  ,  entre  l'Angleterre,  la  France  ,  <Sc 

'   iJËicoile;  Que  la  Ville  de  Calais  dcmeuieroic 
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àiàFiaoce  1  durant  rcfpace  de  huit  années.  LIVBJb 
Qu'alors»  les  François  la  reftituejcoieoc  à  l'An*   Xi  U 
gletene  9  ou  luy  payeroieat  ijooooo  livres.  . 
Qu'ils  douneroient  de  bonnes  cautions  ,  dauâ 
des  Villes  ne-utrcS  j  pour  l'accompliflement  de_ 
l'une  ôa  Taucre  alternative  %  &  des  oftagesj» 
)ur<^ues.à-cc  que  le^audonsHFufienc  troavee$i> 
Que  fi  TAngteteife  atcaquoit  la -France  ou^ 
rElcoffe  ,  avant  la  fin  des  huit  années  ,  cl!c'^ 
pexdroit  Ion  droit  lus  Calais  :  Que  ii  les^Fiao^ 
çpis ,  ou  les -^fcoilbis  r faifoièm  la  guerre  auX-' 
AngLois^  dans^  cet  efpace  de  temps  ^  la  plac« 
rccourncroic  dés  cemomcncaux  Anolois,donC 
k  droit  feroic  par-la  rétabli  en  fon  entier. 
Qu'Ajrmouth  en  ËfcolIeierM  d^moli.Qu'on^* 
BomTkieroît  de-  part  &  d'aatre  >  des  Commijf- 
fiires  ,pour  accommoder  les  difF^rensdc  peu" 
d'importance.    Loifque  la  paix  fut  publiée^  - 
il^y  eut  beaucoup  d'Anglois,  qui  n'en  paca^' 
xenc  pas^trop  contens  :  Ilsne  fongeoico^potna»  « 
eambien  il  leur  coureroit  ,  poni:  rtorcr  le  • 
couvremcnt  de  Calais."  Ils  fconlidcroicnt  fco-.' • 
liement>quelIC'  iioQre'c'eftoit  9  pour  une  Na**  * 
I  tion ,  qui  avoir  conquis  autrefois  prerqajr  too^ 
;  t#la  France  >  .^e^iè  voir  chaflee»  pour  jamaiW  ^- 
par  ce  traité  ,  du  feul  coin  de  terre,  qui  luy* 
reftoit  de  rant  de  conqucftès.    Les  Articles* 
de  la  reftiftuti^n  de  Calais  eftoient  regard e^^^ 
comme\i&  .maique  fpcctctix'i  donc  on  s'ef&r>i^ 
'  çoit ,  de  couvrir  la  honte  de  l' Angleterre.  Mais  «' 
les^  Reformez  en  tejettérenc  le  blârhe»  Tim:  les  -* 
p^rciCàns  de  la  Religion  Romaine.  -  il  y  en  . 
WMntfme  >  qui  pour  ks  faire  paroirre  plus 
odieux ,  furent  d*avis  >  qnfoa  rech^rehaft  tons  «  , 

.  4p '(^UR}ib:iâde  jMAfièÇ^fi^^^^i^^^ 
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llVRE^luite.    Ceux  cy  foûtinicnt,  que  c'eftoit  My- 
III.   lord  ^Tcntvvoith,  un  Piotcllanc  déclaré,  à* 

i  l'on  dcvoic  fc  prendre  d'une  fi  grande 

gracr.  Tant  qu'il  avoit  cfté  Gonmncur  de 
Calais ,  'û  s'cftoit  raontré  fort  dour  aiix  Re- 
formez. Ce  Seigneur  oft  it  de  juftifier,  par 
les  veyes  de  la  juftfcc  :"  Et  fcs  Commîiiàires> 
titti  de  r  Ordre  des  Pairs  du  Royatimejlejdé. 
•clarér&ic  innocent  ,  par  une  fcnicnce  du  ir. 
Avril. 

ikftcsdtt'  p^î^  eflanc  faice  >  Il  fut  qucftion  de s'ap* 
Tarie-  ^pliquer  y  à  régler  Teilac  du  Royaume.  D'à- 
iSLCAt.  bord ,  poor  mieux  prefTencir  les  dirpofitions 
du  Parlement ,  touchant  la  Religion  Rcfor— 
|o  méci  on  y  propofa  ,  de  rdlituer  a  la  Cou- 
bfmut.  ronnc»  les  décimes  &:  les  premiers  (tuits ,  ou^ 
^  lé  4  Seigneurs  y  lumlèncirent,  ^  (ans- 

Ménitfé   s'arrcfter  aux  protcftations  de  l'Archcvcque. 
d*York,  &  des  Evcques  de  Londres ,  de  "Wor- 
«eftcr ,  de  LandalFc  .  de  Licchficid\>  d'  Exc  tcr^ . 
ie  Cbefter  >  &  de  Carliile.    Les  autres  Pré-* 
lats  n'aflîftcrent  point  à  cette  Scffieo.  Les-. 
Evéques  de  "VTiftchcfter,  de  Lincolnc,  &d'E- 
Iji  &  TAbbc  de  Weftoiunfterieftoienc  ablens»^ 
quoy-que  ians*  deilèin.  Les  Conimunes  ayant 
w  la  mefme  facilité.,  à  approuver  ion- 
nancc,  la  Reine  la  ratifia.  Outre  les  décimes, . 
ëc  Tanoate  >  on  rendit  encore  à  Elizaber  ,  les- 
j^eParle- dîmes  inféodées  r.doac  Si  (<Jiut  s'eftoic  def- 

de  fe"**     Cependant  la  Chambre  baflc  ,  fe  foiivcoant 
jnaricr.  .^^s  calamitez  ,  que  T Angleterre  venoic  d'ef- 
Lf  4.  ftzyer  > par  le  mariage  4e  la  kû- Reine  >  prépa- 
j^^i#r.  ^roituM  ♦  Reauefte  f  poQr:prier  fiinabet  >  de 
cko^lu  m  cjpouXf   L'Oxir^iUi  lu/  en  alla 
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faire  lapropofition,  accompagné  de  cctlï  des  tivKB. 

Députez  de  la  Chambre,  qui  eftoieatCon-   I  II. 
feillers  d'fcitat  ,  &  d'une  crencainC  dettes  I  $  S  9* 
>lembtes  de  rAflemb)ée«   Its  loy  marqué- 
ttnt  d'abord^  à  qael  point  eUbeftoic  chérie»  te 
refpe(::T:ée,  de  tous  Tes  fujéts  :    ^  Ils  ajourérenr- 

*  enfuice»  qiie  s'ils  la  croyoienc  immortelle^  ils 

*  n'auroienc  garde  /de  luy  faire  la  demande» 
'dont  leurs  Supérieurs  Jes  ayoient' chargez  :  - 

*  Mais  que  n'oùni  fe  flatter  d'une  fi  folle  pen- 

*  fée  ,  ils  la  fupplioicnc ,  de  jetter  les  yeux 

<  fur  un  mari  ,  qui  en  la  rendam  hcurcufe  &  ^ 
'  Contente ,  fifl;  le  bootieur  de  la  Nacion>  &  qui.  - 
/laiflart  des  enfans ,  capables  de  gouverner  le 

*  Royaume,  après  une  illuftrc  Princcire,à  la-- 

<  quelle  ils  louhaûoienc  une  vie  ué$  .lon- 

*  guc, 

«  La  R«fnc  leur  fet  bon  eré  v  de  Ja  .dîfcré- ^^P<^ft''' 
<rion ,  qu'ils  avoienc  eue  ,  de  ne  rien  fixer,  tou-  ^ .  ^ 
'  chant  le  ccmps ,  oi  la  manié£C>  431  le  lieu  ^dii  * 

*  mariage.).  qji'ii*-lay  propofoicnt.  Elle  leur 
<av6ua>  q\»er<ftat  de  liberté,  où  elle  vivoîr, 

*  luy  plailbic  infiniment  :  Qu'elle  n'avoir  pli  * 
*fe  icfoudreàle  marier.,  ni  du  vivant  du  Roy 

'  (on  frère  >  loilque-des  partie  avantageux  la- 

*  récherchoient  4  ce  .que  le  grand  Tréforîcr  fk-  - 

*  voit  afîez  ;  ni  fous  le  Rcgne  de  (à  fccur ,  où  *  • 

'  l'apprchcnfion  continuelle  delà  mort  la  fol-  » 
'licicoit>  des'affurer  d'un  appuy.;  A  ce  fujct;,  .  - 

<  eUe  dit»  qu'elle  ne  ibuliairoit  pas^des'explr-* 

.  «  q«cr>,  quo^- qu'elle  ftilfe  foir  de  connoHlanco  * 

*  certaine,  loit  fur  de  (olides  conjectures  >  qni 
«^avoient  elle  les  auteurs  de /es  fouâiaac&$, 

*  Mais  iba  intention  D*eftoit>  ni  de  remuer  ks*« 
^  eeadltt  d^fll4cts  1      Vcn  pteadre  enric  - 


XIVlLE'remetit  à  (à  fœur.  Elle  afluta  les  Commm^ 

ni-    «  nés,  que  (i  jamais  elle  Te  marioic,  elle  fàiîToic 
^  S  S      faire  un  choix  »  également  agréable  &  avan» 
^tageux  à  foo  peuple  :  Qu'elle  ignoioit  ju(» 

*  qiies*la,    Ton  avoit  de  la  confiance  »  en  iès 
*-pau»;es:  Qic  du  inoins ,  elk  mcritoit  ceU- 
«te  déférence  >  ayant  foim  j  le  dcllcin  ,  de  ne. 
^jamais  tromper  fcs  ("ujccs  :  Q^i'ils  luy  te»- 
^  noienr  lieu  d'enfans  ;  &  qu'elle  s'eftoic  ma. 
•liée  à  (on  peu^^lc  ,  par  la  cérémonie  de  Ibn  .  . 

•  Sacre  :  Qu'il  leur  nianqneioir  difficilement 
*un  fucceireur  i  £c  que  quand  elle  vicodroit. 

mourirr  elle  (eroxc  crés-contence  >  Que  la 
^poftériré  luft  ces  paroles  Car  (bnr.  tomoeau  t.. 
«ICY  RtPOSE   UNE   REINE  ,  Q_U  I  . 
*A  REGNE'  ta/it  D'ANNE'êS,&  QUI 
VE'CU  ET  EST  MORTE  VIER- 
*GE.    Elle  lies  coiieéilia.>..eA  remercianc  les- 
Communes ,  de  la  démarche ,  qu'ils  avoienr. 
faite,  &  du  (oin  qu*ils  prenoicnc  d'elle. 

Comme  les  Journaux  de  la  Chan)bre<fe$- 
Seigneurs  font  Imparfaits»  on  n'y  trouve  rien» . 
touchant  cette  propoficiom.  Il  cft  pourtant 
leur  qu'ils  l'agirérent  :  Car  les  Rcgiflres  des. 
Communes  portent*  que  le  de.  irévricr»  la 
Chambre  haute  fit  demander  )0  Députez  a . 
I  la  bafie ,  pour  examiner ,  avec  douze  des  Sei- 

gneurs ,  quelle  autorité  l'époux  de  la  Reine 
auroit.  Les  Conununes  nommèrent  leurs  Dé- 
putez. Mais  il  y  a  de  Tapparence»  que  la  Rei- 
Jie  fie  prier  le  Parlement  >  de  travailler  à  xh-  - 
glcr  des  affaires  plus  preflantes  que  celle- 
IsL  >  dont  les  Régiibes  d'alors  ne  diiènt  plus^ 
«en* 

tt  lX\dt  HnaUi  ls$  Seigncun  cmC»^ 
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lifcnf  une  Ordonnance  ,  pour  reconnoître  le  li  vrS'^ 

Jroic  de  la  ReiûC  à  la  Couronne.    On  dé-  IIL 

libéra  d'abord,  s'il  faloit  fuivre Tcxemplc  de  i  f  f  ^ 

Marie»  qui  fit  eafFcr  le  divorce  de  H^ry  Vllfc  droite 

&lesArïefl:s>  par' otrelfc  airoir  eftè  déclarée  ^^^^ 

illégitime.   Surquoy  ,  le  Garde  dcs^fçeaux  aUi^j  qq^^  ' 

légua  ,  que  la  Couronne  eftaçoic  toutes  for-ronneed- 

tes  de  défaacs»  &  de  taches  ;  Que  ii  k  «Reine  J^cconnii . 

touchoit  au  paflè  i  elle  porteroir  atteinte  ,  à  ^olem. 

l'honneur  du  Roy  fon  perc  :   Qu'ime  recher-  '^^"^ 
L  r       \J  r       j    •  r    j    •  ment-, 

^cherrop  Icrupulenie  rendroir  les  droits  moins- 

foiides  »au^lieu  de  les  mettre  cntij^rcmenc  dans 
leur  jour  :  Que  fans  s*amo(eri  à; révoquer  les 
loix  précédentes,  il  fixffiroit  de  prononcer,  pai? 
UîvArrcft  folemnel  ,  conçu  en  des  rcrmcs  gé- 
néraux, quelle  eftoic  légitimement  parvenue 
àla  Couronne.  Il  ajouta»  que  fi  la  Reine  Ma<. 
rie,  (es  Minifbes,  n'avoîvar  point  eu  de  mé* 
naçemcns  ,  pour  la  mémoire  de  Henry  VIH,^ . 
le  devoir  d'Èii2abet  demandoit ,  que  Ton  ca"- 
chall  les  foibleiles  de  ce  Prince  ,  bien-loin  de 
les  cxpofer  en  vue.  Selon  eet  avis>  également 
judicieux^  plein  de  piété,  les  deux  Chambre*  » 
4tt  Parlemciii  déclarèrent  en  général: 

*  Qii'ilsrcconnoi^oienc  Elizabet,  pour  le'.»  • 
«  véritable.  Reine,  conformément  aux  lois  di^- 
•^vincs ,  &  à  ccUes^du  païi  :  Qu'cHfe  de(cen« 

*  doii:  des  Rois  d'Angleterre  ,  en  droite  ligne, . 

*  iSc  d'une  manière  légitime  :  Que  la  Couron- 
^neluy  appartcnoit,  âns  aucune  difficulté,  âc  ' 
«  fiins  aucune  ambiguïté  :  Qne  la  fecceflion 
«  appartenoit  de  melme ,  aui  cnfans  Tcgitime- 

*  ment  nez  »  qu'elle  pourroit  avoir  ^:  Que 
^-daos  ces  vûës^  les  deux  Chambres  du  Parie* 
^IBeAt>»  repré&fUMtiês  uois  JBiUts  du  R.oyau« 

«me*  • 
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57+    Hijibire  de  la  Réformation  ' 
m  VI^B  '  me,  recofinoiilbieilt  luutemeot  ion  droit, 
H L    •  facriHeroicor-  Icârs bîcns  &  Icurs^îcs,  pour  le  ' 

2  »J  J^.-  ' foutcniV.  •  Le  confcil  dU  Garde  des  fçeaux  • 
flic  fans  dôuce  fagc  :  En  clFeç,  fi  i  on  eult  vou- 
lii  cailc£  Jâ  fcuceoce  de  féparacîon>  rendue  coo-^ 
tr-c  iAÀne  de  Bonlen  »  /fiir  ta  €èdfeiIton  qu'elle  * 
Wq\i  faite  ,  d«  s'eftre  lice  à  un  autre  par  con- 
trait, ayant  ion  mariage  avec  Henry  VIII,  ii 
auroic  faUi  cule;^  toute  lor  violencei  dont  ce  -^ 
PHocc  avoiti  ufé/  peut  luy  extorquer  une  fem.'  - 
iilable  isonfcAtOtt^j  Et  outre-que  la  mémoire 
de  Henry  auroic  eftc  ternie  par  là  ,  cette  dé-  • 
marche  cuft-encore  donné  lieu  »  à  des  diicours  • 
peu-avanrngeux  à  Anne  de  Boulen«  &aucoic 
inefme  affoibli  les  droits  de  la  Reine.  Atillî, 
ce  fut  pour  cette  raifon  ,  qu'il  ne  parut  point 
d*apologfe  d'Anne  deBouicn,  duianc  toutie  : 
&^gne  d'Ëiizabec; 

Uiii  Arrcft  particulier  rétablit  enfiute  la  ^ 
Reine»  dans-fa  dignité  ,     dans  les  droits  de  : 
là  nailfance ,  par  rapport  à  fa  mere  ;  Elle  cfloic  - 
déchue  de  tout ,  dans  la  condamoatioo  d*An- 
Bc  de  Bouleiiv.  Mais  par  ce  nouvel  Airreft.  qui 
.  la^regardoitcomrne  une  (Impie  iujertc,  elle  fut 
«ifecn  eftat,  d'hériter  des  biens  de  fon  ^^rand-  • 
pere ,  &  4e-  ceux  de  fcs  pareils ,  du  coftc  i=na-  .-' 
teincl, 

^d<m*     Pdur  ce  qui  cft  des  âflàires  de  l' Eglifc  ,  h  . 

ÊcS.  P**^"^'^^/^  ^^^^  commença  la  RéloTmaiion, 
^uc$.'         février,  on  vid paroitre  fur Ibn  bureau, 
^       un  projet  deluy  i  touchant  la  célébration  da 
fervice  en  langue  vulgaire ,  &  lés  Miniftres  de 
l'Eglile,    Le  zr ,  on  en  vid  un  aune,  pour  ac- 
•    tacher  de  nouveau ,  la  Primaurc  ficdciîatti*. 

S3C  À  U  Couïonàe..  ici?  de  ivLas 


* 


Digitized  by  Google 


fimra  les  Ordonnances ,  faircs  au  fojet  de  la  l  l  VRS- 
Religion  ,   fous  Tauroritc  d'Edoîiard  VL  III- 
Qiiacre  jours  après  t  on  propofa^e  renSre^  U  i  f  J 
Keioe,la  nonûnation  de$  £ véoues»  félon  que . 
fon  (rére  en  avoir  joui.  L'Osaonnanccpour 
îa  Primauté  Eccléfiaftiquc  ,  paiTa  dans  la  ^ 
Chambre  des  Seigneurs  ,  le  18  Mars  >  contre 
Tavis  derArchevéque  d'York., du  Comte  de  • 
Scbrevvsbary ,.da  Vicomte ife  Montaigus-dcs^ 
f  véques  de  Londres  ,  de  "^^incheftcr,  de  Wor- 
«efler  ^de  Landaff,  de  Coventry  &  Lirchfield,  . 
d'Exccer,  de  Chcller,dc  Carliflei  8c  deTAbbc  ' 
de  W€ftmunfl:er.  Dans  la  fuite,  les  Comnou»  : 
nés  joignirent  à  m  Arreft  ,  pkificurs. autres-- 
Rcglcmens  ,>çntr£  lefquels  cil  celuy-cy.  Que-r; 
ia  Reine  uonainReroit  aux  Ëvcchez,  félon  l'an* 

.  tienne  manière  des  éleâions  »  &  confotmév 
ment  à  use  Ordonnance  de  Tao*  i  f  de  Henry 
VlIIj  non  pas  fuivant  ce  quiavoit  elle  arrefté/ 
vivant  ci*  Edouard  VL  Les  Seigneurs  ap-  - 
prouvèrent  tout.  *  Par  cette loy>  on  rcnou- 
«  vella  celleS'jie  Henry  VI1I«,  contre  la  jutit- 
*  diclîon  Jj  Pape  en  Angleteriic  5  &  Ton  abro- 
*gca  les  Ordonnances  de  Marie  1  q^îi  y  eftoi- 

'  <  cnt  oppofées.  On  rendu  la  force  àun  Ar-  • 
«léft»  prononcé  la  preoiiere^anoée  du  Régne 
•<  d'Edouard  VI:  Cet  arrefts  en  obligeant  tout 
<  le  monde,  à  palier  du  Sacrement  dcTEucha- 
<iiftie>(ans  itrcvcrei^CG,  avoir  condananc  les 
f 'MefleS  particulières  ,  &  rendu  ld*<oupe  au^ 
«  peu  pie.  Ob  dédaca  de  nouveau  »  que  le  droit 
\  de  faire  les  vifites  KcclcdaUiquc^  ,  &  de  cor- 
^{iger  >  ou  de  ictormcr  les  abus  de  l'Eglife» 
^cftoit  annexé  pour  toujours  à  la  Couronne^ 
^  &  Qae k Acitte ,  jfcics  fuccefl5:ars ,  auroicnc 

kppa«i 
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V\  VRE  *  le  pouvoir ,  d*ca  remettre  rautoriié^  entfelesi^ 

m.    *  mains  des  pcrfôtmes  3  qu'ils  jugeroieiH  à  pro- 
2<j.;  ^«(pos  i  faiiânc  expédier  des  lettres  parentes» 
^four  l'eJteKer  eo  léuraom.  H  futeacoceré^ 
«  foluyqueceux  qui  auroient  des  ebarges  pu*- 

•  bliqucs  ,  foie  civiles;,  (bit  miUraiics  >  lùic  Ec-  • 
«  clcliafliques  ,  jureroient  de  reconnoitre  la 
«'Reiûc ,  pour  Sou'ixeraine  Gouvemanteydans^ 

•  l'étendue  de  fes  EftitH ,     en  toutes fo rtes  d& 

•  tau/es /étulféres     Etcléfia^fq(ies  :  Qu'ils 
«  Tenonceroicnr  auHi^a route  Ibfte  de  puillance^- 
«&  de  jurifdi(iion  étrangère  :  Et  qu'ils  prg- 

•  mettroient  fidélité^  &  obéillancci  à  la  Reine  :  . 

•  Quc  quiconque  rcfuftroit  ,  de  pieftertous 
'  ces  fcrmens  »  feioit  dcclm  par  là  de  (es  char-- 
<ges^&  incapable  d'en  jamais  poûeder  d'au^ 
«  trcs^:  Que  s'il  arrîvoit,  qu'à^^compter  d'utt 
«mois  âprés^la  SefGondu  Parlenrient»quelcun 
«eutreprift,  ou  de  bouche  ou  par  écrit  ,  d'at- 
<  trib\jer  de  Taiitorité  dans  le  Royaume,  à  une 
«puiiraace étrangère»  ou^merme  défaire  dos- 
•tlénXarches  »  pour  en  appuyer  les  prétentions, 
«fes  biens  meubles  feroient  cQnfiTquez  >  ou 
«faute  d'avoir  des  meubles  ,  de  !a  valeur  de- 

écus  ,  îMèroic  tenu  en  priibn  >  l'elpacc- 
*d*uneaanéc  :  Que  pour  la  première  rechute^ 
«  îKèroitpuBi ,  lèlon  toute  la  riguetirde  la  loy^* 
^■dt  Prémumrei  3c  pour  la  féconde,  il  feroit  ju- 
*gé«  comme  criminel  de  léze.Majefté.  Le  Par^  - 
«kment  0i;donna  enfin >  dans  le  mefme  Aricft* 

Sue  les  Conncnil&kes  »  chargez  par  la  Reîne« 
u  foin  de  reformer  i'Egli(e>  ne  feroient  pat 

•  fer  pour  héréfie,  que  ce  quiauroic  autrefois 
'eftcL^rononcé  tel,  parTautoiité  de  TEcritu- 

•^XM>Uf jtf  les  I  V^f  fcg^rs  Censiles  généraux» . 
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•'OU  (Tu-moins  par  d'autres  Conciles  >  qui  au-  LI VR3 

•roienr  déclaré  ,  que  ce  qu'ils  caxoicnc  d'hc-  IH. 

*  rcfie ,  eftoit  condamné,  en  la^mefme  qualité, 
<  par  des  paflages  clairs  &.  formels  de  VBxû^ 
Hmz.  Quant  aux  autres  points  ,  qui  n*ont 
'pas  efté  décidez  fous  ces  conditions,  le  Parî- 

*  Icmcnc  s'en  referva  la  connoiflincc  ,  prércn- 
-da  ne  au-ieAe  agir  de  concert ,  en  ces  fortes- 

*  de  rencontres ,  avec  l'allemblée  du  Olergc. 

Comme  Elizaberne  (bngeoxt  aucunemenf,. 
à  s'attribuer  une  auiïi  vaftc  puillance  que 
Henry  VIII ,  l'Edit  >  donc  nous  parlons  >  eft. 
a  beaucoup  prés  moins  rigoureux*  que  les  An- 
refts  des  Parlemens  de  cef'rince.  Car  en  pre- 
mier lieu,  la  qualité  de  Souverain  Chefy  qu  il 
avoit  portée  ,  ne  fut  plus  rendue  nccclfairei 
dans  le  ferment»  que  Ton  nomme  de  Supri^ 
PHtcie:  £t  cet  adoucKTement  eftoit  fondé»  fur 
une  double  confidération  :  On  ne  vouloir 

'  point  effaroucbcr  les  partifans  de  la  Commu- 
nion Romaine  :  fit  d'ailleurs  »  la  Reine  avoit. 

icrupule  de  confcience,  qui  la  dégoaâoic. 
de  ce  titre.  Un  nommé  Lever ,  célèbre  Pré-^ 
dicateur  Proreftant  ,  luy  avoit  fu^géré  cette 

'  délicatefle  :  C'cft  dequoy  Sands  ,  qui  fut  dc- 
^is  Evéque  de  Worcefl6c>  &  plaignit»  daot 
une  lettre  ,  qu'il  écrivît  à  Parker  :  Elleeft 
dans  noftre  Recueil.  De  plus  »  au-lieu  que  ^ 
fous  Henry  Vlil  ,  il  y  alloit  de  toute  la  fi*cx6VR 
gueur  de  la  loy  de  Tremunire ,  à  ne  pas  pte- 
ucr  le  ferment ,  &  de  la  vie ,  à  nier  la  Primau- 
té de  ce  Prince  i  (bus  Elizabet ,  on  ne  perdoît 
que  fcs  biens ,  pour  le  dernier  crime^  6c  fcs^m*  . 

{>lois  pour  le  premier. 

.6ett«  Pfimauté  de  la  Reioe  chagrina  fore 


veulent  ^PP^^^"*^^ '^^-^  venrc.  Car  cncoie-que  ce  Pie^ 
oas'rc'   lit  euft  jure  divcife^^  fois, la  Piimautc  de  Hen-- 


57?^  Ht  flaire  de  là  Refiymnmon' 

1*1. VRE  les  Evcc|ues,  qui  la  corabatircnc  avec  vfgucin^:- 

1  1 1.    dans  la  Chamrbre  haute 'du  Pailcmenc.  J'ay 

rs  s  9.  iû  undes  difcoius»  qiïi'ils  y  firent:  Il  eft  atcrù- 

LesEVc-  \y^^  àHearh  >  Archevêque  d'York^  maïs  fans 

qucs  ne    /    /    ^  *  _ 

Teal< 

pas're.    i^c  euitj 
connoi*  ry  Vllii  &  celle  d'Edouard       on  luy  £iit de- 
tte la    re  ,quc  c'^eft  une  notîveauté  ,  dont*  perfbtinc-' 
te^^de^la  '^  ^^^^^^  jamais  cnrendu  parler  :    Ec  il  n'y  a 
Sicmc,    poiat  de  vray-femblance,que  Hcath  aie  eu  le 
froot  1  de  s'expliquer  de  la  forte.    En  géné- 
ral ,  lès  Evéques  ne  furent  fi  difficiles- »  que 
par  uo  motif  de  bien-fé,înce  :  S'eftant  dccla-^ 
«z  folcmnellcmenc  pour  le  Pape  ,  il  n*eftoir 
pas  de  bonne  grâce»  qu'ils  fe  révoltaffcDt  fi— 
toft  contre  luy.   iTonfta]  >  Ev^^que  de  Du«^ 
rfjfam ,  ne  fcnrouva  point  aux  féances  du  Par-- 
îemenc  :  On  efpéroit  en  ce  remps-là  >  de  l'en- 
gager 9  à  appuyer  la  Rcformarion  :  De  lâ-i 
^eotyqueibn  nom.^oicà>la  tefte  des  Ëvé-- 
qucs  >  que  la  Reine  cKoifit ,  pour*,  (acrer  les* 
îïouveaux  Prélats:  J'ay  vû  une  lettre  du  Se— 
•crctaire  d'Eftac  Gccile  à  Parkcr>  où  il  luy  fai- 
llie efpcrer»  que  Tbnftal  (èroit  pourtux. 
\k  rérité'  »  Ils  rigueurs  >  dottt  on  tt&  enirers*^ 
luy.,  fur  1;^.  fin  du  Régne  d'Edouard  V I ,  Pii^ 
voient  d'abord  difpofc,  à  faciliter  le  rétablit- 
lèmeotdehi  Religion  Romaine*    Mais  il  ne-* 
ftt  pas  long.tempsà  (è  rebuter»  quand  ilre^ 
marqua  la  violence  des  Minières  ,  qui  goo^ 
vcraoicnr.    II  la  condamna  hautement  :  Et* 
jamais ,  ni  luy  »ni  Heath  ,  n'inquictcrcnr  pcr-  - 
ibnne,  dans  leurs  Diocéfès  >  pour  le  fujet  de  la  - 
Rel  igion  \  quoy-qu'il  ne  foie  pas  probabicquc 
aulscuilent  eii  .i&  mgiAdiie  penchant  à  ia  vio-* 
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îcnce ,  Ics-occafionsJcur  euflem  manqttérdcfc  liv^b^Bi 
iàtisfaire.  ^ 

L'Evêque  d'Ely  ,  qui  ne  vouloîc  pas  con- ^  S-S  f"^  % 
(cntir  ,  à  l'ordonnance  du  Parlement  ,  bicu— 
qu'il  cuft  (buvent  pratiqué  tout  ce  ija'elle  pre- 
ftrivoit s'abfenta  alors  î  aimanr  mieux  eftre  • 
loin  delà,  que  d'approuvcr.rordoaoaHcc>.ou 
de  s'y  oppoli:r,- 

Le  pouvoir,  qùele  Farlemcot  donoa^à  la  Cour  dâ 
Reine ,  de  faire  exercer  la  Primauté  pat^  des  [^l^**^ 
Commtflkires  ,  fut  Toiigiac  de  rétabHiremenc  «^î^Àn, 
d'une  Cour  ,  nommée  la  Cour      la  grande 
.GommiUioa  ,  donc  les  Juges  eftoicnt  reveilus 
en  comniua .  de  i'autorirt.,"  que  Htnrjr  VIII.: 
avoit  mtfc ,  entre  les  maîn^  àkm  fewl ,  fous  le 
rirre  de  Vicegerer.t,   Les  Ecclcliaftiques ,  que  • 
la  Reine  conluicoit,  crurent  (ans  doute*  que  * 
cette  charge  reudoi;  ua  feul  homme  tcop-puif- 
ÇàXxt  %  &>qu*il  valoir  mieux  la  partagera  ctirre 
pîufieurs.  Ils  comptoienc  aufii,  que  leur  Ordre.» 
y-auroitleplusdcpart  :  Ecqu'ainfî-,  les  gens- 
d*EgIiie  ne  feroieuc  plus  fi  ab&lument»  à  iti 
dircFerÎQn  dës  Laïques  ^  qui  accoAtumez  du* 
rant  divers  ficclcs,  à  gémir  fous  le  joug  d'une - 
tyrannie  Eccléiîaftique,  cftoienc  ravis  de  s'en  > 
YCOi^er  furie  Clergé-  C'eft  delaforre,  qu'acn 
excès  cil  trés-fbiivenii  produîc  par  un  autre, 
excès. 

Les  Pi cdrcarcurs  Romains  commençoicncr 
alors  par  tout,  à. déclamer  contre  rhérélie, 
Se  contre  les  innôyarions.  Harpi$field  prononça  J^^*^^ 
«il  Sermon  féditreiix s  d.1ns  TEgllfc  de  Can^^  ^^^'^ 
îorbcry  :  Et  il  fur  dit  hautement ,  par  des  gens,  . 
qui  appartenoicnt  à  la  Cathédrale*  que  la  Re« 
Bgionne  p#uyoii.cIbc  changée  >  &  . qu'elle  ne 
•  ^  IcferoitL 
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Hiflmre  de  la  Réjormation 

filYILE  lereroic  jamais.  Le  Confeil  ayant  avisj>qur  , 
II l^*   les  Chanoines  amaifoient  des  armes  y  com^ 

•  ^'S  S  9'  manda  ail  Chevalier  Thomas  Smith  ,  défaire 
les  informarions  iiécdAairos^  Harpsfield  en  fur 

3 uître  ponr  des  réprimandes.  Enfin  »  les  Pré- 
icateurtda  parti  ne  gardânt  plus  de  mefareSj* 

*^l!âM^s  ''^  ^^^"^  '  fuivantles  traces  de  fa  fœ-ur,  interdi- 
^'fitla  chaire ,  àrous  ceux  qui  n'aitioient  pasunc' 
permiffion  de  prêcher^,  expédié  fous  le  grand" 
fceau.  Et  de  peur  que  l'atiemblée  du  Clergé' 
ne  la-cra^crfaft  dans  (es  deflfeins  ,  cUc  défendit 
aux  EcclcfialUques  >  qui  la  com.pofoient ,  dc^ 
faire  aucuns  caiîons;  Harpsfield,  Orateur  ou:' 
Prcfidencdela  Chambre  bafle  d&Pafiemblée> 
U  le refte des  Députez  ,  prélêncérent  une  Re^ 
qucfte  aux  Prélats ,  pour  les  prier  de  leur  obte--  • 
Bir  audience  de  la  Reine.  Tout  roula  fur  ces"- 
cinq  points,  j.  Que  JefusChrifleO: corporel" 
Itmeot  ptéfent  dans  TEuchariftie.  x.  Q^il- 
n'y  a  point  d*aurre  fubftance  dans  le  Sacre-- 
filent ,  que  le  corps  &  le  (àng  du  Seigneur,  ^l- 
Qullya  dâns  là  Mtflë,  ua  Sacrifice  fiopitia-* 
toire  y  pour  les  vivans     pour  les  aiorts;'  ^ 
Que  Saint  Pierre ,  &  fts  légitimes  (ucceflèurs» 
ont  eu  la  puiilance  >  de  paître  &  de  gouvcmep 

r£glife.  y.  Qjj'il^i'y^i^^'^sP^ftc"'^^*^^^  fi* 
gli&  9  qui  ibient  en  droit  >  de  déterminer  la  do^ 
drine»  &- de  régler  l'adminiftration  des  Sacre*^ 

mens,  &  Tordre  du  fervice  divin.  Les  quatre-" 
premiers  de  ces  articles  eftoient  iignez  >  de  1;^- 
plus  grande  ^ràe  des  membres  des  deux  Aca- 
démies 9  où  on  les  avoir  envoyez  :  Mais  per« 
ibnne  n'ofa  figner  le  dernier,  dans  un  tempsr 
où  la  Reine  alloit  tenir  une  Conférence ,  fur  les* 
JBUticrc«  deia  Heligioo.  Ce  devoit  eftr e  «  da  n  s 

i'Eglifo. 
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La  propoficion  en  [\it  f.îitc  d  abord  au  Con-     n  I. 
♦feil,  où  l'Archevcijuc  d'York,  qui  elloic^ncore  i  s  s  ^ 
Xoniciller  d'fiitac»  accepta  le  parti  >  après  en  Confe* 

avoir coma>aoîquéavec(ès.ColIéo-ne$.  Ce  ne  '^^c^' 

r  /         •      r  j  ^  '  entre  les 

jut  pas  néanmoins ,  uns  un  peu  dcM-cpugnance.  pj-orcftas 

On  arrclèa ,  que  la  difpute  fe feioic ,  caircûcuf  gclesDo- 
perâ>nnes  de  chaque  coflé  :  Qu^elle  rouleroic  £bcurs  dt& 
iitr  ces  trois  points,  t.  S'il  n*eit  pas  contraire,  P*'?-^'' 
à  la  Parole  de  Dieu,  ôc  à  TEglile  ancieoDc  ,  de 
célébrer  le  fervîcc  public ,  &  d'adminiftier  les 
Sacremens*  en  unclangueinconcmë  au  peuple. 
JL»  Si  chaque  Egl i&  n'a  pas  toujours  eu  le  droii^ 
.d*ordoDner^  de  réformer ,  &  d*aboh'r  les  céré- 
monies de  rOiKce  divin  ,  tant  que  cela  peut 
fubliila»  avec  l'édification  des  l  idclles.  Si 
l'on  peut  prouver  »  par  la  Parole  de  Dieu,  qu'il 
y  a  dans  la  Melle  >  un  iàcrifice  propitiatoire» 
pour  les  vivans  ,  &  pour  les  morts.  11  tut  en- 
core réglé ,  qu'on  difputeioic  par  cent  :  Que 
les  £vdques  çomeicnceroient  ,  parce  qu'ils 
cftoient  aâueîlement  en  £onAi.on  :  Qu'ils  li^ 
xoient  d'abord  lours  raifons  fur  le  premier  point: 
Que  les  Réformez  liroicnt  enluite  les  leurs  : 
Qu^alois  ,  les  uns  &c  les  autres  s»entre-donne« 
roieot  têtus  écrits  $  &ns  eatcer  dans  aucun  non* 
veau' diicoars.  On  en  uic^îi  de  la  forte  ,  pour 
éviter  les  conteftations  &  les  aigreurs.  Les 
deux  jours  fuivans ,  les  écrits  (ur  les  autres  ^ 
points  >  dévoient  «ftre  lus  de  parc  Se  d'autre» 
avec  le  «nefme  ordre  :  Aprés-quoy ,  on  en  fuft. 
venu  aux  rcfutarious.  Les  Evcques  de'Vi^in- 
chcder»  de  Liccb&eld  ,  de  Chefter,  de  CarliHe» 
deLincolne,  &  les  Dodeurs  Cole,  Harpsfield» 

Langdaie  $  OC  CticéTc/  >  furcat  îkoi&s  »  poùc 

foutcûir 
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•Xî  VRE  fbûtCLiir  les  inrcicrs  de  la  Religion  Romiinô:  ' 

I  M.    Ec  la  caufe  des  Procedaus  fuc.ruife  *  cnctc  les 
''^  S  ^9»  mains  de  Scory ,  autrefois  Evcquc  de  Chichc- 
fter  I  de  Cox  >  de  VThicehead  »  de  Grindat ,  de 
irJorn,  de  Sands,  de  Gueft,  d'Aimer,  &  de 
Jevvel.  La  dirpuredevoircommciîcer,  le  5-1^. 
•jour de  Mars,  Ik  le  foire >  en  piéicncedu  Co»*. 
^feil.  Le  Garde  desfceaux  fur  chargé  diifoiot 
faire  obicrvec  les  régies  ,  doue  on  eftoir 

•convenu. 

Au  prcQiiei  avis  de  ce  deflein  j  ii  courut  à  la 
Conférence  >  un  nombre  prodigieux  de  perfon* 
Acs  >  perftiadées  que  l'on  agitoic  alors  de  meîl- 

ieure  foy  ,  que  Ton  n'avoit  fait ,  lous  le  régne 
de  Marie.  Toutcla  Chambre  des  Commune* 
s'y  rendit  :  Les  Seigneurs  en  firent  feus  doute 
•mttanc  i  quoy-que  le  Journal  de  leur  Chambre 
*iielc  marque  pas.  A  fouvcicure  de  h  Confé- 
rence ,  rÉvcque  de  Winchcltcr  allégua  ,  au 
Hom  de  tout  (on  parti  >  que  leurs  raifons  n'r* 
roient  pas  encore  en  eftat  :  Qu'ils  s-elloicoc 
trompez  à  Tordre  du  Con(cil«  Que  r^otefbts, 
le  Docteur  Cole  ei'plicjncroic  ce  qu'ils  avoient 
médire  ,  bien-qu'ils  n'cuiienr  pas  eu  le  tempst 
wde  le  coucher  par  écrit.  Le  'Sn  de  cette  chicane 
'Cftoit ,  que  les  Prélats  avoient  pris  (ccrettc- 
-ment  la  rclolution,  de  ne  point  donner  de  copie 
•de  leur  écrit,  à  des  Hérétiques.  L'honneur  ne 
permettant  pas,  qu'ils  rcfuiàfleot,  de  rendre 
pubjiqiienient  railbn  de  leur  créance»  tls  pré- 
"tcadoienr  tour-au-moins ,  ne  la  pas  mettre  CQ 
compromis:  Et  il  leur  fembloit  >  queccferoic 
l'abandonner.,  que  de  la  foumettrc ,  à  l'cxameA 
d'une  dilpute  :  Uscoufidéroientaufli  ,  qaeU' 
^eine  ^  en  ordonnant  uucièmbJable  confèrent 
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rce,  Cîrerçoic  le  plusgiand  aclc  de  laPrimaurc,  LIVRE 
. â  laquelle  ils  s'oppoibieiK  tant.  Ils  craignoieHC 
^déplus,  que  cette  Priocclle^:  Ton  Coofcilne  ^  J 
^s'attribuallenc  la  putiiatice  ;  <  de  déterminer  les 
-matières  contre verfées.  C'cftoic-là  lefonde- 
■  jnciu  de  leur  avafîon  ,  pour  l'cchangc  des 
«.écries  :  Ec  quand  le  Garde  des  iceaux  leur  op- 
.^o(à lordce du-Goiifeil  j  i&  la  Ibûmiilioa >  gtie 

rArchcvéquc  d'York  y  avoit  reodne  en  Icar 
,ûom  ,  ils  repartiienc ,  qu'ils  i'avoicnt  mal  en-  • 

teftdu.  ColecJi^pora  leurs  feutimensi  dans  un. 
•long  difcours  >  conc  la  meilleure  partie  eftoic 
«d*un  livre ,  qu^l'on  peut  voir»  parmi  nos  Aâes  . 

publics.   Parker  eut  Tadrellc  ;>  de  tirer  *  copie  «©wj* 

•  dcuc  difçoirrs ,  malgré  la  prccaucion'des  Ev.c-  bre 
•^ues.  *lls  allcguoicnt  en  fubftançe,  Qu'en-  J;^^^^^"* 
«  corc-quer  Ecriture  fembleordonoert  que  Ton 

"••.célèbre  l'Office  divin ,  en  .une  langue  connue  Raifons, 
*du  peuple  ,  cet  ordre  peut  eltre  changé  >  p.u  pour  cc- 
'Tautoiitc  de  l'Eglife,  quia  bien  change  la  Icbrcr  k 
•^célébratioa  du  Sabbat  ,  finç  rautoriti  de  r  B.  J^^^^'^"^ 
•^criturc.  Que  nôtre  Seigneur  a  fait  plufieurs 
■*  chofcs  3  que  les  Chrétiens  ne  le  croyent  point 
''obligez  de  pratiquer.  Que  par  exemple,  quoy- 
^  qu'il  ait  lavé  les  pieds  de  les  Dilciples»  éc 
^  qu'il  aitmerme  propofélbn  aftion  ,  comme 
une  aftion  à  iiniLcr ,  la  pratique  n'en  cft  point 
'^crucnéceffaiie  :  Qucdcmcfme,  encore-que 
^laipremiére  Commuaion  ait  efté  faite  après  le 

•  (bupé  »  TEglife  a  pourtant  ju£é  a  propos  9  >lc 
•'communier  à  jeun  :  Qu'elle  a  bien  crueftre  ea 
-^droit  ,  d'ofter  la  Coupe  au  peuple,  dans  la 

•  célébration  de  l'Euchariftic  :  Que  Jcs  Chré- 
tiens  d'aujourd'huy  ne  font  point  (crapule,  de 

^manger  du  ûog.^  quelquc-prccis  ijue^  pûilïè 

«cftrc 
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X  IVBJE'^clhelà^deâiis,  le  fameux  Caaoordcs  Ap4tra% 
<1II.   <  animez  alorS' du  Saint  £(pnc  :  Qu'enfin  »  la 

^'i  S  S*  ^  communauté  des  biens,  (i  louable  dans  la 
^naiirance  du  Cbriilianiiine  >  maintcnanc 
'^crtië  daogereure.  ils  infcroienc  de  ces  raifonS) 

*  &  de  ces  exemples  >  que  piiifquerJEghle  Ro- 
umaine avoic  fait  choix  de  la  langue  Latine, 
'pour  le  fcrvicc  de  Dieu ,  c'eitoic  eftre  IchiC- 

<  macique ,  ^ue  de  ne  fc  pas  ibâmectrc  a  ia  yo« 
'«Jonté.  Ilsalléguoienc  apfé$  cela  »  un  paflage 
Ad'  Irénée  »  pour  établir  cette  maxime ,  Qucla 

*  dignité  cmincntc  du  Siège  de  Rome  met  tou- 

*  tes. les  autres  £gliies ,  dans  l'obligacion>  dele 
^-^nformer  à  fcs  dccHions  ,  &  à  fes  ufa^cs, 
<Iis  étaloient»  dans  la  fuite  de  leur  difcours* 
•les  effets  funcfles,  que  le  Scliifme  avoir  pro- 
*duits,  enVrance,  en  Efpagne,  caAlIcmagncj 

en  d'autres  lieux.  Ils  ajouroient  i  touchant 
Mes  Btetons^  &  les  Saxons  d'Angleterre  »  que 
«leurs  premiers  Apôtres  ^  qui  eftoienr  tous 

*  étrangers  ,  fe  font  (crvis  de  leur  langue  natu- 
<rdle,'  dans  les  dénotions  publiques»  Ils  di- 
^ibicht  cilcorc,  que  l'ufage  des  langues  vul- 
fgaîrcs  ne  doit  point  eftre  reçu ,  parce  qu'elles 

<  chimgcnc  facilement  :  Et  ils  eftimoieut ,  que 
«la dignité  de  la  Religion  demande  ,  que  les 

*  Offices  foieuc  toûjours  les  ttî'.lmes.  Qu'au-* 

*  refte»  l' Eunuque  de  la  Reine  d'fithiopieHibit 

*  le  livre  d'Iûie,  bien-qu'il  ne  Peitcndift  pas: 
♦Et  qu'aullî ,  comme  Saint  Philippe  luy  fut 
«envoyé  de  Dieii>  pour  l'inihuire ,  chaque' 

<  Miniftreder£vaogileaJa  commiifîop»  d'ex* 
^  pliquer  aux  i^norans  t  ce  qu'ils  ne  âuroient 

*  comprendre  (ï'eux-mefmes.  Qu'il  y  a  eu,  dans 

'ia  Religion  Judâï^ue  »  de$  cuémonies  9  donc 

•le 
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peuple  conooiflbit  aufll  peu  la  ymye  figui-  h  I VKB 
«.fication,  que  le  nôtre  conçoit  maintenant  le  III. 

*  juftc  fens  des  mots  latins  :  Et  que  cependant,  l  S  j  ^\ 
cous  les  Juifs  (ans  excepriou ,  devoieac  pratU 

«quer  ces  obfecvanccs.  Que  chacun  peut  em- 
^ployer»  dans fes  dévotions  particulières,  le 
^langage  ,  dont  il  s*accommode  le  mieux: 
^  Qu'encorc-quc  les  dévotions  publiques  foieni: 
^  eoTatio  t  elles  oeibut  pas  faos  utilité  r  mefine 

*  pour  ceux  qui  n'y  entendent  ri» ,  comme  les 
«prières ,  que  nous  faifons  ,  pour  des  perfooncs 
-'abrentcs  ,  ne  laillenc  pas  de  leur  procurer  du 
<  bien*  Que  du^rcfte ,  il  n'y  avoit  nulle  appa* 
«  rence  9  que  le  Saint  fiiprit euftabandonné  (on 
"•Bglife ,  depuis  fi  long-temps ,  Se  que  tout  le 
^nionde  eull:  bcfoin  ,  qu'un  petit  nombre  de 
' nouveaux  Do6leur«  le  lisxHk  cirer  j  du  fcin  des 
'  ténèbres  »  8t  de  Teinrens.  «léciaroienc  ea 
finiiTant»  qu'ils  avoi^^ut  un  plus  grand  fonds  de 
laifons,  &  d'autorucz,  à  produire  :  Mais  qu'ils 
eftimoient  inutile  9  d  en  prendre  la  peine  3  eux 
qui  n*avoient  qu'une  négative  à  défendre: 
Qu'en  tout  cas  ,  il  feroit  temps  de  les  rappeiert - 
lors  qu'ils  répondroieuc  aux  raifonneoicns  de 
leurs  Adveclàires. 

Cc  diUcburs  ^eftant  prMom:é-»  le  Garde  des  ^<^'^Litju 
iceaux  témoigna  aurProteftanS)  'qu'ils  pou-^*^^^^^^ 
voient  faire  la  leftiire  de  leur  ccrir.  ï^^^^^Vf^^^  ^ 
qui  parloir  pour  eux,  demanda  ^  Dieu,  en 
fca  de  0u>cs>  la  grâce  de  riUuuaiaacion ,  iSc 
protefla.  >  que  (es  Collègues  &  luy^  f  feroienr 
toujours  attachez  à  la  vérité ,  félon  la  Parole  ^•y^^ê 
•de  Dieu.  Le  principal  fondement  de  fa  difpuce, 
fut  le  *XlVe.  Chapitre  de  la  première  aux^J*/*"** 
^  Corintkie&s  »  ou  Sjûasi^wl  gratte  de  deflein  CSGYS 

TOm  ir.  R  ;foxmé 


Uiyitized  by  Google 


Hiihire  de  la  Reformatim 
X I  VUE  <  formé  k  qucftion;  j  établiliâiic  ï^txhcéSA 
IIL   «  de  prêcher  9  8t  de  prier»  avec  {ncelligence  3  & 
«marquant  mcfme ,  qnc  le?;  ignoiar>s  (bnt  obK- 
'  gez  de  dire  ^  ,  à  la  Hn  de  l'aâioo  de 

^graccs^  Les  Prateftans  foûceûoient  y  qae 
«célébrer  le (èrvice  >  en  une  langue  itîconiittc^ 
-«  c*cft  violer  le  grand  frccepte  de  Saint  Paul, 
'  êîi^^  ^^^f fif^Sf^  ^  édification.  Ils  ajoûtoicncj 

<  que  fuivanr  le  mcfme  Apofl:re,oQtted(^t  tiea 
^  prononcer»  qui  n'ait  un  fon  fixe  &cerraîn»  fit 

*  que  comme  on  ne  connoit  rien  jau  fon  de  la 
«  trompette,  s*il  v\\{t  clair  &  diftincl,  aulll  les 

<  paroles ,  que  Ton  profère  dans  TEglife  >  doi« 

<  vent cftretnceiligibles'!  Autrement»  lefimple 

*  peuple  ne  pourra  répondre  >  Amen  :  Et  -c'cft 
^une  abfurdité  ccrangc  ,  que  de  vouloir  cftre 
«  barbarcj  à  ceux  à  qui  Ton  lejoioc^pour  ado^» 
^rer  Dieu.  Ajoûtez  »  qu'encore  qttc  le  don 
«^es  langue  fuft  une  des  graces  extraordinaî» 
»  res  du  Saine  Efpric ,  Saint  Paul  luy-mcfme  ne 

<  vouloic  pas  »  qu'on  s'en  fcivift  >en  rablcncc 
«d'un  Incerprére.  Horn  inûfta  fur  la  foreei 
«  avec  laquelle  rApofhe  preâe  ce  point  »  iCfn, 

*  infera  que  la  chofc  n'eft  pas  li  indifférente  j 
*quc  Tautorirc  de»  rBgUlc  la  puiiie  changer, 

*  là  il  paffa,  à  la  pratiqué  der£§lilc  Juaaï- 
^  quejOJLile  (ervice  dfvin'a  de  tout  tenipseAé 
'*  rait  eu  langue  vulgaire  :  Et  il  montra  5  que  la 
^  Religion  d'e  Jefus  Chrift  cftant  toute  -  ipiri- 
^cuelle  >  aU'licu  que  celle  de  Moife  cftoic 
«charnelle  ,  on  ne  »uroit  dke  »  &n$iè  rendre 

'  *  ridicule ,  que  les  Chrétiens  doivent  connoitre 
^leur  culte,  moins  que  les  Juifs  ne  f^ufoicnt  le 
^^ieur.  Venant  enfuite  à  la  nature  du  icrvice» 
Tofi  iml  à  Piw>  HQxn  foûtiuc  *  Que 


."•comme  il  confiltc  prmcipalcmeat ,  à  publier  livRR 
'  (es  loUanges  9  ainfi  que  le  Roy  David  s'en  X  II. 
^  explique ,  on  y  rcuflît  crés-mal ,  fi  oit  fe  (crt  i)*j5?» 

*  d'une  langue  entendue  de  peu  de  pcribnnes 

<  feulcm^nc  :  Que  oous  ne  iauiious  pccrenccc 

<  à  Dieu  nos  délies  par  la  prière  t  ii  nous  Ibnv 

<  mes  hors  d'cftac  de  les  exprimer.  Que  le 
«  Barcmc  6c  la  Sainte  Céne  ont  ccé  prefque  iu- 
cftiruezfaris  ncceiluc*  iiToo  nous  empêche^ 
«de  coDnokrece  que  renferment  ces  deux  Saw 
«  cremei»  >  c*eft  à*dire  d'avoir  des  idées  fUffi^ 

*  faïucs  de  la  more,  &  de  la  réfurreclion  da 
^ Sauveur.  Que  la  parole  a  eftc  doQDce  aux 

«  hommes raiiû  qu'ils  Te  GommuaiqueDC  lea^f  : 
'  penfées  :  Que  la  loy  de  la  aacttre  Kmlile  im«* 

<  pofcr  la  nccefliiC',  de  fer vir  Dieu  1  en  une 
^  langue  connue,  puifqu'il  n*y  a  point  de  nu.- 
^  tion  ,  quelque  barbare  qu'-elie  ù)itt  qui  n'ea 

air  uié  de  la  forte.  hç&  RéfoHnez  ajoutée 
«rcnt,  qu'il  paroit  par  l'Apcj^ogie  de  Jufti» 

*  Martir,  que  le  (ervicc  (c  faifoit  alors,  en  lau- 
^guc.  vulgaire  >  Et  les  anciennes  Liturgiejs 
(  canfirmeiu  cette  vérité.  Ils  produifireuc  auffi 

un  long  partage  de  Samt  Bafile,  qui  exhorte 
de  chanter  les  Pfeaumcs  ,  avec  dévotion^ 

*  avec  awcotiou   &  avec  foin ,  jurqu'a  eo  pcjc  . 
'Verrous  les  mots  >  ielou Tuiàgede  tourle$ 

«  peuples.  Ils  témoigaérent  enni)  >  qu^ils  s'c^ 

<  tonnoienr  ,  comment  un  fi  grand  abus  s'c- 

*  tou  glillc  dans  la  Religion  s  pourquoy  oa  le 
^  défendoit  ^vec  tant  d'opiuiàtrctc  i  &quellç 
«  eftoic  la  peofée  des  Cooduâfwtf  de  i'  Sgli(è« 

*  de  ne  pas  vouloir  revenir  ,  au  commande** 

<  ment  de  Saint  .Paul  a  âcà  la  pcad%u$  des  auè. 

il  * 
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IrlVlLE  Ce  dtfcours  fut  fort  applaudi  :  Les&éfe&- 
III.    mez  te  préfèntéreuc  au  Garde  des  îi^ezwxy  potn: 

I  j  j  p.  le  mettre  entre  les  mains  des  Evcqucs,  c^uand 
il  jugcioic  à  propos  s  My lord.  Bacon  rcfolui: 
de  le  garder  ^  ju(ques*a  ce  qu'on  hxy  euH:  doa^ 
né  ceiny  de  l'autre  parti  :  Les-E^éques  qui 
avoiefct  tous  déclare ,  qu'ils  ne  prctcndoicnc 
rien  ajouter  ,  à  ce  que  Colc  venoit  de  dircj 
«ingèrent  alors  de  penfée  :  Ce  qui  ne  fit  que 
>lear  attirer  la  répatatiolEi}  de  gens  de  maavailè 
foy.  (^oy-qu'ils  u'eiiflèot  aucun  {bjecdcfe 

J plaindre,  /i  ce  n*cftpeuc-crtrc  de  ce  qu'on  avoïc 
oiié  le  difcours  de  Hocu>  ils  compriceac  uéaa» 
moins^par  le  fuccés  de  cette  coitfëtence  j  que 
la  doftrîtie  des  Protefbns  eftoît  mieux  goârée 
que  la  leur.  Cela  les  détermina  ,  à  ne  point 
pafler  plus  avant.  Le  lundy  donc,  qui  devoir 
«Are  le  fécond  jour  de  ia  diTputc»  ils  demandé*' 
retir^  qu'avant  toures  rhofes  ou  écourafl:  leur* 
icponfè,  à  récrit  des  Réformez  :  Et  voyant, 

Sue  Mylord  Bacon  s'entcnoit,  au  règlement 
u  Confcil  f  ibdcclaréient,  que  Coîe  avoif 
parlé  de  fou  propre  cbef,  &  lut  le  champ  >  ic 
que  fbndîfcouis  cftoit  une  production  deiba 
fonds  I  &  noi-i  pas  le  rcTulrat  d'une  commune 
délibération  des  Prélats.  L'Ailemblce  p^- 
foHTaot  mal-iiOQndle)  les  fivéqaes>qui  (è  y'u 
rent  follicîrcz  >  de  s'earpliquer  fur  ic  (et^d 
point,  infiftcrenr,  que  les  Réformez  ouvrit- 
ienc  la  conférence  ce  jour-là*  Ils  croyoieott 
que  Proteftans  avoient  eu  de  l'avantage 
"  le  premî*  jour,  à  parler  les  derniers.  Le  Gar- 
de des  fçcaux  leur  oppofa  la  condirion  ,  dont 
on  efVôit  dominé  d'accord  »  qu'eftaot  £  véques 
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I^a*  eonteflation  fut  grande  :  Les  £  vécues  de  hWKti 
Wiochefter  &  de  Lincolne  refuférenc  dedi&  . 
puter  davantag»  >  fi  les  Reformez  ne  com- 
mençoient  :  Et  afin  d'aucoiifcr  leur  deruan- 
de  «  Mylord  Liucolne  allégua  ,  qu'on. «ivoic 
changé  déjà  Tordre  du  Confbil  »  qui  portoic 
d'abord  ,  que  la  difpuce  lèroît  eu  latin^  :  A 
quoy  il  ajouta  ,  que  fcs  Collègues  &  luy 
av oient  préparc  leurs  raifons  ea  cette laoguc.- 
Mais  les  Goolèilkrs.dela  Reine  »  &  meline^ 

*  cent  du  parti  Romain  ,  entre^ntres  l'Arche-* 
véque  d'York  5  desavoiiéicnt  ce  Préiat.  A  la 
fiii»  tout  le  parti  demeu^a^t  ferme  ,  à  ne  plus 
eontinqërla  diipttte^à  laréiervede  Feckuam>> 

<  qui  témoigna  >  qu'il  eftoit  pteftà  défendre- 
Ion  Eglifè,  fi  on  ne  l'abandonnoit  pas  ,  la 
Gonfcrenec  fut  rompue.  Les  Evéques  La  Con- 
IJt'^inchefter  &  de  Lincolne  prétendirent ,  quC' férence 
la  doârine  Catholique  cftant  décidée  ^  on  ne 
pouvoit  la  retoucher  y  finoa  dans  un  Synode, 
compofé  de  Juges  Ecclcfiaftiques  :  Quee'c- 
toit  donner  tr<^  deprijljb.i  &  d'avantage  aux 
Hérétiques  j  que  de  les  entendre  attaquer  le^ 
Anicles  de  laFoy,  en  prcfenced'un  peuple 
ignorant  :  Et  que  la- Reine  avoic  cncouri» 
^excommunication.  Ils  parlèrent  mefme^d'ez- 
comnaunier cette  PrinceflejA:  fen  Confeil:  Cor 
}a  fut  caufe,  qu'on  les  envoya  à  la  Tour. 

Les  Réformez  profitèrent  du  fijccés  de  la 
Conférence  j  &  dirent  »  que  le  parti  Romain^ 
convaincu.  queJeur  doârihe  eftoit  manifc'-^ 
ftemenc  la  bonne  ,  n'avoir  ofiE»  en  venir  à  là  r 
difcufiion  %  de  peur  que  la  vérité  ne  fe  déclaraiil^ 
trop  ouvertement  pour  eux.   On  ne  manqua 
|^s>.do  Êiire  valcic  la  jufiice-&  la  tranquiUitciF 
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AïVUE^ui  4TO|eiit  rcgoé  dans  la  dirpute  5  fit  oa  ItS^ 
ifL  ^ccn  paraliclle  d'oppoficion  >  avec  Icbfrait 
z//^t  gjr  Je  défordre  qui  arrivércnr  dans  la  Confé- 
rence» qu'on  avok  tenuif  »  ibus  raucorité  de 
Marie*  La  fuicc  d'un  parti  donna  du  courage 
àl'amre,  &c  fortifia  les  efprirs  ,  dans  ramoui 
^      de  la  Réformation,   Les  parrifans  des  vieux 
abus  s'efForccrent  ,  de  fauvcr  au  moins  Icui 
jbonneur  :  Ils  dirent  qu'une  multirudegroiliérc 
&  fuxieulclèinbloit  prefte ,  à  iè  fbûlever  contre 
eux  :  Qu'ils  avoienc  dans  Mylord  Bacon  ,  un 
ennemi  déclaré  :  Que  les  Laïques  fe  fcroient 
:  flEieilez  y  de  décider  les  matières  conuoverfées: 
Que  tsefiae  chacun  a  voit  déjà  pris  parti  dans 
ien  ame  :  Que  la  Conférence  a'avoic  efté  pro« 
pofée,  que  pour  rehauflcr  ,  par  une  viiloirc 
prétendue  >  les  changemens»  que  ion  mcdi- 
toit  :  Ëc  qu'enfin  i  il  les  fivcques  avoieûc  tost» 
de  s'eflre  engagez,  dans  une  (emWable  allàire> 
ïh  cftoienc  louables  ,  d'en  eftre  fortis  de  bonne 
lieuie.  Et  en  effet  ^  comme  le  fort  de  la  cauiè 
des  Catholiques  Roqdains  eil  Tautorité  delçuC 
Bglifef  cette  autorité  eftane  adî^nfe  comme, 
elle  Tertoit  alors  >  lesraiionnenicns ,  qu'ils cuf- 
fcnt  pu  en  tirer  >  nom  appujcr  leur  do(5lrinc> 
n'eufiènt  pas  efté fotcpetTiiaùfs.  On  dreHà  une 
télation  authentique,  de  ce  qui  s'eftoit  paffé 
Jhê'nm  ^^^^^^^^^^^^^  •       plufieurs  des Confcillcrs 
irt  ^^  "delaKeinei  la  iigncienc  :  On  la  peut  voir» 
€XC1X»  àkm  nécre  Recuen. 

Le  fuccés  de  la  Conférence  mît  le  Parlement- 
ta  eftar,  de  faire  une  loy,  touchant  l'un ifor* 
mité  ,  dans  lefervîce  de  l'Eglife.  On  nomma, 
des  Théologiens  Protefbns  ,  pour  revoir  la. 
*|Liturgie  d'£  doUaxd.  Le  irai  changement  con-^ 

fiderable^ . 
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fi^rable;  qu'ils  y  firent  >  fut  dans  Fartîcle  de  LIV&S 

rEuchaiiftic.    Le  deflcin  eftoic ,  de  dreflVr  un 
Office  pour  la  Communion,  donc  les  cxprel-  ^  S  S 
fions  fuflent  li  bien  ménagées ,  qu'en  éviMrtt  f^^J^ 
de  condamner  la  pi  éfence  corporelle,  00  réuoift  qftelqut 
tous  les  Anglois  3  dans  une  feule  Se  mcfmc  chojèy 
Eglifc  ,  la  piufpart  des  gens  eftoieut  imbu^  de  dAnsum 
ec  dogme.  Ainlî ,  la  l<.eine  chargea  les  Théo-  ^^''^^ ^' , 
logiens ,  de  ne  rien  dire ,  qui  le  cenfûraft  aWb-  ^parker.^ 
lument ,  mais  de  le  laiflTer  indécis,  comme  une 
opinion  (pcciilacive ,  que  chacun  auroit  la  li-     '  . 
bercé  «  d'embraflèr  ,  ou  de  rejeuer.  Pour  cet 
efB;t ,  on  retrancha  de  Ja  Liturgie  d'fdovardi 
la  Rubrique  ,  qui  expliquoic  ,  daoa  quelles 
tÛcs,  TEglife  Anglicane  ordonnoir,  derccc- 
Toir  la  Communion  à  genoux  :  Il  y  avoit  exu 
tre-autres  cboiesces  mots#  §lurpar  U\  onm 

fréfenee  corporelle  de  U  chair  ^  dn^  fang  de 
ie/HS  Chrifi  -,  cette  chair  ^  ce  fang  ne  fiant 
poinrsilleurs  que  dans  U  ciel  11  y  eut  uae  au* 
cre  correâion  9  k  peu  prés  de  raefine  iKiture. 
Suivant  la  première  Liturgie  d'Edoliard  ,  U 
PreAre  9  en  préfentant  le  pain  &  le  via  aux 
Communians  >  leur  adreâbit  ces  paroles  >  /r" 
^rps  eu  le  fang  de  nette  Selgn^Mf»  îefm  Chtifi- 
garde  ton^  corps  f^toname  ^  pour  la  'vie  tter^ 
nelle.  Dans  la  iuire>  lorfqu'oa  publia  la  iè* 
conde  Liturgie  d'Edoliard  t  on  eu  retrancha  ces 
mots  »  qui  fembloient  tfop  (àyorifèrla  préiènce 
corporelle:  Ec  on  mitccux-cy  en  leur  place, 
?r€n  y  ^iange  cecy ,  en  te  feuvenant  que 
liftu  Chrifi  efi  mort  pour  toy  :  Repaie  tey  dê" 
luy  en  ton  cœttr  par  la  foy  »  ^  a^ec  aSien'de 
grades,  Qn^  Boy^cecy  ,  en  mémoire  j«a  le  fang 

R   4  de- 
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X,  I VRE  de  lefm  Chrifi  a  efté  répandu  pour  toy  ;  ^fw^ 
III.   enren-graces.   L'un  &  l'autre  tour  d'exprel- 
Ijjf  *  iion  reveDaoc  aflèz  >  à  i'inceociou  des  Miniilxes 
de  la  Reine  >  ils  réibkrsenc  de  les  jotndre  en'^ 
iêmble-  On  fit  eoeote  quelque  cfaangcmmc^ 
dans  certaines- oraifons»  L'ouvrage  ainfi  pré- 
^     paré  »  fut  prcfcnté  à  la  Chcimbrcdcs  Seigneurs. 
Comme  le  Céiémoniel  des  Ordinations  n'é;» 
^  toit  point  nomnvé  dans  Tarcefl:*  rendu  pour 
Pufiiformicé  du  Culte  divin  ,  la  queftîoniiit 
agitée  dans  la  fuite ,  fi  les  Miniftres  ordonnez, 
kxivanc  ce  CcrcmonieL  cRoient  Icgitimemenc 
•rdonnez.  Mais  rarcefl:  >  donc  nous  parlons^ 
aittoriânt  dé  nouVeaur  leftrre  d'Edoiiard  >  qui 
avoit  cftc  approuvé  par  le  Parlement ,  Tan  y^. 
de  ce  Prince ,  &  une  ordonnance  de  Marie» 
quî  en-  avoir  aboli  Tulagc  ,  ayant  efté  révo- 
'  quéé  >  la  difficulté  dura  peu  de  temps  >  la  èai»» 
fonça  eft.que  le Cérénrioniel  des  Ordinations 
avoit  efté  jôint  dés- lors  ^  à  la  Liturgie  d'E- 
douard. C'eft  au/Ii  ce  que  le  Parlement  dédaiaf 
quand  Bonner  en  fit  du  bruit. 
Ditputcs     Le  premier  projet  de  Toi'donnance  >  pour 
au  faioc  rétablir  la  Liturgie  des  Reformez  ,  ne  fut  pas 
^^iV^^'  goufté  des  Communes  j  quien  dreiTcrent  ua 
dc^^'^*  &  le  firent  communiquer  aux  Seigneurs» 
kLitar-  Hcath  lecombatit,  dans  un  long  difcourSj 
jied'E-  plus  éloquent  que  folide.   *  Il  y  ccnfura  les 
éQkiauL  ^  changemens  >  que  la  Religion  avoit  ibufiertSi 
^  du  temps  d' Edouard*  iLjt  casa  d'incooi^ncc» 
«Cranmer  dt  Ridiey  «  pour  n'avoir  pasrtoâ» 
•  jours  efté,  dans  le  raefme  fenrimenc ,  fiirla 
^  matière  de  la  préfence  de  Jefus  CbriA  au>  Sa<« 
écrément  de  rEuchariftie.  Il  parla  honorable- 
<msm  dt  lUdlcy ,  Se  ieg^uatifia  le  plus  &vant 

iiomme 
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^oinme  ée  (bnrparà.  Il  dk ,  que  ces  chaûge-  ti  vi^f 
^  mens  yenoient  > 'de  ce  oti'oD  s'eftoie  éloigné,  III. 
*  du  ceucre  deTuDitc  Gatholkjue  »  cette  régie  ifj^i  ' 
«d^  la«réafice#  &  de  la  di&ipliae.^  Il  feplai-' 
^  sait  femmenc  doh  mjrmptiontbi  iiéde^  ob» 
•Tes  EgiiCcs*  eftoi«t  pUIées  f  l«t«Iflc»ges  aboh^ 
*'cuës>  &  laReKgion  Catholique cllo-niermer 
)  <  tournée  en  ridicule  Cur  le  théâtre» 


'il 

«  lemcnt  la  foy  &  la  charité.  Que  des  points^ 
'  qui  avoient  déjà  efté-décides^  ^  txo  devoienc^ 
*yzs  eftie  fojecs  >  à  unuouvel  examen.  Que  cor- 
«ti'eftou  poiBC  >  danslèsarreâfrdfiiPademeiir»' 
\  ^'qu'il  faioit  chercher  le  fondemcot  de  la  créan-^ 
^icedc  T'Eglife.  Il  prcfl'a  l'antiquité  des -Offia 
•  ces  >^ui  eiloitet  alors  en  u£ige.  U  trâtea  de' 
I  némétûim   H^dfmfirfeM ,  ceux  qat  oibicaf 
I  «tlire  >  que  leurs  peres^  amkoc  vécu  dans  l'û 
"  ••gnorance.  Il  infilh,  fur  l-«emple  des  Ifraëli« 
I  ^tesr  qucJes  Prophètes  exh^rtoiencfouveDr*  ' 
I  <  id'aliet  prendre  Jss  iiiftciiââ0n$  de  leurs  peteS4> 
I  «  Il  foèchtC'  9>  que  les  matières  de  k  Religioa  • 
i  *  paflcnt  rinteHigence-  des  Laïques  ,  &  qu'on» 
I  «  ne  iàuroit  preaore^irop  dé'ioia ,  de  ^s^r  •  ua  ' 
<  ibodemw»,  où  il»  pusAhic  s  arrtftur.-^  -  Ht  re»  * 
•marqua,  que Jérob^aoi  &  pécher le^upk- 
!  **de  Dieu,  l'orfqu'il  inftitua  un  culte  nouveau*  • 
I  <^  Que  les  fimpereurs  ,  feit  Orthodoxes  ,  foie 
;  <7Vnieos,  oBcxcQToyéai»  Aliemblées  de l'E^ 
]  *gUitr»  U  coDDCMflaACtt  des  -  A(cick$  tle  la  Foy: 
;*^tqueÊallion  jugcabien .  parJ^  fctilTccours 
i  <  delà  lumière  naturelle,  qu'un  Magifbat  ne 
r^-doki  Jamais  fè  méfier  des  aiFakes-Bccléiiafti-* 
^i^es.   UjajcttaU  AOttYcile  Licurgie  >  poim 
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%  I  Vk£  <  deux  autres  confiiérapofis  importances  >  lair. 

«  première ,  qu'on  n'y  voyoic  point  de  Sacri- 
^  i  S  ^*  'ficc,  pour  l'expiation  des  pcchczs  la  féconde,., 
•queradgration  de  Jefus  Cfarift  dans  THoftic 
«  n  y  eftok  point  ordonnée    II  ajouta ,  quli 
«s*exptiqw»ît  &os  paiiion  >  Stiàns  tncércft  :  £t\ 

*  quclî  quelcun  fe  plaignoic,  de  s'cxpcfcr  à  de - 

*  grands  dangers, par  la  liberté  de  fon  difcours, . 

£t  feiviroit  en  cette  rencontre  »  des  paroles 
Tut  i|  *  àt  noÀie  Seigneur,  SêfhHrêKf  oint  fur  moyz . 
^  fleurez  fur/voftâ-me/mes. 

«fceknam,  Abbc  dcWeftmunfter,dcfcn-. 

.^dit  4a  raefine  eaufe  ,  &  donna  trois  ^cgies»^ 
«(f  oar  juger^ane  Reeiigion.&iivant  la  ptcmté- 
{«  re ,  on  en  recherche  1  antiquité/    Suivant  la^ 

dcuziéme,  on  eiamine  fi  elle  a  toujours  cftc 
p  égale  à  foy-mefme.   Et  conformément  à  la.* 
P^nié»: ,  il  hat  &tr«  réflexion  »  fur  les  effets^ 
qu'elle  produit  ,  par  rapport  au  Gouvccne^» 

-  )•  ment  pohtique.  Sur  ce  fondement,  il  remar- 
;*aue.    I.  Que  la  Rçlieion  Romaine  (ubû- 
f  floit  «  Angleterre  ,  des  le  temps  du  Roy. 
^    ^  lucius»  feloû  fc  téiDoignage  de  Gildds:  Au^  • 
^licu  que  la  Liturgie  des  Protcftans  n'avoir  * 
f  point  edé  en  ufafje ,  avant  les  deux  dcrnicres-. 
W  années  4'£douâré ::VL.        Qu e  la  Reiigioa*^ 
«'Romaine  n^àvoit  point  changé  :  Aa-lieaoae.' 
•la  nouvelle  Religion  avoit  eu  (es- révolu* 
étions,  tous  les  de\ix  ans;  témoin  le  dogme^ 

'  «delà  préfeiicc.de  Jcfits  Cfariil  dansTEucba* 
^rifttet.        Que  chacun  s^eftoic  tenui  dans  le 

*  devoir  &  i'obéiffance  ,  durant  le  Régne  de. 

*  Marie  :  Au-litu  que. depuis,  Tinfolence  ré- 
^gnoit  par  tout,  4c  les  ehofts  (aimes  4:ftoienc^ 

.  ^géâéraksaamr  f rof .f^cknam  exhorta 
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•tnfiitteles  SeîgneuiSs  de  &  tenir  attachez  >  ^Ll'Vl^ 
^l*EgK(è  Catholique  ,  dont  k  nom  fiiffifbk  --IIX» 

«  fcuT.  pour  établir  fon  autoritc  ,  aucune  fe<5be  m9\ 

<  d'Hcrcciques  n'ayant  eu  l^&onc  >  de  prendre 

<  le  titre  d*£gli&  CathiUifiês.  U  lo^Mot  enfin»  * 
«  ique  le  confememont  tmaniaie  de^toarles  Sié-  - 
♦  cles,&  la  fucceflîon  perpétuellc-des  Paftcurs;^ 

^  dans  la  chaire  de  Saine  Pierre,  dévoient  cftrc- 
^'déplus  de  poids»  que  la  do<5ifine4'un«  petit- 
^liombrc  de  non  veaux  Prédicateurs  >  qui  n'a^ 
♦"voient  fait  jufqucs-là  ,  que  jctter  rÂlIcmai^-- 
^  gne     l'Angleterre  >  dans  le  croubie  Se 
«confunon. 

C'elKIà'toiit  ce  que.j'ay  pâ^découvrif  idor* 
Toppofîtfion  des.*Bveques,  au  rétabh'lSsmeot^ 
de  Li  Liturgie  d'Edouard.    îl  y  a  de  l'appa-^ - 
xence»  que  leurs  difcours  faiiônc  réfutez  j  quoy-» 
^e  je  n'aye  rien  vû>  de  ce  qi^e-ies  Pceteftaot'^* 
att^Merent  là-deii'us.    Mais  afin  de  remplir  ' 
lé  vuide,.qui  fe  trouve  icy  >  je  rapporteray  la  ■ 
fubftance^  de  ce  qu'ils  avoient  préparé,  fur- 
l6  iècond.point»  que  Ton  devoir  agiter  »  dans  •'^ 
la  Goi^eâce  :  C'eft^-à^dire  fur  le- pouvoîe^^ 
de  chaque  Eghle  particulière  »  à  l'égard  do$^  >- 
Cérinronies  ,  foitqu'il  s'agifle  de  les  retran-  * 
càer^ut«^fai8  >  ou  iimpkmeoe  d'^  corri* 
ger  leiiibaft;-  Jii^ne  mets  point  cette  pito  » 
dans  noftre  Kccueil  ,  à^aulié-que  Je  n'ajr  pas  - 
l'écrit  des  Evêqucs  j  fur  cette  matière*  Raiioti» 

Les  Réformez  infcroicnc  ,  dc^  Bpîtres'de^^^^ 
aux  QocHK-htcm*    à  »plufieinîMii*  ^ 
cms'«ffeniWéea<HirétietiDes  )  '  Que  chaque  offices» 
«Eglifccften  droit,  de  faire  choix  d  une  for-5c4cs 
•me  de  fcrviee»  &  de  régler  radaainiftration^"«!- 
Mcs^Saemei^fiÎEliA  que  iam^us^dc  i'ojcdie"^®^^*^* 
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•ni V&E *  ^  1^  paix j  &  rédification  des  f  ideQc$|tl€ 
III.  < la j  font  juger  à  propos.  Ils  a;vaiifoieDt^  qac 
SrXJ  ^-'Ics  Anges  ,  des  fcpt  Eglîfcsde  rApocîîlypfc 
«  ont  e&  le  meime  pouv^oir  :  Que  ducaot  les 
«'trois premiers  Siècles  ,  comme  on  ne  celé- 
«  broît  point  de  Synode  de  TE-gUlè  UntvetfeU 
«le  ,  c'eftoit  la  coutume ,  que  quelques  Eve* 
*ques>  &  quelques  Pafieurs  voiims  >fe  itVL* 

*  noient  dans  un  ceiuin  lieUt  &  y  terciûnoicBC 
*ies  aâàircs  »  «loîiis  d^antorité*  abfolttë«  que 

fcj^        •pat une  efpéce  de  Concordat:  Qucs^ilsc* 
^•levoit  des  hérélies  ,  ils-  les  condàmneient, 

•  £ins  attendre  les  décifionsd'nn  Concile  œcu;^ 
'^Àitque.  Qu'il  s'^^  uonicè  parmi  Us  Clirc^ 
•fiei» ,  des  pratiques  .diflBbentes  d'un  nsefiné 

*  ^'lire:  Que  par  exemple,  roblcrvation  du  Ca- 
^  réme  9  &  la  folemnitc  de  la  Pafque ,  ont  ex^^ 
^'Scémem^c  varié  /  Q|ie  quand* les  céiémo- 
f  oies  vinrent  à'  eftse  tiop-nombreufes  %  le&^ 
■Evéqucs  particuliers  retranchcrent  les  abus, 
**         les  erreurs  »  qui  fe  glirToient  dans  Icuia-* 
♦Diocéfcs  ;  Qneles  Prclass- Orthodoxes,  qui' 
ffiicoédéreiit'  âur-  Ai^ens  »  léformérent  leur»- 
•;:Egli(cs  ,  dânsiw  temps,  où  tout  l'Orient,  & 

•  Kïefme  le  Siège  de  Rome ,  eftoicnt  infériez, 
ftudiaii»/'^^  V'cniD-de l'Arrisnifmc.Quc  S.Ambroife  a- 
itsfélerW^*  ^lit  les  fcftittS4l'es  aBnîmiàires  èc^  Maityrs» 
ffafffsy  e2r  ''ICMrlqtt^il  TÎdide  quelsexcés,^  de  quel  fèan^ 
iffreâ^  t  Je,  îls  cftoicnt  accompagnez.  Les  Réformer 
jw/.     i  prérendoient  de  plus^  que  li  ia^  Jteine  Marie.- 

«  n'^ipioip  pas  «fté  blâmatde  >  de  oominnëc  le  re^ 

•  tranduniient»  que  Henry  Yill*  aiFoit-fiiit,  de- 

*  certaines  cérémonies   fupcrftitieufes  ,  tout 

*  Prince  çti  en  droit^d'entrepreadrela  réforma- 
^  lion  d«$  Ef^^àtA$  iBfiats,  {in^icqiitcoJi-^ 
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^i{tie  a  lé  {i^onToic  »  de  (liée  i}tiel^ues  c&aoge-  l  I  v 

♦mens»  a  auflî  rautoiicc  ,  d*aHer  plus  avant  :  III/ 

*  D*oii  ils  conclupient  ><jue  fuivaflc  les  traces  ^-f»!*/- 

<  des  Rois£zéchîas  &  Jb(ia8«Slizabet  pouvott 
*féformer  i*£gli(èAiigHcaDe.  lis  dtlbiencao-- 

*  refte.quccen'ctoitpas  là>iDtroduireunenou^  ' 

*  vclle  dodtrine  »  ou  un  nouveau  cultCt  &  qu© 

eftoit  fi:ulcm«oc  ^rétaUic  la  Religion  ^-dans^ 
•4a  pumé>  «à^eUe  eftoic  autxefic»s  ^  ixaznx,  ce 
«^qut  s'eftoit  pfadqué  \  fous  le  Roy  Bdoiiardf 
*"&  de  Taveu  du  Parlement ,  &  dc^  raflemblcc 
'  du  Clcrgc.  Les  maximes  >  qa'its  vouloienc 
'  foivxe  >  dans  1*iiAgc  des^éiémonîeSi  eftoieno;  . 
»cdks-cy  %  Qu'on  ne  ks-regardaft  poiDC»cf>m« 
**me  des  parties  nécciTaircs  du  Culte  divin  : 

*  Qu'on  ne  les  miiUip liafl:  pas  faus  TCceifiic:- 
K^'eilesM  fuil'eDr»'iii-«iuti)es<)  ot  muettes:^ 

<  C^'oii^iie  le^  pratiquaft  potac  >  par  iànnori& 
*ti'intéreft,  ou  de  profit:. 

Telles  furent  les  raifons  des  deux  partis*' 
Les  Proteftaas  »  qui  £iifokoc  ic'plus  graniU 
m^bie  *  dans  la-Ctennfave  haute  du  Parlé, 
n^enr >  la>  firent  refoudre  ,  à  approuver  TOt-r. 
donnance  ,  (ans  s'arrefter  à  1  oppofition  de* 
l'Arclvevéque  d'York  ,  du  Marquia  d&  ^Tin- 
«heftei  i  du  Goime  de  Schtevipsbury'^'du  Vw. 
Milice  de  Mo&caigUi  de  TEvéque  de  IlODdfC^ 
&  de  cetixde  Worceftcr,  d'^Ely,  de  Coventry^ 
de  Chefter>  &  àt  Carli^les  de  (ixauttes  Lord^y 
.  eu  Seigneurs  >qQpeftoiene  Mteley  >  StaiFordj. 
I>iidley9  WfaairoB>  Ricb>  4e  North,  .ac  déi- 
TABbc  de  Weftmunfter  :  Il  fut  arr^^que  la^ 
nouvelle  Liturgie  ièroic  luë  •  dans  toutes  les 
Sglifes  du  Royaume^  i  cOffUMliceK.  à  «la  £aiii& 
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VUE     L«  Pariemeoc  coDfèntic  »  par  un  antre  Ac*  - 
III,     rcft,  que  la  Reine  s'appropriaft  les  terres  dcS'* 

Jr^S  S     Evccnez,  à  mciurc  qu'ils  vaqucroicnt ,  pour* 
vu  qu'elle  en  iciticuaft  la  valeur  »  e&  <limes'> 
inféodébs»  Les^fi  véqaes  s -y  ^ppoféieiit,  la 
Chambre  àà%  Commuoes  eut  bïea  de  la  peine 
à  le  rendre.    On  y  fit  rcflêxion  ,  que  du  temps  « 
d'Edouard,  les  Courtifàns  engloucirenr  toutes- 
les  terres  des  Eglilcs  »  après  ^ue  le  Parlement*' 
les  euft  données  ^  pour  I'uiag€^de  la  CoarcMi<« 
Bc.    On  comptoit  aufîi ,  que  de  (êmblablca  - 
aliénations  ,  faites  eir  faveur  du  Souverain,  . 
,  rttiof»ient  rEgliiè>iàns  eoridiii;  le  Prince-  Lar* 
conceftation  dura>'^oel^ues  jours  :  Mais  le  17^'- 
d'Avril,  la  Cour  remporta ,  (èlon*la  plaralitâ-^ 
des  voix:  Cent-trente. trois  Dépurez  opinèrent  ^ 
àralicnation  c  Et  quatre- Yingj^djix-&'eâbrG6^  - 
renc  ded  empêcher. 

lé        V  L'ordonnance ,  pour  réumrtoutes  les  mai--' 
fbns  Religiculès  à  la  Couroone  ,  rencontra  la  ^ 
meinieoppolicion)  &  eutlemelmefucccs. 
Par  d'autres  arreils  le.Parlcmenr  déclara^  j 

3ue  la  fentènce  de  condamnation  des  £véques».' 
ela  Conamunion  Romaine  ,  q«!  avoient  cltd 
dépafezi  du  temps  d'Edouard,  efloit  jufte&- 
Ugkime.  Ec  icyil-efl  bon  de  remarquer  •  qucv. 
^uaad  la  Reine  .Marie  Jes  rétablit  dans  leurs  ^ 
Sièges ,  le  Parlement  prononça  ,  que  leurs  fea-^ 
teuces  eHoietit  nulles  >  du  moment  qu'elles  * 
^M^oieoi^eftc^prononcées.  Ceiut  Tni^cc  fondée 
ment  «  qu'on  ca£i  les  bMz  »  faits  a^ec  JRjdley< 
Koinet,  &Hooper>  &  diverfes^^atifications^ 
d.'Edouard.   Les  Communes  fe  (ouvinrent  là- 
4<^ilùs  1  que  Ridley  avait  Ibuhauc  »  en  mou-^  - 
lajcojo&ButÎMudf  c»l»âl*  JLtParle*- 
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MC&t  At  Marie n'annaia  les  ièocepces  »  dont  £i  vr3^ 
nous  parlons ,  qu^en  vue  de  l'appel ,  qu'aroi-  m. 

cûciacerjctté  les  Prclaîs^quoy-quc  les  pouvoirs  I  j 

Coixunillaires  les  cu  Oenc  aiuoLifez  ,  à  pro- 
cèdes 9  malgré  Tàppel  dts  pâmes.  Les  fivé- 
tfics^  (ècoiraez  da  Marquis  de  WÎQchefter,  de. 
Mylord  SralFord  ,  deMylord  Dudley  ,  &  de, 
Mylord  N4>rth ,  s  oppofére»t  U  plus  qu'ils  po^* 
rcnt  >  au  bon  deiTeio  du  Pàrlemenc»  ^ 

Le  MatqiiiS'de  Wiachefter  nous  feomic  oae/ 
belle  preuve ,  de  la  douceur  du  Gouvernement  * 
d'Elizabet.  Son  attachement  >  auxincércrs  dai  ^ 
p^rci-Roniain  I  ne  rocnpéchapasd'eftte  conti^» 
nué  »  dans  rezercice  de.(à  charge  de^Trcrorier. 
nia  confèrva  encore,  Telpacede  quatorze  ans»  < 
&  mourut  en  la  97*:  année  de  fon  àge,laiflant 
après  luy ,  cent  trois  perfonnes  ibicieside  fba  « 
corps.  L' HiAoiied' Angleterre  ne  tkousfcmrmf: 

•  point  d'exemple»  d'one  fortuneplus  fuivie ,  ni  * 
d'une  adreile  mieux-ménagcc  :  Il  tint  ferme  * 

-  dans  fon  pofte  >  .fous  trois  régnes  extrémemeac c 
dii^î&rensri  celoy  d'fiiloiîaul  »  .celBy  de  Marie»  > 
&  celay  d'EJizabet.'  \ 
"   Le  Parlement,  avant  que  d'eftiexaSc  »  acf£,  g- 

'    forda  à  la  Reine  j,  desfubiides  conûdérableSj>^'>>  * 

*  entre  le^uels  il  âùt  compter  le  droit  par  ton*» 
Beau  >  &  Ite  £bu  pour  livre  j  for  les  Marcfaan.^ 
difcs  :  Ce  dernier  droit  fu^t  rendu  pcipccuclj^ ,  • 

'ppur  lerégqe.d'Elizabet. 

Il  trouve  crxMS  proj  ets  d^^  loix  »  ^ui  paPt ' 
firent  potae  >  dansh  CiAmbre^dés  Gommo-^- 
nés  :  Nous  n'en lavons  pas  précifcmentlarai-- 
,  fon.  Par  le  premier,  oneuft  rétabli ,  dans  leurs>^ 
Sièges  >  les  £  véques^  que  Marie  en  avoir  cha& 
du  .1  Jl^'eiltcmir  plâs  mis»  Bartovta^ 
r  Swrjf^. 


♦ 
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4X>o    Hijloire  de  la  Rifamation 
£1  vaB  Scotf»  U,  Coverdate*  Pent-eftre  que  oomiflir 

III.    Barlovv  s'cftoit  demis  de  fon  Evêché  ,  &^que 
ifiS^i   GoYcrdalc ,  qui  cftok  fofc  vieux,  n^avoic  point 
entier  <it  retourner  daM;lc-iîefi>  ooriie  jugea^ 
pas  à  piopos,defaiteuM  k>y  >  poorw  hemoïc*^ 
leul  :  Et  d'autant  plus  ,  <]u'il  y  avoit  m  ce' 
tcmps-là,  pluficurs  Sièges  à  pourvoir,  ^  que 
&ioo  lapparence »  i\  /^aufoitt^eii-toiida^ 
▼antage.  Pat  le  £pceti4  >  ^oo  fe  ptopofoit  $ 
t^bliridaBs  kar$  bénéfices  les^Ecciéâaltiqoes» 
Qiii  enavoienc  efté- dépouillez*,  fous- le  légoe' 
oeMadej  pour-s'eftre mariez:  MaisflizaDei' 
feuhaira  »       l'affaire  n^liift  pdmc  pouâéc 
Sands  patot  peo^iiitiiâiit  de  cette  démarche  de^ 
k  Reine,  &  s'en  plaignit  ,  dans  une»  lèwrcv^ 
^'il  écrivit  i  Parker;  SKzabec  ne  laifla  pas» 
poa£^ceIa>  d'avancerd^  fteûrea^mariezj  cAtre*- 
antres  Parker  »    m  prk  pas  connof  flàâcc^  des^ 
arrefts  rendus  ,  contre  lema-riage  des  gens  d'E- 
glife.  Il  n'y  avoir  point  au-rcite  de  loii  en  vi- 
gueur >  qui  le  défendirent  :  fie  Marie  s'elloir 
eontttiree  »  de  faire  caflo:  les-  lois  d' £douafdr« 
ouf  le  permertoient  :  Mais  elle  n'aroit  pom9> 
Ôit  d^-ordouaancesvlà-dcffus.  Le  droit  Canon  * 
ftal obligeoit  ics  gens  d'figlifran'cébkac:  Et  \» 
Cour  a?etr  réiblu  » -de  condaimecees^oSie» 
léix>eirinférant  de  nouveau»  parmi  lès^articler 
de  la  Confeffion  de  Foy,qu*il  eft  pernais  aux  Ec- 
€lélia{liques»de  vivre  dans  l'efiat  duoianage»- 
Parlej*  >  oo^euft  donné  commiffioa  >  à  «52»  • 
perfi^nesv  defeyo»4es  (KniiUtuticftis  Ecclé-^ 
iiàftiqucs ,  pour  les  rédiger  en^un  corps.  Le 
deflcio  cB  échoua  >  dans  la  Chambre  des  Cojb- 
mums  »  après  la  ftcoodcleânire  du*  projet  do 
jBtodwiwco^  &.depujsx.  00  n'a  point  fo^gfr 
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in  Af^gteterr^^  4ot 

à  le  reprendre.  Les  (caûces  du  Parlement  elfant  LI VRB 
finies,  les  fîvcqucs ,  &  le  leftc  du  Clergé  »  rc-    1 1. 
çarenc  ordre  ,  de  venir  picfter  it  fernienc  de  ^  5  f 
Supirémaeii',  c*e(ï-à.direderecooaoîrre  la  Pti- 
mautc  fîcclcuairiquedela  Reine,  &  de  renon- j^^^^-^^^^ 
ccr  à  celle  da  Pape.-  Ils  refuférenc  de  le  faire,  prcller  le 
dans  la  peolce  >  que  s'ils  cenoienc  ferme  >  d'un  icfnieiu. 
commun  cônfentement,  la  Reioe  fcroit  obli-  àe  Si^-  ^ 
gce  ,  de  fc  relâcher  de  fes  prétentions.,  à-raoitisJ""^^*^' 
qu'elle  u'cull envie  •  de  challer  en  un  moment, 
tous  les  £vcque$  du  Ktoyaume-  Nous  ne  là* 
Yons  pas  aa-)ufte«  en  quel  temps  >  ce  (crmeoc 
fiit  érigé  d'eux  :  Mnî^ce  fut  pr^ue  immédîà-^  . 
tement  après  que  le  Parlement  «ut  cfté  caflc: 
Car  la  dernière  collation  >  que  Bonnet  fit  d'ui> 
bénéfice,  eft  do  6  May.  Heath  >  Archevêque 
d'York  i  Bonaer  >  E véque  de  Londres  ;  Thyr* 
Icby,  Evéque  d'Ely  j  Bourn,  EvcquedeBath 
Se  Wells  i  Chriftoplierfon.  Evéque  de  Chcftcrs^ 
Bain.  Evéque  de  Litcbficld;  White  de  Win- 
cbeAer»  Watfoo  de  Liocolnit  «  Oglethorp  dê^ 
Carlifle,  Turbetvilc  d'Eaeter,  Pool  de  Peter- 
bourg,  Scot  deGbcftcr ,  Pâtes  de  Worceftcr» 
Goldv^vell  de  Saiot  Alàph ,  ne  voulurent 
point  preflcc  le  ferment»  qu'on  leur  deman* 
doit  :  Et  Kitchin ,  Evcque  de  LandaC,  fut  le 
lèul ,  qui  n'en  fit  point  de  difEcultc.  Commsi 
on  efperoit  gagner  Tonibl ,  on  le  laiila  en  re- 

Êôs  >  jufqoes-au  mois  de  Septembre.  CevietU 
ird  prit  le  pani ,  de  (è  retirer  $  en  fi  bonne 
compagnie  :  Mais  il  en  uia  ainfi ,  plus  paq» 
bien-fcance*  que  par  délicatcfie,  ouparJS^ru. 
pulei  ayant  tant  écrit  >  pour  la  Primant cEc'«» 
défiaftiquedu  Pdnce,  qu'il  ne  pouvoir  plus  U« 
s^cer*  Tous  ces>  Piétats  fucent  «nvoy ez  ei» 

pûfopju 


4ot   HiJIme  de  U  ReforniMion- 

li  rvRE  prifon,  d'où  tourefois^en  les  fit  bieo-toft  lortif,^ 
LU.     à  larclbivcdcBonncr,  dcWhitc,  &  de^X'ac- 
S  ^'         Phîficurs  dciiroienc ,  que  la  Reine  &(lua> 
exemple  de  Bonnet  >  qu'ils  accufbient  d*avoii^ 
oucré  la  perfêcution  des  Proceftans^  bien  plu»- 
que  les  loix  ne  le  pcimctîoieni:.  Mais  la  clé- 
mence d*Elizabet  fut  làluuirc  à^ce  Piclac: 
Outre  qael^  itcformez  a  voient  appris  dans 
l'Evançile  ,  a  ne  point  rendre  te'mal  pour  le 
mal ,  à  à  ne  fe  point  venger  :  Ec  comrnc  Crc- 
goiic  de  Nnzianze  exljorcoic  les-  Orrhodoxc? 
d^  fou  temps  >  qui  avoient  un  Empereur  favo. 
xable ,  dencpoint  ufer  envers  les  ArrieAs  >  de  Ix" 
ligueur  >  dont  lefrÀrriens  avokuit  ufé  fbr  le^ 
Catholiques  5  les  Proceftans  le  pcifuadéreDCj- 
^ue  la^iàmcetc  deleurK^clmion-lesappeloir»  à*, 
pratiquer  les  préceptes  EvangéHques><>  â^à* 
ftnriter  les  premiers  Chrétiens  :  Cela  fit  qa*3t>* 
évitèrent  tour  ce  qui  pouvoir  avoir  la  moindre 
embre  de  vengeance.  G'eû  auilice  que  Ton' 
devoir  attendes  >  de  la  clémence  d'£lizabet>  te 
iela  douceur  de  fcs  fivéqnos.  A-qnoy  ilfauf: 
ajouter,  que  de  la  manière,  dont  on  agit  avec 
£onner>.  il  eft  aifc  deideviner.  quelle  eu  généi^ 
ralement  parlant  >  la  patience  &  la  modéiatioil» 
desAnglois  >  pui/^u'un  homme  tel  qu&BoDDCC 
ne  fut  pas  immole  ,  au  rcifcntiment  public ,  Sc^ 
que  ceux  ,  4onr  il  avoir  miférablement  fait 
péril  les  pareos  «n'en  tirèrent  point  raifon.  Au* 
contraire  ^  lors  que  les  plamies  abordoient  iè 
joutes  parts,  contre  cet  indigne  P4:clar ,  contre 
White,^&  contre  quelques  autres  Evêques ,  la . 
Keiucfe  contenta  de  promettre^  que  les  Com« 
raiflaires  9  qu'elle  avoir  nommez»  pour  la  vifite 
Aes  Diocéfcs  ,  fcioicnt.  par  fon  ordre  >  lés  îqw 


w  Angleterre.  4©^ 

fermaiions  nccciTakes  ^  &  que  qufuidi elle  au-  lIVB:!^ 
roît  ouï  leur  rapport  >  elle  ordonneroit  ce  qui  HI. 
icroit  à  propos.  De  cette  forte ,  (ans  refufer  de  i  $  5  S*- 
rendre  jufticc,  clic  g^gii^i  un  peu  de  reinps  ;  fâ- 
chant bicii.que daos  la  fuite,  les  cipxits aigris 
autoient  le  loifir  des  'appailèr». 

La  générofité  naturelle  de  Hèath  luy  attira 
un  traircmciit  favorable  :  Non-fculement  on. 
le  laifla  vivre  ai  repos ,  à.{à  maifou^e  campa- 
gne, dans  la  Province  de  Sunrcy  j  mai*  il  y  reçut 
piufieurs  vifites  de  la  Reioe.  Tonftal  &  Thîr« 
Icby  trouvèrent  une  fort  douce  retraite  auprcs> 
deParker,  dans  le  Palais  des  Archevêques  de 
Gantorbery.  Celuy-Ià  efloiciàvanc  >  &  avoiS' 
beaucoup  débouté  :  Celuy*cy  éftèic  trés-pror 
prepour  les  affaires,  mais  làns  fermeté.  Whitc 
&  "Vraffon  eftoicnt  d*une  humeur  fombre 
chagrine  >  f<|it  que  ce  fuft  un  effet  du  tempe* 
^ment ,  ou  le  fruit  de  lèurs  études  :  Car  ils* 
s^appliquoient  à  la  Théologie  Scolaftiquv 
qui  reudrles  gens  chicaneurs  i  qui  leur  infpirc  ' 
une  haute  opinion  de  leur  mérite  »  &  les  di& 
fQdc  à  n  aToir  que.  du  mépris  pour  les  atlfres. . 
Chriflopherfbu  entendoit  fort  bien  le  Grec:  11- 
avoir  traduit  en  latin,  Eufcbe,  &  d'autres  Hi*, 
ftoriens  Eccléfîalliques  >  . avec  le  peu  de  fidéli- 

9  qu'on  imii  attendre  d*an  Bcri vaîa ,  qui  eii. 
Yiolemrment  attaché  à  un  panî.  Bain  eftoit  {^l*- 
Tant  en  Hébreu,&  avoir  été  Profefleur  de  cet- 
te langue  à  Paris^fous  le  Régne  de  Eraoçois  L 
Tous  les  Prélats  dépofez  prirent  le  parti»  de 
paflTer  leurs  jours  cn  Ang;Ieterrc,à  la  rclcrvc  de- 
Pâtes,  Scot,  &  Goldvyeïl,  qui  airhcrent  mieux 
fe  retirer:  Ils  furent  fuivis »  dcMylord  Mor- 

îey  j  &K  des.Ciicyaiicr^  £raa£ois  Ënglcfield»  , 
.  &pberc: 


40 4    Hifioire  de  la  R:éfûfmatim 

Irl  VRE  Robert  Pcdyiam  ,  Thomas  Shclley  »  &  JeatiF^ 
ITI.     Gage,  qui  fouhaiccLcat  viay-femblablcmenr^* 
^Si9*  de  vivre  dans  un  païs  ,  où  ils  eulTeac  le  libre-' 
ciercfcede  leur  Religion  :  Et  la  Reine  ^t  la 
booré  ,  de  leur  en  da^î^cr  Ja  pcrmiflîon,  quoy^ 
que  fa  foBur  eufl  refufc  la  mefine  grâce  atiz^ 
Proteftaosv  Feckoam.  ilbbé  de  Weftmanfter» 
voQliic  aiiffî  demetirer  en  Angleterre,  où  il  vé^ 
eue  dans  une  haute  réputatioo  :  Ilavoic  Tef- 
prit  beau  â^grand»  &  e/loitfon  charitable.  La^ 
pluipart  des  Afoines  retouméreor  daâs  le  Sié^ 
de  :  EftJes  Religieufes  paflëreot  dans  les  païd< 
étrangers. 

Vifîte  &  Les  mandeinens  d'Elizabet*  pour  la  vifite* 
Ordon-       Diocéfes  >  fareiic  prefts,  vers  la  fin  du  mois^ 


ftiqucs 
de  la 
XLeine. 


Jçj.jj,Yi^de  juin  ♦quoy-qu'uD  des Aitidcs  ,  qu'on  f 
ftiaucs  renferma  ,  euft  caufc  bien  de  Tembaras.  La^ 
Reine  foifoit  fes  efforts  ,  pour  confeiver  Ics- 
ImageSj  dans  le  Senrife  divin Elle  les  croyoîD 
d*un  grand  fecôurs ,  pour  exckerla  dévouon^ 
Bile  eftimoit  tout^au-nrioins ,  que  les  Egltfes* 
en  (croient  bien  plus,  fréquentées  :  Elle  fou-* 
jhaitoic  paiSMement  y  de  réunir  tous  fes  fu-^ 
jets  >  dans  une  mefine  Communion.  Mais  les* 
Bvéqucs  &  les  Théoleglens  Proteftans  s'op- 

Eofcrent  fortement  à  fon  deffein  ,  &  le  com- 
atirenc  dans  un  long  difcoursr  dont  on  peut 
Toir  le  commencement  &  la  .condu£on>  par- 
mi nos  *  Aâes  publics.  Ils  y  proteftérenr» 
'  qu'ils  ne  donneroienc  jamais  leur  confente- 
<ment  à  une  pratique  >  qui  blciToit  ouverte-* 
«mène  leurs' confcienceSi  ic  qui  de  plus  (èroit 
^  un  piège  poor  les  ignorans.  •  Comme  ils  avoi-^ 
^entfait  aifcz  fouvcnt  des  remontrances  fijr 
^ceijiijct  à  la  Reine.^^i  aâcâionnoit  ejtrré- 

memenfit 
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**<memeicit  les  Imagcs,ils  la  prioient,âe  ne  leur  LîVjMB 
^^fçavoir  point  mauvais  gré ,  de  ce  cju*ils  s'ex-   I  II. 
-^pliquoienc  fi  libremcnr.    Ilslay  propofbicnt  ^  S  S^* 
^ pour  exemple  t  uQgcaud  nombre  de  Priaces 
«  Chrétiens,  qui  ont  pris  en  bonne  patr>  et  que 
^kuts  Evé^ues  ont  crû  itevoir  lettrircpréleQ- 
ter.  Ils  la  conjiKoienc#  de  remettre  ce  démc- 

*  !é ,  à  la  déciiion  d'un  S  vnode  >  3c  de  ne  rien 
^  déterminer  dans  une  u  importance  af&ire» 

far  de  pures  coniidétations  politiques.  ,  Ils 
*3uy  alléguoient  encore,  qu'outre-que  farcfb- 
«lution  ftandaliferoit  bico  dcsgous,  ce  fcroic 
f  même  une  tache  à  It  mcmoiic  .d'Edoliard 

VJ>ron  pieux  frère  :  Et  que  la  gloire  des 

*  premiers  RéFormateurs  feroit  flétrie ,  fi  Von 
vcnoic  à  rétablir  les  Images  ,  que  ces  zclez 

'Martyrs  de  la  pureté  Evangclique  ^voient 
'  pris  (bin  de  faire  abatre.  .  • 

La  longueur  de  ce  difcottrs  m*a  empêché  Raifons 
de  le  mettre  tout  entier  dans  notre  Recucvl  : 
Mais  en  voici  la  iubitance  :    '  Que  k  dcu-  â'^cs^ 
<  ziéme  Commandement  défend  de  faire  des  images. 
^  Images  >  a  la  fimilitude  de  Dieu.  QueTE' 
îcriture  waudit  ceux  t/ui  font  mie  imagt^u  T>eHtt¥* 
un€  abomination  au  Seigneur .  ^  la  mettent  <^^^'^7» 
-^ians  unMeu fient:  Ils  xWtendoient  par  ces 
'  lieux  fecrets  >  des  Sacmria  ,  ou^es  «fpéces 
'  d'Oratoires  ;  dans  les  niaifons  particulières. 
-'Que  dans  le  4«  chapitre  du  Deutcronome, 
^  entre  les  avis  »  que  Moife  donne  aux  Kracli- 

*  ttSf  pour  les  empêcher  de  tomber  >  dans  le 
*crime>d*ld0latrie>oa-voit  cetuy-cy,  quibne 
^fajfent  point  d'Images:  EnefFec,rufage  de  ces 
^  ibrtes  de  repréfcntations  dégénère  pref(|ue 
^  coûjooiis  m  idablOCt  Qu;aprés  la  cap^yl- 
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CI  VK£  ^    de  HabyloDCi  les  Juifs  âvoieoc  rellcmedt 
III;  *  compris  ricnporrance  de  ce  fage  avertiflêi. 
^menc^  qu'ils  euflenc  mieux  aime  foafBrir 

'  mort,  que  de  permettre,  qu'où  mift  une  Ima- 
*ge  daus  leur  Temple,    lis  a}oucoieQC>  que 

<  l'Auteur  du  livre  de  la  Sapience  appelle  les 

*  \xMi2^t%i  deipiégos  pour  Us  pieds  des  ignorons: 
Que  Saine  Jean  exhorte  tous  les  Fidclles, 

*daus  runcdelcs  E^izïqs  y  (adonner  de  gar^ 
^'de  des  Idoles  :  Que  Tertullica  a  déclaré» 
^  qu'il  ne  fuiiic  pas  d  éviter  l' idolâtrie  »  mais 

<  qu'il  faut  auiïï  éviter  les  Images  .elles- mé- 

«Padant  des  nutoritcz  aux  raifoanèmeiiSi 
^les  Ëvéques  d'ElizabeefoureDoient  après  ce* 
^la>  queîi  ç*acfté un  crime,  (ous  l'o:conomic 
*^de  Moïfe,  de  mettre  dans  le  chemin  d'un 
Aveugle  a  quelque  ciiofe  qui  le  puft  faire 
^tomber»  c'en  dîoic  uo  bien  plus  graud^  de 
^dreiler  des  pièges  >  à  une  foible  nuiltitudeS 
*Qii'iI  s'en  fauclroit  cxtrcmcnicnc  ,  que  les 

*  Images  ue  contribjaaflei;ic  ^  à  i-cdiâcatioD  des 
'Fideîles  :  Qu'au-contratrci  elles  ne  feroiene 
^  qu'entretenir  la  faperflition  âes  ignorans  >  & 

des  efprirs  imbécillcs  :  Et  qu'il  en  arriveroic 
'deux  incouvcuiens  :  L*uu  ,  que  l'on  s'enccte- 
^roit  plus  que  jamais>  de  Teliicace  prcrenduë 

des  Images  ^  Ûautte ,  que  plufieurs  ea  conce- 

*  vroicnc  tiu  Jcgovit  >  pour  le  (crvice  de  TEolife, 
^  Que  tandis-quc  beaucoup  de  gens  abufc- 
^roieut  des  Im^^es,  &  <ju  il  y  auroic  un  graad 
'«nombre  de  bonnes  ames  >  qui  n'olccoknc  pid^ 
«que  fc  trouver,  dans  les. affcmWécs  publiques» 
^  peu  de  perfbnncs  auroient  l'adrcirc,  de  choîlîr 

^k^tti^  oûlieui  c  eil'i-dixe  de  iâicc  un  boa 
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u  fage,  de  CCS  fortes  de  repréfenta dons  :  Qu  ca^  l  1 VBJB 
-«fin  >  li  la  pompe  des  Images  ne  plongeoic  pas  III. 
•^ûccertaiiemcm  les  peuples  dans  ridolatne,elic  ^^V^^ 
•icau  fcroic  du-  moins  de  dangcrculcs  diiliaâiong 

*  d'elprir ,  qui  rujnesoicnt  la-dévocion. 

Les  Prélacs  d' £ lizabec  ibâreooient  aafli»  ftn: 
•*lc  témoign  age  d'Origéne  &  d*Amobe  ,  qu'Ai 
-^n'y  a  poiacefi  d'Images,  dins l'Eglife pnmi- 
^tive  :  lis  cicoicnc  Saint  Auguûin  ^  qui  loue 
^  VarroD ,  d'à  voie  die,  que  lès  andieiis  Romains 
'adoroient  Dieti.)  plus  chaflrement  que  les  mo. 
•^dcrnes  ,  en  ne  te  Icrviinc  point  d'imaojes  :  Ils 

*  faifoienc  valoir  l'atlion  de  S«  Epiphauc  >  qui 
^ofa  bien  déchirer uo  voile*      eltoicune  de 

ces  xepréfcDtactoAS  :  lis  remarquotcnt»  que  du 
'•ccmps  du  Pontificat  de  Gic^^oiic  le  i^iand, 
•*SercnusJ>ii(à  les  Images  :  QuelcsiimpcicLirs  , 
^  Valens  &  Tikéodoiè  défcndirenc  par  un  éditt 
'  routes  fortes  de  repséfèDcatioins  de  nôtre  Sei* 
*gncur ,  foitc^illes  qu'on  fait  avec  le  pinceau,, 
^  loit  cdks  qui  (c  font  avec  le  burin  :  lis  in(i-  . 
^ftcrcot  enmii  (ùr  les  défordres  cffrovabîcsi, 
'^quc  les  Images  00c  caufé  >  dans  les  Egliiès 
^d'Orient,  &  qui  furent  pouflez  fi  loin,  que 
^  ce  grand  Empire  tomba  ,  fous  Ja  puiifance  des 
'Turcs  9  avec  adez  de  fadlité.  Blizabcc  lë 
«endîc  à  ces  reoiontraoces  •  &  donna  ordre, 
ique  les  Images  fuflcnt  oftées  des  Eglife.  Les 
ordonnances  Ecdcfiaftiqucs  ,  qui  avoicnt  tllc 
publiées ,  eo^rao  premier  d'Edouard  VI,  reçu*- 
zecet  alors  une  nouvelle  vigueur  »  par  i*autoric4 
dé  la  Heine ,  qui  alla  plus  loin  que  fou  îxsx»% 
&  Ht  les  RéglenKus  que  voicy- 

*  Elle  expofoicdan&rabord ,  '  Qucr£cricux(b 

fmlafraciquedesfxçiuimiicclesa  n'ancor»-^ 
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{/IVI^^fanc  point  la  néceilicc  du  célibat  des.^as 
III;  <  d'Ëglife»  plufieurs  Preftres  s'eftoient  mariez 
I  5  f  p.  *  fans  fcnipule ,  du  vivanc  du  Roy  EdoiSird: 
Mandfr-  «  Mais  que  comme  il  s'en  eftoic  rencontré  >  <\m 
l^î^l^^' '  Tavoiont  fait  ,  d'une,  manière  indcceotc  & 
^ue^'£V^<^^"^^'^u^c>  ^  Majfiftéf  pour  prévoir  de 
lizabet,  fembiaUes  incofivénieiiS}  défèodit  aux  Ecdé» 
;ajt)utez  *  fiaftiques,  de  r©rdrc  de  Preftre  ou  de  Dia- 
^cre*  de  fc marier,  fans  la  pcrraifliîon  de  l'E- 
rd^Edoii-  ^v^.q^ç  Dîocéfaiiî  ,  la  paxcicipatiou  de  deux 

^LieuECoans  de  PoUce  »  •«&:  Taveu  des  pareusj 

''ou  des  amis  de  la  femme.  £lle  commandoit 
*^prés  cela,  aux  gens  d'Hglilc»  de  s'habillet 
^  félon  la  coiuumedes  deux  Uaivecfitez  j  àpio- 
'portion  desJegzrez,  qu'ils  y  auroientpfis.  Ce 
'n'eft  pas  qu'Ëlîsabet  attribuaft  une  (aincecé 
'particulière,  aces  forrcs d'orncmcns  :  Mars 
'elle  eliimoit ,  qu'il  ciloit  de  la  bienléance  & 

de  Tordre»  que  les  Mioiftres  de  i'Evangtle  fe 
'^iîfliinguadeac,  parleurs  Ycftemens.  filleex* 
•^horcoiL  les  fujets ,  d'aiïîfter  au  fervice  del  E- 
^glife,  dans  chaque  Paroiile  »  à  moins  d'un 
^  empéchemeat^  eztraordkiai«e.    Elle  interdU 

foie  aui:  Cabaretîers  &  a«X  'traiteucs>la  vente 
'*de  leurs  provifions  ,  durant  T Office  divin? 
^  Elle  défendoit  à.  tous  (es  fujets  ,  de  garder 
^  dans  leurs  maifons ^des  Images»  ou  bien  d'aUf 
<  très  menumeos  de  la  (upcrftition*  Elle  inter. 
'  diibit  la  chaire  aux  Prédicateurs  ,  qui  n*au* 
*r0!eut  pas  pris  de  TOrdinaire  des  lieux  ,  la 
^permiflion  de  prccbet*  Elle  commandoit  , 
^  de  rediercher  les  raiibns  des  (outrances  de 
'tous  ceux  ^ui  avoient  cftc  jettez  en  prifba, 
*  rcduirsà  périr  de  faim,  ou  mis  à  mort,  fous 

i  k  &cgaç  jprçcédeAC  »  pour  le  fujet  de  la  Re- 
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*^igioti  »  •&  de  feuilleter  daos  cette  YÔe ,  tous  LI VKS 

*Ies  Rcgtftrcs  publics.  Bile  charçeoir  les  Eve- 
qucs>dc  nommer  dans  chaque  Paroillctrois  ^  ^  ^ 

*  ou  quatre perfonnes  lagcs&  prudentes, pour 
•en  obliger  les  Paroifliens  d*aller  à  rB^lifef  ' 
*les  Dimanches,  &  les  jours  de  fcfte;  Quanta 
«-ceuxjqui  continuëroient,  après  de  fuftilânces 

<  cxhorrations,à^*ablcnrcr  des  anemîblécS'dc 

*  il eligioû,  leurs  nomsdevoîeot  eftre  envoyez 
"^aux  Evéques  «  qui  eftoicnt  chargez  d'agir 
^contre-cux  ,  félon  la  tijiucur  des  Ordon- 
«oaaccs.  Il  y^voit  d'autres  Réglcmeus  après 
^<eux.Ià  :  '  Que  les  prières  marquées  pour  le 
«ftrvice  ordinaire  ,  &  les  Litanies  »  ferdieut 

*  lûcis  cous  les  Mercredis,&  les  Vendredis. O^^e 
^  quiconque  fe  ferviçoit  des  noms  odieux #  de 
^  Papiftc  9  d' Hérétique >  de  Schiûnatique ,  de 

*  Sacramentaire ,  en  fèroit  rigourcuftmeiit  pn^ 
^  ni.  Qu'aucun  livre  ne  pourroit  cftre  impri- 
^mc  faos  privilège,  ou  du  moins  fans  permit- 
«  fion  d'un  ÂrcheTêaue  »  ou  de  TEvêque  de 

Londres  ,  ou  de  1  un  des  ChmceUers  des 

*  deux  Univciiîrcz  ,  ou  de  l'Evéquc  du  Dio- 

*  ccle,  ou  de  l'  Archidiacre  du  lieu.  Qu'on 

*  tiendroit  à  genoux^  durant  les  prîcres:Qu*oa 
«  feroit  Une  révérence ,  l(H%ue  le  nom  de  JE- 
*SUS  feroit  prononcé.  - 

A  la  fuite  de  toutes  ces  cliofes  ,  il  y  a  ua 
•éclairciflemenr ,  furie  ferment  de  5«/r/f»/ïrie: 

<  Que  la  Reine  >  fort- éloignée  de  vouloir  ad^ 
miniûrer  les  cfaofès  fainres  >  ne  demandoic 

*que  ce  qui  avoir  de  roue  tcuips  appartenu  à 
«  la  Couronne  Impériale  d'Angleterre  :  C*eft- 

<  à-dire^qu'elle  croyoit  avoir  une  puiflance  ab^ 
**foluë  for  tous  Tes  fuj«ics>    Je  droit  de  ks  ré- 
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410    Hijioirê  de  la  Réformait  on 
X,  iVR£^  gîr  immédiattment,Tous  l'autocké  de'Giem 
III.    *  làus  qu'aucun  autre  Potentat  pût  prcteadi^ 
'  tfi9'  'le  mefme  droit  en  Angleterre.    £Uc  .dixrla- 

<  roic  ià-deilus  t  que  lîles  mêmes  pcrCoBDcSj 

*  qui  avoieot  auparavant  fait  (crapule  »  de 
«prcfter  k  ferment  de  Suprcmacie  ,  confen, 

*  toicnt  à  le  preltcr  ,  félon  cette  explication,  el- 
*deeu  fcroit  iàû&faitei  &lcs  déchargeroir  de  la 
'  punittoii,  à  quo]r  icur^rcaiiére  dcibbiiilàoce 
«les  expolbit. 

La  Reine  ordonna  auflî  ,  à  Toccafion  des 
«  ÂuceUrque  pourx virer  la  co^ûon  ^  il  â*cn 
«fcroit  ofté  aucun  des  EgU(ès  •  ûb$  l'aveii 
«  du  Cure  ,  &  des  MarguiTlicrs  delà  ParoilTc: 

*  Que  chaque  Eglife  fe  pourvoiroic  d'une  ta- 

<  ble  paur  la  Communion  ;  Que.  les  jours  de 

<  Céne^pnlametcroit  dans  un  lieu  conunode 
«  du  Chœur ^  Se  les  ancres  fours  ^dans  le  même 
^  lieu ,  ou  l'Autel  avoit  elle  jufques-là. 

£lle -commanda ,  que  le  pain  poux  le  Sa» 
'  cremént  fuftiimple ,  de  figure  ronde  «  un  peu 
^  pltls  grand  &  plus  épais  ^  que  la  matière  des 
«  oublies  :  Ut  que  Ton  n    imprimait  aucune 

*  figure.  ^ 

Enfin  >  il  y  a  dans  le  même  mandement^ 
/  la  forme  de  la  jpxiéxe  .,  qui  précède  immédiat 
*tcmcnt  le  Sermon  ;  Les  Miaiihes  d'Eliza- 
'bctla  firent  un  peu  diltércntc  ,  de  celle  des 

*  fivêques  d'£doliaid.  Ca.r  au  licu-que  dans 
'  celie-cy»  après  avoir  remercié  Dieu  i  des 

*  grands  exemples ,  qu'il  nous  a  laiflez  ,  en  la 
^pcrfbnne  de  fcs  Saints  ,  qui  font  fortis  de  ce 

*  .monde,  on  ajoûcoit  i  ^lueu^c  dêwc  nous  > 

^  nûHS  avec  eux  >  n&ên  pHtfiions  ioui  rejfufciêtr 
^^iQrhHjêtncnt  i  Iqs  fîycque^  d'Elizabcc  rc- 
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^tranclîércnt  ces  paroles  -,  E.v^r  a^vcc  notsi,  LIVUS 
'  cooime  rcncaQC'Cr43p  la  prière  pour  les  morts.  IIJU 

Ces  Ordonnaoces  fusent  bien  eouftces  :  £c  i  S  S  9^ 
aabord  ,  polir  de  qui  regarde  les  limtres  .  que  Jugcmcs 
la  Reine  y  prefciivitaux  Eccléfiaftiqncs  ^  qui  |^^^'^^ 
luroicot  euvic  de  iè  marier  >  oa  fc  plaiguic  ocdott* 
moins  4er  la  riguear  du  Reniement  >  que  de  U  nances» 
tnaav/ifè'  conduite  de  ^eut  ^  qui  le  rendoieiic 
nécenaire.C*e(t  ce  qu'un  Perede  l'Eglifc  difoit  saint 
auFr^:fois>à  roccaâond'uue  Loy^  qm  fut  £iue  rmt* 
de  l'on  temps.  '  . 

On  trouva  bon  que  les  Minières  Bvanglf-; 
liques  fc  diftiiiguancnc  des  gens  du  monde» 
parleur  maaicre  de  s'habiller.  Et  chacun  coa* 
çucfa&s  peine  >  qu'ils.vivroieAÇ.  dans  la  rete^ 
nuëy  tant  qu'ils  fongeroieat»  que  leur  habit  les 
cmpcchanc  d'cftre  méconnus,  la  moindre  irré^ 
guiaricé  les  expoferoic  à  la  cenfurc  publique. 
i)e  cette ioice,  la  Reine  fur  réprimer  eQ«ux>le 
penchant  tK>p**ordfnai0e  des'hommes>  àdon« 
Dcr  dans  les  dcrcgiemens  du  Siècle ,  quand  ils 
fe  ilatent  une  fois  j  que  peribnne  n'en  fera  té- 
«loin.  • 

Le  commatidem^nt  de  s'incliner  >  ou  de 
faire  4a  pév^érence,  toutes  les  fois  que  le  nom 

de  Jcfus  fcroic  prononce  ,  fur  encore  bien  in- 
terprété. On  en  reoarda  la  pratique,  comme 
un  ad^e  de  reconnoitiance*  &  comme  un  homw 
.  mage ,  {btemneneinent  rendu'  à  la  dirinité  dy 
Fils  de  Dieu,  On  dit  là-dcffus,  que  puifque 
c'cftoit  une  coutume  louable, de  le  lever, ea 
prononçant  Je  Symbole  des  Apôtres  >  &  Tan* 
cienne^  Doxologic  •  &  de  fe  tenir  debout, 
pour  faire  en  cette  pofture  ,  une  confeflîon  pu,  '^'^'wl 
bli^ue  delà  foy  de  Jefus Clvriil  i  les  f  idclies 

S  ^  pouYOiem 
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•Ji'î  VRE  pouvoicnt  bicu  mnrquer  une  vcncratioa 
III.   gu!irre,poui  le  nom  ûcrc  du  Sauveur  du  mon* 
S  S  9*  de.  Ce  ucli  pas  que  Ton  atcriboaft  à  ce  nom, 
uneiâfnteté»  ou  une  vertu  Phyfique  :  Mais 
,    ©n  Je  confiriéroic  ,  comme  une  cxpreflîon  , 
^ui  nous  appreud,  que  Jefus  cft  véritablement 
.  .fiôtre  Sauveur.    Que  h  le  même  refpedb  n'eft 
:|tàs  rendu  au  nom  ^^ic  Chrift ,  c'cft  que  ce  nom 
â'clt  qu'uoe  fuite  de  l'autic. 

La  douceur  d'Elizabet,  ilont  ou  voit  des 
tracesj  dans  le  ioin  qu  elle  voulut  prendre»  d*a- 
ibolir  Kttfagc  des  nom^  idjatieur  ,  d'flététî- 
que,  Se  de  Papiftccclara  encore  mieux,  dans 
l'^cxplication  .^du  ferment  de  Sufrémacie.  Cet»» 
Pcinctile^  jfis  iriaitcit  les  ambigaitez  ,  % 
f^idrmit  même  à  fes  jujers,  de  déclarer  >  en  quel 
îëns  ils  le  prcftoienr.  Eloignée  ainfi  delà  pcu^ 
fée  d'imiter  quelques  aunes  i?rinces>qui  icm« 
^   Ment  atoir  deûèin  ^  de  furpréndre  les  perlbn^ 
nés  foîbies*  f  en  fiiilânedes  Lotx  obfcures 
équivoques  ;  Elizabec  s'efforça  ,  de  rendre  Jes 
iieones  intelligibles  »  Se  de  les  accommoder 
aux  intérêts  de  divers  partis.  Ses  Miniftrcs  le 
fetfiiadoient ,  que  fi  Ton  pouvoir^  à  quelque 
prix  que  ce  fut ,  même  en  rerenant  des  ufages 
Aipaîtiticux,  dégager  les  peuples  d'alors  >  de 
kur  liailbn  > avecl  Eglifè  Romumei  ceicroic 
«flbr^iYiem  le  moyen  »  de  les  réunir  un  jour, 
dans  le  flin  d'une  feule  Communion.  Poux 
en  faciliter  le  dellcin  >  ils  fe  propolbient  j  de 
donner  teliement  ordre  >  à  rcducation  des  gé* 
ncratioos  fiiîvanres ,  que  t'Eglifc*  d'Angleterre 
n'auioit  plus  d'cnBns  rcbcllf-s.   Ce  fage  tcm- 
pcramcut  eut  «durauc  plufîeurs  années  >  tout 

Je  ittccés  qu'oA  en  ayolc  eipcré»  On  vid  les 
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€^fttKoKqaes-Rotn;iins ,  fréquenter  ordioaire-  livkS 

.ment  les  Eglifes  Proteftantcs  ,  &  y  recevoir  III. 
la  Communioa*    Mais  dans  la  fuite  ,  lorfqae  i  i  S^^^ 
railxllancej  donc  la  Keiiiefavori(à  les  Hollan^ 
dois ,  fit  ré((Hidre  le  Roy  d*E  fpagne  >  à  loy  dé* 
clarci  la  guerre  3  ce  Prince  ,  fuivant  le  confeil 
de  les  Mmil^€$  ,  entreprit  <Jc  divifcr  l'Angle» 
terre.  Pour  cet  c(Fer»  il  preâk  le  Pape»  de lao^ 
cer  les  foadres  du  Vatican  contre  la  Reine»  Ar 
de  condamner  les  Catholiques-Romains,  qui- 
aillftcroieat  aux  exercices  des  Protelbns.  ËC 
aHn  d'avoir  toujours  des  PreAres  Angloisy 
pobtes  d'entretenir  la  dÎTtfioff  dans  leur  païd> 
il  fc  prépara  à  fonder  des  féminaires  de  leur 
NatioD>  à  Douay,à  Louvain^fic  à  Saint  Omer» 
â*>où  il  f»:étendoit  les  envoyer  de  leiaps^W'- 
temps ,  femer  la  difcorde  partit  Irars  eompti^ 
triotcs.  L'exécution  de  ces  d^îfleins  a  fortifie 
le  patti  Romain  en  Angleterre;  £t  ccd par- 
là  que  ce  Royaume  floriilant  a  reçû  de  ii  ter« 
ribles'  {ècouflcr,  doac  nos  jours  inéma  odt 
prouve  la  violence. 

Les  mandcmcns  EcclcfiaAiqaes  eftaat  prcfts,  La  prc- 
la  Reine  fit  e;q»édLer  les  poiitoirs^,  &  lefinltru-  "J/^^J^^ 
âtons  des  GoinmiiTaires  »  à  qui  elle  cQjnniit  la  com. 
vilice  des  Eglifcs  de  Tes  Bftats.  Ce  qui  en  halla  iiùflion^w 
l-expéditida  »  fut  ^uc  la  nouvelle  Licurgic  de- 
voir commencer  «  a  efUe  lue  par  tout  le  Roy- 
wme»  le  jour  de  la  feftede  ^aint  Jean  Bapttftc*^ 
Les  pouvoirs  des  Commillaircs  furent  fignez 
ce  jour-là.  On  peut  voir  dans  nôtre  Recueil,  ^jî'^j''^  I 
tme  de  ces  CommifSons  :  Elle  eftot^poQr  l'Ar- 
chevéché  d'York  >  &  la  Province  de  mefine 
nom  :  Et  la  Reine  radrcflbit ,  aux  Comtes  de 
S<Uu;cvvsbury    deDcrby>  &  ^quelques  autres 
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tîVRE  pcrfonnes  ,  entre  lefquel les  cftoit  Sands. 

U  I.       Elizabct  y  expofoit ,  *  Q^ic  Dieu  iuy  ayaitc 
xs  S^9'*^  confié  le  gouvememe»t  de  lès  Ëftats  >  elle  ne 
^rendroic  jamais  un  compce  allez  juftede  foo 

<  adminiftration  ,  fi  elle  ne  prenoic  foin  ,  de  fa* 
'  cilirerles  progrés  du  Cluîftiauifmeleplus  pur, 
^&  de  fécablir  le  vray  fcrrice  de  Dieu.  Que 
«  dans  cecre  ûë  >  ayanc  résolu ,  de  nefomer  des 
^ofumiffaim ,  pour  Ja^  ri^tre  du  Royaume, 
•elle  les  chargeoit ,  tons  cnlcmWe  ,  ou  deux  - 
♦d'entr'cux ,  d'cxannincr  l'cftat  véritable  des 
«ËgliiçSï  ^Ui  eftoteoc  iicuécs»  dan^les*  Pro- 

•  vinccs' fcptctitrionalcs  d'Angleterre >  de  fuf- 
*'pcndrc>  ou  de  dépofêrics  Eccléfiaftiques,  qui 
^  ne  feroieot  pas  leur  devoir  ^  de  donner  leurs 
«bénéfices  à  d'aotcesf  &  de  procéder  contre 
'les  opiniâtres,  par  voye  d^emprifonnemcnt, 
•par  CCD  fuies ,  ou  de  relie  autre  manière»  que 
"^•iesloir  autoriferoicnt.  La  Reine  oidonnoir 
Encore ,  qu'ils  afTignaiTent  des  penfions  (iirlès 

<  bénéiices ,  à  tons  ceux  les  aurotent  vo)on« 
«taircmenc  réd'gnez  Qu'ils  informaireut  de  la 
•condition  des  perfonnes,  emprifonnces pour 

<  la  Religion  :  Qu'ils  leur  rendirent  la  liberté; 
'  fit  qu'ils  rétafaltfient  dans-  les  Bénéfices^)  fes' 
«  Ecclcfiaftiques  >  qui  en  auroient  efté  dcpouil. 
*lez  injuftement ,  durant  le  icgne  de  Marte» 

•  Telle  eft  la  fubitance  de  la  première  grande 
Coramifliion  ,  que  la  Reine  fit  expédier.  Vhu 
chevcché  de  Cantorbery  en  eut  laas  doute  une 
Ipmblable.  £lizabet  fut  fort  louce  ,  d'avoir 
ipourvû  à  la  fubfiilance  des  £ccléfiaftiqaes  du 

Erti  Romain.  Par  cet  aâe  de  démence,  elle 
;  tira  de  la  miférc  ,  &  les  empêcha  de  fc  por- 
ter a.ux.exti|mite4^  i  les  fcafioAS  ^  ^u'on  leur  af- 


Digitized  by  Google 


en  Angleurrt^.  4ïJ 

lîgnoic,  les  retenant  fans  difficulté  dans  IcurLIVMJ 

devoir  ;  ce  qui  ne  fcroit  pas  arrivé  ,  s'ils  fefuf- 
ft^  vus  ea  daogec  9  de  vivi^  dans  la  men-  ^  S  S 
dicicé. 

Cette  cdmmilTion  (abic  toutefois  >  a  d*au^ 
wes  égards ,  la  cenfure  de  beaucoup  de  genSy 

.  On  trouvamauvai^,  que  la  Reine  euftordonw 
né  de  ibo  chef  aux  Gommillaites»  de  déployée 
ks  cfa&timens  de  V  Eglifê  cofitrc*  coupables: 
Ec  on  crut  qae  c'cftoic  outrer  la  Primauté  Ec- 
déiiaftique.  Mais  les  pariifans  de  la  Courré'^ 
pondirent ,  que  la  Reine  avoiit  la  puiflànce  d*eQ- 

*  aftrainfi»  àantTi  bon  titrequelesChanceliers, 
ou  Officiauxlcculieis  >  le  faifoicncj  daasles. 
Tribunaux  Ecclciiaftiques.' 

Quand  les  GomnûiTaices  firent  le  mpponda' 
fiiccés  dfe  leur  Tifite,  on  apprit ,  que  tout  le 
.  Royaume  recevoit  ar  ec  foûmillîon,  les  ordon- 
nances'du  Parreinent ,  SI  les maBdemeos  delà 
Rctae  :  £t  par  le  calcul ,  qui  ea  fut  fait ,  on 
troa¥a>  qn'cneore^qu'ily  eutalors  ^400  Bé- 
néfices en  Angleterre ,  tout  cmbraflbic  la  Rc- 
fôrmacion  ,  à  la  réfèrve  de  I4"  Svéques  1  de  6 
Doyens»  de  ii  Archidiacres  j  de  Priocipanz 
de  Collèges ,  de  jo  Clmnoines  »  &  de  80  Cu« 
rcz  :  Il  n*y  eut  que  ce  petit  nombre  de  gens 
d'Ëglife ,  qui  aimèrent  mieux  lenoncei  à  leurs 
fcénegceS)  qu'à  leur  créance;  tant  ceux  de  la 
Gommuntcm  Romaine  avofent  cie  condefcen- 
dance ,  pout la  Religion  du  Prince.  La  com- 
plaifance  ,  ou  k  lâcheté  des  autres ,  penfa  cilre 
crés-^fataie  ,  à  la  Religion  Reformée  :  Car 
eomme  la  plufpatt  d'eutre-eux  demciirérent 
ctettement  dans  leurs  erreurs.  &  dans  leur  at- 

.  cachemwc^  aux  vieilles  Tuf  etilitionst  cefutlà" 

S    4.  UAG- 
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XIVB£  use  fêaidick  dediviiîofi»  qui  menaçoic  lefrPte^ 

I  II*    ccftans,  dcsraefmes  malheurs  ,  qu'ils  avoient 
^  yS  5f*  cû  lieu  de  craindre,  fous  Edouard  ;  Et  il  y  a. 
bien  de  Tappareace  >  i][ne  ii  lercgned  Elizabet 
•nft  efté  couf  t  >  &  fi  un  Prince  de  la  Commu*^ 
uion  Romaine cuftpû  parvenir  à  la  Couionne, 
avant  la  mort  de  tous  ceux  de  cette  génération, 
on  ks  auroic  tu  changer,  avec  autaac  de  faci- 
lité »  qu'ils  avoicnt  £aic  »  fous  Tautorité  de 
Marie.  Aulfi ,  les  Miniftres  d'Elizabet  fongc- 
rent ,  à  conjurer  cet  orage  :  Er  dans  la  pcuicc, 
s      <^ue  ce  qui  avoir  foûicnule&  partifans  des  vieil* 
lies  fupemicions  »  du  temps  4^ Edouard»  avoic 
tftéla  proceâ-ion»  dont  plufîeuts  Evéques  puiC 
fans  les  favorifoient  fous  main ,  ils  icrolufcnc 
de  bien  remplir  les^Siéges  vacans. 
B.^pu*      Nous  avons  déjà  rapporté  •  que  Parker  s'é^ 
gnance  f^u^  rendu  à  la  Cour ,  (èlon  le  commandement 
ktrà^c-^^  1a  Reine  ,  on  luy  cfïiit  l' Archevêché  de 
cept<^    Caurorbery,  &  que  cetceoiïie  luy  cauià  une 
r Arche,  profonde  triftefle  9  &  le  jerta  dans.uii  étrange 
véché  decmbaras.'  Auffi.toft  qu'il  for  de  retour  che»- 
Cantor*      ^  -j  écrivit  une  Ietcre*fort  touchante  ,  au 
«         Garde  des  Sceaux.  Il  y  proceftoic  d'abord» 
fnê$  i^4lr'que  j/imais  U  vue  de  Londres  ne  luy  avoic 
4fmfr/   ^tant  déplâ  >  que  la  dernière  fois  >  &c  que 
mitref,    'jamais  il  n'eftoit  parti  de  cette  ville,  avec  plus" 
mRreRe  ^'^^PV^'  Que  fenrant  fonfoibicj  qui  s'étcn- 
^jml»  au  ^  ^^^^  *  l'cfprit  >  auffi-bien-qu'au  corps ,  il  n'a* 
nombre   %  voir  garde  d'accèprer  un  pofte ,  qu'il  fc  con- 
CCIII.   «noiffoit  incapable  de  remplir.  Qifil  avoir  de 
Mlle eftolf  ç  iç^^  douleur  d'eftre  contraint ,  de  déplaire  au 
2^itf.    'Gfti^dedes  Sceaux,  &  au  Secrétaire  d'Eftac 
^  Cécile  i  les  deux  per(bnnes  du  monde  ,  pour 
•  quiilayoii  le  plus  de  vcacrauoû.  Qu*il  eftoic 
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^ûtoté  plus  fâché ,  de  '  fe  voir  dans  l'obHga-  ^^^^ 
♦lion,  dedcfobeïrà  laReine.  Mais  qu'iH«i- 

*  geoit  priDcipakmeoc  ,  à  éviter  Tindignatioa  ^  ^  ^^-.^ 

<  du  Cici  :  fit  qu'enfin  >  il  eftaû  (uiHlammcnc 
^  touvaiuca  »  que  dan»  use  charge  fi  pésibl^ 
*il  ne  poUvoic  reudrc  un  compte  cxaét  de  fo»  * 

*  adminiltwtioû*.  ai  a  Dieu ,  ni  aux  iiommes^^ 
«  Qu.*il  aiftioit  mieii Z'^e  voir  *  mener  ett  priioiii 

^  pour  Ib»  opiniârrecé^ ,  que  de  fttchatger  d*iin  ^^l^^^^- 
«  employ  i  dont  les  fondions  pafloient  ks  for-  ment  mis 
*ées.  Que  moyennant  la  gxace  de  Dieu  1  il  nei»4ç^»  - 
'feroit  jamais  >  ni  Ëvêque  »  ni  Archevéqac«' 
'  Qu'il  iugeoJt  affez  ,  ce  que  (on  eiJat  luy  pci> 

*  hicttroïc  d'exécuter  ;  Qu'il  efloft  pauvre,  &r- 
^  incapable  de  le  conrcrvei ,  daus  une  charge  &  ^ 

*  élevée  :  Qji^il  avoit  outre  cela  uM'rdmpuse^  ^ 
«^ui  Fennpêchoic  preCque  de^fcrennîer  ^  Que ' 

«  tout  ce  qu'il  dcfiroit  5  e(toit  un  petit  ctabliuc-'"  * 
'meaca  dans  Tune  des  deux  Académies,  où4l  ■ 
'puftpaâer  doucement  le  refte  de  fa  mifcrablc^*- 
«vic.-  Que  iacaufede fa  fermetés  à  refiifar  le-* 
*préfent  d'Elizaber  ,  eftoit  la  coonoifiTancc^  ^ 

*  qu'il  avoude  fes  défauts.  En  parlant  à  cette  - 
^ûccafiôii  g  .des  qualités  néceiia^res  »  à  un  ht--  ' 
«chevéquctle  Cantorbery  ,  il  côoièiilotr  à*^^ 
*îa  Reine,  de-  confier  cette  dignité  ,  ni  à  un 

*  homme  orgueilleux  >  ni  àunhommelàfls fer- 
<mecéj  otà  un  Avare  :  QtfiiJi  'Orgueilleux  * 
'émbraflèroh  desopinfoin  ^^cofiftaitesà  la  cté^  * 
••ance  des  autres  Evoques  :  Qu^une  fernblablc 
«.diviûon  feroit des  r^vagçs  dans  TEglife,  doac  ' 
*4:ottÇC  la  for  ce  coofitioiic^  foa  Unité  :  Q5C  - 

<  la  paht  publique  tifbnt  H»e  loti  a:Wbléi&  i  & 
les  aigreurs  >  qui  avoient  régné  y  entre  les  An-  ■ 

t^QiU  léfttgjL»daiJ^lcs  paisétraiîg6«  ?  repaf.; 
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VRE*  &ïciit  la  mer  avec  eux ,  le  deflcin  de  la  Rcfbci^ 
IL.  'maciott  fcroit  bien-tort  rcnvcrfc.  Il  difoit  en- 
f^ljf»^&tk  %  qii'tm  homme  faos  ferœctc  ploycroir 
^rop*  osiemcnr  » .  (bas  le»  cfibrcs  de  tes  adver- 
•Maires  r  fit  qii^un  Avare  n'eftoir  boa  à  rfen .  It 
^témoignoicj  dans  la  mcfoc  lettre,  à  quel 
^pointii  pieflcncoit ,  quc.i'£gli.fcd'Ang  eccrrc. 
^lèroic  déchirée  de-faâtiNis 3  &  quelefîoic  ion 
«'dcplaifir ,  de  vok  tant  de  gens ,  fe  préparer  à . 
'  donner ,  aux  ennemis  du  nom  Proteftant ,  un 
^Ipedlacle  fi  pléia  de,  charmes  poiu  eux  :  li 
<  avoic  de  ladottleur  >  d''eftrc  convaînctt  pac->Ià»% 
<^que  les  hommes  font  tofijoiiriiiommcs»  quel«^ 
*que.long-tcmps  qu*il.sayenc  palFc,  dans  Té- 
«.cole  desaiHidiooSM  II  proccfboic  à^ia  fin>  qu'ir 
^oe  cfaerclioicni  (bn  repds  i  ni  Ibn  profit,  qu'ii . 
*fle  (bngeok  poioc  •  à  amaflèr  des  richeilès  pour 
*fcs  cnùns,  ôc  qu'un  homme  ^qui  n'a  voie  plus  • 
^que  deux  ou  C(ois  ansà  vme»  ic  faiiou  de^- 
^tottuautres  occtipadonsw- 

Cette  aiFaice  i  qui  (êmUoît  avoir  efté  aflbu- 
pie,  durant  la  tenue  des  Eftats  »  fut  remife 
luric  rapis  >  dcs-que  la  Réine  les  eut  coBgé* 
dttz.  Et  le  17^  de  May  9  le  Garde  des  Sceaux*, 
manda  à  Parloer»  qu'il  jugeoic  3  pat  Ja-xéfotu* 
tien ,  qu*on  venoit  de  prendre  ,  que  les  amis  • 
du  Dodleurauroienttrop  de  peine  «  à  obtenir* 
^u'on  le  lailiàârrdafis  ia  ^ondinon  d*hommr. 
privé  :  Que  pour  liijs  s'il  toûnoiflbic  un  Ec* 
cicfiaftique,  qui  poffédaft,  en  un  degré  plur 
éminent  que  Parker  >  les  qualitez  néceilaires» 
M  Piimard'ùn  grand  lloyaumo,iMc  recom* 
mndéroità  la  Reine  :  Mais  que  n^eo  con- 
Aoitlànc  point ,  il  demeuroit  dans  (on  premier 

S^USMàW  Deux  jours  après  >  ce  MiAiftre, 
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Mctt  Secrétaire  d'Eftac  Cécile»  iîgoérenc  uneLI  VKÈ 
lettre»  au  nom  de  la  Reine ,  pour  commander   III.  ^ 

à  Parker,  de  venir  à  Londres  :  Le      du  mê^ 
xne  mois ,  ils  renouvellcrenr  Tordi^.  Eftane- 
'  afrrvéà'la  Cour  ,  il  s'excufa^ommt'attpara^ 
Vlinr»  d*accepr6r  h  dignité»  donc  on  vouloir  Id-' 
rèveftir:  Se  voyant  enfin  virement  prcfl'c  ,  it' 
étrivic  à  la  Reine,  une  lettre  fort-foûmife,  où 
i}  proteftoit»    *Qât  s*if  ofoit  rimportuncxî. 

<  ccitoit  uueextréfw  nécciiité' ,  qui  le  coo^^ 
«nraignoic  d*cn  ufcr  ainfr:  Qn*îï  fongcoit,  à 

*  Vacquicer  de  fon  devoir  envers  Dieu  ,  &  en- 
^'Vcrs  la  Rèine.Qûp  peribntïe  nrfavoit  micux'^ 

*  que  luy-mefhie     quel  point  il  eftoit  indt^ 

<  ^ne  d'une  faveur  fi  éminente.  Qu'il  (c  jettoif 
*a  genoux',  pour  fuf  plier  la  Majcitc  ,  deneld- 
< point  étevtr  à  une  charge ,  dont  les  fonékions; 
nlemahdoient  plus  de  lavoir*  d'expérience» 

«  tte  vertu,  qu'il  n'en  avoît.    Que  c'cftoit  fur 

*  iine  pcrfuafion  cxasTiC^  qu'il  !uy  parloir  de  la"" 
♦loue.    Qu'il  avoir  du  dcplailir  ,  dcn'cftrff-  . 
«point 'orné  ^  des^  qualireXf  néccflàires»  pouc- 

*  bn  porte  fi  Impenant.  Qii*il  eftoir  preft  à  ^ 
'hiy  rendre,  dans  un  cmploy  moins  clcvé,  ô^*- 
•*micux  proportionne  à  i'i^s  forces  &  à  fes  ta-»* 
^  Icns  »  lés  (èry tces»  qu'elle  <{Fôit  en  droit  d'at^  ' 

*  rendre  d'UnT  bori  mjet.  -  Q^c  du-rcftc ,  il  fe- 
♦foùmcftroir  enricicmerît ,  aux  *Yolonrez  de  Qt  ■ 
Majeftc;  Lors-  qu'après  ^ous  les  elFéits^  ima-V^U^ 

finables>on'l'cut  fait  réfbudre *»  à  j&tisfaire  la'^^^^  . 
ÎBioe ,  le  Congé  iélifë  fut  *  envoyé  à  Can.*  t#  l 
tOrbcry  ,  ou  le  Chapitre  *  tenant ,  les  Ecclé.'*^*)'» 
fiaftiqucs ,  qui  le  compo"ioicnt,  firent  une  d-'^^^^' 
péce  de  compromis»  alfez  ufité  parmi  cax:7j*jj^* 
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J^V&Ede  choifir  qui  il  voudioir.  Le  Doyen  ayante 
nomme  le  Dodeur  Parker  ,  feloa  le  dcileio-^ 
s  ^'  de  la  lettre  de  la  Reine,  ils  confirmèrent  Té* 
leâiooj  la  reodirentauflUtûil  .publique  >  8c- 
chantèrent  le  Cantique  de  rcjonïflance.  Le  9^ 
de  Septembre  ,  le  Chancc'ier  expédia  fous  le, 

frand  Sçeau  ,  Tordre  de  facrer  le  nouveau 
rélac.  Il  radrellà  auxtEvéques  de  Daiham» . 
Bath  &  Wells ,  de  Peterborough ,  de  Lan- 
dafFe,&  à  deux  autres    nommez. limplemenc  , 
JSvéques  ,  &  iâos  déliguer  aucun  Siège  >  à 
ç^ufe  quiU  n'eftbien^  pas  aâueUemeDC  en 
fofftfRçm  :  C*eftoit  Barlov^  &-  Seory.  Dc-Ià# 
il  paro^r,  que  Tonftal,  Bournc,  ni  Poole>  n'c-- 
'   toicutpas  encore^dépofez,  &  que  la  Cour  eC-, 
•  gérant ,  qu'ils  fuii^roient  les  intenrions  de  la. 
Sreine , les  conièrvott  dans  leurs  Evêchez.  A; 
la  fin  pourtant        refufcrent  de  facrer  Par- 
ker. 

îârker       Soit  cette  tsûCùùi  foi tq«e Parker  cofrtinuaft  : 
Sevé^*^"  ^^^^    répugnance-,  à  accepter  l' Archevêché» . 
qiie  de  ^^^^  quelque  autre  motif  iectet^  le  Sacre  de  ce- 
Oantor- Doâfiur  fut  différé,  jufques- au  mois  deDé- 
hftjr    <CTObre#  Mcl'Evéque  de  Landaffe  i  Barlovy, 
.    Cvéqueduignèide  Chichefters  Scor7>  Ev£qtte« 
défigue  de  Héreford  >  Coverdale  ,  qui  avoit 
renu  le  Siège  d'Exéter,  fous  Edouard  Vis 
Hodgkins  ,  SulFragant  de  Bedford  >  Jean, 
Suffraganc  de  Thetfbrd  ;  &  Balc  ,  liintqae 
d'Oflcry  en  Irlande    en  firent  les  fonftions.  ^ 
Quatre  d'entre-cux -pouvant  fuffire>Barlovv, 
&COÏY  •  Coverdale ,  &  Hodgkins  «s'aiTemblc* 
leot  le  9  deDéceir^  re,  en  vertu  de  ce  com* 
mandement,  dans  TEglifc  de  Sainte  Marie  de. 
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iKx  Congé  d^^liffÇ,  de  TAdede  rcleaîoQ  ,  &  livR» 
du  conièntemeiîiç  delà  Reine  :  Les  témoins  'xii. 
furcQC  .écoutez,  touchant  ia:YaiiJité  de  réle-.  i  j  j 
âion  :  £c  l'on  fit  proclamer ,  par  cry  public» 
que  quiconque  n*cn  eftoic  pas  fatisfait ,  euft 
à'  comparoîrie.   Tout  eftant  fini>  iclon  la  dif- 
ffoiiàoa  des  lois,  &  conforméinent  a  la  cou- 
tume >  &  per(bnn6  n'ayant 'compam  »  poux  * 
combarre  la  validité  de  réleiîlioiï  ,  elle  fur- 
alors  confirmée.    Huit  jours  aprcs  ,  Paiker- 
fut  facrc  ,  par  les  mcfmes  Prélats  ,  dans  la 
Chappelle  dcrArchevéchéifuivanc  le  RitucL  . 
dires  Ordinations,  dreffé  du  temps  <d* Edouard^ 
V  I.    On  en  obferva  les  cérémonies  >  durant  • 
le  Régne  d'£lizabcr,  à  la  réferve  delà  coûta-- 
me,  Omettre  le  bafton  Paftoral  9  enice  1er* 
mains  du  nouveau^  Prélatv  Des.que  Parker 
eut  cité  facré ,  il  fàcra  plufieurs  E  vêques,  pour 
lemplir  les  Sièges  vacansi  Griûdal>  pour  TE- 
vcché  de  Loaclres  S'  Coz»  qui  avoir  efté  Âu« 
mônicr d'Edouard  VI,  poHtrEvéchéd'Elyj  . 
Horn  ,  pour  le  Siège  de  >}f'inchell:er  ;  Sandys, 
pour  celuy  de  ^{^otcefterj  Mcrick^pour  Bzu.^ 
gor^i  Youog»  pour  Saint  Davids,  Bul^ngham,  . 
pour  Lincofne  i  Jéyvel,  pour  Salîsbïiryi  c'eflb- 
k  même  que  fon  érudition  Se  fa  piété  ont  * 
rendu  rornemcnt  de  ce  Siécle-ià  i  Davis,  ^ 
pour  Saine  Afaph  j  Gueft,  pour  Rocheftcr^ 
Aeikley,  pour  Bath  &  W^èUs  v.Benrham»  pour 
Covencry  &  Lirchfield  5  Allcy,poiu  Hxcceri 
^  Par  ,  pour  Pttcrborough.    L'iivccbé  de. 
Chichiiftei  fut  donné  à  fiailovv  5  &  celuy  de 
Héreford ,  à  Scory.  A  un  an  de  là  »  ou  un  peu 
plus,  Young  fut  transféré  à  York,  quand  on^'^'^'^^^ 
£pAa^t  yimgoQji^Ûklé^  qu'il  J  avoic  de  gagner 
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4x1    Htfioire  de  la  Keformatim^ 

Heath.  C>d  avoic  une  telle  cavic,  de le  rcff-^* 
dre  favorable  >  (ju  ou  ne  diffoCa  de  Ton  Evê^- 
cbéj  que  deux  at)s  aprés^u*il  eiift  eft^dccU*-^ 
ré  vacant.  Où  m  u&  dt  la  mefmc  forte  avc«' 
Tonftal,  a  qui  la  Gour  nedonna  un  fucccfl'cur,. 

Îu'aumois  de  Mars  1^61  :  Gefat  Pilkington* 
Uns  la  (uirevBeftfbK  â^ic  EvefquedeCariiile^t 
«  Do^vvnbana,»  Evcfcpjt'dcCWcfte.- 
llnc  des  principales  raifoivs  ,  cjni  m'^ayenï* 
abUgc,  de  rapporter  cxaâèmenc Tordre >  &  la' 
maniéte  de  ces  prommions  >  -eft  ^if  on  a  câ*ché' 
de  les  norirck'  i  far  une  calomnie  ina^ercmenre> 
dDntouiie  s'cftmcfmc  avifé, -qu'au  bout  dc 
40  ans.  On  a  ofé'pubUcr ,  que  Parker  n'avoir 
pas  eftéfacré^canomquemeiit^  ni  rédlemenrr 
Et  pourappuyer  ee  conre ,  on  z^fsèk  dire  à  uo* 
certain  N cal  ,  ^que  Donner  ayant  défendu  à* 
l'Evcque  de  LandafFc,  de  facrer  Parker  >  5c* 
de  conférer  les  Ordres ,  dans  le  Dioccfe  dc" 
Londfte}  Af'ec  Ptélar  n^é(àat  plus  le  £iire>  > 
tes  Evéques  dcfîgnez  en  furçntrorf  étourdisr 
Qu^ils  s'aiiemblcrent  pourvu  confiérci)  dans-* 
un  cabaret  de  *Cheap(idc,  dont  l'en  feigne^ 
eftoit  une  refte  cte  chévai  :  Qjïc    Neat  les-> 
àyanrfuivis  jufques-là»  vidpar  un  troa  dela' 
porte  ,  le  défoidre,  ou  les  mettoit  le  refus  de* 
i'Evéque  de  Landaffe- :  Qu^à  la  fin»  Scory^ 
commanda  a^Iès  GoHégae^,  defe  jecter  i'^e-^' 
ûoux ,  &  po(k  la  Bfbfc»  fuT  lâ  tefte oft Tan 
les  épaules  de  chacun' d'eux  *  Er  cjuequand^ 
il-cut  prononcé  ces  mors ,  Refoy  la  puijfance^' 
ilepféckirfurim$n0'iékFdnU  de  Dieu ,  ils  Ce 
levèrent  j  comme  s'ils  euiTent  efté  véritable** 
ment  facrcz  Evéqucs.   Ce  conte  fut  répandu* 

&mà  4a&6  l^ifiiwdci.     fii^andcrus  >  ni  les^- 


ntres  Ecrivains  de  Tod  parti ,  qui  ont  mis  leurs  L I  v  BJfr 
onivresaujour»  (aus  ler^nca  £Iizabet«  n'en 
d voient  pa$  entenda  parler  s  Autrement-,  ils  ^  f  i  \ 
n'auroîeoc  jamais  manqac  ,  d*eii  enrîtiiir  leurs 
Hiftoircs.  Sid'ailleurslcfakeuft  cftc  rccL  ou- 
>juc  Ncal  eult  prétcodu,  en  avoir  efté  témoin" 
ocaUiie  »  il  o'aufoic  ei^garde  d^n  fupprimet': 
la  relation.  Mais  dans  le  temps  que  tous  ceuxp-. 
qui  avoicDC  affilié  à  cette  céncmoii-ie»  eftoienc 
vray^lemblablenaeni;  mortsji  on  crue  pouvoir 
avancer impanénienc  tme  caJonuiie ,  que  peff-^- 
fonncnc  fcmWôit  capable  de  réfufer»  Que  s'it  î 
atciva  aux  Evcques  ,  donc  il  s'agit ,  d'ailcraa» 
iorcirdel'Bgliiè  dei'arcj  diner  dans  une  mai-- 
fen  publique>avecJ.Q$  JuriicoaTulreS)  qui  It»*^ 
Moientaccompagnez,  les  ennemis- des Réfor*- 
inatcurs  purent  prontcr  d*!] ne  démarche  oidi^- 
naiie  3  en  de  feaiblablc$  rencontres»  &  avoicv 
i^ez  de  roaliceii  poiit  décrier  le  mioiitére  de 
lharker,  &  peur  iDâtenir  qït'il  fut  facrédans-* 
vtïï  cabarcr.    Dn-rcfle,  pour  peu  qu'un  mcn*'* 
teurbardi  débite  une  remblablë  nouvelle  i  il  ' 
manquera  ditiScilement  dejens  ,  quiprértliv- 
dcont  avtyir  vâ  k  ehefe  (jccre  ealomnie-fur' 
pourtant  détruite,  par  un  témoigBage  de  grand*" 
poids:  Le  vieux  Gonatede Nortingham ,  quà? 
oftoirpréfent  »  an  Sacre  de T Arche véque>  dé- 
clara^ qaela  cérémonie  amt  e(té  célébrée 
Ir'Archevcché  y  &c  en  décrivit  iïbien  les  cîrcon-  • 
fiances  9  que  les  gens  fenfez  demeurèrent  con* 
yainais  >  que  cour  s*eftoic  fait>  fuivanc  la  di«' 
fyofition  des  loix  de  TEglife  d'Angleterre.* 
Ajoutons  >  que  Ton  rapport  eft  confirmé,  pox 
Us  Regîftres  de  T Archevêché ,  Se  par  cpux  d«' 
ja»4#ailS9AAeé  Lt  Congé^if  étip^^  l'agrémen» 
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W  VKE  d'Elizàbct,  &  l'ordre  de  fiicrer  Parker ,  aYoicot^ 

IIL    palié  la  Chauccllcfic ,  &  clU^  expédiez  (bus  le 
Tccau.  £c  depuis,  lorl^uc  )c  cciiiiicacda 
5acie  eac  -eilc  produit  ^figné  des  PicUts  >  Oui  ' 
•  y  avoie»teû  part,  le  Temporel  deTE^^cné 
fut  rertâtué  à  Parker^  par  un  ordre  ,  que  Von  • 
trouve  euregiftrc  ,  U  qui  devoir  cftre  piercncé^ 
à'ia  Chambre  des  Seignears-y  dcs-qu^  le  Aoa* 
vfl  Archevêque  y  prendtoit  place.-  Uoc  preuve - 
encore,  que  Parker  fut  facré  fcul ,  c*e(t  qu'il  • 
facra  iesauues  Ev^qi^es.  Enfin  ,  rien o'cft plus 
précis  fur  ce  Aijec  1  que  la  produâion  >  oq'oa  * 
peut  faitiSr-derÂ^o  aucentiqqe  de  ce  Sacre:  « 
-    C'ert  une  pièce  inconceftable  ,  6c originale  ?  il  ' 
jamais  il  y  en  eue  :  Je  l'ay  trouvée ,  parmi  les  * 
^C^IiTf  manuferits  de  Pàrkcr,  dans  un  Collège  *  de- 
dj*  Corpf  Cambrige  :  Et  je  l'ay  mife  dans^  ûdtrc  f  Re^ 
if'^^'-f  •  cueil ,  pour  faire  mieux  remarquer  TefFionte- • 
nomhe  ticd©  oos  calomniateurs.  Quey-qu'il  en  loir,  • 
une  impoilure  li  groliicre  n'a  paslailTé  de  poi» 
ter  coup.  Les  peribcmes  foibles  l'ont  prile  pour- 
une  vérité  5  fur  la  parole  de  leurs  Prellrcs ,  qui  * 
•  l'affitmaicnt  polîùvemem,  J 'ay  riielme  couna 
bien  des  gços  *  qiiii  ne  pouvoienc  revcuir  de  leuJm 
erreur  ,èDCOre^  que  rilluftre  &^le  <a^aot  Arcbc^ 
vcquc  Bramhal  5  cy-devant  Primat  d-lilande>  * 
aie  clairement  réfuté  cette  chimère.  La^liaifon, 

f^u  il  y  a  entre  le  Sacre  de  Parker,  &  la  plufpart 
es  Ordioa  tiens»  qui  ofit  eftécoaféréesdepuist 
demandoit  (*i)s  doute ,  que  nous  nousctcndil- 
iions  un  peu  »  lur  uriemauére>  qui  paroic  alTcz 
imporrante,:- 

D'autres  pdrfbnQes  coufideraiic ,  que^eu^* 
lés  Evéquesdela  Province  deCantorbery  n'aC 
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9tA  qtratrc  Prélats ,  qui  tintent  leur  place   il  L l'VBcBr. 
s'en  troiivoic  trois  fans  Dioccfe  ,  &  Taucre 
cftoit  fiaiplc  SufFraganc ,  ont  4ouic  <juc  cette  ^  ^  ^  ^ 
Ordination  ait  elle  canonique..  Maison  leur 
a  répondu ,  que  quand  le  déluge  des  héréHes- 
inonde  une  Eglifc  ,  ces  mcirnes  régies  de  la 
Dilcipline,  donr  un  temps  pius.  favorable 
plus  cranquillc  demande,  robfervation  rigide,., 
peuvent  (onârir  dit  relâchement.  On  allégua* 
Far  ce  fujec ,  que  quand  les  Evccjucs  Airicns- 
furent  cbaiicz  de  piu/icurs  grands  Evéchcz  >  les  . 
£véc[ues  Orthodoxes  confcrérenc l'ordination, 
à  d'aatreSf  ians^ilimerque  les  Canons  les  dnfl 
fentarrcftcr,  en  uneoGcafion  fl  pca-comniune> 
Ga  ajouta ,  que  des  EY"cqucs.vciitablemcnc,&. 
canoniquemenc  iàcrez  •  peuvent  dériver  leus' 
autoricé  à^'aucres  >  ibic  qu'ils^yenc  un  Oio- 
céfe,  ou  non  :  Qu'encore  que  la  jurifdidlion 
d'un  SufFraganc  fuft  limitée,  néanmoins  >  puif— 
qu'il  recevoir  la  mcfmeordioatio^^'unâutrfr; 
Brélat  ^  A  eftoit  néceâàirement  du  mefme  Or- 
dre ,  que  les  Evéqacs  en  poiîeffion.  Le  (avant 
-Mafon ,  qui  fe  chargea  de  juftifier  i'Egiife  An- 
glicane^  noircie  par  la  calomnie»  dont  nous 
venons  de  parler  >  traita  ces  queftions  à  fondj 
dans  le  (avant  livre  ,  qu'il  publia  là-dcHus. 

Les  Evéchez^eftant  remplis  de  la  fonre  ;  îe^ 
Culte  divin,  réformai  &  les  mandcnaens  de  la^ 
Jtcine  f  diftribuea  dans  les  Provinces  $  il  rcftoie  r 
trois  chofcs  à  faire  :  La  ptemiére,  de  publier  un 
abrégé  de  la  doétrîne,  ainfîqu'jl avoir  efté  pra* 
tiqué  i  fous  Edouard  V I  :  La  féconde,  de  don* 
tterau  peuple,  une  nouvelle  Vtr(k>n  de  la  Bible?  ^ 
avec  de  petites  notes  *  La  troifiérhe ,  de  faire- 
dâ$«.xé^lcmenâ>pQur.ic$  Tribunaux  dslEs^life? 
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El  VILE  C*eft  à  quoy  s'appliquèrent  les  Bv^qites. 

Et  piemicrcment ,  bien  qu*il  leur  fufl:  im-^ 
^5S^*  poifible ,  <lc  déterminer  abfoIuaieQC  la  eréance»- 
caQC-<|u'ils  nefesoicot  pomt  aflemblez  en  corpsr 
ils  prcparéreac  au  moins  les  nratériaint  d  un^ 
ouvrage  fi  important.  Fonr  le  préfent,  ib  dref- 
fcrent  une  Confeflron  de  Foy ,  qu'ils  xcfolu- 
rent  de  faire  lire>  dans  chaqueParoffle  «  parle' 
^  «^^^^  Béttéficicf^  lien  :>  Ellè  cftcîaïiS'  û^StreRccueilr 

CC4V.  jjiéc  de  r  imprime  d'alors. 

Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  ,  de* 
my  /5»  w#  âicillctcr  nos  A  Aes  publics-i  renfermez  dans  le 
ttEdêù*  dernier  wltrm«*de  rcirt  Hîflbirc,  y  trmivcronc^ 
4r^9/«^àla  marge,  les  chaugemens  &  les  additions,» 
'^J^' que  Ton  fit,  (ous  lautoritc  d*Eiizaber,  à  la- 
Confcflion  de  Foy  ,  qui  avpit  cfté  publiée ,  du^ 
émnùhêM^^s  d'Edouard.  Ils  y  veixoiit,  par  eumple,» 
CLIV-  que  les  Théologiens  de  laRreinene  voulurenr 
point,  expliquer  prccifémctït  la  manière  delà» 
dcfcentede  Jefus  Chrift  aux  enfers ,  quoy-quc* 
les  autres  renflent  £skit  »  daps  leur  1 1 Arcicie:- 
Qu'en  parlant  de  TEcrirure  ,  ils  inférèrent,' 
dans  l'Article  I V^^  la  lifte  des  livres  Canoni- 


ment  pour  rinftruftion  des  peuplesi  &  noû  pa$-' 
gour  la  confim^ation  d&la  doârine. 
Cejl  â>*'  ^  lis  ajoutérem  à  rAncticle ,  où  il  eft  parlé  ic 
X X I;  ^autorité  de  TEglife  >  ^'e^è  0' la  puijfknte*» 
d'ordonner  des  cérémonies  ^  des  rites  :  Et* 
fuelle  efi  le  luge  des  Controverjes ,  mais  uiy 
luge  relevant  dé  f  autorité  de  fEeriture» 

L'ArrîcleXXI  X€ ,  qui  traite  derEacbark 
ftie^.fut  fou  cliangé-:  Au-lieii-d'y  réfuter  am- 


m  An^eterftL^^  '4x7 

Purement  Ta  préfence corporelle,  commeavoicnc  I^IVO 
laic  les  ThéologicDs<l'Edouard,&  deconclure,    ^  ^  ^• 
qu'il  implique c6ntradi<aion,  qa'mi  corps fqit  ^  5  P?- 
cu'plufieurs  endroits  kh^'fois ,  &  que  Gcluy  de 

.  nôrrc  Seigneur  cflanc  dans  k  Ciel il  ïan- 
roic  eyjfter  au  meimc temps  dan^l'fiuchariftic? 
Au-Heu  de  ce  long  raifomemetit  t  on  fc  con- 
tenta de  dire ,  gj^e  U  Cârps  de  nitrw  Seigneur 
Ihfus  Chrijl  eji  donné  ^  reçu  .  d'une  maTiiér'g 
f^iritaelU  i  ^  que  le  m^yen  jgar  lequel  noiùs  le' 
reeevms ,  eji  Ufey,  Il  elè  pourratts^vray  ,  que  Ilefidener 
rexplicatidn  de  cette préfeiwe  de  ïefais  Cbrift  /tf  c. 

,  aru  Saorement ,  fe  trouve  plus  étendue  ,  dans-^''^*^* 
r Original  delà  Confeflîon  de  Foy ,  que  j  ay  % 
vu ,  liené  des  Prélats ,  &  des  Membres  de  la  i  camf 
€hambre  baflc  du  Clergé,  Cette  fignaiure  fc  Mge^ 
fit ,  avec  toute  la  précaution  néce(ftire ,  en  une 
rencontre  fi  importante  i  jufques-ii  q^u«  lou' 
eut  ibin  de  oiarquer ,  dé  combien  dé  pages»i  le 
livre  eftoitcompoféi  «rie  iifimbredes  lignes  * 
&  chaque  page.  ♦  On  avoir  donc  ajoute  ces  "jf. 
mots,  dans  TArticle  de  rEucliariftie,  '  Lor fquc.fence%r 
«  Jcfus  Chrift  monta  au  Ciel ,  il  rendit  ùm  jefus 
^Corps  immortel' ,^  fsms^  luy  ol^fi  nature:  Chtift 
*C*e(t  toûjours  véruablement  un  corps  hu- ^ 
«mam  ,  axnfi.quclc  marque  1- Ecriture  Sainte: 

0ieifttie  iH  Cœlum  afcmiens  \  Ctrjjori  /uq  immonAliMem  de£t^ 
natfêram  non  eê^finlit.   HkmeM  enim  nAinr^e  vtriMim  juxtée 
Seripiuras  perfiitA  rêHnêe,  mtam  in  U9ù  &  definho  loeo  ejfe  9 
non  in  mt^Avei  ùnimét»fmmUva  diffiindi^  opcrtet,  Sl^rni^iiur 
Ckrtftw  im  Cmbim  {Uèiatus  ,  tU  ufque  ad  finem.  Sxcnli  jh 
mAnfupus ,  atque  tnde  ,  non  aimnde  ,  (  Ht  UqmtHi^  ^uçufiïnHS  ) 
>entttrus  Jit  y  ad  judic^wduyn  vms  Ç(sr  mçyitéoi  t  >îon  débet  qaifi 
M$am  Fidelifim ,   Carni^  ejm  (Jir  Sangktnkr  rcAÏem  ^  corpora^ 
hm  (  Ht  loquuntur  )  prxfhuïam^  in^&HihinYijiU  >  ytl  cndert  >  ipfi 
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%%ytKB  '  Er  il  faut  qu'il  foit  dans  uo  iica  défini  »*  £ias» 
III.    ^qu'il  puifle  cftic  tout  eutier  en  divers  lieuxi- 
'encore  moins  dans  tous  lés  lieux  à  la  fois. 
<  vSur  ce  fondement,  puifque  Jcitts  Cliriftaeilé 

*  éiévé  au  Gieli  qu'il<ioit  y  demcaFer^juLques- 
*k  la  fin  du  monde  f  Se  que  fuivanc  la  penfee  de 

*  Saint  Auguftin ,  c'elt  ae-là  ,  &  non  poinr 
*d*ailkurs,  qu'il  doit  venit ,  poui  juger  les  vi- 
f  vaas  (Se  les  morts  j  aucun  Fidelic  ne  doit  oroi^ 

*  «Yc,  x)i  établir  ,  une  prcfcncc  réelle  ou  corpo^- 
'^rcilc  de  fou  Corps  on  de  fon  Sang,  dans  TEu-- 

*  chariitie.  Mais^cetcc force  explication  eltcf- 
fecée  dans  rorîgînal  >  avec  du  vermillota  »  de^* 
telle  manière  pourcant  >  qu'on  peut  encore  la^ 
lire.  La  raifbn  en  eft  facile  à  trouver ,  fi  Ton  fo- 
feuflenr  de  ce  que  nous  avons  déjà  rapportée- 
f  uc  la  grande  vâ^  delà  Reine  de  de  (on  Confeil- 
rnoic ,  de  réunir  coure  rÂngleterre  >  dans  ttiie- 
sjaefme  Communion.  Pour  cetefFét,  il  ne  faloir 
fxas.coadamxicr  trop  précifcmenc  la  préfence 
Gorporetle  ^  de  peut  d'eifrayer  ceux  qui  ea> 
cAoieat  encore  enceftez;  Aiiifijroo&coiicen*' 
ra  ,  de  rejctt^r  îa  TraBfubftantiation  ,  &  de  po* 
ièrpour  principe^  que  Jefus  Chrifteft  préfcnc^  f 
^^sTEuclumAte*  euiuoiènsfpixkttel,  &qua. 
nous  le  recevons  par  la  Foy.  •  On  eftima ,  qo^it 
ftroit  allez  fuperflu ,  de  ppuller  les  choies  plus'- 
loin»  3c  que  celan'aboutiroiCi  qu'à  rendre ia* 
divifion  incurable.  Ce  fur  donc  d  un  conièn»* 
remenr  unanime  >  q  ue  1  on  rd4rrancha  ces  para- 
lès,  du  projet  de  la  Confcdîon  de  Foy  :  Et 
dans  rAflimblce  du  Clergé  ,  que  ia  Reinc- 
eonvoqua  peu  de  temps  aprés«  on  iîgna  TArci- 

de  .de  TE ucbarrftic,  avec  cet  adoucifien^ent: 
J'ay  aurtî  vu  l'Oxiginal  de  ce  dçiûicr  écrit. 


s 
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Si  s'enHiit  nianiFcllcmencde  la,qae  h  àodix'u  LIVRE 
toe  de  TEglUe  ti'Angletcne  dccruifoit  alors,    ^  ^ 
tout  de  mcrfme  qu'aujourd'hay ,  le  dogme  de^J 
-la  préfèace  corporelle  :  Que  fealemenc  on  efti- 
,-nia ,  qu*il  n'eitoic  »  ni  ncceUaîre  ,  ni  avan- 
tageux  de  s'expli-wiiier  tiep  nettement  là- 
^eiius  :  £r  j^ue^ie  iileiice  des  Ëvcquesd*B« 
dizabee,  fur  la  madère  de  la  préiènce  de  Jefus 
Ciinft  au  Sacrement  ,  fhnsclhc  une  preuve, 
.qu'ils  la  cioyoicnc  corporclle,fuc  uniquement 
ua  effet  de  leur  prudence*   C'eftcequ*il  eft 
i>oa  d'obfover  ,  contre  les  peHoDnes  ,  qot 
ronc  inféré  de  ce  lilcncc  ,  que  les  Ecclciinlti-. 
.^ues  d'alors  défappxouvoienc  le  jugcmcutdes 
Théologiens d'£douard,&  admcctoienc  une 
préfence  corporeiie* 

Pour  ce  qui  regarde  le  dcffein^  dc  f;ire  une 
^nouvelle  Verfion  de  la  Bible  >  on  y  employa 
^iu(ieurs  mains,  La  Traduction  des  cinq  Li- 
vres de  Moife  fot  confiée  à  Guillaume  AUey» 
Evêque  d'Exeter.    Celle  des  Livres  fuivans, 
jufques-au  deuziéme  de  Samfuëi  inclufivq- 
inenr,  à  Ricliard  Davis  ,  que  la  Reine  ^ave. 
fiCiderËvéchéde  S.Oavtds»  lorfqueYoung 
fut  transféré  à  York.  Edvvin  Sandys,  Hveque 
de  V/'orcefter  ,  eut  pour  /a  part,  ce  qui  eit  de- 
puis Samuel 9  jiHi^es-au  deuzicme  des  Chro. 
fiîiiues.  On  donna  la  foicet  juiques-à  la  fin  de 
Job,  à  un  Bcclcfiaftique^ou  Prélat ,  de  qui  le 
•nom  eft  caché  ,  fous  ces  trois  leirres ,  A.P.C. 
Thomas  Bcntham ,  Evequc  dc.Covcntry  & 
i^itcbiiçldyeucles  Plèaamts  à  oradaiie.  A.  P.* 
loi  ProYcrb"t.  A.  P.  B.  k  Cantique  de«  Can- 
tiques.  Ce  qui  vient  après  cela  >  jnlqucs-aux 

iao^atioa&iie  Jéi^ffiic  ^  iK^uf  a  iqs  foins  de 

Jlobcu 
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X.  I  VICE  Robert  Horoe»  Evique  de  Winchefter.  Befi^ 

UL    tham  travailla,  fur  Ezcchiel  &  DaDicl.  jGiia- 
♦iji^^  dal  ,  Evécjue  de  Londres  ,  fat  chargé  de  la 
verfiojEi  des  petits  Prophètes.  Les  Apocryphest 
>ufques^au  Livi:edela  Sageire*  furent  confiez 
àBarlovv,  Evêque  dcChichefteri  &  le  refte  à 
Parkhurft,  Evcque  de  Norvvich.  Richard' 
Cox.  Evêque  d'Éljr  >  coo(àc(a  ^  veilles^  à  la 
traduâioD  <l66  quatre  E^ngtks  .»  Livre 
iSes  A âres  des  SS.  Apàtres  ,  &  deTEpître  de 
Gaiiu  Paul  auz  P.omaius.    Un  nommé  G. G. 
cul  eo  partage  ,  les  ^eux  :£pLtces  aux  Coria- 
tbiens^:  Et  l'igolbre  i  à  qui  le  r^e  du  Non* 
veau  Teftameflt  fut  dtttrtbué;  la  Bible»^ui  pa* 
.lut  alors  ,  par  la  diligence  de  Parker,  ne  mar* 
quaoc  rien  davantage.    J  ignore  demeime* 
quelle  aiéUiode  ils, (Uiwenc  ,  dans  ceçraad 
iouvrage  ;  à-moimi  que  les  régies  ^  qui^furent 
prefcnrcs  ,  fous  le  Régne  de  Jaques  I ,  à  ceux 
ijui  eurent  la  mefnie  tâche  à  faire;  a  euiicnt  dé<* 
ja  efté  établies  %  du  temps  de  la  R-eioe  filiza* 
bet.    Ces  régies  ibut  aflez  cutieulès  ,  peut 
mériter  d'avoir  jîlaccjdaus  nôtre  Recueil  d' A- 
des  publics.   La  pxacknce  y  rc^ne  par  tout: 
Vo^e\  Us,  Q^  diftribua  les  divers  Lwrcs  di  l'fiaicute .  i 
£re  ce  AVP'^"^"^^  buccaux  partictiliers  :  £t  tous  ceux 
te/Icf      qui  compuroieat  un  burca».<:fl:oicnt  obligez 
jeltf  ay  de  faite  chacun  une  traduâ:ioa  du  Livie^qui 
Situées  df*  jçyj.  avoit  ©lié  affigaé.  Ils  compatoîcDt  après 

^.ila^s  ^^'^  '  ^^^^  difSêteotes  traduébiçDs  :  Stior(^ 
qu'un  bureau  particulier  avoit  achevé  fa  tâ* 
jshe>  il  communiquoit  fa  produdion,auxaiL» 
très  bureaux.  Il  y  a  derappareuee^  que  |e$ 
£vcqucs  d'Ëlizabet  en  ufirent  a-peu-présde 
^uoûnci  qu'ils  s'atfbcicicoc  d  auucs  pecibanes^ 
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'pourles  fQulager,  &pour  leur  aidera  que  i,X'«v:iUI* 
sCOodez  de  la  (orcef  ils  mireat  la  dernière  main    ilx.  ' 

è  leur  encrcprifc  :  Eclorfquc  l'ouvrage  entier 
fur  achevé  ,  on  impiima  à  la  iia  de  chaque 
portion,  les  lettres  initiaks^u  nom  des  Txa- 
duâeursj  comoie  G*  E.  pour  .Guillaume  d'E« 

.«ter,  E.W.  pour  Edvvin  de  Worccfter^  & 
ainli  des  autres.    Je  ûe  ûy  pas  avec  certi- 

4.ude 9  en  quelle  année  cette  Veifioa  de  la  Bi* 
ble  fut  achevée  .d'imprimer  Je  n'en  a^f 
pas  vu  la  première  Edition  :  Je  m'imagi-  *  - 
ne  toutefois,  que>cc  fut  £n  Tan  61  >  ou  peu- 
aprcs  :  Et  ma  raifbn  cft ,  quel'Âlmanac ,  <)ui 
eft  à  la  telle  de  cette  Bibl^  &  dans  lequel  oa 
çiarquoit  les  feftes  uiubiies  ,  commence  pai; 

J'anuce 

Les  CanoQSj  &  les  Ë^lem^ns  néceiraires^ 
-  pour  la  conduite  de  ,i'  Eglife,  nefujcent  pas  ii- 
toft  drefTez.  Il  en  parut  quelques-uns  ,  «a 
l'an  if7i,  &  hien  davantage  I  en  Tan  15 97-. 
On  en  publia  un  JElecuieil  beaucoup  plus  ani^, 
pie,  en  l*aa  i^oj ,  au,comn;^et&cemeût  du  Ré- 
^nc  de  jaques  I.  Maïs  pour  en  .dire  la  véri- 
té on  n'a  pas  encore  donné  toute  la  ibr.cc  nc- 
ceilaire ,  à  un  dedèin  4x  import^iu  .:  Les  Ca« 
0011s  de  la  pinicence  n*ont  pas  cocote  efté 
rétablis:  Le  gouvernement  de  T Eglife  d'An- 
gleterre n'efl:  pas.eucore  remis  enue  les  maius 
des  Eccléfiailiques:  ËtlaRéformaiiojA  e(l  im* 
parfaite  jiifques^icy ,  en^re  qui  xegardela  ^on^ 
4uir«  dcrBgltfc.  &  fa  difcijdinc.  Comeiu 

La  pure  Religion  de  Tefus  Cbrift  ayantain-^^[^^f^ 
Xi  recouvre  ion  ancien  lultre  >  pat  la  pictc  d  h- 
lizabeCiily  a  voit  lieu  de  &  promettre,  de  la  d'Angle» 
JPI^d€^^çç  k        modéwuoja  dç  cette  Pria- teac. 

çcffc> 
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XI  VR£       >       tous  1^  efpitcs  fè  séuDkoicnt  à  k 
III.    fin.,  (bus  les  mefmes  Conducteurs  fptricuete» 
^iS9^   On  pouvoir  croire ,  fans  (e  trop  flatter  ,  que 
chacun  contribucroît  de  fa  part ,  â  foûteak 
.  rédifice  d'une  Eglife  &  illuftre .  Sù  qu  elle 

?  roic  le  rempart  de  la  Réformaûon,  6:  l'cpou- 

i  ^ante  de  Rome.    Mais  il  s*£n  ell:  bien  fa!u, 

L  qu'elle  n'ait  iouy  cnciéremeac  d'une  ii  grande 

bénédiâiioo^    L'emçorcement  &  la  iriolcQCC 
dans  les  uns  >  des  voës  temporelles  dans  les 
i;  •  autres;  delamolcllc  dans  tous;  &:  particu- 

'liciemeu^  ,  les  crimes  de  TAnglaerre  >  Tooc 
l  ^tivce  de  ce  bonheur.  Ces  meimes  perioBnes^ 

.   \  4|ue  les  févérirez  de  Marie  avoient  chafléed 

'du  païs  de  leur  naiflancc   ,  y  letourn.cient^ 
«iâos  fe  depouilici  iuiHfaminent  de  leurs  ani-* 
'inoficez^    De  vieux  différens,  qiii  Cembloieitc 
'  f  n(èvelis,avec  Hoopcr  &  Rîdley ,  Ce  réveillé- 

reHt  bien-tort  :  Et  li  Ton  cclla  de  fe  chicaner, 
•  -fur  les  Ycftcmens  des  Kvcques,  on  (e  déchira 

4ins  intféricorde,  fur  la  nature  &  la  manière 
^e  rhabic  des  finiples  Eccléiîaftiques.  D'au» 
très  aigreurs  s' élevèrent  au  mefme  tcnips:  Oa 
vid  des  zélez^  demander  avec ardeur^i'ccablil- 
iement  d'un  Tribunal  de  cenfdeuce  ,  dam 
«chaque  Paroiilè  ,  pour  déployer  plus  facile^ 
Nincnt  h:s  centres  del'Eglife  ,  fur  les  perlbn- 
f  nés  fcand^ileufes.  Mai>  il  fe  txouva  des  gens 

fages*  quiappréhendéreatoque  ce  ne  fuu-là 
*tiue  (èmence  de  {ëditîon^ou  defaâiop*  Ces 
-contcftations ,  toucrs-legéres  qu'elles  paroiC* 
.(cor  >  furcncmqnagéesâvecackciTe  ,  par  des 
Courtifàos  avides  .  qui  vouloienc  s*eo  p>éva* 
vjoir,  pour  s'enrichir  des  dépouilles  des  £gU- 
ics  :  Éc4>aics  f  ouii«i  bka  j^lu»  loiii  /  que 
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rpoocFont  fe  rimaginer  >  ceux  qui  feront  réâé.  vttjf; 

xion,  fur  la  douceur  du  Gouvernement  d' Elu  lïk 
zabec.    Le  malheur  eft  ,  qu'elles  fe  font  forci-  i  S 
£ces  par  degrez  y  &afae(Ure  que  les  afFaiiet 
politiques  ont  efli  capabks  d'ircttcvfde  plus^ 
en-plui.  les  efpiics.    Et  prcfenrcmcnt ,  quoy^ 
que  le  ibndement  en  foie  faus  folidicc.  Se  la 
nature»  de  peu  d'importance»  touiefois»  il  ToA  • 
«confid^e  l*aiçrcur ,  qui  les  anime  >  &  les  en^ 
trecicnc  ,  on  dcfefpérera  de  les  yoLt  jamais  aC- 
foupieSia>mcias  que  les  Supérieurs  ne  s  appli- 
^uenc  vigburjmictnent,  à  y  remédier.        -  ^ 

Pmfc|[uej*ay  conduit  mon  Hiftoise^jurqn  ail  Kitou 
rccablillcmen-c  de  la  Religion  en  Angleterre,  je  i^atiom 
pourrois  me  difpenlcr  d  aller  plus  avant ,  n*ê-;  ç^g^ 
toit  que  rfifcoiFe  ayant  eo^bralfë  la  Rcfo£«! 
ma  tion^dans  le  ayeCme  temps  qu'  Bltzad^ee  abo» 
lilloic  le  Papifme  par  tous  l'es  Eftacs,  il  fcmble 
à  propos,  que  je  donne  la  relation  d*UB  ftheu- 
reux  chaisgement.  Et.ae  qurmeporrc  leplus 
à*m*y  cngiger,  c'cft  que  j'ay  xxowé  dans  lté 
mcmoitcs  de  M,  Melvile  ,  des  particularité»        -  ? 
importantes»  que  les  autres  Ecrivains  ne  cou-, 
c'hcnt  pas.  •       •  : 

Dans  les  négodations  de  la  paità^ ,  eoèoB  J4 
France  &:  l'Efpagne  ,  on  eut  principaicmcnt 
€u  v  fic,  Textirpatioa  de  rhcrcfîe.  :  Er.ce  qui 
•n'cftoit  d'abord,  qu  un  dcfldn  iccrct,futbicnv 
xoti  rendu  public  :  On  déclatai  dans  la  Préfît» 
ce  du  Traité  ,  que  les  deux  Rois  s*uniHuicaC 
ctroiccmenr,  pour  dégager  i'.Eglifc, des hérc- 
£es»  quiroffuiquoiew;.;  poiixJaréforifae^ 

Wee  un  Concile  univcrfel.  LetCardinal  da 
Lorraine  écrivit  à.iaiilégcûtc  d'Eicolle  ,  qui 
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2*  I VU^  eftoit  ik  fœuf  >  que  les  deux  Roî$  fe  pro^ 

pofoienr,  de  s'appliquer  vivement,  à  purger  le 
j^.  ^^'J^,  ^'moade,  du  poifon  de  l'Héréfie  :  Il  manda  la 
mefine  cliofe  «.à  TÂcckevique  de  Saioc  Andié* 
La  Régeixce&cér0iiisdi0>de  cette  iioa?elle9  qui 
kay  impofoic  la  ncceflîcc  ,  de  violer  la  foy, 
qu'elle  avoit  donnée  aux  Proteflans.  N'cftauc 
pas  mcconnoiflanre  deslervices  j  qu'elle  tiroic 
e'eax  »  elle  leur  céicéroic  rooreac  u  promeile» 
qu*on  ne  les  inquiécecott  poiui:  ,  au  fujec  de 
leur  Religion.    Il  eftoit  d'ailleiics  à  craindre, 
que  il  on  leur  maaquaii:  de  parole  ,  ils  ue  foi* 
- '  '   ^  wokSéot  uu£  ligue ,  que  la  Reine  fi Uzabcc  fou* 
CÎèBcIroic  vray-femblablemcnt  j  foie  par  un  ef- 
fet de  fon  zélé  ,  pour  la  Religion  Reformée; 
foit  afin  de  divifcr  un  Royaume  >  qui  pouvoic 
embacafiec  r  Angleœrpe  »'  toutes  les  fois  que  la 
Francè  le  faiibit  agir»   Mais  les  Evéques  d*EC- 
colle,  fernaant  les  yeux  au  danger,  qui  les  me- 
Qaçpit^  ]:âiblureucclerépandre  la  terreur  dans 
les  e^îcs  >       UQ  tiraic  de  fêvéritc  »  dont  un 
Martyre  nomme  Mill  fut  la  viftinie,  C'cftoic  un  vieux 
<ic  Gau-J?rcftre  tout  caflc,  qui  ne  diioit  plus  la  MelFc, 
^tigci^.  depuis  fort  long* temps  *  &  qui  prcchoit  de 
cofté  &d2atttre  >  Sans  la.campague.  L'Ac- 


campai 

fcevéque  de  Saint  André»  à  la  teue  d'une  a& 
ïembléc  de  Prélats  ,  d'Abbez  ,  de  Thcolo- 
giens>  Tinterrogca  fut  divers  Articles  de  la  dif- 
«tpline  >  &  de  la  ctéance  i  &  Vaécufa  d*avoic 
ibûtenu  la  validité  du  mariage  des  Bcdéfiafti^ 
quesj  rejette  les  fept  Sacremensi  taxé  la  Mef- 
ft,  d*idolatrie  s:,  nié  laprcfence  de  la  chair  de 
5<9&sClit«là^!ëcibnifaog»-4aas  VEuchaeifti^ 
jçenfuré  VÇiBkté  des  Evéques^ blâmé  lés  pélo- 
inagesf   dogma^é  dâM  les  mdifgus. 
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Mill  rcpondic  à  ces  reproches,  d'une  manie-  lIVKK 
TO,  dont  les  Juges  furent  d'autant  plus  furpris,    X  !!• 
qu'ils  n'avoiene  pas  crûj  qu'un komme  aufit 
décrépie ,  &  auifi  infitme  que  luy  ,  duft  avoir 
encore  du  courage  ,  &  de  la  vivacité.  Il  Icuc  ^ 
•foLuiin  ,    'Que  le  Hiariage  clîoit,  une  condi- 
'  cion  bieo-heureufe,  où  tous  les  hommes  ûos 
^  exception»  avoienc  là  liberté  de  s'engagenEc  - 

*  que  les  Eccléfiaftiqucs  faifoieut  bien 'mieux 

*  de  fc  marier,  que  de  fe  lier  par  un  vœu,  que  Ll 

*  plufpart  a'obfervoieat  point.  14  aYoua>qu*il 
«  ce  reconnoiilbit  que  deux  Sacremehs  ^ie  Ba« 

*  t£me  &  rfiuchari(lie>  &  qu'il  lailibit  les  cinq 
^autres,  à  quiconque  les  avoit  inventez.  Il 

<  ajouta,  au  iujet  des  Communions^  ouieTeul 
5  Preftre  prend  4e  Sacrement  1  que  Ton  pouvoit 

*  en  pen(er  la  meime  chofe ,  que  d'uo  rc|>as  de 

*  cérémonie  ,  où  le  Maître  de  la  fclle  ,  tour- 
'  nant  le  dos  à  railemblce»  maageroit  feul  fou 
^feftin.  Ilrcjetta  toute  autse  préfence  dejer       *  ' 
^4as  Chrifl;  dans  TEuchariftie  >  qu'une  pré(en« 

'  ce  fpiriruelle*  &  tout  autre  facrifice,  que  le 
^  facr^fice  de  la  Croix.   Il  reconaut  pour  vrais 

<  Evcqucs  ,  ceux  qui  faifoienc  véritablemenc- 
^  les  fonâions  4e  1  Bpiicopat  $  non  pas  ceuxt 
•'qui  fans  avoir  en  vue,  la  gloire  de  Dieu,  6C 

*  i'inrtruclioa  de  leurs  troupeaux,  ne  s'occur 

*  poient  qu'à  des  plaifirs  fenfuels.  Il  dit  j  tou* 

*  chant  les  pèlerinages ,  que  l'on  en  avmt  ex» 

*  trémcmenc  abufé  5  &  que  le  prétexte  de  ces 
«voyages  de  dévotion fervoit  de  voile,  à  uit 
^grand  nombre  d'adions  impures  Sl  criniinel^^ 

*  les  :  Qu'au-refte»Ies  Livres  Sacrez  n'autori* 
''feni:  point  une  femblable  pratique. 

Quand  les  Juges  Tentendirent  s'çxpiiquer 

7  ^  aittfij|[ 


Digitized  by  Google 


4^    tiifioire  de  la  Hiêjvrmaiia» 

tlVUE  ^iûfi,  ils  luy  cemmandcrcnt  d'abjurer  fèsfèn- 
IIL    timcns  i  Se  Tui  fon  refus  >  ils  le  déclaréicac 
^9»  Hhéti^c  eiidarcL    Mil!  >pieia  d'ardeur  de 
forcir  da  monde,  les  (oMicita  de  donner  prom^ 
premcnc  la  more  à  un  vieillard ,  qui  ne  le  fou- 
levoic  poinc  »  contre  U  tkcccQxzc  de  mourir: 
JMai&  ils  eftotenc  fi  odieax  daoe  tout  le  p'aïs» 
qu*îl$  n'y  trouvèrent  perïbnne  »  qui  youlaft 
.exécuter  la  fentence.  Le  Magiftrat  mefmc  rc- 
fufa  de  s'en  méfier  :  Et  lorlqu'à  la  âa^undes 
Domeftiques  de  l'Archevêque  leur  eut  ofiferc 
ibo  (ervice,  toute  la  ville  s*obftinant,à  &e  potnc 
vendre  de  corde  ,  pour  attacher  Mill  au  po- 
te au  >  ils  furent  contraints  >  de  remettre  cette 
trifte  cérémonie  au  lendemain  ,  quel* Arche- 
^  Peut^  véque  preOra  les  cordes  de  la  *  tente.  Miil« 
Urcfaiit"  arrive  au  lieu  faral ,  déclara  ,  qu'il  ne  monte- 
il enten--  joit  pas  volontairement  au  bûcher  >  depeur  de 
^c  nn  lu     rcndrjç  coupable  de  fa  propre  morr-  r-  Mais 

fait  en  >.        u        •     -  i  •  i  

païiàtu  ^"cfioa  rytrainoit  >  on  œ  verrou  marcher 

^  avec  joye.  Dans  cette  rcfolution  ,  cftanttilé 

au  bûcher,  il  y  monta ,  ces  paroles  à  la  bouche. 

m* en  iray  a  rAt*tel  du  Seigneur.  Il  exhor* 
fa  TAiiemblée  »  de  fc  dégager  de  Tefclava^e» 
joù  les  tenoit  la  mauvaife  foy  des  Prcftres  Ro- 
mains 3  de  fe  jetter  uniquement,  encre  les  bras 
de  Jefus  Chrift  ,  ôc  de  faire  fonds  fur  (a  feule 
mtfiricorde.  Il  béuit  Dieu,  de  ce  qu'à  l'eMiu 
pie  deplufieurs  Martyrs,  qui  avoieat (àcrifié 
leur  vie  ,  pour  la  dodlrine  de  Jcfus  Chrift  ,  il 
lalloit  perdre  la  fienney  en  foûteuant  la  meiL 
leure  eaufe  du  monde  i  £t  lefeueftatit  alla* 
Hié  >  îl  ne  ccfl'a  d'implorer  a  haurè  voix  ,  le 
fccours  de  Dieu  >  ^ue  ^uaud  la  f  ar«)le  lu/ 
asiaiiqua.^  • 
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tes  îiaUitaDS  de  Saint  André  ,  fenfiblemcnt  LI  VBA 
fa^uchez  de  la  mort ,  luy  crigcreoc  une  efpéce  ^• 
èt  moDumeot ,  dans  le  lieu  meime  j  où  il  avoit   ^  \  S9* 
foufFert  :  C'cfloîtun  moDteau  de  pierres ,  que  ^pdigni- 
les  Preftres  pr  reut  la  peine  d'ccarrer  plus  d'une 
fbis  9  ôc  que  les  Bouigcois  raflTcniblcrent  aufE  mgxt. 
fou  vent  >  julques^à  ce  que  Ton  eue  «nîs  des 
gardes  I  amour  de  cé  lieu. 

Comme  la  Reformation  avoir  eftc  fecrette- 
ment  cmbiailcc*  par  loutes  lcs  Provinces  d*£i)L 
coli*e>  fur  tout  dans  lesfviiles»  fie  dans  les  mai; 
jbfis  dès  Seigneurs  &  des  Gencils^homixies  »  1er 
Ptoceftans  s'aflemblérent  de  coftc  &  d'autre, 
pour  examiner  ce  qu'ils  dévoient  faire  9  enuoc^ 
ftmbfablc  lenconcre  :>fit  ^ndik  eorenecon^ 
iKl-'à*peu«jprés  la  force  dr  leut  parti,  ilsréfb* 
lurent  de  le  joiadre^  pour  la  défenfe  de  la  vray^ 
Religion. 

Dés  Tan  i  fft  >  dans  le  temps  que  les  Eftat» 
Généraux  alloient  tenir  >  ils  préientérent  une 

Rcquefte  à  la  Régence ,  &  luy  demandèrent, 
. <*Quc  le fer.vi<:e  fuit  célébré  en  Efcoflois  :  Que  * 
^*oo  eomBiunmft  fous  les  4eaz  efpéces  :  Que' 
«  réleôion  des  Miniikes  des  chofes  fàintes  fir 
«fiil: ,  avec  plus  de  précaution ,  que  parle  paflé^r 
^Sc  d'une  manière  plus  conforme»  à  Tufagede 
^rEglife  primittve  :  Quç  les  Ecdéfiaftiques^ 
*tiont  la  vie  cftoit  fcandaleufè ,  fuflent  priver 
^'dc  leurs  bénéfices  i  Ôc  que  ces  mefmes  bénéu 
«ficesfuifent  donnez  à  d*autres;  La  Régente^ 
qui  Touloit  ïa?  ménager  »  au-moins  jurques^î^ 
c^î  que  le  Dauphin  euft  eftc  déclare  Roy  d'Ef-- 
colfe  »  leur  promit ,  qu'on  ne  les  cmpécheroie 
point  de  prier  Ç)ieu  >  en  leur  langue  naturelle^ 
£faurvû-qu*iis  $'abf)ioflent  >  de  renir  des  aflertu 

T  p  blée» 
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ij^t    Hiftoirt  de  U  Kéfarmmon 

%  rVRE  biccs  publiques, à  Rdinbourg  &  à  Lcith.Qiiand 
III.   le  Parlement  fut  allemblc  >  "ils  y  firent  des  in- 

1/  /  ^«ftaoceSâ  pcarlabrogation  desioix»  qui  doa* 
jioient  aux  gens  d'Ëgli(è>  lapuiflancedejuges 
les  Hérétiques.  Ils  infiftcrcnt,  q^i'à  l'avenir, 
aucune  perîbnnc  ne  fiift  condamnée  pour  hérc- 
fie  >  à-moins  que  la  Parole  de  Dieu  ne  ia  con- 
damnaft  fornaellement.  Ils  dcfîréreat  encore^ 

3ue  Ton  adoucift  en  leurfavenr,  la  fcvéritc  i 
es  loix.  La  Régente  les  reput  toujours  d'clbé- 
lance  •  &  les  pria  de  cooiidércr  >  que  (i  elle  les 
£iv.oriibit*  daas  toaces  ces  cliaiès^  le  Ckrgé 
Vy  oppoferok  vivement.  Elle  leur  permittou» 
tefois ,  de  lire  leur  proteftation  ,  en  pleine  aC- 
ièmblée  du  Parlemtnc  :  Cet  écricmarquoir^ 
«Qu'ils  demandoîent  la  Réformatioo  deTfi- 
/gliiê  :  Et  que  ii  on  la  leur  refufi>ic ,  &  qu'a* 
*prcs  cela,  il  fetrouvafè  des  zclez  ,  quientrc- 
.^pridenc»  de  leur  propre  autorité  >  de  corrigée 
']csabos>  onjie  deicoît  point  les  ea  biâitMcrs. 
•eux  qui  Iblliciroient  >  d*UDe  mamétCL  fi  mo^ 
'  defte  ,  la  réforma  non  de  ces  abus.. 
Ij  /        L'année  fui  vante»  les  Protcflanss'appcrçu*- 
lent  )  que  la  Reine  (è  porteroitr  >  aux  dernières 
extrémités  pour  les  perdre.  Ils  en  jugèrent, 
par  le  commandement ,  qu'elle  fît  a  tous  leurs 
Prédicateurs»  de  (e  rendre  le  lo  May  à  S  terUog« 
Sur  cela  >  ils  dépiitéreat  le  Comte  de  Gieacar* 
se ,  pour  s'informer  des  ratfbos  d*aQ  procédé 
fi  étrange.    La  Régence  dit  en  colère  «  que 
malgré,  eux  ,  &  nialgré  tous  ceux  >  qui  les 

tourtoienc  appuyer ,  leurs  Miniftres  feroîenc  | 
annis  du  Royaume»  préchaflenr.Hs  aufli  lai»  ' 
jpcment  que  Saint  Paul.  Ecqumd  le  Comte  la 
pua^  deiefauv^nif  de  igs  promeûè»  »  elle  re^  i 

parûr».  I 
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jartic  ,  que  les  promefl'cs  iJcs  Princes  nc  lesxiVKK 
çûgageoc,  qu'aulTi  long-temps  qu'ils  le  trou-  III» 
Ycaca  propos.  Le  Comte  luy  ccmoigna  foci  1$^^* 
Q^ftement,  queficile  a'obièrvotc  point  fa  pa^ 
lole,  ils  ne  la  leconnoitroiciu  plus  pour  Ré- 
gente, &  qu'ils  cedcroicuc  de  luy  obéir. 

Sui  k  fi>ir  du  merme  )our»  la  Reine  ifut^^^yolte 
averiifit ,  que  ks  Prédtcatcuis  pMceftai»  ^oi^  à  Saint 
cnt  prêché  publiquement >  dans  les  Eglifes  dejohnflioji 
Saint  Johnftbn.  Elle  comrnahdn  ntilfi-tofl  à 
Myloid  Ruthven  ,  de  faire  rentrer  les  RcbclIcSr 
dans  leur  devoir  :  fit  irrkéede  la  téponfe  de  ce 
Seigneur  ,  qui  luy  déclara  ,  qu*il  n'avoir  point 
d'autorité  fur  les  confciences ,  elle  menaça  de 
fe  vanger  y^de  luy  ôc  d'eux.  «  Dans  cet  incenrale 
de  temps  r  ks  Mmifires  .qiiW  avoit  ciiezr 
eftoîent  en  chemin  de  toutes  parts  >  pour  (è 
rendre  au  lieu  marqué.  Maislor(que  la  Rc'^ 
gentejcuc  appris»  qu'ils  eftoîent  bien  accom* 
pagnes  »  9c  que  plufients  GOatils  -  hommes 
marcboienc  toujoius  avec  eux  $-  e41e  leur  man« 
da  ,  de  s'en  retourner  en  leurs  maifons ,  6c  les 
aflura ,  que  la  citation  n'auroit  point  de  fuites» 
Là-deflbs  «  les  uns-fe  retirèrent  chez  s  8i 
les  antres  s'en  allèrent  à  Saint  Johnfton.  Cor 
pendant ,  la  Reine  les  fit  déclarer  Rebclles> 
pour  n'avoir  pas  obeï  à  la  lômmaoon.  Ce  traie 
d'infidélité  irrita  beaucoup  de  gens  >  qui  aban<- 
donnèrent  la  Cour,  pour  s'aller  jetter  dans  It 
parti  des  Mccontcns.  Le  peuple  de  Saint 
Johnftoo  fe  mit  alors  y  à  abaue  ks  Images> 
&  força  en(aite  les  Couvents  des  Cordeliers» 
It  des  Dominiquaios  9  où  il  trouva  plus  derii» 
Nèfles ,  que  n'eu  promcttoit  la  pauvreté  prér 
(coduii  de  ces  Moines*  Il  démolit  apjcs  oçif^ 

y  4  avec 
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44^    BifiUre  de  ia  Réfùrmatim 

SITRB  <i»cc  :|aiit  d- Ar4etiÂ  '  Qpe  grande  mtiilbfi  j  «jof 

II L    appartcnoit  aux  Ciiàrtreux  ,  quau  bout  de 
TtS^  S  ^  dcux|Ours,  on  y  dccouYioirâ-peineuncpici- 
rci  qui  inarquafty  où  avoir  eilé  la  maifya* 
La  viokn^e  de  la  popuhcen'aHa  pourtaoty>as».  . 
jufqu*à  empêcher  le  Prieur  ,  d'emporter  l'ar- 
,^    ^     genterie  du  Couvent  :  Tout  ce  qu'on  :îra  rfc 
4:€S  Monaitéies  »  foc  appliqué  aniottUgement 
*\  .   .  diE8  pauvres. 

Dés-quc  la  Reine  eut  avis  de  ce  dcfordrc, 
«lie  réfolut  d'en  punir  févcremcnt  toute  la  ville 
de  Saint  Johnflon.  Mais  quelque  foin  qu'eUe 
priftf  d'aflembleriès  troupes  Fraoçoifes,  &  ccl 
Qu'elle  put  tirer  de  forces  d'ailleurs  >  ellefevid 
•prévenue  ,  par  ladiligeuce  du  Comte     Glea-  * 
carne ,  qui  mena  2  foo  hommes  >  auiecauis  des 
Jiabicans  de  Saint  Joboiloii  :  lU  eufem:  bteo^ 
toft  une  armée  de  7  ooo  hommes.   C^and  la 
Régente  fie  réflexion  >  aux  fiiitcs  de  cette  af- 
£itte  )  elle  tâcha  de  Tafloupir ,  6c  foIUcita  le 
Comte  d* Argile ,  te  ic  Prieur  de  Saiot  André», 
déménager  un  accommodement  entre-elle  & 
eux.  Onleuroffrituacamniftic  pour  le  pairé: 
On  confentit  de  renvoyer  au  Parlement,  la  con- 
ifoiflancedesdiiFérens,  qui  regardoiencia  Re* 
ligion  :  On  fouhaîta,  qucla  Régente  euftla 
liberté»  d'entrer  dans  la  place»  iâns  troupes 
f  ratiçoifiis.  Ces  conditions  furent  agréées:  Et 
la  Reineles  viola^d 'abord ;  nrienanc  des  (bldats 
François  à  Saint  Joiinfton  5  }'  mettant  me fme 
garniiofii  &  en  puniilânt  le^  bouxgeoisi  les 
uns  >  par  desamandes  >.&  lesautre$>  parreztl. 
Se  voyant  priée,  de  (è  (buvenjr  des  engagemens, 
où  elfe  elloir,  elle  répondit,  ^  Qu'il  ne  faut 
^poioc  trop  ioiijfter  r  il^  la  parole  des  Prina;es: 
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'"Que  ce  qu'ils  promettent  aux  Héicciqucs  ,ils  LIVR* 

*  ne  font  point  obligez  de  le  tenir  ;  Qu'elle  IH- 
«^renoic  iur  iâ  confcieaee  >  le  deUeio  ou  elle  i  $  i  i^' 
'  eftoit  t  d'excermiaer  entièrement  les  Seftaîres: 

*  Et  que  quand<:ela  fcroic  arrive,  elle  escuferoic 
«la  choie  ,  le  mieux  qu'il  luy  leroit  poUibld' 
Toute  r  ËfcoiTe  >  informée  pat^là  de  fes  feQCi«* 
mens  >  abandonna  (on  pafci.  Ge  fut  alors  qat^ 
l*on  commença  en  divers  endroits  >  a  purger  IcS-^ 
S^l ifes  i  des  abus  les  pius-gcoifiers  >  &  aruincc- 
Je«  Monaftéres* 

On  eut  affez  èt  peine  à  Paris"»  à  deviner 
fujet  d'un  foulévemcnt  fi  dangcrcu^t  i  la  Cour 
ne  pouvant fe  perfuader  >queles  fi-fcollbis  vou- 
Jiilicnt  fecôuer  le  jougjde.la  France»' ainfi  aue 
la  Rcgenfe  le-mandoit  ^  poar  obtenir  de  pluf 
grands  fecours.LeRoy  s'apperçut a!ors>  quoy- 
que  trop  tard,  que  le  Conûeltabie  luy  avoir 
donné  un-avis  fort  fagc  y»  en  le  diflWadant  de 
s^attaclierà'rfifcofler  par  an  mariage.  Com«> 
me  il  craignoît  d'^ftre  embaraff'é  ,  dans  une 
guerre  >  auffi  longue  qu'oncrcufe ,  il  prie  la  ré- 
iôlotion  9  d'envoyo:  quelcun  en  Efcoilè  9  -poux  de  Ftaa^  - 
ap prendre-au  |um>  le»i»ilbns  du  mécooteii«d^'<:e  yiéSm^ 
ment  des  Seigneurs.  Melvile  ,   qui  en  avoir  l**^**'. 
déjà  ciit  fa  penféc  au  Coonelbblc-,  fut  recom-^ 

mande  par  ce  Mini(lre>  pour  une  négoeiatioa  cofToi»^ 
fi  délicate.  Oale  cfaa^ea >  de  bien- remarquer  Texerdw  - 
r«ftacdes  chofes  ,  &  fur  tout  dè  s'informer ,  fi*«*  de 

*  le  Prieur  de  Saint  André  eftoit  du  parti.  Et  J^J-^^' 
feppolc  qu'il  découvrifl;  j  qiiela  Religion  eau*  ,b«c? 
ibit  feuie  leur  piriiê  d'armes  >  m  luy  commanda  *  ]i'fn$: 
de^Ieur  ea  promerrrelë  Irbre  exercice  3  Se  dc>lcs  dcpuif^ 
prier  cependant,  de  ncpoiutagir,  qu'il  r>'cuft  C^mti^ 

«448icm|tji^»da^osai(aifipila  CQw.é^iM^^^^'^* 
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4  4^    Hijkire  ide  ta  Réfwtnmion 

lil  VRE  Ôn  faifoic  un  grand  fccret  de  cette  intrigue ,  i» 
JIL    ia  Rcgeoce  d'Ëfcoflè:  Melvile  eue  bien-to(fc 

r  j^.  connu  »  qu'il  ne  sleftoit  poitit  tionapé  >  daas^ 
fon  jugement  5  que  la  Régente  eftoit fort  haïe; 

qu'avec  cela,  les  Méconrens  renrreroienc 
4ans  leur  devoir  >  fi  on  oubiioicle  paiic  >  £c 
qu'on  leur  permift  de  fervir  Dieu ,  à  leur  ma- 
tiiére.  Bn  arrivant  à  Pâris ,  MeWile  trouva  le 
Roy  mort ,  le  Conneftable  dilgracié  ,  &  le 
Cardinaide  Lorraine  dansie Mimftére.  Il 
perdit  par  ce  «changement  »  (es  peines».  &  une 
Mie  récompenfe ,  que  (bn  Maure  luy  avoir 
fair  efpérer^  Mais>cetce  perrelc  toucha  moins» 
luy  qui  avoic  l'aoïenoble  &  vertueufe»  que  ^ 
TÛë  des  câlamitez dent  le  pais  4c  fanaiflànce 
^oit  metîacé. 

Les  Mccontens  s'emparèrent  de  Saint. 
Jobofton,  de  Sterling,  &  d'Edinbuurg  5  ruiné- 
senrpac  tout  les-Abbayes  ;  &  eurent  tant  de- 
parnëins^  que  la  Régente  fut  contraire  de 
îàuver,  dans  le  Château  de  Dunbac*   Ils  de- 
mandèrent raffidancc  d*£lizabet  ,  qui  leur, 
promit  du  fecours.    On  appiic  par  leurs  ifia* 
liifeftes  9  qu'-ils  feroîeot  comens  »  dés-que  \» 
Irançois  auroicrrt  quitté  le  Royaume,  pout- 
ViVque  Teftat  de  la  Religion  fuft  réglé  ,  fou»^ 
l'autorité,  du  Parkmenc.    La  Reinci  atarmco* 
éh  granduomim  de ^  etmtmîsi  &  craignane- 
«ue  r Angleterre  ne  fomcntaft  ies  divifions  de- 
J  Efcofl'e  ,  accepta  la  trêve  ,  &  convoqua  le 
I^arlement».poul:  le  4$  de  Janvier^.  Dans  ces^ 
^Kitrefiiites  «  le  nouveau  Roy  de  fxance  fii)ini-< 
.M  eonrreles  Seigneurs  mMMCeos  ,  &  parla* 
•  4e  (àcrificr  tout  le  revenu  de  fbn  Royaume» 

{^.icvanga  des  AiUtira 
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en  jàtgieterrt^*  44; 

'Us  firent  rcponfc  ,  qu'ils  ne  demandoîent,  que  l i  yj^-^ 
yqxcicicc  libre  de  leur  Religion ,  &  que  pour  m. 
pctt  ^u'on  les  en  laiffîUt  jouû  >     ks  rrouyo*  lif^^ 
roît  crésLafFcâîonnez  à  la  Couronne  de  Fcain* 
ce.  La  Régente,  qu'une  recrue  de  rooo  hon>« 
mes,rendoit  plus  bardicjfbrtifia  L^ith,&  ronv 
pic  la  trévei'à  plu(ieurs  repriiès.    Il  arriva  au 
mefine  temps  en  fiicoire ,  quelques  Doâreur»' 
de  Sorbonue,  envoyez  pour  difputer  contre  IcS' 
Miniftres  j  le  Clergé  d'Efcoire  ne  pailant  pa^,- 
pour  fort  éclairé.    Les  Seigneurs^  outrea  d^< 
^infidélités  de  la  Régente  >  s'afferol^léieot  de- 
nouveau,  &  furent  ct'avisdeluy  ofter  le  Gotu 
vernemenr.  Comme  leur  Reine  eftoit  mmeuu 


\ 

affaires  appartenok  au»ËftacS't  jufques-à  É^* 
majorité  :  Sur  ce  fondement    ils  drctfcrenc 
un  mémoire  des  malvcrlations  ,  que  l'on  pou- 
voit  reprocher  à»la  R<gcnt)6  >  &  réfolurent  ^ 
4'cn  colorer  fa  dépoûtion.   ïls^  l'accuibienc  ^ 
principalement,  d^avoir concHncncé  la- guerre,  [J^^fJ^ 
fans  Tauroritc  des  loix  5  introduit  les  Ecran-  Govh^ 
ger&ea  £lcoiie  ,  pour  la  meccre  dans,  Us*  fers»  yemoni*^ 
'^ttvernéà  fa  volonté  >  ftiTinfcu^des  priaci- sxiciUr 
paux  cie  rEfkt,  falâfié  la  monnoye» pour  avoir  . 
jic'quoy  encuetenir  fes  £bldats  i  mis  garniioa-  * 
^ns  des  Villes  libres;  ^  vioiévt^s les  traitez, 
^our  ces  rations»  ils  la  4i<çjbi||^jt:  déi:hi^       ^  -  '  >  t 
1-admîniftracioH  dnRoyauraèé^  f^Cpcndireiur^-*  '  - 
fbn  autotué  ,  jufqu'à  la  tenue  du  Paslf  meiat^  • 
I>a  lapiurc €^lam  ainWàns  reflburce>  Les  .Scif-  '  ^^^i^^^^ 
^enrs  iê  tinrent  d'aboidrdans  la Capitaie^du'  ^vr 
S^oyaume  •  d*ott  toiitetbis  ils  fe  letirérent  à 
Srerling.  Les  François  emréreiït  dans  bdiof 


444    HWeire  de  la  Reformaùoi^ 

tlTREy  rétabKrcnt  par  tout  la  Meffc,   La  Rcgenrc 
III.    eut  uu  puiflant  fecours  de.  France,  que  com- 
j'i^*' n^^Q^ûit  It^  Marquis  d'Elbeu£  >  Tun  de  Tes. 
fxéies  s  Qaoy.que  la  meiUetiî&  partie  de  k'- 
ilotte  euft  mé  dilpcifée  par  la  tcmpefte,  il  dé- 
barqua looo  hommes  à' Lcith,  où  l'on  comp- 
toicde  ccue  ibrce  »  4000.  Toidats  François, 
lyiaisii  de  temps- eO'^temps  ».los  fecoors  de. 
3Fnlt!cl*  relevoieDt  les*  affàîres  de  la  Régente? 
dbu  autoricé  dimiauoit  continuellement.  D'un 
autre  coftéi  toute  r.ËJcofl;^  eâioic  liguée  con« 
treille:  fie  les  François incommodoieut  éga.. 
'iement  leurs  amis  8e  leurs  eoBemis*  Ils  mat^ 
chércnt  y  dans  les  environs  de  Sterling  ,  pour 
aller  faire  leravagc  vers  £iCe     &  dans  cecre- 
inarche>  il  y  eut  quelques  ercaimoucfaes  entre- 
te»     les  Efcoftois. 
'iîfces  8C  '  Comme  les  Seigneurs  fc  connurent  incapa^- 
«oflois    b!es>  de  rciifter  aujc  forces  aombreu(ès>  que 
Sont 'de-  Frftnce  Wtep<k)it4eur  mettre  eir  tefie  >  dés* 
^ufc^^  queîa  fiSfon  ftroit  favorable ,  ib  recherché*- 
^ouEs  à  ^^^^  hautement  raffiftanced'Elizabcc:  Ils  luy^ 
JS^Ii9A\m*  firens^  lemoaçrer  •  9  que  les  mumcions  £c  Tar*^ 
gcnr,  qu'ilft:jFec5âvoi6oc  &creftement  d'elle» 
uiffiroii  plus  pduf  les  maintetrir.  Les^Nftiii* 
ftres  de  cette  Princeffe  comprirent  d'abord, 
qu^ailiAer  les  fifcoÛbis     c'elk)tt  s!cngager. 
imraaïkpîaW  dans  uue  guerre.aTec  hu 

5LVCC  Ftance.  Mais  ils  cciFérent  d'en,  appréhender 
TAngle-  1^  fuites  ,'qliand  ils  feent  réflexion  ,  que  la 
terre.  France  comiiiea^oic  ,  à  eUre  déchicée^  de  fa«- 
^  ^^ff  irions  I  qui  ne  péurroîent^  eftre  dillipéesiavaiir. 

2  majomê  du  Roy.  Le  Duc  de  Norfolk  fut 
^ëmfHli.  ^^^^  nommé,  pour  aller  traiter     avec  la  Li- 

^ue  £icoâoi^  9       ie^  £Mi€4e  jCJbaceUeraue 
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t^'èftcrlc  depuis  peu  déclaré  Chef.    Le  27^  de  lIVRK 
Scvricr  ,  oq  tomba  d'accord  de  ces  Articles*  IIL 
/  Que  les  Efcoflbis-  obfcrveroieoc  rcligicuft-  iJfflNt 
«  ment  iear  traité  avec  filizabet ,  &  alméerol» 

*  ctîC  cette  Princefle,  foit  en  Angleterre,  forcca- 

*  Irlande,(elon  le  beibm  dc  fcs  ai£jircs.  Quf  fi*-  * 

*  lîzabet  leur  aidéroit  ^  à  chafler  tous  les  f  ran* 
^oisde  lenrpaï^  %  dprés.quof  ils-comtniic* 

*  roiciU  de  vivre,  fous  l'obcilîaiKe  de  leur  Rei- 
<  ne  Daturclie.  Que  le  ciaicé  duteroit  ,  auSî^ 
f  loog-temps  que.  le  mariage  de  cetc&Jleiiie  #  ^ 
<*avcc  le  Roy  de  France  >  &  rtefine  m  an  da-^ 
A  vantage.  Qiie  pour  la  fureté  de  l'Angleter-^ 
^Te.ils  donneroientdcs  oii:ageSi>&lesciiauge->  • 
^loienc  tous  les  iij&mois. 

Le  traké  cooelu»  &  les  oftàgtss  donoez,M]r«^- 
lord  Gray  entra  en  Efcofle,  àJa  teftc  de  600©  - 
fantaliins,  &  de  looochcvaujc.  Ararrivccis 
ce  fecaufs»^.  les  Seigneurs  fièrent  propofci  à  la^  * 
Régente  •  que  (i  eUe  vouloir  renvoyer  les 
troupes  de  France  y  ils  engageroi*ent  les  Ao*^ 
glois  à  (e  retirer  »  &.  reconnoitroicnt  de  nou- 
veau fon  autorité.  Leur  oiFrc  fut  rejcttce  î  & 
Myiord  Gray  mit  le  iiége  devant  Ltith«Dao$  Lelth-^ 
I^abord,  la  garnifoîp  fit  une  perte  de  joo  hom'-.^^^^' 
naesjcn  une  fetle  fortic:  Les  Aifiégeans,  P^^-^^gi^r 
veous  que  les  François  n*ofcroient  pas  fc  moa-« 
Cter,  aprcê  cetteiperce  >.deviarent  fi  négligeas» . 

Îuela  garnilbn  ,  qui  eut  avis  du  mauvais  or-  • 
rc  de  leur  camp,  fir  une  nouvelle  lertie  ,011 
elle  tailla  prés  de  joo  hommes  ea  pièces  i  ce- 
réveillaies  Anglois*  r La -plâa  grande  par^^ 
tic  de  Lcith  fat  alors  réduite  en  cendres;  par- 
mi accident  :  Et  tanditque  toutes  les  mains 


44'5    Hifi^if^  àt  la  Réformétim 

1,1  VREl'^inlIcric  des  Angiois  failoic  un  trcs-graD(ï 
III.  ravage  dans  la  Ville*  &  y  jeccokla  coûiuiioa. 
.         Les  J[Qldat&  eftaoc  co&minis  >  de  (eteoicfur 
kis  remparts  »  ce  ne  fat'Qu'ayec  beaucoup  de 
peine,  que  l'on  cteignit  le  feu.    Les  AngloisT 
douncieoc  Taliaut , dans  une  occaiion  fi  favo-- 
rabie  pour  eux  :  Maisikfurem  ropouflez.  Le 
Duc  de  Norfolk  leur  envoya  tm  reoforc^de 
2000  hommes j  les  fit  alliiicr,  que  s'il  en  cltoir 
l>elom>  ilsauxoient  bien- toft  «une  grande  ar- 
mée >  &  commanda  à*  Mylord  Gxay^  de  ne 
j^int  lever  le  ficge,  q^ue  les. François-  ne  fonif-* 
îênt  de  la  place: Elle  tut  au/îi  bloquée  par  mer.- 
L'appréhcnfion  y  ou  eftoit  la  France  ,  de  per-^ 
dre  cpuc  le  Royaume  d' Ë(coâe>  fuc  Toccafioa 
da-vnyngc  de  Mootluc  eo  Anglecene.  Ce  cé^ 
lébce  Evcqueeutordre,  d'offrir  Calais  à  Eli* 
zabet,  pouivû-qu'elle  rappelait  fes  troppcS 
d'Elcofle»    La  R^ine  iuy  xcpoadic  fur  le 
ehamp. ,  qu'elle  faiibic  beaucoup  moitts  d'é-* 
tat  ,  d'une  petite  retraire  de  pefcheurs  ,  quer 
de  la  tranquillité  de  la  Grande  -  Bretagne. 
£lle  encrepric  tourefois»  à«la  ibllicitation  de  i^r 
France    de  moyenner  un  aixonomodcsienr» 
entre  cette  Couronne-ià,  &  celle  ^^Bfcailè>  Sc^ 
'  nomma  Cécile  ,  fon  Sccictaiie^*fiftat ,  &  M.. 
Mort  de  \(^octon  ,  pour  y^ailcr  travailler.    La  ICeme-- 
la  Ké-   more  d'  Ëkofle  mourut  dbws  cet  iotervale  de? 
gntc»    icmps,  au  Château d'fidtobomg.Un  peu  avant> 
iùn^     que.  de  jrendre  le  dçj»icr  (oupir,  elle  pria  quel- 
q[ues-uns  des  principaux  Mcéontens'  >  del» 
venir  Tok  \  -fi^nhaica  de  it  réconcilier  avec 
eux  $  &  leur  demanda* pardon  dts  injures^qu'ils 
pouYoienc  avoir  reçues  par  fon  nioycn.  Eli» 
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tîr  du  Royaume, les  troupes françoWes  &*lcSj[,iv RI 
Angloiies  'i  les  conjurant  #  de  ne  point  (nan«  III. 
^aer^e  fidélité,  pour  leur  jeune  R:eine*  Elle 
■voulut  mefme  s'entretenir ,  avec  un  de  leurs 
Miniftrcs,  nomme  Wilcotrluy  déploya  l'eftat- 
de  Ton  antie  i  difcoiuuc  de  divcrfes  autres  cho- 
&s  avec  luy  s^-  &  Tailara  >  qu'elle  n'atteadoic* 
fon  falur,  que  de  la  mort  ,  &dn  nriérine  dc^ 
Jcfus Chrift.  Si  cette  Princclle  cuft  vécu,  ua 
an  moins  quielie  ne  fit ,  elle  auroic  efté  uni- 
ir«r&llemen<  regrettée  j  &    mémoiiie  feroic 
en  bénédiéHon-,  plnCquoIa  mémoire  d'aucune, 
autre  Reine  d'Efccfle.  Tanc-qu'dle  fuivicfcs 
fculs  mouvemens  ,  fa  Régence  fut  accora-r- 
pagnéede  fagefie  ,  de  jaftice  >  fie  de  douceur:- 
L'ordre  de  fa  Cour  >  &  fa  manière  de  vivre^ 
efloient  un  fort  bel  exemple,  pour  toutes  for- 
ee^  de  perfonii^s.  Mais  les  inftr  jélions,  qui' 
]]]}^  &rent^ ettToyées  de  £ranee>  la  contraignis 
sent  de  prendre  d'autres  mefttres ,  de  manquee* 
à  la  parole  ,  &.  d'engngcr  les  Efcoflois ,  danS'- 
une  puerre  ,  qui  n*cfloit  pas  de  leur  gouft« 
Celtes  qui  luy  attira  la  haûie  de  beaucoup^ 
4e  gens^.  ATeccela,  on  ky  eotondoit  dire  au 
fez  fourent,  que  fi  fes  confeils  cftoient  reçus» 
die  aurait  bien-toft^iécabli  la  tranquillité  pu- 
blique». , 

Sa  mort  fut^ivîexle  prés>  de  ta  conclufioo  Paix  tn^ 
du  traité.    On  tomba  d'accord ,  que  les  Fran-  tre  l'An^ 


4eman4enm  la*  con&nuKran  au  Padement:  coj(fe. 
Que  Içs  injures  ,  faites  aux  Evéques  5c  atnr 
Abbez  •  ièroient  renvoyées*  à  la  connoiiTauce 
|[^èiJUbts.  Qiie  les  ckarges  conlidérabietbiie 

paiiï. 


Digitized  by  Google 


448    Hijtbire  de  ta  Refcrmanm 

liîVRE  pourroicnt  plus  eflrcdounccs  aux  Eccîcfiaftî-- 
III.    ques,  ni  aux  £  dangers.  Qiie  le  Parlement  s'aC 
JRjy^  fembleroit  au  mois  d'Aoull  ,  pour  ratifier  ccf» 
Articles.   Que  durant  rabfeoce/de  la  Reine» . 
l'Efcofle  fccoic  gouvernée,  par  un  Confeil  de 
douze  perfonnes  :  Que  la  Reine  en  nommcroic 
(èpt  >  <Sc  que  les  cioq  autres  (èroienc  choids  pas-* 
lesEftars.  QoecosiformémeDt-aurancîeDties* 
•  loix  du  Royaume,  cette Princefle  ne  feroicla^ 
paix  ,  ni  la  guerre  ,  fans  l'avis  des  Eftats.  Qjc 
lés  Aoglots  s'en  retouroeraienc  chez  eux  >  dcs^ 
que  les  François  feroicnc  partis.  Que  le  Parle-- 
-  ment  jugcroicdcs  difFercns ,  qui  rcgardoieuc 
k  Religion.    Q^i\  envoyeroit  des  Députez,- 
au  Roy  &  à  la  Reine, «pour  leur  préfeoter  Tes.' 
demandes.  Qùela  Reine  ccllèroit>  de  prendre 
la  qualité  de  R^ined* Angleterre,  &  d*en  percer 
les  urn^cs.  Ces  articles  tlirent  approuvez  le  8^' 
Juillet  i  &^  pcude  camps  apiés^  les  fran^ois  â& 
les  Aoglois  fe  retirèrent» 
ZSsi  Ké-      Le  Parlement,  afl'embl^aumois  d'Àoufl:, 
ibrma-       quatre  ordonnances  trés-importantes.  Par 
Si?"  cn^"    ptemicre,  il  abrogea  l'autorité  du  Pape.  Fâr 
Efcoile,  1^  iècoàde  >  il  caflales  !oix~>  qui  fa?orifotent  la- 
pât l'au-  fupcrftittonrd'alors.  Par  la  troiliéme  >  il  con«- 
torire  du-nianda  de  punir  toutes  îcs  perfonnes  ,  qui  uf- 
Foi.e-    xoienc  la  Mellci  ou  qui  1-eutendroieni.  La-^ 
quatrième  renfcrmoit  la  ràtifieâtioji  d*a»e^ 
Confcrtîon  de  Foy  ,  félon  les  (cntimens  des- 
Reformez.  On  la  confirma  de  nouveau  ,  cQ 
Tan  r  f  ^  7t»  &  on  l'inii^ra .  panmles  Aâ^cs  da 
Parlennnt KiiosNen  eftoit  aiueur  h  £Uicft 
.  ideabiable  >  prcfquc  eu  toutes  choies  •  à  la 
♦  Confe/Iion  de  Foy  de  Genève. 
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^»  Angleterre  445r. 

fe  Comte  d*Arbol  ,  Mylord  Somcrvilfc  ,  &  LIVR*: 

MylordBorthick,  qui  imptouv^^rcnr  la  Rcfor-    I  i  I. 
macioD;  ôccelav fur  ce  principe,,  qu'ils  voidoi-  i  J  f  5^ 
eut  croire ,  comme  leurs  pères  avoicûc  cifi. 
Les  Seigneurs  BccléfiaflSqucs  ne  s'oppofcrcot 
àfien  :  Les  Abbez  fuivoienr  le  torrcin*  dans- 
^  rcfpérance  qucccsmcfmes  terres,  qu'ils  pof- 
c  piu- cmprum ,  (eroieiu  convenies  ca* 
aucanc  de&fs,  qu'on  leur  laiilcroîc  :  Etpou& 
fivèqucs  ,  ilsnc  crurcnr  pas ,  c^'il  y  cuflf  de 
la  prudence ,  à  fe  roidir  contre  tout  le  mojadc». 
Ilsfc  contentèrent  de  pourvoir^. à  leurpropie* 
iùbiiftance>.  U  ï  celle  de  leurs  baftards  >  &  de 
leurs  amis  :  Dans  cette  vue  ,  ils  pillèrent  le 
bien  des  Eglifes,  avec  aufli  peu  de  ménage- 
ment, que  Ton  en  ait  jamais  gardé;  Ce  qu'ils 
y  eut  de  iîngulier  dans  leurs  vols ,  c'elè  qu'itt* 
fcs  firent  approuver ,  à  l'a  Cour  de  Rome,  en 
teprcfcnrant  au  Pape,  que  fans  cela,  il  leur 
Icroic  impoffible de  foucenii:-ron  parti  :  J'af- 
Tâmoy-mefine  ûu  fort  grand.  iK>mbre  de  BiiU 
les,  qui  aiitorifoicnc  des  aliénations  6c  des 
baux  de  terres  d'Eglife.  Ainfi  ,  lorfque  Romç- 
vient    plaindre  ,  que  les  R)é&rmateurs'bû6r 
commis  quantité  de  ficriléges  «n>  Anglctcrre>. 
elledevroit  fe  fou  venir  >  qu*à-pcti-prés  au  mef- 
me  temps ,  elle  approuva  folemncllcmcot  ca». 
£fcoûe ,  une  plus  étrange dilfîpation  <Kj  patri* 
moinedc  lEglife,  puifqu'à  peine  dementa-t*it 
quelque  chofe,  pour  la  nourriture  du  Clergé- 
$lais  depuis  la  déformation,  les  Rois  d*EC- 
colle  ont  eij  (bin ,  de  faire  fendre  à  1'  Eg!i(è,  de- 
quoy  fournir  à  l'entretien  de  (es  Minières  :  Se- 
il  faut  avouer ,  qu*il  n'y  a  guère  de  païs  .  où, , 
généralcmeaLparlaur  > Je  Cieig^ç  inférieur  foie 

moin»-. 


450    Hifioke  de  U  Reformation 

jLIVllE  moins  incommodé  qu'en  Efcofle  :  Lcrloity 

donnent  au  pl'.:s  petit  Bcocricier ,  prés  de  700 
S  9'  /.  par  an  5  ceqiM  cfl:  autant  que  1400  >  dansU^ 
plufparcdcsiieux d'Angleterre,  où  l'on  ne  vip 
l^s  à  âufli  bon  prix  qu'eo  fiicofle.  Mais-il  fauc^ 
au(Tl  convenir  ,  que  l'on  n'y  a  pas  les  fonds- 
accdiaircs  ,  pour  rccompcnfer  les  Ecclcliafti-- 
quest»  qui  &  diiUogucnc  pai:  leur  ià^oirt  & 
kur  mériccr 

Lorfque  les  qaarre  Ordonnances  du  Parle- 
menc  fuient  prcfentées  à  la  Cour  de  France, 
pour  cftiCfatiAiccs  »  onlcs*  rejetcâ ,  avec  tant  de" 
témoignages  de  mépris,  que i'Eicofie  aaroii^ 
cû  (ujcr ,  d'apprcrvinderdo  nouveau  la  guerre, 
fi  la  mort  de  François  I  I  n'euft  diflipé  ces  alar- 
mes. Mais  MiâiieScuarc  D'elbot  alors»  que" 
Reine  Douairière  de  Fiance»  ton  pouvoir  ii'ai« 
k>tt  pâ«  fort  loin.  Et  d'ailleurs  ,  comme  elle- 
avoir  puiflaminent  follicîtc  fon  mari ,  de  rom^ 
pre  avec  Catherine  de  Mcdkis>  &  de  remettre: 
la  conduite  des  afTaîces  »  à  MefEeors  d^  Guifer 
elle  fe  vid  expofëe,  à  la  haine  de  cette  Princefle, 
&  contrainte ,  à  force  de  mauvais  traitemcns^ 
de  s'en  retourner  dans  Ton  Ray  au  me  :  Elle  gou. 
Tema  (es  peuples  »  autant  qu^tls  jogéreoc  à  pro^ 
pas ,  de  dépendre  de  Tes  volontez- 

Ce  fuç  ainfi  qu^Elizabcc  détacha  rEfcolTcT- 
des  intérétstde  la  Framce,-  &  l'engagea  dans  les 
£çns.  Comme  la  Religion  eftoic  Itcn  dtuo 
intelligence  fi  heurcufe ,  l'Angleterre  eut  tou- 
jours tant  de  crédit  en  Efcoffc ,  qu'Elizabet  ne 
cejut  aucun  déplaifîr  de  ce  co(té-là  >  durant 
Mut  le  refte  dcibn  régner 

-Divers  autres  évcnemens  contribuèrent,  à 
r^idrc  cette  Princcflej..rarbi£j:edcs  diffcrcAS  de 
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en  AngleteYYt^.  451; 

lÉsvoîfins.  Et  clic  (oiicint  une  fi  glorrènfeqiia-  LIVRtf 
litc,  avec  autant  d'avantage,  qu'aucun  Mo-  Hli 
Barque  (l'Angleterre  Icuil  jamais  fait.  i  S  S'^' 

Et  d'abord  ,  pour  ceqai  r^arde  la  France» 
quelque  temps  après  yavcftcment  d'Elizabet  à* 
la  Couronne,  Henry  II.  fuc  tue,  d'un  co'jp* 
delaoce  dans-l'œiL  François  IL  qui  luy  fuc-*- 
céda  9  prie  en  nfia<n^  radminiftrauoa  des  s&xi^ 
res  ,  bicD-qu'il  u'cuft  pas  encore  feîzeanS  y  6c 
s'en  déchargea  cnfuite,  fur  Catherine- de  Mé- 
•dicis ,  fa  inerc ,  &  (ur  le  Cardinal  de  LorEiiîiûc>* 
&  ieDncde  Guife.  Ces  deux  Miniftires  s'attrû 
buércnt  en  moins  de  rien ,  une  poiflaoce  preC- 
,  quc-abfoluG  :  Le  Cooneftable  fur  éloigne  de  la 
Cour:  Les  Prindes  du  Sang  eux-mefmesfurcat 
méptifez.  Le  C«:dmal  8c  le  Duc  fe  browllc* 
rent  après  cela  avec  Catherine  :  Et  leurdiffé» 
rencfuc  fatal  à  Marie  Scuart.  Cette  Princeife, 
ctroitcaoent  engagée  ,  dans  les  intérêts  de  fes 
Onel^  fe  fetvic  àt  (on  a&endant  >  for  refp£i& 
de  fon  raart,  pour  le  dégoutter  deCatheruie» 
qui  eu  elFet  n'avoit  plus  qu'une  ombre  d'auto-  - 
xicé ,  dans  le  temps  que  le  Roy  mourut.  Ca- 
ihertnc  en  con&rva  un  tel  dépit  >  que  Mbarie 
Stuarc  ne  reçut  d'elle ,  aucun  fècours ,  ni  au- 
cune confolation  ,  dans  les  plus  triftcs  événe. 
meus  de  (à  vie  >  bien-qu'elle  fîift  belle-iille  de 
Xatherine. 

Mais  le  Prince  de  Condé*,  TAffiifal  de  Cha>» 
trllon-,  &  d'autres  Seigneurs ,  réfolus  d'avoir 
plu»  départ  »  à  la  conduite  de  TEftat ,  &  d'en 
exclure  les  Gaifes  %  commencèrent  par  exami-» 
ncr  rarticlc  de  la  majorité  du  Roy.  Les  Jurili- 
confuUes,  qu'ils  employèrent ,  écrivirenc  plu- 
ficars  ouwagc&fui  ce  fujct»  &  l  montrérenr. 
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AI         Qli'uo  Roy  de  France  n'avoit  jamais  tRéé^ 

PI  1.    c  jr^e  majeur ,  avant  lâgc  de  ii  ans  :  Que  dans 
*•  uue  miaoïité  r  radnviaiftration  des  aiFaires- 
«iie  pouYoiceft're  confiée  >  à  un  Ecraager,  nîà  r 
*4i!ic  femme.  Que  les  loi»  y  appcloienc  les 
^Princes  du  Sang  ,  qui  dévoient  régir  le  Roy- 
•aume ,  de  Tavis  des  Parlcmens  &  des  Eûats.- 
tedeâein  de  ces  Seigneurs^  d:'ofter  legouver- 
nemeoc  de  hi  perfboae  du  Rqy  >  aux  MmiftreSr 
gui  s*cn  cmpnroienr ,  crtoic  frnidc  de  cette  ma-. 
AÎcre^,  fur  le  diottmefmc^e  la  France  :  AuiH 
içuanrîtédc  çens,  de  Tune  &  de  TautreConv- 
ttunion  »  entrèrent  dans  les  intérét&dti  Prince^ 
tin  Proteftatir,a  qui  Ton  en  dit  quclque'chofc, 
crut  qu'il  y  alloit  de  fa  confcicnce  >  de  révélefi' 
TcntreprUc»  LePrinjpefuearrenié  :  Plufieurs  de^ 
,   fes  créatures  eurent  la  meim  dcftinée  :  fit  ro» 
prétendoit  faire  le  procès ,  à  tous  les  chefs  de 
ce  parti  »  fans  en  excepter  le  Prince  :  Mais  la* 
mort  du  Roy  arrÎYafoct  à  propos  9! pour  les  em« 
pécher  de  porter  leurs  ceftes  fuc  un  échafBmrr'  * 
Gomme  Charles  IX.  qai  monta  cnfuice  au 
l^roue»  n'avoit  pas  plus  de  onze  ans  y  laRé^ 
g^e  ^  donnée  au  Roy  de  Navarre.  Cathe» 
nnede  Médiets  fè  réconcilia  >  av^c  le  Cardinal' 
de  Lorraine»  &  avecle  Conneftablci  Renga- 
gea le  foible  Régent  ,  dans  cette  efpcce  de 
.  triumvirat. ,  L^àutre parti  fit  examiner  ianacuiOi 
&  Pccendùë  *  de  Taucoritéd^une  Régence  >  Se 
trouva ,  Qiîe  le  Récent  ell  oblige  .  de  partager 
fapuidancfi,  avcr  les  Princes  du  Sang  :  Qua^ 
s-il  abufe  de  ion  pouvoirj  il  en  peut  eftre  repris»- 
par  les  Cour^de  Parlements  fie  'qu*il  relève  de. 
rAffemWte  dcsEftats. 

.  ©«  iwip^roiucv^u  mois  de  Juillet,  u  n  E  die 

levércb:. 
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ilcv'cre ,  qui  ordounoic  la  dcmolirion  des  Tcm-  l  I VBJ8 
pies  des  Procctbas,  &  banniffbit  leurs  Mini-  IH. 
Jlces.  L'ezécudon^neftotc  confiée»  aux  (oins  zfff. 
4les  Evéques.  Mais  la  plurpait  des  Irançois 
avoieiK  tics-pcu  dcdirpoficion ,  à  fotîfFrir  uncfî 
;gcaDde  rigueur:  La  Cour  fut  contrainte,  de  ^ 
onicQX  craicer  les  Réfoimez  :  Bcdaas  le  mois  ^^ja^/' 
rde  Janvier ,  le  Roy  affifté  des  Princes  du  San  g,  yic£,  " 
&  de  foii  Conlcii ,  donna  un  Edic  favorabic, 
jqiii  fuc  vaille  dau$  haie  i^ailemeos.  Par  ccc 
Êdit  *  il  permectoir  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Réformée  >  &  cemmandof c  aux  Magi« 
•ftrats  ,  de  faire  punir  teuccs  les  pcifonnes  ,  qui 
^nipcclicroieac  les  Procellans  de  s'adembler» 
-ou  croubleroienc  leurs  dévorions.  -Mats  aufli- 
coft  que  le  Duc  de  Guifë  >  &  !e  Cardinal  de 
Lorraine,  cureuc  fiit  leur  paix,  avec  Cariierinc 
de  Médicis,  ils  l'éiblurcnc  de  caflei  ri£dic.  Ce 
fur  à  Va(iy ,  qu'ils  commcncérenr  d^xécoter 
leur  delTein  :  Les  gei>8  du  Duc  mfuitéreot  les 
JProtcflans,  qui  y  citoienc  .iircmolcz  ,  pour  Ter- 
nir Dieu  :  Des  injures ,  on  en  viût  aux  coup&: 
fit  comme  Ton  s*cnrre-}etca  des  pierres,  il  y  en 
•eur^ine ,  qui  bleâà  le  Duc.  Ses  Officiers  en  ri- 
icrcnc  une  vengeance  cruelle:  Ils  tucrenc  fou 
xantc  Protcftans  ,  &  en  hkirérenc  100  3  leur 
violence  ne  faifanr  poîccdc  diftinilion  ,  deièxe 
m  d*âge.  Le  fignal  eflant  4onjié  4c  là  foire»  oa 
^iola  par  tout  i'Hdic. 

Des  Jurifconfalreî;  célèbres  cftimoicnravec 
cela  9  que  Taucorité  du  Régent  ne  s'cceodc^ii: 
pas  fi  loin  >  &  que  pour  £iire  obtenrer  une  loy 
•fi  (blemnellc,  le  peuple  pouvoir  fc  joindre  ,  au 
premier  Prince  du  Sang  après  luy.  Sur  cette 

4éclajacloa  1  kPxioico  de  Co^dc  >      du  J^é- 
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1,1  VRE  geiit  >  leva  une  armée  :  Le  Ray  de  Naratre  fiïC 

1 1 1.  tué ,  au  liége  de  Rouen,  dés  le  commeDcement 
de  la  gueri£  :  Aiufi,  le  Piiace  ie  trouva  en  droit* 
de  demander  la  Régence  >  <}ii'«n  effet  les  loix 
du  Royaume  4uy  déféroient.  D*cai  il  paroir 

iue  les  guerres  ,  qui  fuivir<Hit  le  refus  >  qu'on  fit 
étendre juftice  an  Priru:c  ,  ne  iàuroieût  pailcr 
#Ceftà*  pour  une  Rébellion  :  Laraiibn  enefl:,  que  les 
dire  ie  Réfounet  avoient  pour  eux^  les  lois  de  i'  EftaCj 
.j^remier  v&  le  premier  *  Prince  du  Sang,  que  Ton  pri* 

Prince  y^jj.  j'^^  honneur  ,  qui  luy  eftoit  içgitimc- 
'  Laïque.  ^^^^  ^  ^ 

Telle  fur  la  fbuK:e  des  guenes  civiles  de 

Jrance,  qui  durèrent  pla*  de  50  ans.  Elizabet 
aflifta  toujours  les  Pioreftans  >  &:  leur  envoya^ 
^cancofl  des  croupes  j  &  pour  l'ordinaire  »  des 
.  inanitions ,  &  deTargcut  :  Pac  ce  moyen ,  qvii 
au^fbnds  luy  coufta  peu  ,  elle  fe  mit  en  (tireté> 
contre  la  puiiranced'un  voifin  d'aiileurs  redou- 
table ,  6c  vid  prelque  la  moitié  de  la  ftancci  i 
£à  dévx>cion« 

^  L'cftat  des  affaires  des  Fais- Bas  ne  luy  fut 

^çgp^-g_  pas  moins  avantageux.  Le  Roy  d  Efpagnc, 
indigne  que  les  ei?orts  dcs.Evcqucs  n'euii'euc 
pas  déraciné  rkércâe>  teperfuada  que  la  trop 
grande  étendue  des  Dioccfes  eftoit  la  caufc 
d'un  fi  malheureux  fucccs .  :  Il  forma  dcs-Iors 
.ledeiiein  ,  d'ériger  de  nouveaux  Evcchcz  ,  & 
d'introduite  i'Inquiiicion  dans  ces  Provinces: 
Maïs  comme  il  craignit  >  que  les  peuples  nes'y 
oj^pofaffenr,  il  les  brida  par  des  garnffons  Efpa- 
gnoles.  C'fiftoit.Jà  violer  haurcment  un  des 
principaux  anicles  du  Traité  de  V£ntrée  jay^ 
§uf$.  Les  peuples  perdirent  patience ,  lorfqu'ilc 
tcmaxquàcac  ^  ^ue  i^hilippe  leur  manquojt 
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•^vcttemcnt  de  parole ,  &  fouloîtaux  pieds  le  1*1  VI 
craicé  ce  cbre  ,  qni  avoir  réglé  fcs  droits ,  <&:  les 
privilèges  des  Provinces»  Il  avoir  cfté  arrefté,  ^^î^ 
^laeii  Philippe  a'obièrvok  pas  ce  Traité  >  ils 
'  Croient  libres  «  &  dégagez  de  robeïflance,  - 
qu'ils  luy  proincrtoicac  :  Cefuclur  çe  tonde- 
XQ^wt  qu'ils  pxirem  les  armes.  La  guerre  des 
Pais- Bas  dura  aucaac  que  celie  de  f  raocc.  Eli*  ' 
Babec  affifta  auffi  toujours  les  habicatis  de  ces 
Provinces  ,  d'abord  ibus  main ,  3c  enfuiteà  dé- 
•couvcrc.  En  ua  mot,  coiriinc c'elloic  TAUe^ 
magne»  qui  fourniiloic  desiVcoursdecroupeSt 
Siwx  Proteflans  de  France  &:  des  Païs-Bas» 
fous  la  conduite  du  biavc  ,  mais  pcii-hcureux 
Cafimir ,  frère  de  T  Elc^leur  Palacin  -i  c'cftoic 
i'Anglecert^  »  qui  lear  aidoic  i  payer  ces 
^txoupes.  j 

Dans  ic  temps  qu'EIizabct  s'artiroir  ainfi  la  . 
véaération  des  Eftacs  vo  lîns,  elle  fe  readoit 
auiîi  crés-illuflxe  j  par  les  foins  qu  elle  prenoic 
de  (dû  Royaume  :  Son  e^raâttnde  réduiiir  bien*  ' 
todla  monaoye  >  à  une  jufte  valeur  :  La  nnvi* 

fanon  devinr  plus  roufidcrabie  qi;e  jamais: 
X  Iccommerce  fut  trcs-hcureux.  On  le  pouila 
d'un  cofté)  lufqa'ft  Archange!,  &deraiitre> 
j^ues-aux  Indes  Orienrales&  Occidentales. 
La  Reinc  eue  autant  de  bonne  fortune  dans  fcs 
-guerres  :  Cette  iloccecedoutable  ,  queTonapT 
pcloic  rioirincîblc  9  avant-qu'eHe  euAcomba. 
tu  .  fui  dirperfée ^  par  la  main  du  Ciel,  dans 
une  violente  tempefte  »  èc  par  les  VaiiTeaux 
Anglois  }  qui  plus  agiles  que  les  Efpagnols* 
umoieat  ati&meiita  fond  ks  derniers  >  ou  les 
écarrotent  prefquefifns  peine.  Il  ne  s'en  fauva 
^mci|rés-pçua  pg[jtu:a]lg:foi;i;cj:ca£if  Agûc*  les 

HOU* 
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iSîiyKfi  QOUFcllcs  d'une  perte  (i  hontcufè«  &  fi  difficile 
III*    à  réparer.  Elizabet,  qui  régnoit  déjà,  dans  le 

^'S  S  ^*  cœur  de  fesSujers,  fut  cDcore  l'admiratioadc 
toute  la  ce.crc.  Ses  deilèias  eltoienc  il  juftes>  Ôc 
fesmefures  fi  bien  prï(ès  »  que  les  Parlemens 
trouvoient  toujours  difpofèz  à  la  fatisfaire. 
Awlfi  faut-il  confcllèr,  qu'elle  avoic  devant  le| 
ijreux  I  le  vccicable  inccrcil:  de  l'Angleterre.  Om 
^oelay'¥oyoic  demander  desiêcoots  d*argenct 
«âtte  quand  Teftatde  (es  affaires  le  vouloit  :  Et 
au- moment  qu'elle  celloit  d'en  avoir  bcfoio, 
elle  cciroicd'ezig^  les  taxes,  ^oe  le  Parlemenc 
41  voit  imposes ,  à  (on  inltance. 

Rome  mefme  l'admira  :  Sixte      parloic . 
d*clfe.  Se  du  Roy  de  Navarre,  comme  des  leuls 
Pïinces>  qui  cntendiilent  bien  Tart  de  gouver-» 
ner  un  Jloywme.    Et  ce  Pontife  propkanc 
eut  Taudace  de  Ibuhaiter^de  tenir  Blizabet  une 

Witét  di  nuit  ciAtre  fes  bras,    il efpéroit>  que  leur  cora- 

àijio  merceproduiroir  un  autre  Aljezandre  le  Grand* 
Mais ii  cela fuil  arrivée  &  que  l'enfant  euft 
reiremblé  à  (on  pere  >  il  auroît  eti  beaucoup 
plus  de  conformité  ,  avec  le  Pape  Alcxaudi;# 
V I^,  qu'avec  l'ancien  Roy  de  Maccdoinc* 

Malgré  tous  les  attentats  de  Rome  ^  contre 
là  per(b«ne)  fc  contre  legouverneoient^cec* 
te  Princede,  fà  vie  fut  une  fuite  de  triomphes» 
Les  dix  premières  annc.cs  de  Ibo  Régne  le  psiù 
Gèrent,  dans  une  grande  tranquillité^  £c  (à  mo** 
^ration  «mpécha  ,  qu'il  n'arriraft  des  dé(br^ 
4iics ,  au  fujet  de  là  Religion.  Le  Pape  Pic  IV^, 
p^u^fatisfait  dcsiéponfes  capricteufes  âchao*- 
taicres>  que  Ton  extra  vngant'Prédécelièur  avotc 
faites  «  à  i'Ambafladeord'Elitabet  ,  prit  one 
autrfi  route  ^  j)ou/ la  gagna  :^  Il  luy  eavoya 
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Sarpalsx  ,  avec  ordre  «de  lapreflerdcie  téuDicx^ivsJfet 
au  Siège  de  Rome.  E  n  tccompeniê  il  luy  of-   1 1 1. 

ftoîc:,  dcd'éclarer  nulle,  la  fencence  qui  avoic  ISS9*^ 
cité  prononcée,  contre  la  Reine  fa  mcrc?  &  de 
confirnaer  Tufage  de  la  Liturgie  en  Angloisj&: 
^la  Communion  fous  les  deux  efpcces.  Màîs 
lâ  Reine  fir  défendre,  A  l'Envoyé  de  ce  Ponri- 
fe,  de  mettre  le  pied  dans  Tes  Eltats  :  Il  eftoic 
d«ja  a  Bruflellcs ,  &  fut  contraint  de  s'y  arrê- 
ter. L'année  fuivaoce,  l'Abbé  Martinengo^ 
«cbargé  de  la  mèfine  commiflion  reçut  ua  - 
femblable  traitement.  Des  ce  moment-là, 
tout  commerce  fut  interrompu  avec  Rome; 
Fie  I ne  voulut  pas  néanmoins ,  poufler  les 
chofes  ploS'Ioin.  Pie  V\  (on  fucceflcur,  eue 
-d'autres  penfccs  ,  &  jura  la  mort  d'Elizaber, 
comme  le  rapporte  *  rficrivain ,  ^ui  a  publié  ♦  cw/#m« 
la  vie  de  ce  Pape. 

L'inforti^née  Marie  Smart ,  <{ue  la  fureur 
•des  guerres  civiles  d'Efcoilc  contraignit ,  defc 
retirer  en  Angleterre ,  y  fut  d*abord  trés-bien 
traitée  :  EcËiizabetfèpropoIà,  delarétablic 
fur  le  Trône  de  lès  pères.  C'cftcequi  paroir^ 
•dans  deux  pîcccs  originales  ,  aflcz  curieufes 
•  *  pour  avoir  place ,  parmi  nos  A/ftes  publics.  *  £Ay 
L'muc  renferme  le  conlèil  9  que  le  Chcvalici/^*^  ^^«^ 
Henry  Mildmay  donna ,  dans  cette  importante 
alFaire.   L'antre  eit  une  lettre  du  Comte  ^^^n^Utî^ 
Leicelècr ,  au  Comte  de  SuHex.  Je  les  dois  au 
généreux  &  au  (avant  M.  Kvelyn  ^  qni  nonv  - 
content  d'enricbir  la  République  des  Lettres» 
par  (es  cxccllens  ouvrages  ,  fur  la  cultur^:  des 
^arbrcs,  &  fur  diverles  matières,  coiuxibuë en- 
core le  plus  qu'il  peur  »  à  perfcâionnei  les 
étrits  des  jauttes« 

Tom^  IVr  V  Mai» 
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HVRE  MaiscandifquclcConlcild'ADglctcrrccftoît 
IH.   fi  bien  itttcntionné  pour  Marie  Stuart,  les  amîs 

I  ;  J  ^-trop  officîeux  de  cette  Prinoefle  la  rinuoicnt: 
Ils  ciuiérentdaiis  contes  (bitcs  de  cabales  con- 
tre l'Eitac ,  durant  une  longue  fuite  d'années: 
En  un  temps  ,  ils  excîtoient  des  rebellions  î 
témoin  les  parties  repteixrrionales  d'Angleterre, 
&  le  Royaume  d'Irlande  :  Et  le  plus  Xbuvenc, 
ils  s'cngageoient  dans  defccrettes  conjurations. 
,  Ce  fureiiC'là  les  devrez ,  par  où  la  Reine d* BP- 
coflc  pafla  de  calamité  en  calamité,  &c  monta 
enfin  fur  un  éch.iffiiur. 

-  Sa  mort  a  eftc  la  plus  grande  tache  du  régne 
.     .   d'Elizabet;  Tout  ce  fiécic-làen  cenfura  la  fé- 
Sîa  r.  ^^"^^  •  Lcfcul  Sixte  Ve ,  homme  violent  ,  & 
*  amateur  des  exécutions  fanglantes  ,  envia  le 
bonheur  &  le  plaifir  ,  qu*il  prétendoit  que 
cette  Princcfle  avoit  cû  j  de  faire  couper  une 
Teflie  Couronnée.  Mais  quelque- opinion  que 
Ton  en  ait  ,  cette  rigueur  fut  cxcufablc  ,  fi 
mefmela  ncceffité,  de  pourvoir  à  la  confcr- 
vation  d'EIizabet.  qui  fe  voydSt  cxpofée ,  à  de 
perpétuels  attentats ,  ne  la  rendit  pas  indif- 
penfable.  Marie  Stuart  avoit  principalement 
'  trempe  ,  dans  la  coufpiration  de  Babingtoo  & 
de  Ballard.  II  eft  vray  que  lors  qu'on  luy  pro- 
doifit  des  lettres ,  fignées  de  fa  main .  &  écri- 
tes  à  ces  deux  Rebelles,  elle  nia  quelle  euft 
-donné  ordre  de  les  écrire,  &  fontint,  que  lês 
.Secrétaires  les  luy  avoient  fait  figner  par  (ut- 
prîfc.  Mais  4cs  défenfes  furent  trouvées  peu- 
confidérables  :  D'ailleurs,  comme  cette  mal. 
licureufc  PrinccHc  cftoit  l'héritière  la  pluspro. 
<;he  de  la  Couronne  ,  les  Catholiques-Ro- 
mains  itt£iàfl3jnciit  Moraiacus  de  fon  %éle 
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i)Oiirlcui  Religion  j  erpéroienc  de  T élever  fur  LîVKB^ 
fr  Trône ,  dés-  qu'ils  fc  (croient  défaits  de  la  ^  ^  ^ 
K,eîne  ,  que  le  Pape  avoir  *  excommuniée,  l  f  ^ 
Gc  fuc-là  une  fomcc  de  défoidres  ,  &  de  con-^^  hu^/e^ 
fufion,  par  coude  Royaume.  P^-'^dancqucles^^^^lj^^ 
ennemis  d'Eli«abct  conjuroienc  fa  perte,      i^ecuei/ y 
bonsfujets  formoient  aufli  des  ligues  particu-^i^om^iv 
licres,  pour Li  conferver,  3c  pour afFoiblir les  ^'C'f^/ii- 
Papiftcs.    Les  Confpirations  &  les  IJ^ebei- 
lion  s  de  ces  derniers  >  (bit  en  Angleterre  j«  foie 
en  Irlande,  furent  fomentées  &  appuyées  par 
le  Roy  Philippe)  qui  travailloit,  (^uoy-quefan$ 
liiccés,  à  brouiller  TAngleterrc. 

La  conduire  de  ia  Reine ,  envers  les  Catho- 
liqueST Romains  Se  les  Puritains  >  fnc  toujours 
fore  prudente  &  fort  modérée*  On  en  peut 
juger  par  la  rélacion  ,  que  nous  en  trouvonsi 
dans,  la  lettre  d'un  des  plus  iàges  &c  des  plus 
vertueux  Miniftres  >  que  le»  derniers  ûécles 
ftryent  produits.  C*eft  le  Chevalier  François 
Walfingliam  ,  Seciécairc  d'Eftac  d'Elizaber. 
Certe  lettre  cA  extréoiemeat  neuc>  peut 
paflcr  pour  une  pièce  tcés-importante  :  Elle 
fut  écrite  en  François  •    &  à  un  François  ' 
nomme  Mr.  Cricoy.  J'en  ay  vu  une  copie  eu 
Anglois,  tirée  fur  l'original,  ainli-que  le  mar- 

Îuele  Traduâeur  :  Elle  mérite.  aUuxjcmenri^ 
*aYoix  place  dans  nôac  Hiftoire^ 
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Lettre  touchant  U  conduite  de  U 
Reine  ,  envers  les  Çath  clique  s- Ra^ 
mains  &  les  fmmins. 


PVifque  vous  aveu  de  F emprejfement^^ tflr€ 
informé  de  Itif  manière ,  dont  on  fe  conduit 
ity  t  Mns  le  ]u^emmt  des  caujes  Eç^léJUJH^ 
fues  >  )  embraie  avec  joje  y(acta/$ûn  qui  ftj 
f  réfente  ,  de  vou6  donner  totu  les  éclaircijfc'^ 
mens  néceffaires  fur  ce fujet*  Vohs  nous foup" 
fonnez.  de  légèreté  ^  tCinconflsnce  :  Il  vous 
fembUefue  n<HU  penchons  ^  tantoft  £un  eofté^ 
tantofide  l'autre:  Vous  croyez,  encore  y  qucj 
ton  efi  bien  revenu  en  Angleterre ,  de  la  dow 
€eur  de  la  modération^  qui  ont  fait  lagloi- 
re  des  eommeneemens  du  Régne  de  Ja  MajeflL 
Mais  au-fond,  voh4  aimez,  mieux  vous  défier 
4e  la  foiblejfe  de  vos  connojffances  >  en  ce  qui 
regarde  nos  affaires  >  que  de  ne  pas  confervêr 
une  finguliére  wnération  pour  les  démarches 
de  la  Reine'y  fes  avions  pajfées  répondant  a  toHf 
le  monde  y  de  la  fîncérité  defon  zélé  pour  la 
TLeligion»  ^de  fa  prudence ,  à  gouverner  foi^ 
JÊiûyaeéme.  ïe^ére ,  Monfieur  $  qu  après  wm 
tfire  Mairei  par  mon  moyen,  fur  les  chcfes  qui 
*vous  embarajfd'it ,  vous  aurez,  la  bonté  dc^ 

comtmniqutr  iumiéns^aux per/MMs  qai 
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en  Angleterre 

f  ê  troHiur^nt ,  sUms  des  fentimens  ftUJûnm-^  LI V 

*  bles  f^modefles  comme  les  ^vôtres.  III. 
^e  remarque  donc  ,  ciue  U  conduite  d$  U  lfS9^ 
Reine  a  roulé  fùU  confismmewt  fur  ces  deun 
trincipes. 

L^un^quit  neftmt  feint  forcer  les  confcien* 
ces-,  que  quand  on  veut  les  gagner ,  on  »o 
doit  j  employer  quo  Upuijifince  do  U  'vérité» 
le  feceeers  du  temps  t  te  quily  udetnoyensr 
doux  ,  qui  font  proproskinfiruirop  ouàper^ 
fuader, 

'  Vautre ,  quaujji-tofi  fue  les  matières»  qssi 
$neére(fene  origimdpetnene  U  confcience ,  for^ 
tenf  d%  leups  ternes ,  dégénirene  enfaaien, 
eSes perdent  leur  nature  :  Il  eft  alors  du  devoir 
des  Souverains  y  de  ne  point  foujfrir  un  tel  mém 
frk  $  ni  de  fembUkles  dénuerches  ,  qtêef-qn'em 
les  coupure  des  iMns  n^nSrMes  delà  Religion 
f^de  la  Confcience. 

Conformément  à  ces  deux  maximes  >  In^ 
Reine ,  qui  a  toApeurs  dételé  In  tyrannie  dcj 
tZgllfe  Romaine,  eà  c'eft  t épouvante i& La 
rigueur ,  qui  fait  recevoir  la  doétriney  rient 
tes  confcienees  dans  le  devoir,  na  point  vou"  < 
Isâ fuivre  d^ autre  parti  %que  eeluy  delà  don* 
eenr.  JOans  le  temps  que  Jon  courage  &fapru^ 
dence  luy  fuggérérent  ^  qu  il  ne  faloit  point 
permettre  I  exercice  de  deux  Religions  y  eUe  eut 
néanmoins  toute  la  clémence  pofjibleypouf'  Ue 
CatboliqneS'Romains^  queBe  eîpéroit  de  ta» 
mener  par  ce  mojen.    On  ne  la  vid pas  ro'  f^h 
nouveîler  les  Ordonnances  rigoureufes  du  H 
Roy  fon  pere%qui  impofeient  la  néctfftté,  d^ 
prefier  le  ferment  de  Suprématie ,  quand  IcJ  ^vS*^ 

V  I  trin^e 
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XI  VlUB  Trince  le  demmdoit ,  qui  déclaraient  fral'^ 
IIL   très  À  l'EIlatseux  qui  refu/oient  de  s  y  foà^ 

%  f  f  9*  mettre  $  qu  y-que  d ailleurs  ils  renfermaffini 
leurs  feHtimens  en  eHX^mefmes  :  Sa  Majejlé 
désapprouvcit  entièrement  cette  i^ai?ie  curio^ 
fité  »qui  veut  pénétrer  ju/ques  dans  le  fonds 
de  l'ame  :  Elle  fouhaiteit  uniquement ,  fue^ 
tm  ne  fiftpas  éclater  avec  audace^  ce  que^ 
ï on  avait  dans  le  cœur  :  Et  tous  f es  foi/isjc^ 
^réduifirent  à  empéci/er  >  que  lamajejie  dcf 
Ufx  neftift  violée  i  que  fapuijfance  SouveraL 
ne  nefufi  attaquée^  ou  révoqicée»  endoute»  dej 
dejfein  formé  y  ou  par  des  vues  malignes  \  ^ 
qu^une  Puijfance  étrangère  71e  trouvafi  des 
fartifatss  farmi  fes  fujets.  2,our  ce  qui  efi  ds^ 
ferment  m  Suprémacie  >  Sa  Majefié  luy  donnt^ 
t^ne  forme  bien  plus  agréable.  Elle  e?:  retraf%^ 
cha  U  tttre/iur  de  Chef  Souverain  Je  TEi^Iillv 
Mt  au- lieu  de  condamner  capitalemene  lesper* 
'  fonnee»  qui  sobjlineroient  à  ne  point preffer 
ce  ferment ,  elle  crut  avoir  affez.  fait  >  de  les 
déclarer  incapables ^  de  pojféder  u7i  employ  pu^ 
ilicyfoit  dans  l'Eftat  ^foit  dans  l'Egltfe  :  Son 
indulgence  aUa  meftne,  jufquà  leur  laiffcr  ten 
moyen ,  de  rentrer  un  j  ur  dans  les  charges  ^ 
C^efioit  celuy  de  fe  repentir  de  leur  opiniâtre^ 
$é.  'Depuis  ce  temps-là  >  lorfque  la  heine^  eut 
efié  excommuniée  par  Fie  y  i  que  Ion  eut  es4 
publier  les  Bulles  de  V  excommunication  fuf^ 
ques  dans  Lofidres^  ^  projcrire  ainfi  fa  Maje- 
au  mtlieu  de  fes  fféjetsi  que  Ja  dépojition 
mt  ^é  le  fondement  i  une  Rébellion,  dans  les, 
y  Frownces  Septentrionales  du  Royaume:  ^lors 
msftf^e  on  garda  encore  de  grandes  mefuresy 

dans, 
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iam  U  pnmtion  des  Coupables.  Atâ^lies^  dtj  LI  Vlb 
;en  prendre  atout  le  parti  y  on  fe  contenta  de  II-I. 
faire  une  loy  ,  contre  ceux  qui  apporter  oient  y  I/f?» 
ou  publieroient  en  Angleterre ,  de  femblables 
Bulles  y  d"^ autres  expéditions  de  ia-Cour  dcJ 
Home.  Il  eft  *vray  epte  les  mawvaifes  humeursy 
qui  auoient  fi  fort  a^gité  le  corp^  de  l  Efiat, 
ayant  eité  comme  purgées  par  la  Kebelkonj^ 
dont  je  viens  de  veses  parler  t  on  ne  eraignoiê 
plus -9  ni  «neinvafien  étrangère  i  ni  une  nou^ 
*veUe  ré'volte  :  Et  les  Mécontens  n'avoient 
gardey  de  fe  foùlever  de  nouveau  j  fans  efircj 
slfurex,  de  l'a^ftance  de  quelque  Frînce  voi^ 
fin.  ^and après  cela ,  en  défendit  Us  Agnus 
Dei ,  quantité  d autres  denrées  de  la  Cour  * 
de  Rome  >  en  eut  Join  de  ne  rien  outrer  :  Et  la 
ehofe  ne  fut  peint  poujfée  >  ]ufqt£k  déclarer  les 
eontrevenansitraitres  k  t  Efiat.  On  favoit  au^ 
tefiey^ue  ces préfens  fuperftitieux  n  efi oient  en 
nulle  fa§on%  de  l'effence  de  la  Religion  Romai-- 
m:  On  eonnoiffoit  leur  ufdgt,  Jem  fiable  à  celuy 
des  faveurrfeeretteSyque  s^ envoient  les  amans. 
On  les  regardoit  comme  autant  de  charme 
dont  des  ejprit  s  dangereux  fe  fervoient  ,  pour 
enchanter  - les  perfonnes  fuperftitieufesy  (^peur 
.  leur  faire  oublier  la foâmijjton  éf*  tobéïffanctj^ 
qu  ils  dévoient  aux  ordres  des  Souverains. 

La  Rei}ie  ohferva  la  mefme  modération^ 
jufqu*à  la  za^  année  de  fon  Régne.  Voyant 
alors*  que  le  Roy  é£Eïpagne  fe  prépareityk  faire 
irruption  en  Angleterre  ,  ^  quil  y  avoit  un 
puijfant  parti  :  Apprenant ,  que  les  Séminaires 
Angloês,  quil  avoit  fondez,  en  Flandres  ^  com^ 
menf  oient  à  devenir fiorigans:  §luil  enfortoii 

V   4  tous 


4^4    Hifioire  de  la  Réforrnation 
lifVKB  ^^^^  hs  joÊTs^dês Fréfires  (^JesProffs»  quifak^ 
11 1.   fûieni^œu  de  réconcilier  leurs  Compatrioteij 

1  >  i  9»  HH  Siège  de  Rome  :  af  perce  vant  (jn'ils  inïpi- 
roieni  à  bien  des  gens ,  ùk  refolution  d  ékttenszr^ 
k  U  vie  de  leur  Souveraine:  Sachant  enfin>^0  * 
le poifon%quHs  répandoient  de  tous  cofiezychan* 
gtoit  les  inclinations  de  la  plupart  des  Catholi" 
^ues- Romains  9  g[ui  cejfoientde  i'ejlre  par  déli- 
satejfe  <^  par  confcience ,  fj»  »f  feftoient  plue, 
que  par  un  e^ritde  faXon  .*  Elle  fit  alors  dt^ 
nouvelles  ordonnances  ,  contre  toii4  ceux  qui 
6  engageroient ,  dans  une femblable  réconcilia^ 
tient  renonceroieht  à  l'obéïffance,  juils  luj 
ehvoienf. 

La  conjuration  efioit  néanmoins  conduite  fi 
feurdement ,  que  l'on  avoit  bien  de  la  pein^^ 
à  en  découvrir  de  temps-en-temps  quelques 
f  races.  Ce  qsn  trahijfoit  principalement  les  Fa^ 
%  Bieux  5  rVi?  quils  évit oient  de  fe  trouver  dans 
les  Eglijes  ProteJlantes.  Aujfi  avoit- on  inféré 
élans  leu  rs  Décrets ,  que  fréquenter  ces  Eglifes% 
^         éivant^quede  sefire^  réconcilié  au  Siège  ae  Ao* 
mcx  c  efioit  vivre  dans  le  Schifme  ,  mais  que  le 
filtre ,  après  la  réconciliation  $  c' efioit  to^nber 
MUi  f$ne  héréfie  abfolué,  ^  qui  damnoif  affu-- 
riment.  On  fit  donc  auffi  une  vrdonnance^pQuw 
-  remédier  à  ce  mal:  Et  fans  forcer  ces  confcien^ 
€es  y  on  prit  le  parti,  d'infliger  des  peines  pécu- 
iùaires ,  pour  ajfoiblir     pourappau  vrir  ceux 
à  qui  il  efioit  encore  indifférent  »  de  fe  réconci^ 
IftfT,  OU  de  ne  fé  pas  réconcilier.  A  la  finy  quand 
en  sapperfuti  que  malgré  tant  de  précautions 9^ 
h  venin  fi  répandoit  plsu  fortement  que  ja^ 
ttu^if  9  bien-qae  trés-ft^remment,  ilfalut  pren^ 

dré. 
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dre  éTMfres  mefures-  On  jtàgea  dé lors  qu^  it^  l  i  y^B 
fiul  moyen,  de  remidier  à  ce  mal  ^  eftoit  de  fer  ^  I  i  i.  ' 
merVêntrée  d$&  Royaume ^  aux  Emijfaires  qui  l  S  S  9^ 
le  "venoient  InfcBer.  Ce  fut  dans  cette  penfée^^ 
que  l'on  exila  les  Prefires ,  de  la  nouvelle  ére^ 
Sion,  quon  les  obligea  de  fe  retirer  d'Angle-» 
ferre,  ^  quon  défendit,  h  eux  y  éi*  à  leurs  fem^ 
blables  ,  d'y  jamais  remettre  le  pied,  s'ils  »o 
njouloient  ejlre  traitez  en  criminels  d'Efiat^ 
Cela  toutefois  n'empêcha  pas  fa  Majefié,  d'ufer 
de  clémence  en'vers  plufieurs  CathoUques^kio* 
mains  y  qui  efloient  tels , par  perfuafion  ^par 
C4)njc.ence ,  non  point  par  un  e^ritde  faclion% 
ou  dans  le  destin  de  je  d  fltnguer  des  autres.  4 
La  bonté  de  cette  Princeffe  alla  mefmcy  jufquà 
relâcher  de  la  rigueur  des  ordonnances ,  en  fa^* 
veur  des  plus  grands  coupables  ,poeérvu-quils  , 
promirent  feulementg  de  ne  fe  joindre  famais<^ 
aux  ennemis  de  fa  Majefiéy  mais  au-contrairei  ^ 
d  embrajferfon  parti  ,  fi  le  Royaume  ejloit  at^ 
taqué  ,  par  une  Fuijfa?ice  Etrangère  ,  fous 
t autorité  ^u  Pape ,  érpour  le  bien  de  la  Caw^ 
fe  Catholique  :  C  eft  de  la  forte  qu* on  Vaf-^ 
peloit. 

'  A  r  égard  de  l'autreparti  ydont  TEfiat  s'efi 
^&  fi  ineomneodéy  que  noue  nommons  les  Pu* 
ritains,  quey-quilssappeSentleeR^orme^om 
a  eu  pour  eux  toute  l'indulgence po0ble:  On  les 
a  *vu  déclamer  ^contre  les  abtps  de  notre  Egli/e^ 
entrasétrss  sontre  la  pluralité  des  bénéfices^ 
contre  la  norh  réfidenee  '  Et fans  conilamner 
ieur  zélé  ,  on  a  eà  foin  feulement ,  d^en  répri*' 
rnerlaviolence.  é^uandils  fe/ont  opiniâtrez, 

à  reîmer  me  çérémomsh  î»^  paroifioient 
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II V  RE  Juper/l'itieu/eSi  on  la a>  encore  tolérez.  S'ils  on^ 
f  ûtenn  ,  que  les  E'ueques  ne  font  pas  fltu  que^ 
S  UsFreJïreSy  ^  stUont  voaiu  introduire  ladé^ 
mocrjêtitj  dam  le  goH^irnementde  ^Eglije ,  on 
a  écouté  leurs  propofitions  r  Et  lorfqn  'il  a  fa-ltê^ 
les  conjbatreronne,  sefi fer^vi  que  de  U flumcjk 
^du  papier. 

Mais  m  remarqua  tien^tofi,  quetleur  con-^  ' 
duite  e jl oit  d' autant  fluâ  à  craindre,  qu^ils yo 
rendoient  extrêmement  populaires.  Comme  ils 
*  seyaient ,  qne  le  ^apifm^  efioit  odieux ,  ils  fcj 
^nfamoientconrimielUnHttt ,  quils  purgeroienâ 
T^tre  Egli/e.des  refies,  de  la  I^apautézC^en  efioii, 
affeZypour  plaire  au  peuple,qut  va  d  ordi/iai  lj 
d  une  extrémiié^à  L'autreXomme  chacun  mur^ 
^-muroit  du  trtfp  grand  nombre  de  pauvres  ^  det 
wUmrs  y  quily  awitaiers  en  Angleterre ,  ih 
affuroient  le  vulgaire  ,  que  leur  Dijcipli//c  Ci  r^ 
ruerait  un  fi  grand  abusi  ce  quiefiost  tnt:or€^ 
fiaufiik*  Ils  prometttient  de  la  forte,  flufiêuri 
miracles  itnpojfîbles.  Davantage  >  leurs  Confia 
ufioires  (fleurs  Presbytères fonrniffoicnt  au ptu^ 
fie,  ungcuvernemenifolitique,  d  naonjeje^ 
Toit  facilement  entefii  ,  quey-qu'èlfoit^  vray^, 
qu^une  femhlable  l^imocratie  efiaujii  contrai'- 
re  ,  aux  intérêts  des  particuliers  ,  que  préjudi^ 
€iable  à  la  Mmfon  Royale  ^  a,  l  Efiat.On 
punit  toutefois  qu*un  petit  nombre  sle  cas  Puri-t 
êains  >  qui  ne  gardéient  aucunes  mejures  »  dam 
leur  mépris.  Four  les  autres»  on  les  épargna ,  À 
tauje  qu  iUprétendMnts  ne.  faire  que  detrés" 
humbles  rem0Urai%cn>&  tf^laiffer  le  fuoces  ik 
la  Providmu  do  Dieu  9  &      fçins  dso  Ma?- 
Sifira^  ,  .  .    •  . 


en  d/ingUteff^      '  4^7 

Mais  depuis  quelques  années  ,  on  a  v fi  de 
€ss  téméraires  ,  foâtenir  quil  r.e  falaitpas  at^    ^  ^ 
Undre  tes  ordres  du  Magijltat  :  Et  fiiéS  Je  fré»  ^  S  S 
texte  d'une  Confefflon ,  contre  la  médifance  eJ» 
la  calomnie ,  ils fefont  liguez,  enjemhle ,  éf* 
pgné  des  formulaires ,  i^jurienx  à  la  Monar^^^ 
chie.  Us  om  diffamé  le  gouvernement  de  l'E'- 
glife  £  Angleterre ,  de  la  plus  honteufo  manière 
du  monde  ,  dans  des  Fafquinades  ridicules,  Var 
leurs  JcrufuleSi  ils  ont  fait  douter  hien  des  gens». 
$il  efi  pèrmis  de  pre fier  fermera  de  fidélité^ 
d^obeïffanee ,  quoyque  ces  fermeras  foientlefon^ 
dément  de  la  îuftice  ,  dans  tous  la  Efiats  ;  Om 
lésa  vas  dés  ce  moment 4à  y  fe glorifier  haute^ 
ment  dekur puiffance  :  On  les  a  vus ,  faire  pa^ 
rade  du  rtombrede  leurs  part  if  ans  él^de  leurp 
difciples  :  Ils  ont  prédit -,  en  menaçant  leurs  Ad- 
ver  paires ,  des  juge  mens  de  Dieu,  que  leur  parti 
aurait  bien-tofi  le  deffua:  A  ces  marques  danger* 
reufes  y  on  a  reconnu,  que  ce  neftoitplus  lezele^ 
ni  la  conjcience  ,  qui  les  gouvernoit  ».  ^  quo 
l'écrit  de  faction  é*     divifion  Us  dnim  nt  en- 
tiérement.  On  a  donc  efié  obligé ,  de  Les  traiter 
moins  doucement  que  par  le  pa(fé:  Mais  on  les  S 
encore  épargnez  ,  autiint  que  lanécejjfttéjd* af* 
furer  la  patx  de  fEiiat         ^'^g^il^  >  apu  U 
ferm^tre.  • 

Votts  pouvez  >  Monteur ,  conclure  éU  tout 
eeU  ,  que  la  Reine  ne  temporife point ,  en^ce  qui 
regarde  la  Religion .  fes  j'uccés  au  de*. ers , 
ni  le  changement  dans jes  Minifires,  n- altèrent 
point  fes  refohtions  :  ^e  cefi  U  mttutrmefmê 
des  £  h  ofes  ,  qui  la  détermine  à  agir  r^^uefes-  ^ 
4émmkué^PomÙ»f  d^f  mouvefmnydejapru^ 

y  4  Â^t^^ 
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M^t'nX.dènte,  de  fa  pi  été,  2>#  tous  cûfiez ,  elle  titnf 
IIL    ferme  Jur  fes  deux  principes  ,  de  traiter  fort 
doucement  les  cmfciemes  ^  ér  de  dtfimguer 
Sf^rit  defa&iùn  «  dMn  vray  motif  de  eonfcien* 
&  U délitateffe^ Mmê >  rf^  penchant  k  fa 
fngularifer.    le  fnisy 

Monfienr  > 

Voftce  ASkÙioxmi 
FM.  f^ALSINGHAM. 


*  Voilà  mon  deflein  eréoité  »  ft  nAtre  Ht- 
Iloirc  conduite ,  depuis  les  foiWcs  commcn- 
cemens  de  ia  Réformation ,  jufqu'à  (on  enciu 
établifl'cment,  par  h  piécéd'Elizabct.  Si  Ycrs 
la^&x  de  iarélacioa  •  que  j'en  ay  donnée ,  j'ay 
touché  quelque^  endroits  de  la  vie  de  cette 
Princcflc,  ç'a  efté  moinsdans  lapenfce.  de 
&iie  fon  portraic  »  m\x  de  parler  de  (ès  maxi- 
mes *  &  die  ia  manière  de  gouverner  >  que  daos 
Jb  ▼ûc  de  faire  admirer  les  bénédiftïons  ,  dont 
Dieu  la  favorifa  :  Un  bonheur  ûhs  întermifEon 
accompagna  coâjours  les  entrepiilès  :  I)  nV 
tac  pas  jttique5attz.CoDjtirarioDS>  que  l*on  wt 
€ontr*elle  »  qui  aflurcrent  (à  vie  i  &  qui  aifFer- 
mirent  (on  Gouvcrnemcnc«  quand  une  foisoa 
les  dccouvroit  :  Ceucfaire  de  profpérîtez  luy 
attira  la  TéaératioA  »  on  l'cnTie  de  tout  (ba 
ièclç  ,  jSc  ^  Ji&SL^  l'jidmkmofk  des  fiécles 


en  Angteterre^l  4^5? 

foivans.  Il  eft  en  cfFec  étrange,  qu^uoe  Fille livRB 
ait  DÛ  gouvemex  &  heureufemeoc  ^  &  durant  lih 
TelpaceciequaihiQte-quatrcanSt  un  Royaume  iff^ 
comme  le  ficn  :  Il  eft  ecoRoanc,  que  (on  régne 
ûit  efté  comblé  de  tant  de  fucccs  ;  que  la  tran- 
quillité de  fes  Eftacs  n*aic  pu  eftre  ébranlée; 

2UC  leur  a-bondance  &  leurs  richefics  ayenc  efté 
grandes  ;  8c  que  la  gloire  de  leur  Reine  (è  ' 
foie  étendue  fi  loin,  &  établie  fi  (blidcmenr, 
dans  les  pais  étrangers.  Ces  triomphes  &  cette 
profpérité  furent  (ânt  douté  la  récompenfe, 

Sue  le  Ciel  voulut  donner  à  une  Prînccfie» 
ont  le  régne  avoit  commencé  parlaRcfot«- 
matioB  de  rj^glife.- 


JFw  de  rfjifioire  de  ta  Rcjorrnatlm 


\ 


A  VVhitehiill  ce  jû»r 
'   d'AûuJi  1685. 

«  Permis  d'imprîmer  la  Tradudîo» 
Françoife ,  que  Je  Sieur  De  Rofemonà 
a  fake  de  rHiftoîie  de  la  Réfotmacion 
de  TEglifc  d'Angleterre  ^  écrice  ea Au- 
glois  par  le  Docteur  Burneu 

MIDDLETON. 
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^^JÊ^  ^«b*^  ^^fA     r-J^  ,    ^^V*  ^^tf*" 

iiii^  ki^i^  .        t^gti»        *  «^gv  ««^iv 

REFVTATION 

D  E 

L'HISTOIRE 

©/^  SCHISME 

D'ANGLETERRE, 

ÉCRIT  B  PAR 

S  ANDERU  S. 

•w  • 

Seconde  Partie^contenant  ce  ejm  regard^ 
Ici  Régnes  d Edouard  f^/,d^ 
Marie  y  çjr  d'EJiz^bcu 

N  a  remafqué^quelcs  lârcons  dfe« 

viennent  par  uiie  longue  pratiquer 
fi  enteftez  de  ceue  mauvaife  forte 
de  yic  ».  que  bien*  qu'il  ne  leur  le* 
Tienne  aucune  utilité  de  défober  »  ils  ne  laiC>* 
fenc  pourr«int  pas  de  fc  tenir  en  exercice  »  Sc 
de  contiaucr  leuc  adrefle  &  leur  dexcéricé 

•    ••  •  ■  ^ 

fffurs. 
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teurs ,  acouicrcnc  par  une  fréquente  coiiriirne 
une  celle  habitude,  que  daas  les  choies  les  pUis 
«rdtbaires  $  ils  neduroîeht  dire.  la  yérice> 

3uoy-que  mefine  elle  puifle  contribuer  à  leur 
elFcin  ,  plus  que  Icuis  mcnfongcs  ne  font-  - 
Sonderas  s'ed  tellement  adonne  à  débiter  des 
calomnies  &  des  menlboges»  que  (buveoc  il  ae 
Je  fatc  pour  aucun  autre  deflein  ,  que  pour  eo^ 
treteuir  le  métier  qu*il  a  pratique  fi  long- 
temps  >  qu'il  ne  iauroic  le  quitter.  Il  a  écrit 
fioftre  Hi{k>ire  >  feulement  fur  les  télatioost 
qu*on  luy  en  avoir  faites  >  (àn&  aucun  (bio  >  ni 
aucune  information  touchant  les  chofes  les 
plus  notoires  »  &  les  plus  indifférences  :  Mais 
ae  fè  contentant  pas  d'écrire  ces  (bmettes-là; 
pour  montrer  (on  efprit  >  il  raffine  par  delfus, 
&  il  établit  une  telle  politique,  &  un  tel  plan 
de  gouvernement  ,  quipuiiie  convenir  à  ces 
réIattons-U  >  &  s'accorder  avec  &  propre  ma- 
lice. Son  ouvrage  eft  tout  d'une  me(me  pié-  * 
ce,  &  comme  on  a  foit  voir  dans  la  prcmicrc 
Panie  ,  avec  quelle  ignorance  quelle 
«iaitvai(è  foi  »  il  a  écnt  touchant  le  Régne 
Henry  VIII,  J'ajoûteray  aniC  une  plu» 
ample  découverte  de  la  partie  qui  reftedefba 
livre  y  qui  convaincra  ruffifamment>merme  les 
Leâeufs  les  plus  partiaux  ^de  Timpadence  de 
jSec  Auteur  :  Il  (èmble  n'avoir  eu  àùcun  defletn 
d'écrire  ,  que  pour  impofcr  à  la  crédulité 
ceux  y  qu  il  (avoir  bien  eftce  enclins  a  croire 
tout  ce  qui  pouvoir  déciier  un  ouvrage ,  coii* 
Cre  lequel  'ils  avoyent  de  fi  forts  préjugez, 
comme  cftoitcduy  delà  Réformation  de  TE- 
glife  :  Parce  que  le  champ  qu  ils  avovent  fi 
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leur  Cour  s  eftoic  fi  fort  corichic*  o'eftoit  plus* 
à  leur^^évocioD.    De.(brre  que  déformais  il 
y  va  delcariucéreft ,  de  mettre  en  uf-vgc  tous 
les  moyens  imaginables  >  de  ternir  un  ci^ange* 
ment  qui  leur  a  efté  fi  (uncfce.    Mais  com- 
me la  Rcformarion  de  cette  Eglt&a  fubfifté 
juÉqu'à  préfcnt,  nonobftant  cous  les  deilcins 
qu'ils  ont  eus  contr'elie,  oïi  doit  auiîî  cfpc- 
rer  »  que  THiitoire  qu'on  en  donne  (èra  à  la  v<^ 
mr.beaocoQp  mieut  entendue  >  fiODobftant 
tout  îes  libelles ,  &  toutes  les  calomnies  par 
lerqucUcs  ils  ont  tâché  de  larepréiènter  d'u-r- 
ne  nianiére  fi  noire  &  fi  odieufc  au  monde. 

I*  Sandems  dit ,  que  le  Roy  Edouard  eftoitf*  ^7^ 
en  la  neuvième  année  de  fm  d^e^quandil  vint 

la  Couronntj* 

Ce  q[ui  n'eft  pas  deg^de  in^ortanceimaia 
ceh  montre  combien  peu  1* Auteur  a  confide» 

ré  ce  qu'il  a  éait ,  lors  qu'eu  une  chofe  fi  con- 
nue» comme  cftoit  l'âge  du  Roy  ,  il  fe  mé- 
prend d'une  annécj  car  il  naquit  le  iz  OBobre 
1537,  de  manière  qu'en  Jawvieris^T»  il  eftoic 
en  fa  10  annfe. 

%.    11  die  ,  que  le  Roy  Edouard  ne  fut  pas  U  mej 
feuhmem' déclaré  Koy  d'Angleterre  >  &  d'Ir^ 
lande  ,  maie  qH*on  U  fit  Souverain  Chef  de , 
-  J'Eglife,  ^  là'defftti' il  $*étend  à  mentrer ^conu 
bien  un  enfant  e^oit  incapable  de  pojfeder  cetta 
fuijfance-là. 

Cela  eft  couché  en  4cs  termes^  CQmm^fi  on. 
avoir  palFé  un  Aâe  particulier  pour  leeonlli* 
X\xéï  Souverain  Chef  de  l  EgliJe  )  diftcrent  de 
celuy  d'cftrc  proclame  Roy  ,  quoy  qu'il  n  y 
eut  rien  de  tel  %  parce  que  la  Suprémacîe  eftott 
aaac;^éc  à  la  Couronne^  tnn  alidic  avec  Tau* 

tre;^ 
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tre  ,  &  cela  n'cftanc  qa'une  autorité  civifci 
pou  voit  auflfi-bten  s*cxcrccrpar  les  Gouvcr-^ 
ueurs  du  Roy,  avant  fa  niajoiitc,^uelcs  autres 
droits  de  la  Couronne 
^77*  5*  Sanderus  dit»  qne  le  Comte  ^'Hartford  fê 
fit  luy^mefme  Duc  de  Sommer(êr« 

Cc!a  fe  fit  par  ordre  de  tout  le  Confeil,  pour 
accomplir  le  dcUciu  du  Koy  Henry  ,  qui  fur 
prouvé  par  des  témQÎos  qui  eftoicnt  au  deiius 
de  toute  exception: Et  ce  Roy-làayant  par  (b& 
Tcfl:amenc,oidonné  à  fcs  Exécuteurs  d'accom* 
plirles  chofcs  qu'il  avoit  eu  iûteocion  de  fai* 
re»  celle-là  (e  trouva  du  nombre. 
t*  4-  Il  ajoute,  que  le  Duc  de  SomnMfc  t  /e  fit 

tuy-me/me  le  feul  Gouverneur  du  Roy,  &  f  r^- 
teéleur ,  perfonne  nojant  s  y  oppofer  ouverte^ 
mentyfino»  Wriothcsley» lequel  le  Roy  Hcnrjr, 
m  mourantyWuoitfsit  grMnd  Chancelier • 

Le  Protefteur  fut  avancé  à  cette  dignité 
par  leconfentemcnt  unanimede  tout  le  Cou-  . 
fèili  auquel  le  grand  Chancelier  confeotit,  & 
eaiigna  l' Ordonnance  t  l'original  de  laouelie 
cft  encore  en  eftre;  car  quoy  qu'il  eut  raifonné 
contre  ,  avant  que  cela  fe  pailaft,  il  fe  joignit 
pourtant  aux  autres  pour  lefaire  :  Il  ne  fut 
pas  aufli  &if  Chancelier  patleHoy  JEff^rf^en 
lotk  lit  de  mort,  mais  deux  années  auparavant» 

t^mejme.     S-    Hdit^  ^ue  le  27  Février  ,  deux  jours 
avant  que  le  Roy  fut  couronné  y  le  Froteâeur 
ferfuads  au  Roy,  de  créer  plupeurs  nouveaux 
Pairs  1  qui  éjtoient  tous  hérétiques  y  excepté 
Dudiey  Cemte  de  Warvvick. 

Noibe  Âuccur  par  cet  échantillon  dcxa<* 
âitude,  voudroit  faire  croire  au  Leâ:cur>qu*ii 
avoit  bMO  con&deré  les  dattes  >  &  les  rnoîa^ 

dres 
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A%5  parcicularicez  9  avec  le  (bio  convenable  à 
un  Htftoricn:  tnaisilo*a  pas  crû  qu'un  autre 

viendroit  aprcs  Iny  ,qui  cxamincroic  ce  qu'il 
aurou  die*  Par  ce  calfiil,  le  Roy  doic  avoir 
edé  couronné  le  i^^  àtManjZM  lieu  que  cela 
iè  fit  le  zo  février  y  8c  les  Pairs  avoienc  efté 
créez  le  16  de  Février  quacrc  jours  auparavaur. 
Us  n  efloienc  pas  cous  hérédques^  car  il  a  ou- 
blié que  VVriothefity  fut  en  ce  melme  temps 
là  fait  Comte  de  Southampton  ,  ce  qu'il  jnii* 
DUC  en  fuite >  avoir  c(lé  fait  pour  une  aucrc 
caufe  :  mais  toutes  ces  créations  fe  firent  pour 
accomplir  le  deilcin  du  Roy  Henrj  >  6c  poui 
obéir  à  ià  dernière  volonté. 

é.    Sandcrus  dit,  que  l'on  for  fa  Wrîothcs*  f.  17S. 
ley  de  refigner  fan  Office ,  0*       l* on  démit  luy 
il^  le  Comte  6*Ai6ndQidiâ  Cêufeil, parce  quils 
efioient  Catholiqfiês*  * 

VVriothesley  ne  fut  pas  6té  du  ConfciU 
pour  caufe  de  Religion,  mais  pour  avoir  mis 
le  grand  fçeau  à  une  Patente  »  qui  eftoit  con- 
tre les  lois,  félon  l'opinion  qoe  les  Juges  d6. 
datèrent  par  écrit,  (ans  aucun  ordre  du  Con- 
feîlj  &  luy  mefme  reconnut  la  juftîcc  de  fà 
fcQtence.  Le  Comud'Arondel  ne  fut  pas  ôté 
do  Confeil  siais  au^contraireAdan»  la  Patente» 
par  laquelle  le  ProtcAeur  tenoit  fon  Oifice^  • 
qui  lui  fut  donnée  après  qu'on  eut  demis  \z 
Chancelier!  il  y  cllnommc  pour  dire  du  Conr> 
iêil  privé. 

7.    Il  ajoâti*.^  que  le  Ptetelhur  wuluf  ah-  ^.  if^i 

.  folument  contraindre  tout  le  Clergéy  à  fe  [où- 
mettre  en  toutes  cl^fes  à  la  volonté  du  Roy, 
C§»  //  couche  la  forme  en^  laquelle  le  Rûj  r^iri* 
£  Archevêque  de  Cai$terberj, 
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On  Qe  fie  rien  en  cela  que  ce  qui  avoit 
commeocc  par  le  Roy  Henry  >  &  à  quoy  tout 
le  Clergé,  fans  en  excepter  mcfoie  fon  cher 
Bonntr  yS^ïïoh  (bômîs  auparavant  :  de  for- 
re  que  cela  ne  fur  pas  une  chofe  nouvelle» 
cftablie  par  le  Prore^leUr  ^  mais  feulemeot  u» 
renouYetlemenc  des  Patentes  des  Evêques,  fait 
an  nom  du  non  veau  Roy.  Et  cela  oc  fut  pas 
une  partie  delà  Réformacion  >  car  celafeâ; 
ièulemeot  pour  iocimidec  ks  Eyéques  Papi- 
ftes  i  mais  oo  rabandonna  bîen^toft.  Ce  qu'il 
marque  comme  étant  une  lettre  du  Roy  à 
Cranmer  »  eilda  préface  d^  la  Patente  qu'il  re^ 
cent.  Cet  Auteur  né  Guhsm  que  bien  peu  les 
'  chofès  qui  fent  -^ikablement  pour  ravan-» 
tagc  de  fa  caufe  qu'il  a  deflcin  de  (bûtenir. 
ifQl  ^«  U  dit»  que  le  nouveau  Trouâeur,  entre 
^  tes  fremiéres  ehofes  ^il  fif.fu^rimn  totte  Us 

Sermons  y  ^  qu^l  impofa  filenee  i  teeee  Ut 
Evêques  Pafteursy  de  forte  que  perfonno 
ri  eut  permijfion  de  prèchsy»  qu€  Us  Luihérienf^ 
tà*  Us  Ziiing liens. 

^  Les  premières  isjonâtoBs  qui  turent  pu-» 
blices,  au  nom  du  Roy,  ordonnoycnt  à  tous- 
les  Ëvêques  de  prefchei,  au  moîas  quatre  fois 
Tannée  }  de  garder  de  Xçavans  Cnapelains». 
qui  fuâenr  capwles  de  prefcher  >  &  qui  s'y 
employaflent  fouvent.  C  cft  amfi  que  les 
chûtes  furent  ccablies  la  première  année  de 
ce  Régne-là:  Au  commencement  de  la  (ècondc 
année»  iiir  les  plaintes  que  rou  fir»jde  la  témé- 
rité de  quelques  Prédicateurs  »  on  publia  une 
proclamation  ,  que  per(bnnc  n'eufl  à  prefcher 
làns.la  permiiïïon  du  Roy  ,  ou  des  Archevé* 
9ue$* ou  dei'fivéq^ac^du  I3^océfe ^excepté  les. 

Cures 
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Curez  en  leurs  Paroifles.  Apres,  il  y  eut  pour 
un  peu  de  temps  une  entière  dcfcnic  de  prcf. 
<her  j  mais  cela  ne  devoir  durer  que  peu,  juiV 
qu*à-ce  que  la  Liturgie,queroQ  prépatoûalor^ 
fufl:  achevée  :  ce  qui  fe  fit  également  pour 
ks  deux  partis  :  Car  la  dérenfe  fut  univcrfcU 
le^iaosexcepûoQ  :  La  manière  dont  T  Auteur 
a  rcpréiècc^  cette  affaire ,  eft  â  faufle»  qu'os 
croiroit,  que  par  ignorance,  il  a  tixc  ce  qu'il  ett 
4it,dccequ<:  fit  la  Reine  Marie,  Ôc  Ta  a|)pli- 
qué  à  ce  Rcgae.cy  :  Car  ceue  Reine ,  a  foa 
avenemenc  à  la  Cooronoe»  défendit  toutes 
ks  prédications  ,  en  exceptant  feufcment  ceux 
qui  en  curent  la  perHuiCon  de  Gsrdiner ,  fous 
le  grand  Sçeau. 

p.    Sanderus  dit ,  que  Latiaier  fuf  été  dtj  f.  i%u 
fon  M'^eché  de  Wêreejlir  faut  U  Xoy  Henry , 
t/iant  foupçonné  d  hérejie, 

£^//V»rrrcli(;na  volontairement  fon  Evéché, 
lots  qu'on  paAa  i'Aâe  des  iix  Articles>auqucl 
îl  ne  pouvoir  pas  confintir  eli  boiine.  coiifi:ien- 

TO.    11  ajoute,  quele  Frotêcîeur  mit  Cox/^.  iJ* 

Cbcf  k  auprès  du  Roy^fi»  quilsfàjjent  cor- 
rompre fon  eïpritpar  des  doBrines  hérétiques^ 

Ces  pcrfonncs  furent  mifcs  aucrcs  de  Iny, 
trois  ans  auparavant>par  ordre  du  Roy  Henry  : 
comme  le  jeune  Roy  Uiy-rncûncnous  en  uw 
ferme  en  (on  journal. 

n.    11  dix.que  L'on  ota  les  chefs  des  CoUeges,  f-  xJ4i 
^  quon  défendit  aux  Doreurs  Catholiques 
deffither. 

Jenetrouve  pas  qu'on  Âtaft  pas  un  des  che& 

de  Collège,  ni  daus  luac,  ni  dans  Vautre  des 

lbulYCj;£ra  $  cas  cacorc  Qu'ils  aimaffcnt  géné^ 

lalemeat 
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ralcinciu  h  vieille  fuperflicion  ,  ils  aimoycnt' 
J^eaucoup  mieux  conlerver  leurs  charges  :  ËC 
en  cfFct»  touc  le  Clergé  (è  conforma  ii  promce* 
ment  i  tous  les  changemens  qui  furent  £^ir$» 
qu'il  ne  fut  pas  facile  de  trouver  des  prcrexrcs 
pour  cxclurrc  Bonner  Se  Gardmer,  Tous  les 
Prédîc;iteurs  curent  la  liberté  do  leurs  propres 
chaires  »  hormis  fort  peu  de  fenis. 
Is^  mtfme  l^^  Il  dit  quon  fe  récriai  contre  Id  Théologie 
Scholeifliquey^^  contre  les  œu'vres  de  Lombard, 

Thomas  d'Aquini^  ^^Scocus*<^  qiu0n 
chaffk  toutes  les  Sciences  des  locales. 

On  ne  fit  rien  en  cela  de  plus  que  le  Chcva* 
lier  Thomas  Aïorus  ,  ~Eraf??2e,  3c  les  autres  au- 
teurs Papilles  n'avoicnc  tait  auparavant  3  IcC- 
quels  àvoyentii  fortement  témoigné  le  mépris 
qu'ils  fai(oient  de  cette  manière  de  trairer  les 
matières  de  Théologie  ,  qu'on  ne  devoir  pas 
s'cconner  ii  elle  eftoit  fi  décriée  :  Ces  auteurs 
ayoyent  par  ua  grand  amas  de  maximes.  8c  de 
termes  obCbirs.  &batbares>  cmbaraflfé  tous  les 
Articles  de  la  Foy  ,  &  impofc  au  monde  par 
Tapparence  de  dire  quelque  chofe  »  quoy  qu'eu 
effet  ils  ne  diflentrico»  deibrtequ'ea  préten- 
dant expliquer  la  Religion ,  ils  Tavoyent  telle* 
mentexpofcc,  ^ue  leur  méthode  de  ThcoIogie# 
clloic  devenue  également  dégoûtante  Se  ûdi- 
cttle. 

M*       1} .  SanderdS  dît>  fue  Bucer  &  Pierre  Mar« 

.tyr  ,  efiant  appelez  d'Alleniagne,  corrompt- 
renf  les  f^niverfitez  ,  ^  qnils  entretinrent  Iâ 
jeunejfeJe  difceurs  de  Predejiination ,  de  Réfre^ 
iation^  ^ttunenécejfttéfatéUe^des  chofes. 
On  fut  tellement  éloigne  d'enlcigncr  cela, 

^u'4u.coau:4ise  ca  l'i^a  de«  actidcs  oc  la  Relû 
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glon  f  on  défendic  par  autorité  publique  >  les 
recherches  curicufcs  de  ces  points  obfcurs.  Bu- 
c^r  ôc  Martyr,  la  plus  part  du  rems ,  lifoicnt  en 
chairc,fur  la  Mcflc  &  fur  les  autres  corruptions 
du  culte  Papiftique.  Ils  dcclaroient*  aufli  la 
iloiftrînc  de  Saint  AHgujHn  touchant  la  grâce, 
maïs  je  ne  trouve  point  qu'ils  uaicairenc  la 
Képrobatioa. 

14.  Après  utie  longue  iovcâ:ive  »  qui 
doit  ptfler  pour  un  cour  de  (on  efprir  & 
d'une  fiction  poétique  ,  il  dit  ,  Bucer^, 
ifiêit  enclin  à  Je  faire  Juif  y  ^  quil  eftoit  dé^ 
C'endu  depavem  luifs ,  ^  que  Mylord  Pagee 
hêy  awit  otài  dire ,  que  la  préfenee  corporelle 
efioit  fi  claire  en  l'Ecriture  ,  que  perfonne  qui 
croit  àl*  E'vmgilenre  la  pouvait  nier  ^  mais  que 
quant  à  luy  Une  er-yoit  pas  tout  cé  qui  ejioit. 
dit  au  N'jttveau  Tejlament ,  touchant  nStr^ 
Sauveur. 

Cela  cft  autant  convenable  à  la  bonne  foi  de 
TAureur  qu'il  fauroit  eilre  :  Bucer  n'a  jamais 
efté  accufé  de  cela  par  aucun  de  iès  enncmisy 
tandis  qu'il  a  vefcu.  Il  n'y  a  perfonne  de  ce 
Jiccle-là  qui  ait  écrit  du  Royaume  de  Jcfus 
Chrifl:,a^ecunei^nc  plus  perfuadé  9  Se  plus 
touché  que  luy  :  pour  ce  qui  cft  de  Thiftoire 
de  Mylord  l'/?^^^,nous  n'en  avons  rien  qucla 
farole  de  l'Auteur:  mais  il  faut  que  les  Po'étes 
inventent  des  ciiconftances,  auffi-bien  que  des 
ehofes  nYefmes ,  pour  étaler  leurs  &ble^:  Mais  ' 
il  n'y  a^oint  eu  d'occafîon  qui  ait  oblige  Bucer 
k  dire  cela  ,  puis  qu'il  ne  fe  déclara  jamais  con- 
tre la  préfenee  corporelleimaisil  vouloir  qu'on 
accommodaft  cetic  concroverlè  par  des  estpreC 
Hqrs  géaéra^qi  ;  d$  kxtç  ^u'ii  0e  cgpT^oit  paf . 
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i  l'opinion  qu*il  avoic  (tir  cette  matière  #  de 
parler  des  EccitureStav<c  ii  pea  de  retenue  :& 
pcuc-oa  croire  qa*une  hiftoire  de  cette  nature 
n'cuft  pas  efté  publiée  au  rems  de  la  Reine 
Marie,  ôc  qu'oa  neVeufuft  pas  fervi  ^  Icmcs 
qu'on  ie  condamna  comme  hérétique  >  8c 
qu*oD  déterra ,  &  brûla  fon  corps  ?  mais  peut- 
cftrc  que  Tauteur  ne  s'en  eft  pas  avifé. 

*.    f/    •       Sandcrus  dit, que  Pierre  Martyr  haUnfj^ 
*   quelque  tems  fur  l Euchar^e  y  <^  quU  at^ 
tendit  jufquÀ^ce  quHwdee  fH^Utéèrhmeni 
erdonruroit fur  cette  matière. 

pierre  Martyr  cnfeigua  &  dilputa  dans  la 
chaire  contre  la  prcfence  corporelle ,  quatxe 
ans  avant  que  le  Parlement  sVnmélaft.  Cas 
la  féconde  Liturgie,  qui<oDteaoit  la  première 
dccIacatioQ  publique  que  le  ParlemcDC  avoic 
faite  fur  cette  matiése.  Fut  pafléeen-  Aâela 
cinquième  année  du  R^y  ^9uard  :  &  Tierrê 
Martyr ,  des  fa  piemicrc  arrivée  en  Angleterre^ 
s'cftoit  déclaré  contre. 

f.t$h  x^-  >  n  àii^que  le  pretnier Parlement fim 
le  Roy  Edouard  ,  étaUitun^  nowvMuformtê* 
laire»  dont  on  devait  fe  fer^vir  en  ordinant  les 
Trefires  les  Eve  que  s  ,  le/quels  ^uf^u  alors 
wvoyent  ejlé  ordineK  JeUn  les  anciennes  cù&tH^ 
*  mes,  excepté  JesUemeni  ^  qu'ils  ne  ffsre^nt  pas 
ï^bétjfoHC^  au  Fape, 

Cela  eft  évidemment  une  plus  ample  preuve 
foin  que  rAuteui  a  pris  de  rechercher  les 
ilatuts imprimez^  puis  que  cequifefit  la  QÏXi^ 
^uiéme année  de  ce  régne-la^  il  le  leprélcntc 
«omme  cftant  fiiîr  la  première  :  le  dcfleiu  qu'il 
a  en  cela  eft  munifcUe^  Ton  inteotioa  eft  de 

cempUccciudeXoi^faj^ti  delopifirân  que  les 

-Ordres 
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Ordres  qac  Ton  confère  en  ccrre  Eglifcnc  fonc 
d^aucune  valeur»  c'cftpourquoy  il  a  cru  que 
c*e(loit  une  pièce  convename  à  fon  Roman» 
d'écrire  ce  changement ,  comme  fi  on  l'avoir 
fait  de  bonne  heure  :  puis  que  s'il  en  avoît  faic 
mcuùon  eu  fon  propre  lieu  y  il  n'eut  pas  pa 
nier  la  validicé  des  Ordre$»^ui  furent  donnez 
les  quatre  premières  années  de  ce  Régne-là» 
lefquels  continuèrent  d*cftrc  conférez  fclon  les 
formes  anciennes. 

'  17.  Sanderus  ajoute  j  que  le  PartememUmfme. 
auj/s  en  me  fine  temps ,  autariza  un  nonveau 

livre    Liturgiei^  de  f^dminifiration  des  Sa* 
cremens. 

Cela  ell  au(Ii  faux  que  ce  qui  précède #  puis 
quel'Âétequi  confirmoit  la  Liturgie  >  (qui  efl; 
audî  parmy  les  ftatuts  imprimez  )  ne  paila  pas 
en  cecrc  Icflion  du  Paricmenr ,  mais  bien  eu 
une  féconde  fcniou^rannced  après.  Cesindi* 
cations  (bot  iiiffifiinres  pour  montrer  quel  Hi« 
AoriêQ  a  elle  Sanderus  >  qui  n'a  pas  pris  la 
peine  de  lire  les  Adcs  publics  des  temps  tou- 
^chant  lefquels  il  a  écrit. 

18.  lldir»  quon  donna ordr)e  Joter  toutes Um^mei 
les  images  ^  qnon  envoya  pour  cet  effet  quel^ 
àues  libertins  par  touJe  rAncleterrc;  lefquels 
OU  romptrenttou  bruurtnt  Les  images  de  notre 
Sawveur  ,  -celles  de  la  bien-  heureufe  Vierge  ^ 
des  Saint  s  t  déclarant  par  4k  à  qui  on  faijoit  Im  * 
guerre  :  Et  qu  on  ordonna  que  les  armes  dté 
Roy ,  quijo7it  trois  leopars  ^  n'ois  feurs  de  lys^ 
avec  lesfupports,  qui /ont  un  chien  un  Jer^ 
pe/it,fujfent  mi/es  au  lieu  oà  la  Croix  de  Chrifi 
eficitireconnoiffantpar-là  q:ion  ne  devait  plus 
adorer  le j'î^s  Chrifi^  duquel  on  avoit  brijé  les 
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images  :  mi^is  plâtùfi  le  Roy ,  duquel  on  avoU 
les  armes  en  lei  place  de  ces  images. 
£11  cccce  période  il  y  a  ua  égal  mélange  de 
faulicié  &  de  malice.  !•  Le  Parlemeac  ne 
donna  pas  l'ordre d'ofter les  images;  cela  (èfit 
parles  Vifitcuis  écablis  par  le  Roy,  avanc  que 
le  Paricmcacfcnnt.  i.  Laruppreiliou  enciéie 
4ès  Images  ne  fe  fit  pas  ta  première  année»  on 
abbarit  (èulemenc  les  images  dont  on  abofbtc 
en  llipcifiiLion  ,  <3c  l'aïuiée  d'après, (bi vie  Ten- 
ticie  tupp^cflion.  3.  On  prit  foin  que  ccla/c 
fit  réguliérenient  »  non  pas  par  les  Viiiceocs» 
qai  (èulement  en  portoyenc  les  ordres  du  Roy> 
mais  parles  Curez  mefines.  4.  On  n'ordonna 
pas  (j^u'on  iXiid  les  nrmes  du  Roy  au  lieu  où  la 
croix  a  voie  edé  :  Il  eii  bien  vtay  qu*on  prie  U 
coûcumedeles  placer  dans  coures  les  Eglïfef 
faifinc  voir  par  là  qu'on  rccomioifloir  que  Tau* 
toritc  duRoy  s'crendoir  jiî(qu'àiî5:Eglircs;nuis 
on  ne  donna  aucun  ordre  fur  cela.  j.  Je  laiile 
«.  .u^  Hcraiis  a  corriger  cet  Âucear»  quand  il 
dit,  que  les  armes  du  Roy  font  xioxs  kopars, 
puis  que  roue  le  monde  laie  que  ce  fonr  rrois 
lyons ,  &  que  c*e(i:  un  lyon  >  &i  non  pas  un 
chien  qui  cft  Tun  des  fupports»  âc  queTautrc 
«0:  un  dra^n  ,  U  non  pas  un  ferpent*  6.  Par 
ce  qu'on  t-ri^ea les  armes  du  Roy  ,  &  nonpas 
Ion  portrait  »  on  voie  évidemment  qa*on  na- 
voit  pas  lapenfée  d'adorer  le  Roy  >  mais  que 
feulement  cm  reconnotlToit  (on  autorité*  7.  Il 
n'cftoic  pas  moins  clair,  qu'on  n'avoir  aucua 
deilein  contre  l'adoration  qui  eftduc  à  Jefus 
Chnfti  ny  contre  le  refpeâ  inférieur  qui  eft 
du  à  la  bien-heureufe  Vierge  fc  aux  Saints  : 
mai&  ou  avûû  leiUmcûi;  iurcutioadc  fevrerle 
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peuple  de  ce  qui ,  à  le  mieux  prendre ,  n'efloic 
<|u'uQC  pompe  lalennclle>  mais  qui  comme  oiv 
te  prartquoîtf  efiott  une  idolâtrie  manifcfte. 
Bt  les  infcrfpcîons  (que  l'on  fie  for  les  maraiU 
les  des  Eglifcs  )  des  dix  Commandemens,  du 
Symbole  des  Apôcrcs#dc  rorailon  Dominicale^ 
&  de  plufieurs  autres  pallages  del'Ëcrirureiqut 
eftoyedt  d'unufâge  plus  général,  monnoyent 
qu'on  avoic  feulement  intention  uc  purger  les 
Èglilès  du  mélange  duPaganifme,  quiavoic 
tSé  introduic  en  la  Religion  Chrétienne. 

19.    Sanderus  die ,  efuon  ofi»  le  facrifice  du  Va, 

Corps  ^  du  Sa?7gde  Chrifi  t  afin  que pnr-làon 
puji  donner  quelque  prétexte  de  convertir  Les 
vaife^f  ux  facrezàl'ujage  du  Roy. 

Cela  ii*ofta aucune  pattiede  riofticution  de 
Ch  îll:,  car  on  lecoucna  par  écrit  dans  TA^lc 
qui  fc  palia  pour  ceia ,  &  l'on  récita  toutes  les 
paroles  de  la  première  iniiication  du  Sacre** 
ment: On  condamna  (èulement  les  Mefles  par- 
ticulières ,  comme  eftant  contraires  à  Tinfritii^ 
tion  de  Jefus  ChriftrOn  ne  convertit  point  les 
vailicaux  iacrez  à  Tufage  du  Roy ,  ny  on  ne  les^ 
^fta  pas  des  Eglifes^^^uccinq  années  après. lors 
que  les  néccffitcz  du  gouvernement,  ou  réelles' 
ou  pi étendues,  furent  inifcs  en  avant^pour  ex- 
Gufer  ce  qu'on  avoir  oftcdes  Egliiès  les  vaiG- 
iêaux  fuperilus  :  A^ajicela  nefe  fit  pas  jg^ï  un 
Adcc  du  Parlement,  mais  par  des  Commtflat* 
rcs  autorifez  par  le  Roy,  auxquels  on  donna 
ordre  de  laiilcr  en  chaque  Ëgiife  les  vaiilèaux: 
qui  fero^ent  néceflaires  pour  l'adminiOxatioa 
aes  Sacremens. 

zo.  Sanderus  dit  ,  que  le  Parlement  or^ 
donna       les  prières  fujfent  faites  en  langue 
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imagés  :  mais  plâtofi  le  Koy ,  duquel  on  avt>U 
f»is  hs  armes  en  la  place  de  ces  images, 

Hii  ccccc  période  il  y  a  un  égal  mélange  de 
£iullt:cc  &  de  malice.  !•  Le  Parkmenc  ne 
donna  pas  l'ordre  d'ofter  les  images  5  cela  fe  fit 
parles  Vifitcuis  établis  par  le  Roy,  avant  cjue 
le  Paricmcac  (c  cîiK.  Lafuppreilion  enriéis 
-dés  Images  ne  fe  fit  pas  la  première  année  i  on 
abbacic  lèulemenc  les  imagés  dont  on  abnfbtt 
en  rupcitLÎtion  ,  &  raïuiée  cl'aprés,l'uivic  l'cn- 
tiérc  fuppreilîon.  3.  On  prit  foin  que  cela  le 
fie  régulièrement  >  non  pis  par  les  Vificears» 
qui  (èulement  en  portoyeot  les  ordres  du  Roy, 
mais  parles  Curez  nicfmes.  4.  OnD'oraonna 
pas  qu'on  mîii:  les  armes  du  Roy  au  lieu  où  la 
croix  avoir  edé  :  11  efl  bien  vray  qu'on  prit  la 
coûtume  deles  placer  dans  toutes  les  Egtiiesi 
faifmt  voir  par  là  qu'on  rcconnoifloir  que  Tau* 
toiitc  duRoy  s'ctcndoit  jiifqu'àuxEgljresinuis 
ou  ne  donna  aucun  ordre  fur  cela.  j.  Je  laiilè 
^  Héraus  à  corriger  cet  Auteur  •  quand  il 
die,  que  les  armes  du  Roy  font  trois  Icopars, 
puis  que  touc  le  monde  laïc  que  ce  font  trois 
lyoixs  y  &  que  c'elt  un  lyon  >  &  uon  pas  un 
chien  qui  cil  Tun  des  fupports  >  &  que  l'autre 
cft  un  dra^^n  j  &  non  pas  un  ferpcnc.  6.  Par 
ce  qu'on  t:riçca  les  armes  du  Roy  ,  &  non  pas 
ion  portrait  ^  on  voit  évidemment  qu'on  aa- 
■voit  pas  la  pehfée  d'adorer  le  Roy  >  mats  que 
feulement  on  reconnoifloit  (bri  autorité*  7.  Il 
n'cftoit  pas  moins  clair,  qu'on  n'avoir  aucutt 
deileiu  contre  l'adoration  qui  edduc  à  Jefus 
Chrifl  •  ny  contre  le  refpeil  inférieur  qui  eft 
du  à  la  bien-heureufe  Vierge  te  aux  Saints  : 
inaii  ou  avait  feiUcmcAi  iutcutioAde  fevrer  le 
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y^cuple  de  ce  qui ,  à  le  mieux  prendre ,  n'cfloic 
qu'une  pompe  (blcnncllc,  mais  qui  comme  orx, 
le  prariquoit ,  clloic  une  idolâtrie  manifcAe* 
Et  les  infcripcf ons  (  que  Ton  fie  fur  les  morail* 
les  des  Eglifcs  )  des  dix  Commandemcns,  du 
Symbole  des  Apôtres»dc  Torailbn  Dominicale» 
&  de  pluficurs  autres  pallages  de  T  Hcricuretquî 
eftoyeiSt  d'unufage  plus  général,  monrroyenc 
qu'on  avoir  feulemenc  intention  de  purger  leç 
Egli(cs  du  mélange  du  Paganii'mc,  qui  avoic 
eue  introduic  en  la  Religion  Chrétienne. 

i^.    Sanderus  dit ,  quon  ùft»  le  facrifice  iu  limefmfé 
Corps      du  Sang  de  Chrift ,  afin  que  par-lk  on 
puft  do?tneY  quelque  prt: texte  de  convertir  Us 
vaiffe^'fHx  jkvrez.  à  l'ujage  du  Roy, 

Cela  fi*oftaaucuDe  pattiede  rinfticutîon de 
Chnd)  car  on  lecouctia  par  écrit  dans  TAélre 
qui  fe  paiia  pour  cela ,  &  l'on  recita  toutes  les 
paroles  de  la  première  ioltiturion  du  Sacre-^ 
ment: On  condamna  (èuleme&t  les  Mefles  par- 
tienltérès ,  comme  eftant  contraires  à  Tinfritii^ 
tion  de  Jefus  ChriftrOn  ne  convertit  point  les 
vaillcauxiacrezà  l'ulagedu  Roy  «  ny  on  ne  les  ^ 
«fta  pas  de^  Eglifes^que  cinq  années  aprés»lors 
que  les  néceflîtez  du  gouvernement,  ou  réelleS' 
ou  prétendues,  furent  mifes  en  avant^pour  ex- 
culcr  ce  qu'on  avoir  oftcdes  EgUIcs  les  vaiP- 
féaux  fliperâus  :  A^aj^çela  sefe  fit  pas  gar  un 
A&c  du  Parlement,  mais  pat  des  Commiflai* 
res  aurorifez  par  le  Roy,  auxquels  on  donna 
ordre  de  laitier  en  chaque  figlifc  les  vaiflèaur 
qui  jferoyent  néccflaires  pour  i'adminiftracioa 
mts  Sacremens. 

20.  Sanderus  dit  ,  ^ae  le  Parlement  oy^  lÀ^mepm^ 
donnée  ^i^Â  {es pitres  fujfenf  faites  en  langue 
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Vulgaire  ,  ^de  là  il  infère ,  que  les  Irlan^ 
Mois  y  ceux  du  Fais  de  Galles  ^  de  Cornou^" 
siUe  fe  trtmverent  slots  en  tme  cendieiam 
ieaueeup  pire  quib  neftoyent  aupnra'vant  9 
'veti  (juils  n  entendoy£nt  point  t  Anglais  ,  dt 
forte  que  le  culte  ejloit  en  une  langue ^Uu  item 
€ùttnuS  qri'il  neftoit  attfaravant. 

Le  Parle  ment  ne  fit  poiDC  d'ordoonance  (em* 
biable  pour  lors  :  La  Liturgie  fut  établie  prc- 
mieicmenc  par  raucoricé  du  Koj  ^  Sl  ratifiée 
par  la  fuiyaote  ièffioa  du  Parlement.  On  fie 
au  (Il  le  dcfletn  de  traduire  la  Liturgie  en  ces 
langucs-là,  quoy  qu'on  nel'exccucâc  pas.  maïs 
on  l'a  fait  depuis  i  ^cependanc  rAaglois  eftoit 
beaucoup  mteuac  enttodu  par  coures  fiitm  de 
gens  paimy  eux>  que  n*avoit  cfté  le  Latin* 
II.    Wdïi.qHe  rofflcg  de  la  Comfrtunieni 

^  *  qui  avait  efié  ordonné  par  le  P/trlement  9  ejioie 
fort  feu  digèrent  de  ia  Mejj^  >  hormie  quU 
efioit  en  Anglais. 

L'erreur  qui  pofc  que  le  Parlement  avoîc 
adonné  les  nouveaux  Oilices  »  roule  par 
tout  ce  qu'il  allègue  fur  et  fujcc  :  Mais  - 
en  rOiHce  nouveau  de  la  Communton  »  Vu 
dolatric  qui  fc  commettoit  en  adorant  ,  en 
.  portant  ça  Se  M,  &en  expofant  le  Sacrement* 
tut  fupppmée  :  Le  trafic  des  Meflès  partictt*  * 
lîérc$«9  pour  des  occafions  parriculiéres  •  Ict 
prières  ndrcflccs  aux  Saints,  le  refus  du  calice 
au  peuple  j  avec  quantité  de  coutumes  &  de 
geftcs>  dont  00  fe  fervoit  auparavant ,  fiirenC 
tous  abandomiez  »  de  forte  que  de  grands 
chanecmens  fincnr  faits  :  Tour  ne  fc  Et  pas 

&  tout  d'un  coup  ,  niais  on  commença  par  les 

abus  ^ui  xe^uesoycoc  le  plus  ia  ICé£ormadoii» 
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^vulgaire  j  é^de  là  il  infère ,  que  les  ItUk^ 
Mois  »  câux  dfé  Fais  de  Galles  ^  de  Cornou^' 
0ilU  fi  trouvèrent  alors  en^  um  eonditiot^ 
beaucoup  pire  qtêile  nejioyent  auparavant 
njeti  quils  nenten4oy£nt  point  V  Anglais  ,  de 
forte  que  le  culte  ejioit  en  une  lat^gue fltu  imm 
£ù»»uï  qu*U  nefioit  attparavant. 

Le  Pattemenc  ne  fit  point  d'ordonnance  (êm« 
biable  pour  lors  :  La  Liturgie  fut  établie  prc- 
xnieicmenc  pat  Tauconté  du  Koj  »  Se  raciôcc 
par  la  fuivante  iedioa  du  Parlement.  On  fie 
au  (Il  le  dcfletn  de  traduire  la  Lkurgte  co  cet 
langues-là,  quoy  qu*on  ncrcxccutâc  pas*  mais 
on  la  fait  depuis  ;  cependant  TAuglois  edoic 
beaucoup  mieux  entendu  par  routes  (bttcs  de 
gens  parmj  euir>  que  n'avoît  cfté  le  Latin* 
II.    Il  die,  ^«5  roffice  de  la  Communion^ 

^*  *  qui  avoit  efié  ordonné p/tr  le  PArlement ,  efioit 
fort  feu  différent  da  la  Mejjfe  »  hormis  JuU 
efioit  en  Anglais. 

L'erreur  qui  pofc  que  le  Parlement  avoîc 
ordonné  les  nouveaux  Offices  ,  roule  par 
cont  ce  qu'il  allègue  fur  et  fujcc  :  Mais  • 
en  rofiîce  nouveau  de  la  Communion  >  Vi* 
dolatrie  qui  fc  commettoic  en  adorant  ,  e» 
.  portîint  çà  &  là,  &cn  expofant  leSacrcmcntt 
fut  fupprimée  :  Le  trafic  des  Meflès  parcicu*  ' 
Ifércs*»  poux  des  occafions  particulières  •  Ict 
prières  adreflces  aux  Saints,  le  refus  du  calice 
au  peuple  j  avec  quantité  de  coûtunncs  &  de 
geftes>  dont  011  fe  fervoit  auparavant  >  furent 
tous  abandonnez  t  de  forte  que  de  grands 
changcmens  furent  faits  :  Tout  ne  fc  lîr  pas 

h  rouL  d*uD  coup  ,  mais  on  commença  par  les 

abus^uî  xe^uesoj^ent  le  pkis  la  ICc&rination» 

«CM 
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Réfutation  de  SanderM.  4S5 
&  on  procéda  aprés^au  dbaogemeat  des  daoiic^ 
moindre  importance. 

11.    Il  ajoute  y  que  h  Chevdliif  Ralph  iimfiiii 

Sadlcr  pru  U  femme  d'un  certain  Matthieu 
Barrovv  >  de  forte  qttefur  ff^  mort  prétendue^ 
femme  ipoufs  Sadler  f  mM  fan  fremèer 
marj  efiant  retourné  chez,  luy ,  //  chercha  dtj 
,  t  avoir  fa  femme  :  Cette  affaire  fut  portée  aj^ 
Parlement ,  an  temps  da  Roj  Heory ,  fom 
Edouard)  on paffa  en  t$êhy  qu'elle  ferait  Uk  fem^ 
me  de  Sadler  »  pui$  quil  efioif  plus  riche  f$» 
plpu  puiffant  ,  de  forte  que  contre  la  loy  dcJ  , 
l'Evangile  ,  une  femme  »  tandis  que  fon^  mary^ 
$flek  encore  vivanP  jfut  ofug^es  »n  fecon4 
mary. 

Ce  qui  cR,  autant  que  je  le  puis  aprendre> 
«nfait  Tuppcfé  dés  le  commencement  jufqu 'à 
krfin»  8c  il  (èmble  que  Sadler  qui  a  eftc  da 
Coftfeil  pri^  ,  da  temps  delà  Reine  Elîzaber^t 
ayoit  fait  quelque  chofc  qui  avoir  tellement 
irrité  Sanderus  3  qu'il  prit  la  reiblucion  de 
•  Tenger  de  luy  &  de  Û  famille  »  ea  lenoircifiaat 
de  cette  manière.  Je  ne  trouve  point  de  trace 
d'aucune  hiftoiie  femblable.  Je  fuis  afl'euré 

Îu'il  n'y  a  rien  touchant  cela  dans  les  rcgiftres 
a  Parlement.  Et  pour  l'afFaire  de  la  dillblu- 
tion  des  mariagestcn  cas  d'adultéré,  d'abfence^ 
ou  de  quelque  autre  caufe^on  en  fie  un  examen 
Il  grand  &  fi  exaâ  9  après  que  le  PaiIemerrC 
fat  fini»  dans  le  cas  da  Marquis  dcNortham^ 
fton ,  qu'il  eft  évîdent,que  ce  fut  le  premier  dâ 
cette  nature  qui  fut  examine,  &qui  pouvoitr 
peut-eftre,  après  qu'on  rcutconfixoïc  au  Pat- 
iement ,  la  cinquième  atmée  de  ce  Régne^ 
avoir  efté  àk  pour  fetrir  d'autorité  ca  de  lêm* 

X  }  bUblcs 
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blâbles  cas  :  Mais  cela  de  Sadler  ^  au  premîtt 
Parlement!  edune  inveotiondenocre  Auccur. 
Oo  peut  toutefois  dire»  que  quand  après  on 

Jugea,  que  le  lien  conjiigsu  edoic  diflbut  par 
'adultère,  on  pouvoir  aufli  déclnrer.cju'ilcftoic 
^  diiTout  par  une  abfence  longue  Se  volontaire! 
puis  que  Saint  Faut  a  dit ,  c^n  un  frère  oh  une 
jmur  ne  [ont  plus  Jouâ  fervitude  en  des  cas  fem'» 
bUhles. 

f^j$^0  15.  Sandcrus  àixyque  Gardrncr,  Bonacr> 
Tonftal ,  Heatb  >  Day  fuvem  fort  mair^ 
ris  des  chmgémens  qui  furent  faits  y  que  né* 
anmoinsils  fe  conformèrent  en  pluficurs  cho- 
/es ,  jufqu'À'Ce  quefiaat  requis  d  enjeigner  des 
doBrines  bla^hématoires  enr leurs  Sermons,  0^ 

'êux  refufans  de  rendre  en  cela  obéijfunee ,  ils 
furent  privez  de  leurs  charges  ,  tna:^  qu  ïls 
furent  enfuit e  condamnez,  aux  prifons  perpé^ 
tueUeStfom  la  Reine  £Uzabet  ;  ce  qui  fut  l'efft$ 
de  Findignation  de  Dieu  fur  eux,  four  avoir 

.  cenfenti  au  fchijme  du  Roy  Henry. 

Je  dcvieuikois  ennuycu^ie,  ii  je  voulois  in« 
£ftcrfut  toutes  lesfauiretezqui  fe  rencontrent 
en  cette  période.  Premièrement  il  n*y  eut  que 
Cardiner  ôiBo/iner  qui  fullcnt  rcchcrciiez  ôc 

^  dépoil  edcz  de  leurs  charges  à  caufc  de  leursSer» 
mons.  Tonjlalfiit  dépelTedc  pourcrime^qu'oa 
appelle»  me(^i(ion  de  trahifon  :  Heath  &  Day 
furent  jugez  par  des  Dclcgucz  Laies,  de  (bicc 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  leurs  oftenics  al« 
lojent  au/Ii  contre  TEftat*  i.  On  n'avoir  rien 
enjoint  à  Bonner  ny  à  Gardiner  de  prêcher ,  HiC 
quoy  ils  funcoc  ccnfuiez  ,  ii  ce  n'cft  que  Tau- 
>  -      toricc  du  Roy,eftanc  encor  mineur ,  cftoic  la 

meime  qu'elle  edoit  aprcs  fa  mtnoxicé  1  ce  qui 
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eft  an  point  qui  regarde  (èuicmenc  les  Loix  &: 

la  conflitution  de  ce  gouvernement ,  de  forte 
%u'ii  y  avoiciufle  raifoe  d'imputer  leur  âlencCy. 
fur  celte  a^ire  j  à  un  finiftre  defleîn  contie 
l'fiftat ,  puis  qu'on  leur  avoir  commandé  d'en 
toucher  en  leurs  Sermons.  5. Trois  de  ces  Evô- 
quesJà  avoienc  confentiàtousles  changemens 
^ui  avoyeni  efté  faits^les  quatre  premicrejs  an- 
nées du  Régne  de  ce  Iloy>  & 'avoyent  tant 
prêché  qu'ccnr  en  leur  faveur  :  Et  irït(cnz^n- 
ner  Se  Gardiner  nsLyoytnt  pas  feulement  rcn-r 
duobéilTance  à  toutes  les  Lois  &  injonâions 
qui  en  aToyent  efté  publiées ,  mais  les  avoyene 
aufiî  recommandées  en  leurs  Sermons.  4. 
Ceux-cy  ne  fouffrirent  pas  un  emprifonnemenfl 
perperuelfous  la  Heine  EhV.aber  :  GardinerSc 
Day  moururent  avant  qu'elle  régnât ,  8c  ainfi 
ils  ne  furent  pas  mis  en  prifon  par  elle  :  Heath 
ne  fut  jamais  mis  en  prifon  par  elle,  mais  il 
ve(cut  en  fa  propre  maifon  à  la  campagne  :  & 
Tbnftal  vefcut  dans  LamlfethyUutAnt  à  fon  aiie> 
&  on  le  traitoit  avec  autant  de  rcfpcct,  comme 
fi  c'eut  eftc  fa  mailbn  propre  :  de  forte  que 
Sonner  fut  le  (èul  homme  qui  fut  gardé  eu 
prilbn  :  Mais  on  a  creu  que  cela  (è  fit  par  hu- 
manité envers  luy ,  poiirlegarentir  des  inful- 
tes  f  auxquelles  autrement  il  auroic  pu  eftte 
expofc»  par  les  amis  de  ceux  qu'il  avoit  fais 
mallàcrer. 

14.    Sanderus  dit ,  que  la  Princejfe  Marie  ^.i^/. 

ne  fe  départit'  jamais  de  la  foy  ^  de  la  con^ 

fiance  de  fa  Mere. 

On  peut  voir  parplufieurs  de  fis  lettres^» 

qu'elle  s' éroit  conformée  à  tout  ce  qui  avoit- 

elle  fait  jparfoa  Père  :  car  il  femble  qu'elle 

X   4  '  avoû 
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airotcune  difpenie  4cRome  9  pour  diffimaler 
tandis  qu'il  vivoit  j  carautrcmcnr  il  y  a  de 
l'apparence  que  fa  conûance  luy  auroir  cflé 
luQcfte  1  mais  elle  devint  plus  obftinéc  apiés> 
fèrepo(a(it  (tu  la  douceax<iu  gouveroemeoc^ 
ion  fitere. 

f*ik9^9  1  f .  Il  die ,  que  le  Roy  fut  m^rry  ,  lors  qu'il 
entendit  avec  quelle  dureté  fa  jçsur  avqU  ejii 
fPMee  pat  li  ConftiU 

Cela  &  pafia  d'une  manière  fi  fort  oppo(ee» 
que  quand  le  Confeil  eftanc  fort  prefîé  par 
1  Empereur  de  foufiiir  qu'elle  eue  la  MelTc»  fe 
«tcfôluc  de  le  lay  permettre  j  le  Roy  lay.mefmê 
en  eut  tant  d'averfion  ^  croyant  qu'il  commet* 
troit  un  pcché  en  confcntant  à  la  pratique  de 
l'idolâtrie  j  que  le  Confeil  employa  des  £vé- 

S|ues*  lefquels  à  gtand'  peine  le  peurent  porter  a 
a  tolérer* 

^xoo*  1^*  Sandcrus  dir,  que  lesVifiteUrs  portée 
rent  avec  eux  par  toute  tAtygUterre ,  des  Bi- 
bles d*un€  wrpû»  trés'Corrompuë 9  lefguelUs 
ils  ordonnèrent  qu^on  mit  dans  tctues  UrEgU* 
yj^  d'Angleterre. 

Au  temps  du  RoyHe;îi7,on  avoit  ordon- 
né qu'il  y  eût  une  Bible  en  chaque  Ejgli(è#  de 
fcrre  que  cela  ne  fe-  fit  pas  par  les  Vifiteurs  en 
ce  Régne-cy,  comme  on  peut  remarquer  par 
les  injoQÛions  qu'on  leur  donna»  qui  ont  eité 
(buvent  imprimées* 

Umefm  *  a?*  U  dlit. que  tfs  Vifitenrs  s^enquirent pat 
tout ,  (i  toutes  les  Images  avoient  efté  abba* 
tuësy^  fi  Ton  avoit  oHéles^utelsyfion  avoit 
nmdes  Tables  pour  la  Communion  en  leur  pla^ 
ce  :  fi  tous  les  "vietsx  Offices^  nvoifnt  efti 
détruits. 
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Eq  cet  endroit  »  il  confond  en  une  ièule  pé* 
siode  ce  qui  fe  fit  eadiyec&s  ânnées.  En  U 
première  on  donna  ordre  ,  que  les  Images»  ' 
«ont  on  avoic  abufc  par  des  pèlerinages, 
Uxit  oilces  9  fin  la  féconde  année  on  abbattc 
fans  exception  toutes  les  Images  ;  fin  la  troi. 
liéme  on  ordonna  que  les  yîeitz  Livres  des 
Offices  prcccdens  fulFcnc  dccruics  i  Et  en  la 
quatrième  j  les  Autels  furent  changez  en  des 
Tables  pour  la  Communion.  Tant  cec 
Jkuteur  a  écrit  avec  igndrancc  de  nos  a£. 
faires. 

i8.    Il  ajoute,j«^  les  Vifiteurs  exhortoient  f:%^il 
fikr  tout  les  Frefires  à  fe  marier  j     qu'ils  re^ 
gardaient  ceux  qui  ne  Je  mariaient ^as,€ûmme 
des  gens  enclins  an  Papifme, 

On  ne  permit  pasauxEccIéfiaftiques  de& 
marier,  qu'au  commencement  de  la  troiftémc 
année  de  ce  Régne-cy  >  &  Ton  déclara  alors» 
ue  le  Célibat  eftoit  plus  honorable  &  plus 
écenti  de  manière  qu'on  le  recommanda  >  Se 
le  mariage  f)it  (culement  toléré*  fit  Ton  fut 
fi  éloigné  de  aoire  3  que  des  gens  mariez  fu(^ 
fent  pTus  fermes  en  la  Réformation ,  que  met 
me  les  Evêques  Kidley  &  Latimer,  les  pluS 
ciiimcz  après  Crunmer  ,ne  furent  jamais  ma» 
riez»  ni  on  ne  molefta  jamais  pcrfonne  pour 
ne  s'eftre  pas  marié  >  comme  il  iuflauc  à 
£iux. 

Il  diT,que  le  ProteOeur  portoit  grande  hui'- p,  ioa. 
ne  k  Gardiner ,      à  Tonftal  >  tant  parctJ 

quils  sùppofoient  aux  hérétiques  ,  que  parce 
quils  avaient  efté  faits  fes  égauxy  ou  plàtofi 

fféfénXiàluj  fér  lo  Tefiament  du  Roy  Hen^ 
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ry  ,  dm$  le  gouvernement  durons  la  minori^ 
té  du  Roy*  «  ^ 

.   Cela  cft  un  autre  antfice  de  noftre  Auteuf > 
ne  fit  point  mention  de  Gardiner  dans  I  e  T 

ftament  du  Roy  Henry ,  ni  comme  <fe  l'un  des 
cxécuceurs^ni  pas  oicioie  comme d'unConfeil* 
ler  ,  &  par  Tellament  il  n'y  en  eut  point  de 
préféré  aux  autres  ,  tous  eftant  &irs  égaux. 
Quanta  Tonjlal  ,  il  fc  maintint  tcûjouis  ea 
une  ferme  amitié  avec  le  Pxotc<^i:euI>  &  \\i\xt 
£  bien  (àtisfait  des  premier  changemens  qui 
furent  faits>  que  Gardiner  par  les  lettre^  <\u% 
,  '  ■  écrivit  au  Proredcur ,  fait  des  plaintes  de  iujr 
aufli-bien  que  de  Cranmcr. 

ftX  tz»  2.9*  Saïadeiusdit,  que  leVroteâe»rfit  unm' 
harangue  touchant  la  Religion  devant  le  Roy  s- 
-0^  q  H  après  il  mit  en  prifon  ^premièrement  Gar- 
dîner,  ^  pui^  Tonllal ,  ^  une  autrefois  Us 
T-  vèques  de  LjQfiidi:e&  >  de  Chichdtcjc  ^  dar 
^îJ^oicefter. 

De  vray  Gardiner  &  Bonner  furent  mis  ea 
prifon  pour  quelque  cmps  ,  durant  le  gouvcr- 
'  nemcnt  du  Protecteur  5  ce  dernier  fut  auilî 
privé  de  Ton'  Evéché  tandis  l|tt'il  fut  Prote«> 
Aeur  t  Mais  Tonftai  ne  {ut  mis  en  prlibn  que 
idcux  années  après  3  &  cela  arriva  du  temps  ds 
}a  cheute  totale  du  Duc  de  Sommerjet  >  &  pac 
}e  moyen  desmefnnes  perfonnes  qui.cauférenc 
ia  ruine  ;  D*où  il  confte  qu'il  fut  toûjours- 
;^  •  confiant  amy  du  Duc  de  Sommcrfct.Les  Evé* 
ques  t^'c  Worccftcr  &  de  Chichelier  ne  furenc 
moleitez  1  que  long-temps  après  qjue  le 
gouvernenient  n'cftoil  plltf  «BUC  les  piaûir 
îb  Piotcfitea^. 
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jo.  Il  ajoûcc»  j^n'i//  furent  difofex,  di  u  wefmi 
leurs  grades. 

On  ne  les  dégrada  pas  ,  mais  on  les  priva 
de  leurs  £vcchez  :  cai  puis  qu'ils  avoycnc  ac« 
cepcc  des  comtnifnofls  par  lerquelles  ils  poC» 
fëdayent  lems  Sièges  9  (èalemcDc  darantlebon 
plailir  du  Roy  ,  ils  pouvoycac  bien  avoir  cité 
dépoil édcz  fzi  une  femeuce  des  Déléguez: 
niais  s'ils  cuOencda  eftre  dépoicz  ou  expulfee 
de  leurs  Ordres  ,  on  y  auroic  procédé  {Ar  un 
Synode d'Evêques.  On  les  dcpoflcda,  comme 
on  avoir  fait  autrefois  envers  pluficuis  Evê- 
ques,  fous  les  Empereurs  Ciucciens,  par  des 
Synodes  choilis«qtti  eftoyent  aflîs  eo  la  Cour» 
&  qnî  jugcoyeot  de  routes  les  plaintes  ^u'oa 
porroic  d^^vanr  les  Empereurs. 

ji»    Sandcrus  fait  un  dénombrement  des  ju-^/p»)»^ 
gemens  de  Dieu  furies  hérétiques  &  àit^  qut 
le  Trote^eur  fit  tuer  Jon  frère ,  é''  Q^*^  Dudlcy  . 
toftft  de  ce  liionde. 

C'eit  une  manière  d'écrire  afTés  familière  à 
»èrre  Auteur,  de  reprc(ènrer  de  telle  ibrtc  le$ 
chofe& ,  qu*elhe  puiite  remplir  d'korreurie  le-* 
étcur ,  comme  ii  on  avoir  mis  ces  pcrfonnage^ 
imort  fecrcicmcuc ,  au  lieu  que  l'un  d'eux  fui: 
condamné  au  ParUmenr^  &  rautrcpariio  ju« 
gemeei  des  Pairs^ 

31..  Sanderus  dît  ,  (jue  le  Roy  Edouard 
mourtit^non  fans  JoHpfon-  d*avoir  ejlé  emp  'i- 
fonné ,J>sr  Dudiey  y  ^ par  le  Duc  de  Suffolk> 
qui  roue  deux  ujpiroyent  k  la  Couronne* 

%n  ne  ioup^onna  jamais,  que  le  Duc  de  5i#jt 
folk  eue  aucune  parc  a  iVmroiioiincmcnc  da 
Hay  9  ^je  n'ay  jamais  pûvuir  aucune laiioa  ^ 
(OAd^^e  qu'il     «fte  cmpotfoané  v  maî« 
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»y  Tun  ny  Tautce  de  ces  Ducs  D^afpiroyeat  àJa 
Qouro&Qe^  dont  ruorefigna  àiafille,coute  U 
prétention  q^u^il  cq  pouroit  jamais  avoir  ;  te 
l'autre  avoic  feulemenc  delTein  de  faire  ^uefon 
^oacriéme  âls  tégnail. 
•  '  5|«  n  die  9  que  la  femme  du  troteâeur  de^ 
mandeh  daveir  lefMs  fut  Uk  Reine  DùSairiéres 

que  fur  ce  refns  elle  eon^im  A»  ruine 
ÏAmir^L 

Tout  cela  cft  une  inveotion  des  ennemis  de 
cette  familie-Ià ,  ptiis  qu'il  euiV  efté  abfurde^ 
HaelaDuchcflc  àtSommerfet ^xii  difputé  le  pas 
à  la  Reine  Douairière  :  ainfî  dans  coûte  cette 
ai&ire  il  ed  clair>que  l'Amiral  crommença  cos* 
tre  ion  firere  i  &  qu  ti  coDfpira  (à  ruine.  Le 
Protcftcur  s'cftoit  feulent  réconcilié  avec  Ihî» 
&  luy  a  voit  pardonné  plusieurs  fautes>  jufqu'à 
ce  qu'on  s'apperceuc  que  ion  ambition  eftoit 
incorrigible. 

timfme.      54.    Il  ajoûtcf /i^  r^y  ayant  point  defon* 
dément  d' aucnne  accufiuïon  contre  luy^  la  Ibii" 
fheffe  de  Sommerfet  employa  Latimer  po9ê/r 
Faccufer  deléze^MajeJlé  e»  un  Sermon* 
Les  Articles  fut  lesquels  il  fut  condaoné 

.  font  voir>  quel  fujet  d'accufation  il  y  avoic 
contre  luy.  Lati/ner  ne  l'accufa  janjais  de 
léze-^Majcftéi  comme  c'cftoit  un  homme  d'u* 
fie  grande  MÏTeté -en  fes  di(cours  t  il  fit  des 

7  léflexions  fur  TAmiral,  comme  cftant  un  am^ 
titieux^  &  nullement  fincére  en  la  profeilioa 
de  la  Religion  :  Et  quand  on  eut  (oupçoané 
Que  la  Duciiedc  de  Sommerfet  Tavoit  pouC 

-ft  à  faire  ces  xéfléxîons  ,  ii  Ki  défendit  dunt 
maulcrc  trc$*folenncllc.  Et  il  n'y  a  nulle  rai- 

4^11  «icOQire  que  quoy  qu'il  eut  peu  de  diC 

^<rétioa 
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crétion  à  pxefcher  aiofi ,  qu'il  le  âfti  ou  pour 
iRacerjOn  pour  afpirer  à  (}»eique  '  choîè  par  ce 
moycD,  puis  qu'il  refufa  d'accepter  aucun  bé- 
néfice, quoy-que  la  Chambre  des  Communes 
propofan;  de  le  rcmetue  c0  poilcilioude  1  £«• 
iréchédc  Worccftcr. 

5f.  II  àixji[uen  mefmitemps  quil  fut  dé^  U  mjmr 
$Apire\  la  Reine  D  Uairiére  mourut. 

Elle  mourut  aa  mois  de  Septembre  If4f9  * 
i]  fut  décapicé  au  mois  de  Mass  fufvant  :  Ec 
roo  des  Articles  de  ion  procès  eftoit>qu'apré8 
la  mort  de  la  Reine.ii  avoit  intention  d  épou- 
fer  ia  Princeirc  EHzabef  ,  &  l'on  foupçonna 
Que  pour  parvenir  à  cela  %  iX  i^avoit  empoi- 
tonnée. 

5^,    Sandeius  dit ,  que- tes  peuples  de  De-  pa»f» 
ronshirec^rf^  Cornoiîailîe,</*«»  confenumenf 
unanime  prirent  Us  firmes  pour  la  Voy, 

En  une  feule  choie  il  dit  vray»  c'eft  que  cet* 
le  rebetlion  fut  émûë  par  ks  Preftres ,  &  en*  . 
treprifê  fur  le  préicxre  de  la  Religion  :  Mais 
la  cruauté  bffUtaie  de  ces  rebelles  fit  bien  voie 
que  ce  n'eftoic  pas  pour  la  fby  »  mais  pour 
langer  à  leurs  Preftres  &  à  leurs  chc&  de  parti» 
qu'ils  fe  foulcvcrtût. 

jy.  Il  à\K^qHe  lei  EccléfiaRifues  voyant p-^^i* 
^ue  ce  qu'ils  eficient  fiu$Tie{y  effois  une  choft^ 
généralement  mal  reçue ^  obtinrent  un  ABe  du 
Tarlement  ,  qui  déclaroit  ,  quil  ny  avoit 
point  de  loj  huniai7ie  contre  le  n^ariage  du 
Clergé,  qae  c'efioit  tout  ce  dont  le  Clergé 
fe  fiucioity  ne  Je  mettant  que  fort  peu  en  peine 
de  U  t  oy  di  Dieu. 

C'cil-là  une  produdion  naïve  de  Tefp rit  de 

l^oilrc  Auteur*.  Si  le  Paj^lemeac  emiepicnd  de 

écclartc 
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déclarer  quelle  cft  la  Loy  de  Dieu  ,  il  Taccu- 
k  d'entreprendre  des  choies  qui  iboc  au  delà 
de  fa  portée  :  mais  s'il  déclare  feulement 
quelle  cft  la  Loy  du  pais,  il  dit  qu'il  n*â  point 
d'éosLïà  a  la  Loy  de  Dieu  :  de  manière  que  , 
Sanderui  cfl:  couc  rielolu  r  quoy  que  le  Parle- 
ment faUe  ,  qu'il  n'échappe  pas  fà  cenibre  : 
mais  eh  cela  >  \\  montre  fbn  ignorance  au/B 
bien  que  fa  malice.  On  examina  avec  une 
grande  exaâitude»ii  k  mariage  xics  J&pcléliaili- 
ques  eftoit  légitimei  qu'à  peine  a-t*on  tienpjb 
ajouter  depuis  à  ce  qu'on  écrivit  alors  fur  ce 
fujet:Onfic  voir  qu*il  n'y  avoic  point  de  Loy 
divine  au  coocraine  »  on  piouva  auili  qu'il  a'/ 
avoir  point  de  Loy  générale  établie  par  TE* 
glifê  primitive  fur  cela  :  mais  que  c'eftoic 
une  partie  du  joug  que  les  Papes  avoient  im- 
pofc  fur  le  Cleigc  ,  *afin  de  rengager  avec 
plus  de  zélé  dans  leurs  intércfts  :  U  fu<  décidé 
premiéremeneen  la  CbnvocaticNi  yqueles  Eç^ 
cléfiailiques  (è  pouvoicRt  Icgitimement  ma- 
rier ,  &  on  en^  pafla  al  ois  un  Aile  en  Parle*, 
ment  »  qui  U  perRietroit  :  à  routes  Iclquciles 
choies  noftre  Aurenr  ne  prend  point  de  2ar« 
de.  Trois  ans  après ,  quelques  -  uns  qui  \tm 
eftoient  mal  -  afîeC^iounci?  ayan^ï  inrcrprétc 
les  paroles  du  Statut  >  comme  ii  cette  pex-« 
milGon  eût  dté  leulement  une  tolérance  pont 
kur  mariage  >  femblable  à  celle  qu*on  avoic 
donnée  autrefois  pour  les  bdrdels  ,  on  pafF^ 
un  fécond  Acie  qui  aucorilbit  ces  mariages-iàr 
ii  la  lignée  qui  cttlbniroit. 

Sanderus  dit  >  que  les  DoSeurs  4!é&^ 
t'hoUquis^dMs  Us^Univerfitez,  lé  vinrent  plm 
fOHr0^tux  ^OHt  U  défenjè  dê  U^oy  ,  &  dé^ 
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ffértnt  qfiil  y  ent  une  di^nte  fhblique  tour 
chant  la  fréfmce  eorporeUe» 

lis  furent  ficoutageui,  qa'auffi-tofl:  qu*oi» 

eut  fait  quelque  changement,  ih  s'y  confor- 
mèrent avec  un  grand  rcfpeit  >  comme  oa 
le  peut  voir  pai  les  ro^illloos  àiOglethorjt 
te  de  Smnh  :  mais  tandis  qu'on  dcliberoic 
fut  les  changemens  5  voyansiquecelane  Icuf 
fcroic  aucune  aftaircj  ils  tcmomacrcnt  beau- 
'  €OU^  de  courage  y  mais  d'abord  ou  ils  avoi* 
,  cnt  a.  perdre  ou  à  foufixir  quelque  chofe  pous 
leurs  coniciences*.  ils  deveooient  aufli  (buples 
qu'on  fauroit  ettrc.  QuUl  glorifie  d*uri  tel 
zélé  tant  qu'il  voudra. 

jf.   Il  ^joûce  9^^e  Smith  défia  /ouven0 iJt^ffi^ 
Pierre  Martyr  à  une  débute  publique  à  Ox- 
ford j  mais  quil  refuja  ju/qH  a-  ce  que  le  Do-m  • 
ci^eur  Cox  ,  qui  efiDÎt  d  une  méchante 
fut  envoyé ^ûup  modérer  en  la  dispute ,  juf- 
qu'a  .ce  qu  i9k  eut  hannj  le  Jhcieur  Sauch  dtr 
rUni'verfité, 

Smith  invira  une  fois  Ticrre  Martyr  à  une 
difpute,  à  quoy  il  confcntit  audi-tolt  lur  deux: 
conditions»  dootTune  eftoit>  que  psenxiére* 
ment  on  en  obtiendrcHt  permiflion  du  Ro}^ 
&  du  Conleil,  &  qu'ils  établiroyent  des  Dé- 
léguez pour  faire  un  j  uâ:c  rapport  de  la  diipu-  • 
le  9  Tature  condition  ellpir»  qu'on  traiteroit  la 
dilpnte  en  des  termes  de  i'Ecriture3&  nonpaa 
en  des  termes  de  l'Ecole,  parce  que  ceux-là, 
cftoyenc  {^lus  propres  aux  matières  de  Théo- 
logie >  &  plus  facilement  encendus  par  toute% 
fortes  de  gens  i  Sut  cela  le  Confeil  envojFa  des 
Délci>uez,&alois  ^^wirA^qui  n'avoit  intentioo 

^ucd^exacex  .dttl(^s^uUc  dw&-leb  licoles  ,  fe 
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leûia»  &  s'enfuit  delàli  mer,  mais  il  nefiiC 
jamais  banny.  "Ce  (\)x"i\  appelle  le  Doâeuc 
Cox,  an  homme  demauTaife  vie  »  eft  ttoe  de» 
fleurs  qu'il  y  a  mifes  pour  embellir  le  reftc^ 
Tous  les  Ecrivains  de  ce  Siècle -là  eu  font 
vue  mention  honorable.  ^11  Fut  prcmicxemenc 
mis  attptés  de  ceRoypacfonPere»  il  deniea. 
ra  auprès  deluy  dans  toutes  les  révolations 
des  aiîaires  •  &  s'aquitta  fi  fidèlement  de  ccr- 
te  importante  charge i qu'il eft confiant»  que 
ce  doit  avoir  elle  un  gcand  honune  &  fort  « 
extraordinaife.  Cela  a  efté  fi  bien  reconnu 
de  toute  la  Nation,  qu'au  commencement  du  ^ 
Kcgne  de  la  Reine  Murie  ,  il  fut  traitté  fore 
favorablement.  Ce  qui,  en  confiderani  la  hai» 
ne  que  le  parti  Papiftique  luy  ponoit  »  eft  une 
preuve  irés-claire  de  fon  grand  mérite  ,  & 
qu'on  avoir  peur  d'cftre  fcvcre  envers  on  per- 
sonnage qui  eitoit  univerrellemenc  eftimé. 
g  40.  Sanderus  dit,  Coï»  voyant  qu'il 
eftoit  fi  fort  prejfé  par  les  DoBeurs  qtà  dif* 
fittoient  contre  luy  ,  ^  que  les  Auditeurs  le 
jiffiotem ,  fiecejfer  la  dtjpute  i  donnant  à  Pier- 
re Martyr  un  grand  éloge  de  favoir ,  ^  ex^ 
hortant  les  autres  à  vivre  paifilfUmmU 
Pierre  Martyr  fit  après  imprimer  la  diïputB 
faujfement  :  MaiS'par  le  jugement  de  rUni^* 
verfité^l  fut  doublement  baffoUé ,  tant  far* 
te  qu'il  avoit  refufé  de  dijputer  avec  Smitb, 
que  parce  quil  s' eftoit  fi  mal  acquitté  en- 
vers lesDoéieurs  qui  avoieat  di^nté  contre 
Iny. 

Il  y  a  de  l'apparence  qu'on  avoic  eedtê 

les  Auditeurs  a  le  fifHer  >  mais  la  difpure 

^piimsç  décide  la  choie  ^  &  mçskm  celujr 
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iquf  avoir  argumenté  avec  plus  de  force  &: 
avec  plus  d'ingénuirc.   Il  n'y  a  point  dcr.ii- 
foQ  de  croire  que  ce  qui  en  a  eflé  imprimé  ioic 
faux  »  à  moins  qu'on  ne  le  prenne  nir  h  pa« 
W)lc  de  TAuteut  :  car  je  ne  trouve  pas  que  les 
Dodicurs  Papides ,  ou  dans  ce  temps-là  ,  eu 
dans  la  fuite ,  durant  le  Régne  de  l,a  Reine 
Marity  quand  les.  Imprimeries  eftoient.en« 
^  cre  leurs^  mains  i  ayenc  rien  publié  contre  ce 
Que  Pierre  Martyr  a  voit  fait  imprimer  :  De 
forte  qja'il  ne  refufà,  ci  de  difputer  contre 
Smith  >  ni  n6  fut  pas  baiFouë  par  ceux  qui 
l'entreprirent.  Smith  s'enfuie  »  de  les  autres 
curent  évidemment  du  pire.   Quant  à  ce  qui 
.  cft  de  rUniverfité  ,  clli  ne  rendit  point  de 
jugement  ,  a  moins  que  TAureur  n'entende 
par*  là  le  défbrdre  8c  les  criaiesde  ceux  qu'on 
avoir  induits  i  ce  faire« 

41.    Il  dit ,  que  la  di^ute  contre  Bucer  ^^aii#- 
Cambrige ,  eut  U  me/me  effet. 

Cela  eft  vray  ^  la  Relation  imprimée 
£iir  voir  le  (bible  8c  le  peu  d'ingénuité  dcf 
Difputcurs  Papilles  j  à  laquelle  on  n'a  ja- 
mais contredit. 

4t*  Il  fait  an  dénombrement  deplufieurs^-^'i^ 
autres  diipures ,  &  du  livre  de  Gardinety  fous 
le  nom  de  Marctn  Conflayitipti  :  qu'il  dit, 
efire  une  entière  réfutation  des  Livres  qui 
furent  écrits  alors  peur  l*ûpimm  contraire  :  U 
fait  auffi  mention  des  Sermons  8c  de  l'empri* 
fonnementdc  Criipin,  Moreman^  Colç,  Seato» 
^  yVatfon. 

Ces  autres  Dilputes  ne  pouvoyent  eftre 
que  des  conférences  particulières:  mais  jen^e» 
puis  nca  ciiic«  n'en  ayant  point  trouvé  dans- 

aucua 
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aucun  des  Ecrivains  de  ce  remps-là.  QuaoC 
au  Ijvrc  de  Gnrdiner  ^  quiconque  le  compa^ 
îcra  avec  ccluy  de  Cranmer  ,  aucjuel  ii  pré- 
tend répondre j  y  verra  bien-coft  ia  diâ^éi en- 
ce  Qu*il  y  a  »  eoue  un  taifbnoenieac  clair  & 
iincere  d'un  côté  >  8c  une  cavillarion  fbphi. 
ftiqnc  Ac  l'aurrc  :  mais  quant  aux  foufFrances 
de  ce  parti.Ià>  iln'y  a  pasgrande  raifon  de  s'ea 
Tancer»  car  il  le  conforma  atout  ce  qui  avoir 
cflré  commandé  j  les  Chapelains  mefme  de  là 
Reine  Mairie  le  firent  dans  les  Eglifcs  ,  où  ils 
avoienc  des  .bcncHccs  >  &  je  ne  ccouve  pas 
qu'aucun  fut  privé  de  fa  Cure  pour  avoir  refa- 
fé  de  {e  ccmfbrmer  ;  Mais  ou  croava  qu'il  y  en 
avoir  qui  difoient  fa  Meflc  en  particulier,  tanC 
en  la  Chapelle  de  la  Princcire  if4r-/>,qu'cn  des 
maifous  particulières >&  qui  agiflbientfecré- 
tement  conrre  ce  dequoy  ifs  £ii(oienroaverce«* 
ment  profeffion  :  il  ne  faut  donc  pas  s'éton- 
ner fi  Ton  riairoit  ces  gens-là  avec  plus  de 
févéricé:  Mais  on  ne  rcpandic  point  de  làng  eu 
cette  querelle  «  de  ibrteqtie  k  le  parti  Papifte 
avoit  fait  une  réfiftance  telle  que  TAuteat 
prcrcnd  avoir  eftc  faite  ,  celatclcvc  beaucoup 
la  douceur  du  gouvernement  de  ce  temps-là» 
puis  qu'on  le  traitoic  ^vcc  tant  d'humanité. 
On  en  u&  bien  autrement  du  temps  de  la  i(.ci« 
nA  Marie. 

/•au.  4^  Il  s'érct^]  fui;  un  difcour&des  (buffran- 
ces  de  ceux  de  Ion  parti»  de* leur  zélé  &  de 
leur  confiance  »  &  fait  une  particulière  men- 
tion de  Story  ,  cju'il  dit  nuoir  fouffert  le  Alar- 
tyre  fous  la  Reine  Ei:zaèet»foHr  avoir  dit  dans 
le  Parle?nent ,  Malheur  à  toy ,  ô  Païs  »  duquel 
le  Roy  eft  enfant ^     ^ue  ctU  luj  futiratatu 
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de  haine ,  qu  U  fut  çontramt  de  fortir  d  An*-- 
gleterre. 

On  peac  recueillir  de  ce  qui  adéjaefté  èity 

quel  eftoir  le  zélé  &  la  confiance  de  ce  parti. 
Ledit  Story  avoir  dit  ces  paroles  dans  la  Chanv 
bredes  Commuue$>  &  fut.  parordiEede  cette 
Chambre-U^  envoyé  à  la  Tonr  :  carquoy  que 
ce  fuc  ua  texte  de  T Ecriture  q«*il  avoit  allègue» 
fi  eft-ce  que  Tapplicanon  contcnoit  une  ft 
grande  réflexion  contre  le  gCMiveraem'ent  ^  qu'il 
méritoit  bien  tue  fembiable  eenfaie  :  Mais  (uc 
&  foumiilion ,  la  Chambre  des  Communes 
tnvo)  a  une  adrefle  au  Protcftcur ,  afin  qii*il 
plût  à  lui  6c  au  Confeililuy  pardonner,  ce  (jut 
tut  fait  y  Se  il  fut  admis  de  nouveau  à  la  Cham,. 
bre  s  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  contraint.  £ur  ce  . 
conte- là  de  s*cnfuir  Angleterre  :  Qiianc  à  (on 
martyre  fous  la  Reine  Elizabe/y  le  regiftre  éc 
fon  procès  montre  le  fondement  de  cette  fen* 
tence.  Il  avoit  tâché  de  tout  fi)n  poffible  d*itt«^ 
duire  plufieurs  perfbnnes  du  temps  de  la  Reine 
Mariera  conftiller  de  faire  mourir  la  Reine  £//- 
zabef.  Sondireotdinairceftoitjquec^edoit  une 
bagatelle  de  couper  les  branches  de  rfaéréiîe». 
ft'  de  ne  Tarrachet  pas  par  la  racine.  Sachant 
donc  combien  il  avdit  efté  coupable,  il  s'enfuie 
en  f  landreSiau  commencement  de  fonrcgne^ 
&  lors  que  le  D\xcd*Albe  y  ettoit  Goaverneur^ 
il  le  preua  fort  d'envahir  t  Angleterre ,  &  Iu]r 
donna  une  carte  de  quelques  rades  &  havres^ 
avec  un  projet  des  moyens  de  fubjuguer  la  na« 
tion  :  II  avoit  aufli  confulté  des  Magiciens 
couchant  la  vie  de  la  Reine  »  &  avoit  toujours, 
acoûcumé  de  maudire  la  Reine ,  quand  il  ren- 
'  doit  grâces  à  Dieu  aj^ics*  les  repas*  Ces  chofes 

eikac 
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eftaoc  (câës  en  Angleterre ,  (Quelques  pedbnw 
nés,  fur  quelque  prccexce  y  Tayant  attiré  dans- 
un  vaiilcau  en  Flandres ,  mirent  ûicontiaenc  à 
la  voile  pour  Angleterre  :  là  où  le  gouverne- 
«leiic  fat  &clouz,  qu'il  le  ptrfla  deux  ms  ayast 
qu'on  luy  fift  fon  procès.  &  alors  la  dcfcnfe 
qu*il  fit ,  fut ,  qu'il  ne  devoir  pas  eftre  recher- 
che pour  ce  qu'il  avoir  fait  en  Flandres  ^  ce* 
lieuD'eftant  p^sde  la  jurilëiâioQ  delà  Reioct* 
&  qu*il  n'eftoit  point  (on  fujeti  ayant  juré 
fidclitéau  Roy  d'Espagne:  Mais  la  chofc  citant 
contcaiceàia  iidélué  naturelle  ^  de  laquelle  il 
De  (ê  |n>UTcit  limais  départir  r  il  fut  trouvé 
ceupabie  du  crînic  de  léze-Majefté  >  &  fut  li 
exécuté.  Ce  font  rcy  les  Martyrs  de  noftre  Au- 
teur >  &  qui  font  de  la  mefme  nature,  que 
la  foj. 

44.        U  pUee  de%  tvSptes  qu*ên  avoir 

expulfefit ,  il  dit ,  quon  mit  des  Moines  Apojlan^ 
luxurieux  (  cefi  à  dire ,  comme  il  s' expri^ 
me,  mariez)  Scory»  Bird  >  HoIgate>Batlo?T» 
Harley ,  CoverdaJe  &  Rîdley  :  auxquels  it 
donne  des  e^ithétes  tels  quon  feut  attendter 
de  luy* 

Ce  qui  efl:  une  telle  pièce  d*hiftoîre ,  ûu'i 
peine  peut-^on  rîcn  rencontrer  de  (emb^able* 
I.  Bird  fut  fait  Evéque  de  chefier.ip^i  le  Koj 
Henry  ,  &  quifuc  le  premier  qui  une  ce  âlicge» 
qui eitoit  delà fondatfo»du  Roy.  z.  Holgat^ 
lut  mis  au  Siège  ^»r*^par  le  Roy  Henry ,  lots 
qu'il  fut  vaquant  par  la  mort  dcLee.^.  BarloviM 
fut  au/Ti  mis  à  celuy  des  Bains  ôc  des  Fontai^ 
nes^  par  le  mefmc  Roy,  eftant  auilî  vacant  par 
la  mort  de  Knight.  4»  Cûwrdaletiit  mis  a». 
Si^e  rf* Exeefier,  fiir  la  refignatioa  volontaire 
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'de  Veyfey  qui  eftoic  alors  extrêmement  agé^ 
Marley  tue  auiiî  mis  à  celuy  d'Méreford,  après 
le  décès  du  ptécédcot  Svec|ue.  6.  Kidley  ^ 
Marley  ne  furcnc  jamais  matiez,  mCoverdale, 
àcequc  je  peux  trouver, tant  l'Auceur cil; exact 
à  nous  doQuei  l'hlftoire  de  ce  temps-là. 

4f*  Sanderiis  ditt  que'^oixittyfui  fut  fait  li'mpm.  ' 
Mifique  de  VTiiicheftcr  en  U  place  de  Gardiner> 
outre  une  femme  à  laquelle  Ù  efloit  marié^prit 
À  un  boucher  fa  femme;  man  le  boucher  plaida» 
four  avoir  femme  ^  ^  recouvra  de  fes 
mains  i  Et  peur  le  faire  tmaver  meilleur 
ajoûrcune  raillerie  de  G/?n//>/^r  là-deflus,  e?i 
ee^U'il avoit dit  :  Tourcfuoy  ne  pouvoit-tlpas 
:ê^érer  itftre  rkaUi  enjon  Evêchc,aujjli'biem 
que  le  boucher  avait  recouvré  fa,  femme. 

La  fauficté  de  cette  hidoke  fc  miinifefte  claî- 
xcment  par  la  léponlc  que  k  DoSt^m  Martke 
publia  au  com'meacemenc  du  régne  de  la  Reine 
MariOf  à  utr  livre»  que  foinet  avoir  écrit  eu  dé- 
fenfe  du  mariage  du  Clergé. La  rcponfedcAf^r'* 
//«eft  écrire  avec  un  fi  grand  dcp:r,ik  avec  tant 
4c  réâéxioas  (i  indéccures  >  que  quoy  qu'il  n*y 
ait  point  de  raifon  de  croire  tout  ce  qu'il  dit» 
fi  cft-cequc  c'cft  un  argument  crés.cerrain»qae 
cette  hilloîre  touchant  Poinc^.tÛnn  conte  fait 
àplaific  ;  puis  que  (i  cela  eltoic  uivc  choie  £ 
publique!  comme  T  Auteur  f  avance  >  Martita 
«Q  devoît  avoir 06^1  dire  quelque cho(è>  6c  par- 
ticulièrement puis  qu'il  Jemc  uroicea  la  mâilba 
de  Cardineri  ^.  ou  nefauiojr  s*iraagi:icr,  sll 
1  eue  icuë ,  qu'il  Teut  cachéc>de  forte  que  cela» 
audi-bten  que  !a  raillerie -qui  en  dépend^peoc 
paliur  pour  une  des  iieui^itcs  de  la  plume  4e 

noue  Attceut»  ' 
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f^ziT»  Il  dit  >  que  Hoo^cï ,  lequel AUpar/t" 

vaat  d'voit  acoUtumé  de  déclamer  contre  le 
iuxe  des  Evêques  CathoUques ,  efiant  luy  mef, 
méfait  Siêrintéfutam  t  car  ceft  ainfi  que  ht 
Zuinglicns,  ^^pp e lient  leurs  Eve ques  ,  fouijfok 
en  mefme  temps  de^denx  Evé^hezp  VVorcejUr 
^  Glocefier. 

Les  Zuingliens  aV>nt  poiot  de  SutintendaaSf 
que  je  fâche,  Hooptrnefux  jamais  non  plus 
^p\)c\\ù  Snrintend.inti  mais  Evcqiic.  11  fut  fait  ' 
Kvéque  de  Glocejî cr yCjXii c&oit  avant  le  temps 
du  Roy  Henry  V  i  1 1 ,  une  partie  de  l'fi  v^ché 
AtWvrcefler  :  Ht  alors  ces  deux  Evcchez  fu- 
rent joints ,  de  manu^rc  que  Hooper  ç'jÇT^r  -pâf 
deux  Ëvéchcz ,  niais  il  en  eut  un  q^i ^  «  iu:fté 

S luelques  années  divifc  en  deux  :  ît  îoUiifoic 
eulement  du  revenu  de  Glocefier  t  «âr  celui  de 
VVorcefler  tut  cnEicremcnt  fup primé. 

47.    Il  dit,  (juele  ficnviéme  de  ]ai\\tz  on 
^    rabbaiffa  la  mannoye  de  la  quatrième  partie^ 
^  quarante  jours  après  de  l* autre  qMrtfde 
forte  qnc  par -la  on  dépouilla  la  Nation  de  I0 
moitié  de  Jes  biens ^ 

Les  Confeillets du  Roy  ay ans  trouvé,  quela 
monnoye  avoir  perdu  "de  &l  valeur»  il  faloir» 
ou  qu'ils  la  laiflaflênt  en  eer  eftat ,  au  grand 
.  préjudice  de  la  Nation, ou  qu'ils  la  rcduilident 
à  une  ^uftc  reigle  :  c  eft  ainu  que  nôue  Auteur 
les  condamne, pour  avoir  corrigé  ce  qui  cftoic 
défeâueux  :  Mais  ce  n'efl;  pas  merveille  «  fi 
ccluy  qui  les  querelle  fi  fort.pour  avoir  icfoimc 
la  Religion,  fe  trouve  choque  par  eux  en  ré* 
formant  la  monnoye. 
f^xx.  48*  Sanderus  dit,  que  le  Duc  de  SommeriêC 
fut  çondmnné ,  parce  ^uil  ejloit  entré  en  la 

chambré 
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€hamhre  du  Duc  de  Northumberrincl,  en  in- 
tention de  Le  tuer ,  0»  que  fur  ceU  H  jutjU^ 

On  die»  qu€  vericablein4^t  cela  foc  la  cautè 

'  -de  (à  mort ,  mais  il  n'eu  cil:  point  fAÎt  de  men- 
tion dansJe  re^ifcre ,  auquel  il  eft  die  feuîe- 
menc ,  qu'il  avoic  eu  intention  de  (ë  iàiiir  du 
Duc  de  NorrhumberUnd ,  ùlùs  ajouter  qu'il 
eue  deifein  de  le  tuer. 

49.    I!  die ,  que  les  deux  fœurs  cadettes  de  p»  ^lù 
'  Madame jQSLtïixQ  Giay  fsircnt  mariées  aux  deux 
fils  ainezdes  Cornus  de  Pembrock  ^  de  Hua. 
ciogton. 

Cette  er.cur  n'cftpas  de  grande  importance, 
mais  cela  fait  voit  combien  nôtre  Auteur  elioit 
ignorant»  mefine  des  adions  les  plus  publi* 
qoes  :  Caria  plus  jeune  desiœursde  Madame 
lean^ieS^^^  mance  a  un  nommé  XVy^^qui  clloît 
Capitainedela  porte:  Le  fils  du  Coini^d Hun-. 
ti7igtân  époufa  la  âlie  du  Duc  de  Nûrthum-^ 
berland. 

yo.    Il  ajoure,  qu'après  ces  mariages- là ,  le  U^mefim 
Roy  comr?}€nfa  d'ejire  malade »éf*^^  tomber  en 
décadence*    .  ' 

Le  Roy  aToic  elle  malade  quarce  mois  de*  j 
vanc  que  ces  mariages  fullênt  fairs  #  &  il  y  a 
de  rappatcnce  que  fa  maladie  les  [le  tant  plus 
hâter. 

fi.   Il  dic\  efue  Dudley  [oulMmii  jenU-^mlm 
d^a^oir  la  Princejfe  Marie  en  /on pmwir ,  nt 

prenant  pas  gri^/id  intérejî  à  la  Princejfe  Eli- 
zabct  5  puis  qu  étant  décendu  é  d'Anne  de  Bou^ 
len  »  Une  la  cûnjideroitpas  beaucoup. 

C'eftoic  une  cfaoiè  fore  naturelle  à  Dudley  de 
ibuiiaÀuer  f  lucgil  d'avoi;:  la  Tgcrur  aînée  en  & 

pu4flancc# 
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puiifance^que  la  cadette  )  qui  ne  poavoit  pré* 

tendre  à  U  Couronne,  qu'après  l'autre ,  mais  il 
p.uuc  bien  ,  par  la  (buoiifTion  que  coure  la  Na« 
tioû  fitaURcitte  ^lizabety  quoy  que  la  Na- 
tion lift  encore  profieiiion  du  Papiuae ,  qu'on 
la  tonfideroic  en  rout  &  par  roucautaoc«qu  on 
avoir  fair  fa  fœur  auparavant. 
^^M»  Sandecus  dit»  fuel^  Vrinceffe  Marie 

Myant  tfii  mandée^iurir  par  ordre  de  Dudley* 
apprit  quand  eUe  ne  fat  pas  loin  de  Londres,  I 
que  le  Koy  ejhit  preft  d'expirer^  ^  q h  elle  fer^t  \ 
engmnd  danger  ^  fi  elle  venoie  à  la  Cour  y  fur 
fHejy^e  s  en  retourna^  \ 

On  n'avoir  pas  envoyé  quérir  la  Reine  Mu- 
rie  par J'ordrc  de  Dndley  :  Le  Confcil  luy  avoir 
ca'îr>  quelc  Roy  eilant  aialadciii  déiiroit  delà  \ 
voir  :  la  nouvelle  qu'on  luy  cavoya  de  la  Cour 
tttoit  que  le  Roy  eftoit  more  rde  forte  qu*on 
la  pria  de  ne  venir  pas  plus  avanc  j  &  fur  cela  , 
elle  fe  retira  en  fa  maifoo  en  la  Province.  \ 
ià^nufiM    $p   II  ajoute ,  que  "vint  jours  après  eela^ 
£Île  entendit  que  le  R  oy  efioie  mort  ^  fur  quoy  eUe 
ft  fit  proclamer  Reine.  j 
La  dccouvertc  de  la  précédente  bcvûc  iudi-  i 
£e  celle-cyi  cac  elle  ailembla  iuceiiamment  les 
peuplj»  de  Suffoilt  autour  d'elle  ;  &  leur  donna  ^ 
îa  parole  Royale  ,  qu'ils  jouïrayoDr  de  leur 
Religion  ,  coCTimc  elle  avoir  cni  établie  du 
tcuns  du  Roy  Edouard  :  Mais  quoy  qu'ils  fui- 
iCent  les  premiers  qui  la  proclamèrent  Reine» 
&  qui  s'actToupérent  auprès  d'elle  pour  défen- 
dre fcs  droits  ,  »Is  furcnr  les  v  rcaueis  qui  IcAti- 
reut  les  fcvcritcz  de  fou  Rcgne.  , 
f,  iM«      J4«  il  dit  j  que  Marie  Reine  d'fi&oâe  fut 

mariée  \ 
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'  mariée  au  Dauphin  dé  France. 

Elle  n'avoir  alors  qu'un  peu  plus  de  dix  ans, 
&  elle  a'cpouUlc  Dauphin  ^uecin^  années 
après.  .  f 

f  f  •  II  die  >  que*la  Reine  Marie  >  aujft-to fi 
ga'eUe  parvint  à  la  Couronne  ^  fans  attendre 
nn  Ach  du  Parlement  là-de(Ju€, quitta  Le  titre 
prophane  d'efire  le  Chef  de  ÏEgUfe. 

On  peut  attendre  onehilloireauât  véritable 
de  ccRégrnc-cy  3  que  du  précédent,  puis  que 
dans  ron'})rcmicr  période  il  y  a  une  fauiFcté  fi 
nocoirc.  Elle  tint  deux  Patlemcnsavancqu  elle 
quittât  ce  ticie-là.  Car  dans  la  Patente  pour 
les  convoquer  Tun  &  Tautre  ,  on  la  traita  de 

SoH'verain  Chef  de  l'T.glife^  &.  tous  les  Eve- 
ques  reformez  furent  cxpulfcz,en  vertu  d'une 
Commiifion  qu'elle  donna  comme  Chef  Sou-^ 
verain.  On  fit  aufli  une  vifîte  en  toute  T  An*- 
gleterre  par  Ion  Autorité  :  &  Ton  ne  permit  à 
Oui  que  ce  ioit  de  prêcher  que  fur  des  permif- 
iions  obtenues  fous  (on  grand  fçeau ,  de  ma- 
nière qu'elle  retint  tant  le  titre  que  le  pouvoir 
de  Souverain  Chef^  une  année  après  (bnavC*- 
flcmcnt  à  la  Couronne. 

'  f  6.    Il  ajoûtie ,  quelle  déchargea  les  prifon^  Id^mfj 
niers  qu'  elle  trouva  dans  la  Tenr^  r-ewjuala 
fentenee  contre  le  Cardiml  Polus  ^  qu'elle 
quitta  i'impoÛ  qui  l^j  eftoit  dû  par  Jcs  fu-^ 
Uts. 

La  Reine  délivra  ks  prifbnnîers  de  la  Teur 
à  (on  avènement  à  la  Couronne  »  &  quitta** 

rimpoft  à  (on  Couronnement  :  mais  Je  révo- 
quer la  Icutcuce  contre  le  Cardinal  Tolus  ,  elle 
fie  le  pouvoir  pa$iellant  un  Ââe  de  Parlemeac» 
&  cela  ne  fe  fit  o  ue  prefaiie  une  année  &  demies 
70m.  IV.  r  ^S^il 
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après  fins  avcnemeot  à  la  Couronne. 
U-ntefmi     f  7-  H  ^)oûte,queRepm foiftde  la  monMy% 
\  fifin  que  fes  ju)ets  ne  foujfrijfent  plus  pnr  jon 

^mhbaiffkment  :  de  forte  qu'ils  virent  tous  U 
differtMeqH*ilj  AveHemrê  Uf^l^rince  Cnuhe* 
iifue  ^  un^  hérétique. 
<-  Je  ne  trouve  pas  qu'on  prit  aucun  foin  de  la 

mo/inoye durant. tout  Ton ré^ne,  &  ronatctù 
>  JmIc  »UDiverrcIIemenc  à  la  Reine  Elii(abet  de  Ta** 
voirrcdaice  à  un  jufte  Règlement  :  S'il  7  eue 
une  joye  publique  à  fon  avènement  à  la  Con- 
sonne» cela  ne  dura  pas  long-temps  >  il  y  en 
'  cnt  upc  bien  plus  grande  quand  elle  mouruc 
Cetfie  remarque  conviebt  beaucoup  mieux  aa 
commencement  de  la  Reine  'ElizMhet  >  qui 
<:ommença  &  qui  continua  àrcgncr,  avec  une 
félicité  il  grande  &  (ans  aucune  interruptiont 
que  per(bnne ,  fi  ce  n'eft  un  Ecrivain  j  comme 
noftre  AuCeQr>  n'^uft  voulu  faire  une  fcm- 
blable  remarque,  au  commencement  de  ce 
régne-cy. 

jp.22o«  fS*  Sanderas  dit^>  eUe  wnt  à  bcHt  de  Uk 
rebeUien  de  Wat ,  plùtoft  par  fa  foy  ,  qtu pMf 
jiucunes  armées  queHe  eàt  autour  ci* elle, 

C'eftpour  faire  croire  au  ledcur^qu'elle  dé- 
fit Vyiat  ,^  comme  Gédeen  défit  les  Madianites^ 
«ais  VJ^iat  n*amena  pas  plus  de  }ooo  hom* 
mes»  &  elle  en  avoit  autour  d'elle  trois  fois 
autant:  C'eftoit  une  entrcprife  défelpérée^  &  ce 
fut  plucoft  TefTet  d*an  deflèin  précipité  >  ^ue 
d'un  (âge  con(éil. 

U'Mifme  59"  U  i]0\xtCyqu  elle  mit  fa  fœur  k  la  T6ur, 
lors  quil  confia  au  Sénat  (  ce  qui  en  fon  fijle  efi 
h  J^Mrhment  )  fueUe  s'^ffint  engagée  dans  U 

Cela 
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Cela  fc  die  pour  couvrir  fa  barbare  cruauté 
jconcie  fa  fœur ,  raifaire  ne  fut  jamais  porcéc 
au  Parlement  1  &  on  ne  âonna  jamais  aociui 
fondement  pour  en  fuftiiier  le  foupçon.  Il  cfl: 
bien  vray ,  que  FF//ï/l'accufa,erpcrant  defku- 
•vcr  fa  vie  par  une  calomnie  fi  accoce  :  mais  . 
quand  il  rid  (ju'il  lui  faloic  mourir ,  il  Ia<dé» 
chatgea  publiquement  fur  TéchaiFaut.  Il  eft 
fcur  que  fi  on  eut  pu  trouver  quelques  pré- 
textes pour  cxcufet  des  procédez  fcvcrcs  contre 
»dlc,  ranc  la  Reine  tjfcele  Clergé  qui  la  gott» 
.«verooir«eftoientforcpojtezàs  eniervîr.  • 

60,  Sanderus  dit,  qt<e  la,  Reine  ejioitplusi*  t|r^' 
'^ndine  à  pardonner  les  crimes  qHiefioientcQm-' 

Mis  contî^eUe-meJme  ,  tjuê  les  o^nfts  commis 
fes  contre  le/us  chrijl     eomrs  Us  Reiigio9i. 

C*eftoit  une  tant  plus  grande  honte  à  ceux 
qui  gouvernojrcnt  fa  couidence^  de  la  rendr# 
il  impitoyable  à  ceux  qu'dle  croyoit  héréti^ 
^ues  :  pais  que  la  Reltgioô  Chrétienne  n'cft 
'pas  venueau  morwfe ,  comme  fon  Auteur  ledic 
Je  foy-mefme  ,  pour  détruire  la  vie  des  hom^ 
mes  y  mais  pour  les  fauver:  mzi%  cUen'cftoiï 
pas  auffi  miiéricordieure  qu'il  Ta  voulu  repris 
tenter   témoin  la  Icvérité  dont  elle  ufa  envers 

fœur ,  &  envers  Cr/i??w^r,iiiefmc  après  qu'il 
cutfigac  la  retraâation  de  lès  premières  opt« 
fiions, 

61.  '  H  dit,  qtê* encore  que  quelques  Evê-  Utnefmqi 
'^Hes  fujfent  coupables  de  Ié{e-Majejié  ,  elle  ne 
njoulut  pas  pourtant  qu  on  Us  jugeaftpar  les 

iùix  SéèuUérss  ,  quelle  renvoya >  mfyu'à 
<:tAomètiujf.mefiM  9  àmejurijdiaionEcclé^ 
^afiique*  •* 

*  *•  Cramner  fut  iueé#our  crime  deUsc-Ma-^ 
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jeftéyen  vertu  d'une  Commiiîîon  émanée  de  la 
S^eioe»  &  cous  les  autres  Evcques  reformez 
lurent  expulfez  par  des  Dél^guez.qui  eftoyent 
autorifes  pour  ce  faire  par  les  Commif&ons  d6 

•la  Reine. 

61.   il  ajoute, Ci^wmtx  fut  condMmé 
four  crime  de  Uze-Majefié  au  Parlement, 

Il  fut  trouvé  coupable  de  léze-Majefté  par  ^ 
un  jure  de  C ommi flaires ,  &  fur  cela  il  fur  con-  j 
damné  par  une  commiflion  d'oliii  Se  de  ccrmi-  , 
ner  ,  de  non  pasau  Parlement  :  Il  cl\  bien  vray 
que  le  Parlement  en  confirma  lafenteDce  en 
mite. 

Umfinu  ^5»  H  die  >  qu  avant  qujl  fujlcondamnit 
U  feignit  (Veftre  Catholique  ^  (^quil  Jigna  Jk 
retraéiation  dix- fept  fois  de  f».  propre  main: 
mais  que  Us  E'vêques  ayans  decm'vert  fon 
ijypocrïfie ,  le  dégradèrent  ^  le  livrèrent  aîù 
-iras  séculier  fur  quoy  il  fnt  irulf  i 
JOxfûPd.  .  I 
>  "^Le  parti  Papîfte  n'a  que  trop  d'avantage 
contre  Cranmer  i  en  cette  dcraicrc  parc\c  de 
ià  vie,  de  forte  qu'il  u'clloit  pas  nccciiairc  que 
'Hoftre  Auteur  euft  meilc  tant  de  fauilëté  dans 
^pelecit  ;  mais  il  faut  qu'il  continue  ùl  métho. 
'de  ordinaire  5  mefme  quand  cela  ne  ferviroit  à 
^aucunedcstijLis  qu'il s'eil  propofccs  :  Cranmer 
perlëvera  plus  de  deux  ans  Se  dcmy  ,  &  ca 

r  *  roof  ce  tems.là  il  témoigna  une  grande  fer* 
jncté,&  d'cftre  prefl à  mourir  pour  la  foy  qu'il 
'avoir enfeignce  auparavant,  il  ne  voulut  pas 
inon  plus  ^enfuir  delà  la  mer,  qaoy  qu'il  en 
«etit  plufitfirsoccafioos  favorables  ».  8c  qull  eut 
allez  de  raifons  de  craindre  qu'il  ne  pouvoir 
(>as  ccliapf^  eaibofaji&  ;  iifac  .condamné* 
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àépzAé  &  ajugé  àcftrcbrûlé  fot  ceqall  ad-' 
hcfoicà  Tes  doftrines  précédentes.  Ec  alors  les 
icrrcurs  de  la  moïc  âreac  un  tel  eAec  fia  luyt^ 
qu'il  fe  retraita  j  ce  qu'il  iLzoa  pas  ttois  fois: 
mais  la  Reine  dlant  pbuflee  d'un  efprit  de 
vengeance  >  voulut  à  toute  force  qu'on  le  brû- 
lât apics  tout  cela  s  de  force  qu  on  nedccou^ 
vrit  point  fbn  bypocrifie  »  ni  on  ne  4^nna 
point  de  fentence  là-defliis  >  mais,  luv  nonob^ 
ftant  fa  rétractation  fut  mené  pour  cftre  brûlé»  • 
&  alors  il  revint  à  fes  doflrincs  précédentes^ 
&  exprinia  la  repentance  qu'il  avoit  de  foD 
apoftaiie  >  avec  tout  ie  iédvxt  ic  toute  l'hoi*-^ 
zeurpoffible.  -  ^  •  » 

64-    Sandcrusdic,  que  les  loix pour  brûler  Umepi^t 
les  hérétiques  y  furent  de  nouveau  rétablies^ 
far  elUh  no» feuhmem  Ccanmer»  muis 
aujfi  quelquei>.€enea$ne$  de  ces  faux  Doreurs 
fure/it  brûlez. 

'  Les  inclinations  d'un  hpinmeparoiilentgc^^  ' 
ncraIeaieotdans4fs  mcnibnges  qu'il  invanter  . 
de  (btte  qu'il  ftmble  que  noftceAatcùr  ibuliaÎK 
toit  que  la  chofè  fe  fuft  paiféc ,  comme  il  le 
récite  :  mais  cela  fut  iî  éloigné  de  ce  Aombrci 
qu'il  n'y  eut  pas  plus  de  vint-cinq  de  ces  Mi«  • 
niftresqui  furent  brûlez  ,  bien  qu  il  y  eaft  dies 
centaines  d'autres  gens  brûlez  ,  tant  il  a  cfté 
ignorant  en  nos  afFaires.v  ' 

l^f»   II' dit  •  que  la  Reine  commanda,  qsfé  f.ziù 
tous  lesEirangêrs-  qm  hoyent  hérétiques  qui* 
tajfent  le  Royaume  >  furquoyflws  de  soooo,  dê 
conte fait^  fortirent  d'Angleterre. 

Le  plus  grand  nombre  d'étrangers  eftoit  dta 
Atlemlf^nds  9  &  de  ceux-là  il  n'y  en  eut  que 
XQQ.  qi)i  s'eo  allèrent  ^  commets  Je  publié* 
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tcnc  ettz-mefines  >  mais  noftre  Autheoir  a  efté 

ténér€ux&  d'un  cœur  libéral, en  ce  qu'il  vou- 
reit  que  le  nombre  des  Exilez  fuft  proporiioD- 
né  àcciuy  dies  Miniftres  qui  fureoc  bmiez;/ 
suis  comme  il  en  a  fait  des  centaines  des  uns» 
aiofi  |ooo  fi'efteît  qa^an  nomVre  incdîocie 
de  ceux  qui  furent  exilez  :  200.  auroyent 
£iic  pca  .de  bruit  dans  on  ouvxage  fi  iicioi'* 
que. 

66.  Sanderus  dit  1  qu^otimit  en  queJUorH 
fi  ton  brâleroit  Pierre  Martyr  ,  maus  para 
qu'il  êfioit  venu  en  Angleterre  fur  la  foy  pu^ 
ktique  >  çpi  U  laàffé  Mer  :  9i  efi-ce  que  le  corpt 
de  fa  femme  fut  déterré  9  &  iettà  fur  em  fm^. . 
^  ....  mier  5  lef  cprps  dc  JBuccr  &  de  Pagius  fu^ 
fvitf  irulez. 

On  oe  poaTOttfMa  dirputcr^fi  Pierre Jé0rfpt 

lenc  faites  qu'un  an  après  qu'il  fut  (brti  ft An^ 
gletetre  :  &  le  dcccrreracnt  du  corps  de  la  fcm- 
mt  %.8c  l!exictttion  dis  cea  ancres  cocps  qui 
fiintafi  hfAk%t:  ne  ffr  fit  que  quitte  ms  aprés« 
quoy  que  noftre  Auteur  le  récite  comme  fi  cela 
s'eftoit  fait  en  roefinetemps.  : 
Umfnu» .  é7.    Il  àit^  jfHe  la  Reine  au  commencement 
ne  put pm  rrmqteer  lee.loèx  qui  efteyent  éUen 
en  'vigueur  contre  tbéréfie  >  mM-  q$êeêe  Up 
fuf^endit  toutes  ^  (j^  qu  elle  exhorta  /es  fujets 
«r  .    m  $^tekmer  aux  $aàtumes  Catholiques ^  fur^ 
quoy  les  feuples^y  xetûièmétent  unhferJelU^ 
ment.       .  .  .  '  • 

La  Reine  ne  pouvoir  ni  révoquer,  ni  fufpco* 
dte  1^  loix  qiû cftayeuc  alors  en  vigueut.  Elle 
oe  fii^  oî  Tuii  ai  Tiuitre»  Eftant  euTa  ProTiocc 
it  .Sùffelk»  tllc  promit  ^ue  la  Religion  qui 
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«{Eoit  établie  par  les  loixt  neferoicpoiotchaa'* 
gée  :  quand  elle  vioc  à  Londres  »  elle  dédart^ 

qu'elle  ne,  forcer  oit  poinc  les  confcieoces: 
mais  bien-tôt  apicseUe  y  ajouta  unelimita- 
noùtjufquà.eeque  leFarlement  ieufi  ordonné  > 
^  Après  cela  les  peuples  fiireat  encouragez  à 
établir  la  Mefle  par  tout,  &  cela  fe  répandît 
dans  ptefque  tous  les  quartiers  du  Royaume, 
mais  cela  fe  fie  tant  contre  les  loix  •  qae  contre 

k  parolç  Royale  de  la  Reine.  lAm^Cm» 

6S.   Il  ajoute  ,  qfie  tontes  tes  Chaires  fu^^rri^^ 
rent  ouvertes  aux  Prédicateurs  Catholiques^ 

qf^'on  ne  j^ertnettoit  f  as  aux  b^rétiquef  de 
ptieher.     ^  ^ 

Il  rapporte  cela  t  comme  fi  c*eftf  efté  )'eme 
du  zélé  du  peuple,  mais  cela  proccdoit  d*unc* 
proclamation  de  la  Reine ,  que  perfonne  îi'eôc 
a  précher,à moins  qu'il  «'eticAc obtenu  la  pet* 
miffioD  fous  le  gràod  feaa ,  ce  qni  eâofe  agir 
en  Chef  de  l'Eglifc  ,  aufli  hautcmcac  qiic  ja-  , 
mais  Ton  Père  eût  fait. 

€9.   H  die.  qu' at/an^ rentres  cbofes  eUe fitUmtfme^ 
fasfesin  ferwcefunébrf  peur  Jm  frère  9  fil^ 
h  formulaire  des  Catholiqnes* ,  quoy  qnil  fur 
mort  dans  Ihéréfie  ,      quelle  avait  intention  • 
de  faire  le  mefme  fervice  pour  fon  Fere  ^  maie 
e0ans  mieux  informée ,  M  netreuva pas  ftter 
gela  fe  pût  faire  pourtuy ,  qui  avoit  efté  le  prif^  - 
eipal  auteu  r  du  Sehifme.  f  ,é?de  tout  le  mal  q/êà:  . 
t  avoit  Juivi, 

Le  Roy  Edoiiard  fut  çnfevely  félon  le  for»^ 
malaire  de  ta  Liturgie  Angloife  5  de  forte  qub 
les  cérémonies  de  fa  fcpulture  nclc  firent  pas 
fclon  le  vieux  formulaire.  Il  efl  bien  vray  que 
la»Rxiiiefi];faireenfkpropreCbappcllcun  ul 

r  4*  fciYitê*. 
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&rvice»  Quant  à  ton  IVre,  quelques-uns  de 
ceux  qui  ooc  écrie  en  ce  lemps-là  »  difenr  qu*on 
demanda  avec  gr^nd  emprcfrcmcnr  y  que  du 
moins  fon  corpb  iUt(Jctciic&  perte  hors d" une 
terre  conlàcice,  finoo»  qu'il  fuiè  biûlc  :  &  en 
.  cela  on  die  qu'elle  le  retint  fur  hi  dignité  d'une 
^Tefte  Couronnée, &  fur  la  décence  du  devoir 
d'une  fille  envers  les  ccndics  de  fon  pcrc ,  de 
manière  qu'elle  ne  voulut  pas  coafeutic  a  une 
cbofe  (i  barbare.  - 
/•  ^]$*    7o.   Sanderus  condamne  ceux ,  qui  ayans 
i    e(léînfc6tez  de  rhcrciîe ,  cftans  par  ce  moyen 
fous  les  cenfures,  adminiflroycuc  nonobftanc 
cela  les  Sacremcns  »  &  exerçoyent  les  autres 
offices  de  Frétrife  9  avant  qûe  d*avoir  elle  re« 
conciliez  an  Siège  de  Rome.  Cela^Axt-ih  eftoit 
tin  péché  [i  énorme  i'qu  on  le  peut  conter  pour 
'  une  des  caufes  pourquoi  cette  Reine  mourut  fi 
foft  f      il  écrit  cela  comme  un  avertijfement 
pour  revenir ,  que  fi  nous  venions  à  eftre  dê 
nouveau  réconciliez  avec  ce  Siège-la^  nous  ne  , 
fuijfiom  pas  retomber  4ans  une  Jemblable 
erreur. 

C'eftoit  là  en  effet  l'avis  du  Cardinal 

S lue  tout  le  Royaume  devoit  avoir  cfté  mis 
ous  Tinterdit,  &  qu'il  falon  faire  ccfler  tous 
les  faims  O  tEccs ,  jufqu  a  ce  qu  on  fût  rccon* 
cilié  avec  le  Siège  de  Rome:  mais  fi  tons  les 
£cclé(iaftiques  >  &  non  ^as  quelques-uns  » 
commeilditj  cft.int  enveloppez  en  ces  ccnfu- 
res>refuUent  abftenus  d'Officier  jufqu'à- ce 
qu'ils  eullent  efté  réconciliez  avec  k  Siège  de 
Aemei  peut^edre  que  cela  n'auroit  point  da 
tour  eftc  fait. 
Su  nufme    71.   Xi  diCi  que  la  Reine  en  partie  par  fa 

preprê 
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fropre  autorité^  en  partie  p,%r  cella  du  Parle^ 
mmt  qnijf  concourut  $  fit  tanty  que  la  ^vieille 
manière  du  fervice  fut  de  mu  VHm  ^rétubUe/ 
hs  trérétiqHis  n*ofan$  ptu  betmcou^  /  j  «jp- 
fofer. 

Toucce  qui  fut  fait  au  premier  Parlement, 
fut  de  r établir  les  chofcs  au  me(ine  eftac  om 
elles  eftoyenc  >  quand  le  Roy  Hmry  mourut: 
ce  qui  eftoic  en  effet  établir  ,  ce  qu'on  appcHa, 
le  Schifme  par  la  L07  :  oane  doit  pas  s'ccoanes^ 
d  ceux  qu'il  appelle  héréciques  ne  s'y  pou^ 
yoteot  pas  beaucoup  oppoiW  ;  puis  que  plii« 
fleurs  de  leurs  Evcqucs  avoyenc  eftc  dépcflc- 
dcz  &  cmprifonucz  ,  &  que  les  autres  furcnc 
mis  par  violence  hors  de  la  Chambre  des  Sci» 
^neuts  *9  8c  onavok  tellement  ménagé  les  de^ 
ûioas  des  membres  du  Parlement  ,  '  qu'ea 
beaucoup  de  lieux  on  avoit  ufé  de  force,6c  ca 
d'autres  endroits  les  Ëchevius  avoieur  fak  de 
laux  rapports. 

^  71.    Il  ^]oAtCfqHÎly  en  eut  feulement  fm$ 

qui  plus  hardy  c^ne  le  refte  ,  jetta  u?à  poignard 
corure  celuy  qui  fit  le  premier  Sermo»  Ca*  . 
tkoUqueÀ  Saint  Fatêl$  ^  f^*^  otttpe  tir0 
nn^eaup  ds pifieht  eùutre  u»  autre  qui prkheif^ 

^  nef  me  lieu. 

On  puurroic  croire  par  cette  relation  lOué 
Mla  fè  fit  après  que  le  Parkment  eut  rétably 
k  Meâe  >  ai:  Ueu  que  cela  fut  fait  bien-tâe 
après  ravcuemcnr  dç  la  Rekeà  la  Cc^roiioe^ 
k>ug  temps  avant  le  Parlement  :niai$  s'ilavoie 
toi^lii  dopaerune  Yéttçablehiftoir&»  ilauroiô 
»)oâté  >  que  iur  k  tuauike  qui  fiic  cxcitéccMW* 
jie  U  Pj:é4i^^r  cçlui-ci  fuppUa.  Moniicur 
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Bradford  êL  lAùB^cat  Rogers  »  (  qui  furent 
après  tous  dcqx  brûlez  pour  la  Religion  rcfoi-  *  , 
jpccji.icip^lpi^u  peuple  pour  Tappaifer  ;  lut 
^ey  ils  cxhqfn^oent  le  peuple  à  fe  compoxtec- 
pius  p'aiiiblemenc  &  plus  refpe^uéafeineDt»-  - 
Bz  Bradford  monta  en  chairnc  afin.  qu*il  fuc 
9lieux  écouté  :  &  il  fuc  fi  proche  dudangeii; 
^wck^çiffkuihy  pei^a  la  manche»  cepea- 
4s^ït  CCS  4eox  perfpnoages  eftoyenc  teHemeot 
cftimcz,quc  lerumuice  ceira,&  qu'ils  emmc- 
«ffcnilc  Prédicateur  en  feureté  chcsluv.  L*un 
^tVLX  ayant  à  prêcher  apxés  difné  ,  exhorta.le 
peuple  à  eftre paifible &  tranquille»  &  con- 
éamna  févéremcnc  le  tumulte  du  matin.  Mais- 
telle  fut  la  rcconnoiffance  &  lajuftice  du  parti 
Sâpjftc  >  qu'on  prétendit  que  parc-e  qu'ils 
OToyrçnc  appaifé  ce  cumjuicej  c'eftoic  euxauffi' 
qui  l'avoycnt  excité    deibrteque  fur  ce  prc- 

'  l^xt^'là  ils  furent  mis  en  prifon,  où  ils  furent 
tenus  un  an  6c  demy ,  jufqu*à-cc  quelles  loij^ 

.pour  jbculer  furent  rétablies^  ft  alors  ils  fuieot 
brûlez  petir  l'héréfie. 

75,  Sanderus  dit  ,  que  Con/icndone  fut 
ê»vojé  par  ordre  du  Tap^  tis^  Angleterre ,  qui^ 
§àtim  m»  écrit  4$  h  Htùu  xp^r  leqntl  tUna 

,fromif  0béïff}nrhce  mu  ^égtde  Rome  tfin^uojf, 
Jolus  fut  nommé  Légat. 

Il  ne  faut  pas  s*é(onnei:.^  noAre  Auteu 
B^nceadoif  pas  bien  les  aâaiires  de  la  Réfo^ 
mariott  *  puis  qa*il  efto(t  fi  mal  informé  roii<* 
chant  les  tranfa^ons  de  Ton  propre  parti, 
€om€mihnti  ne  fut  pas  envoyé  pac.le  Pape  çm  , 
ji»gitterr§^  l^L^gite^amiBreêxêOtiVat^' 

#ojra  4c-là  W  Angleterre  faos  iituadfc  les  ai« 
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étts  de  Rome. 
74*  Il  dit,  qu$  Guillaume  Thomasi  CUf^ 

du  Confeilf  avoit  conj^iré  de  fuer  laReincj  %  * 

Je  lté  trouve  cieo  de  cela  fur  le  Régiftrei 
«ela  dépend  du  crédit:  dé  aoftrc  Aureurilequdp 

B'cii;  pas  iofaiyible. 

7f.    Il  die  9        rimpofiure  ^Elizâbetfi-  ilM 
Crofcs  fut  cêmmemit  fdrU  perfMfion  àU 
flujsiurs  deS'hMtiqHes  •     lors elle  fntU»^ 
couver tey  elle  confeffa  qu  elle  j  avoif  efiépouf- 
£ée  gar  d'autres  »   ^  p^tieuliérement  par^  • 

ceriitin  Drake>  msis  q^*ils>  s'enfuirenf 

En  la  rélâtioD  qui  fut  alors  publiée  dd* 
cette  impoit;are,0a  cQ  accufe  fculemocitt  i>r4'^ 
Jt»  j  il  ne  tno  pa  roit  pas  >  qui  il  eftok;  car  je  ni: 
trouve  point  qu'on  air  fait  mention  de  lu# 
finon  eu  cette  occafion,  de  forte  qu*on  n'avofe^ 
pas  fujet  de  transférer  le  crime,  particulier  de: 
cette. confpiracion  fur  tout  un  parti,  comme: 
fait  Doftre  Auteur  quoy  aue  fiir-fon  crédit^< 
un  dè  nos  Ecrivains  Tait^  fait  aufli-bien  que 

y6*    Sanderus  dit,  q^Hê  aux  q^i  p^Jfédoi»  péU^. 
-  Mt  des- terres  de  VBgUfe»  A*vèientde  gtêmdti 
étppréhenfiens  d*  efirex^ntrtims  de  les  rendrai 
p0rce  que  la  Reine  Avoit  refîitné  toutes  les. 
terres  qui  efioient  entre  Jps  mains ,  0>  queWe- 
e^f^it  de  nouvea»  eemurti  l'EgUfe  CoÛégié^ 
h  de  Vdlrnuufter  en  kM  AUaye  :  msû  poae^  , 
prévenir  les  mauvais  effets  qui  en  poufroienh 
£mW4:t      Ciêtdmh  m^nom  dt^  BApe  1  leur 
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donnai  rabfotuthn  de  toutes  cenfures  y  fou? 
0voir  fojfédi  ces  terres-là  >  ce  qui  fut  confir^ 
mi  p^r  des  lettrés  qtè  on  envoya  de  Impart  dm 

Il  obferve  l'ordre  du  temps  fort  cxaftc- 
ment  »  quand  il  établit  la  iclHturion  que  la 
Reine  Ht  des  terres  de.l'ËgUfe,  ^  la  fonda- 
cioD  de  TAbbayc  de  VVeJlmunfier ^comiXic  dts. 
occafions  de  crainte,  que  les  patriculiers  laïcs 
curent  d'cftre  obligez  de  relîitucr  Icrcfte  des. 
(erres  dcFEglife  %  &c  de  rabfolution  que  le 
Cardinal  leur  donna  de  toutes  cenfures,  pouc 
les  tenir  encore  entre  leurs  mains  :  L'ordre 
auquel  cela  fc  fir ,  fut  de  la  manière  fuivan- 
te»  H»  Nov^n^i^re  iyj4>dans  TAftc  de  ic- 
conciliacion  avec  le  Siège  de  jRBme^  on  fit  une 
Trovifion  fpéciale  pour  les  terres  dcrfiglilc, 
laquelle  le  Cardinal  confirma,  au  nom  du  Pa- 
pe. L'année  fuivanteila  Heine  icndic  encre  les 

"  mains  du  Cardinal  toutes  les  terres  de  r£glî* 
lè,qui  appanenoicnt  a  la  Couronne  ^  6c  deux 
années  après  ,  elle  fonda  FAbbaye  de  VVefi^ 
tnanfier^  ces  chofcs  ayans  C  peu  d'influence 
iiir  les  Autres  qui  avoienc  e(^é  faites  aupara* 
vanc  ;  -  Riais  il  s'eft  trompe  groffiéremeat 
quand  il  a  dit,  que  le  Pape  approuva  le  tour> 
puis  qu'il  refufa  en  termes  exprès,  de  ratifier 
ce  que  le  Cardinal  avoir  fait;  fc  bien-toil  apré^ 
il  publia  une  Bulle  févére  »  qoi  maudiffoit  Se 
çondamnoit  tous  ceui  qui  tenoient  aucune  .des* 
terres  de  TEglifc. 

77*    Il  dic  »  que  tous  les  Evê^mes  efisnt 

^    touchez  de  U  manière  fcl^fmatique  y  par  la» 

fÊeUê  ilf  e^wnt  mn^ia  knn  Sièges^  nqui» 
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rent  ^  obtinrent  une  confirmation  dn  Papcjy 
excepté  feulement  Kitchin  ,  Evêquede  Lan- 
^iaff,  leqtiel  après  retomba  en  l*kéréfie  fous 
Heine  ElizabeC)  &  il  àity  ^jh  il  e/l  vray-fem^ 
tlablc  y  que  le  défaut  de  cette  confirmationj 
fut  U  caufe  pourqu^oy  il  fmcomhA  pltùi  aifé* 
ment. 

Noftre  Auteur  a  écrit  cecy  comme  une  cho- 

fe  fort  probable  ,  &  Icsaurorire?  de  ce  qu'il 
aftlime>  ae  rerr^onrenc  que  peu  fouveat  plus- 
haur.  Ceûtauin  un  joly  cour  defon  efprit, 
de  faire  tomber  cette  omiiliou  i^nguliéiemenc 
fur  le  feui  Evéque  qui  fe  conforma  fous  la 
Reine  Elizahet  ;  mais  il  efl  certain  qu'on  ne 
fie  rien  de  femblable  :  car  li  qnel'qu'un  Fciic 
/  dû  faire  >  Bonner  apparemméut  l'aurolc  plu- 
îoft  fait  qo'aucuo  autre  :  puis  que  comme 
perfoanc  n'avoic  eftc  plus  coupable  que  lujr 
du  temps  du  Koy  Henrj  >  de  mefaie  auQi 
perfoone  ne  s'étudioic  plus  ^eluy  à  expier 
tout  cela  par  une  plus  bafie  complafifance:  ce*  . 
pendant  il  n'y  a  rien  de  tel  en  (on  rcgiftrc,- 
ui  e(t  eixoie  ea  fou  eacier  jufqu'à  aujoui* 
'huy. 

7$.   SMiemt ^it,  fue  Peftat des tbMver-^p^jj^ 

ptezfut  rétably  au  point  qu'il  anjoit  efté  y  ^ 
ceUe  d'Oxford  particulièrement  par  le  moyen 
de  Fetrus  a  ^010  9  lequel  par  t  opinion  de  tossa 
fut  préféré  de  heauceup  à  Pierre  Martyr» 

.  Celuy  qui  a  recueilli  les  Anriquicez  d'Ox'* 
yir^,  quoy-quc  ce  (bit  un  Ecrivain  qui  n*eft 
pas  partial  eu  cette  rencoutre  ,  repréfente  fore 
diiféremttieDt  reftat  de  $ette  Uiûverfité>quaii4 
dit  I  ^u' ii  f^j  avoû  pxcf^qe  f  oia(  de  Théo* 

Jogicwi 
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Ibgiens,  &  à-  peine  quelque-leçons  publîqncsr 
mais  lors  que  Sanderus  a.  écrit  ion  Romao^ 
luySc  (bn  parti  ajvoit  une  tdte  dépendance 
Confêife  d*£fpjgne ,  qu'il  eftoit^îeo  lofle 
ic  faire  ce  compliment  à  cette  Nation  tou- 
chant Fetrus  à  Soto.^  C^e  cela  foie  vray  oiu 
£mix  »  c'cd  une  circpnftance  qu'il  a  *généreulc*> 
ment  oubliée  pour  la  plufparr. 
^    jfîMÎi  II  (Kc,  que  la  Reine  Elizabct  avùif^ 

fait  plufieurs  chojes^du  temps,  Lé^  Reines 
Marie  >  ti$M  centre  fa  perfonne'^^0  contre  fom 

Il  favoit  bien  que  cela  eftok  fi  Éiux ,  qu'il 
n'y  a  pas  une  cirçon(lance,ny  aucune  préfom- 
ptiOD  alléguée  contr'eUe que  rinformation» 
que  VViM  àomA^ ,  e(pérant  pat  lii  de  (è  iàu ver» 
pourtant  il  le  nia  fur  l-échafFauc  :  S'il  f 
avoir  eu  la  moindre  apparence  de  juftifier  Ta* 
âiion  deluy  ofler  la  vie,  la- Reine  aulii-bîcn- 
que  (es  Coniêillers  eftoient  autant  portez  à  lé- 
Kif re,  comnit  noffre  Auteur  Ta  eflés 
Hsmfmt     80.    Il  ajoute,  que  ïe  Koy  Henry  ^w/V  dit 
dam  le  Farlement ,  quelle  neftcity  ny  m.  fou* 
nÊMêfirê  fa  fiUe^par  um  raifon  fecr^tte ,  qu^il- 
0Vûi$  rév/li$  à-  tAHhnxêqn^  dê^  Cantor*- 
bcry. 

C'eilaflezà  propos  qn^un  Auteur  qui  s'o» 
toit  émancipe  des  loix  de  la  vérité  &  de  la* 
£ncérité ,  nous  donné  une  femUablc  hiftoîre»  •  ^ 
mais  pour  la  faire  mieux  palTer  »  il  faloit  avoir 
rapporté  d'autres  circonilances:  caronuepeuC 
I  pas  aifément  aoire  une  relie  chofe  »  pnis  qû*a« 

ffés  la  moK  à*J^m§ii  BàuhnM%aj  eominua^ 
4e  iji^t^  ii^^a  toûjottc^  confie  6  fiilc:  * 
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^^hiiion  de  Sondons. 

èc  ioné  que  quand  elle  éciivoic  à  la  Reine: 
qui  vint  aprcs,  çliefc  foûcrivoit  fa  fille;  Elle.  . 
euc  cQCouccs  choies  une  é4liicat;i#n  cpnveoa«n 
ble  auxfbiqis  Se  à  l'eftat  qui  appanenoienc  à* 
ni)  eû£iDC  de  Roy  :  8c  elle  fiit  dctiârée  tellcy^ 
tant  par  AÔcdt  Parlement  ,  que  par  fon  Te- 
ftament.    Or  de  s'imaginer  qu'un  tel  Koj' 
eut  voulu  faire  tout  ce  que  deiiusi  après avoic^ 
déclaré  dans  le  Parlement,  qu'elle  ne  pou  voie: 
eftre  fon  enfant ,  cela  cft  un  peu  trop  çroffier 
pour  eAie  creu ,  ôc  dcvroit  avoir  eit&Xouceaa^ 
pat  des  preuves  plus  qu'ordinaires. 

8i .   Saoderus  dit»  futlteparvint  a  la  Cou^  li^mtfké 
mnni^ftuUment  $m  *vertH^  J^Hi^ASe  du  FarU^ 
ptentyjMns  eftre  légitimée. 

ËQ  ceUftant  elle  qiie  iâ-fœur  eftbient.fur 
le  mefme  pied5.ear  iqi  Fiune.  oy  rautreaefuc 
jamais  déclarée  légitime  ,  de  (brte  qu*on  ne 
pruc  pas  objet^lei  cela  à  une  desâlics  piûtoA. 
^u  a  l'autre. 

Sx,    Il  diCt  que  U  Reine  Marie  ^fisnif- 
détUréi  légitime  far  an^  'A^  de  Parlement, 
au  commencement  de  fon  Régne ,  ^  le  maria^ 
j<  de  fa  mere  ejianf  diclaré  bm  >  Elizabet, 
far,  là  fat  de  naa^eoft  déclarée  Ulégitim<j% 

que  peurtant  elle  ne  rewfua  pat  les  tùix 
qui  eftoient  contre  fon  titre:  mais  quelle  tint 
la  Couronne  fimplement  far  [autorité  d'un 
AStede  ta/tUmmtyfamtmcun  (garék  fa  naifm. 
fanet^. 

La  ReineM4r/o  vint  à  la  Couronne  dans», 
la  méfiée  coaditioti  ,  te  eftûiît  ou  léjgitime  . 
Reioe  avant  que  VKStt  fiit  £ûe  »  ou  bien  erc; 

^  e/wL 
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le  con&Dtement  Royal  qui  luy  fut  donné  par 

une  Reine  légitime  :  Ainfi  la  Reine  El/zabet 
.  cftoic  auflî-bien  Reine  avant  qu'aucun  -A6tc 
iemblable  pût  eftre  pailé  >  qu^aprés.  C'eft* 
pourqûoy  puis  qu'il  n^e{fa>it  pas  néceflatre  ' 
pour  aiFeurer  fon  titre,  c*eftoic  un  fignc  du 
relpcd;  qu  elle  portoic  à  la  mémoire  de  fon 
Pcre ,  (  à  quoy  la  Reine  Marie  n'eut  point  d'é- 
gard )  de  ne  faire  pas  revivre  la  mémoire  des 
chofcS)  qui  auroienc  léjailly  fi  fort  à  fon  dcf* 
honncur,  comme  celle-là. 

8},  Il  dit»  que  la  Reine  Marie» ,  ne  pou^ 
"VMt  ffu  empêcher  U  fucceffion  de  fa  foeuf^ 
luy  enwya  unmeffuge  ^  h  fonlH  de  mort ^  dé'" 
firant  quelle  payât  Jes  dettes^  <^  qn  elle  con* 
fervât  la  Religion  Catholique  >  queUe pro* 
mit  défaire  tant  l* un  que  tattire^mais  juel^ 
te  lien  fit  rien. 

Cela  eft  dit ,  fans  aucune  preuve  ,  &  n'eft 
du  tout  point  vrai.femblable  ,  mais  c'eil:  \ia 
.  oroemeat  qui  y  eft  ajouté  poar  louer  Tune  U 
blâmer  l'antre  par-là*  On  cacha  tant  que  Pou 
pue  la  maladie  de  la  Reine  Marie.lx^^  femaine 
avant:  fà  mort  on  brûloit  les  Réformez  avec 
autaht'd'empreiTement  que  îamati>&dela  ma^. 
tiicredont  on  traitoit  les  affaires  dans  le  Par* 
Icment,  il  eft  conftant  qu'on  prie  gt;  i.J  foi»  * 
de  tenir  recrct  Tcftat  dcrefpérc  où  clic  cftoijb 
de  forte  qu'il  n'y  a  pas  ae  l'apparence  que 

de  (èmblables  meflàges  fuflênc  envoyée  à  (k 
ibur. . 

C'eft  jufqu'icy  que  j'ay  fuivî  pas  à  pas 
m>ftrc  :Auteur,  dans  l' Hiftoirc  qu'il  donne  des 
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Réfutation  de  Sanderus.  ju 
V  I  >  &  de  la  Reine  Marie ,  &  j'y  ay  d^ou- 
vert  également  &  fon  ignorance  &  (à  mali- 
gnité :  mais  en  cela  il  a  clic  le  plus  propre  à 
accomplir  le  deûcia  de  ccuxqui.luy  avoient 
donné  cet  employ,  &  qui  avoient  pris  la  ré* 
folution  de  le  croire  ,  qaclcjue  faulfc  &  im- 
poflîble  à  prouver  que  puiHe  clhe  fa  réla- 
tîon.  On  voit  bien  quel  ulage  ils  ont  toujours 
fait  de  luy  depuis  ce  temps-là.  Ses  ainis  ooc 
cftc  telieoient  ièniibles  )à  l'avantage  que  leur 
€a:\i(è  a  reça  d'une  fcmblablc  manière  d*é- 
crire,  qu'ils  ont  pris  la  rcJfblution  de  conti- 
nuer cette  Hiftoire  durant  le  Régne  de  la 
-  Reioe  EliMbet  >  dans  laquelle  «  on  nous  dit 
que  Sanderus  luy-mefine  avoit  fait  quelque 
progrés  ,  mais  n'eftant  pas  réduite  à  la  per- 
redtionque  Rifchton  Se  d*wttcs  prétendoicoc 
l'amener»  ils  l'ont  entreprit >  &  l'ont  écrite 
fi  adroitement  àprés  la  cdpîe  que  SsndirH$ 
leur  avoit  donnée  ,  que  s'il  eft  po/Tible  ,  ils 
l'ont  furpadc  dans  les  deux  qualitez  excellcn* 
tes  qui  font  pour  écrire  des  Hiiloires  $  dan$ 
le(quelle$  il  eftoit  un  (î  grand  maître  >  qui  fonc 
Fimpudence  ^  Ufaujfeté  qumt  mx  matières 
de  fait. 

Ils  ont  eu  vifiblenaent  l'avantage  fur  luy  en 
une  choie»  c  eft  que  quant  à  ettx>en  ccrivanc 
de  ce  qui  eftoit  arrivé  de  leur  temps  >  ik  ne 

pouvoient  pas  ignorer  la  vérité  des  chofes, 
au  lieu  que  luy  écrivant  de  ce  qui  avoit  cité 
fait  avant  qu'il  fût  né»  ou  lors  qu'il  n'eftoit 
qu*enfant  »  it  peut  avoir  dit  des  chofes  plus 
innocemment ,  les  écrivant  comme  il  les  avoit 
par  rapport  :  Mais  cette  çxx\xk  ne  leur  peut 

pas 


^10     Réfiéiamn  de  Sanderus^ 

le  confentemcnt  Royal  qui  luy  fut  dotmé 
une  Reine  Icgicime  :  Ainfi  la  Reine  Elrz,à 
cftoit  aufli-bien  Reine  avant  qu'aucUD  ~A 
fcmblaWc  pût  cftrc  pafl'é ,  <|u'aprés. 
pourqiioy  puis  qu'il  n*cftoit  pas  tiéceflj 
pour  aHeurer  fon  Licre ,  c'eftoic  un  figne 
rclpcd;  qu  elle  portoic  à  la  mémoire  de 
Pcre ,  (  à  quoy  la  Reine  A/iW'ie  n*eut  point  c 
gard  )  de  ne  faire  pas  revivre  la  mémoire 
chofes,  qui  auroicm  léjailly  fi  fort  à  fon  d 
honneur,  comme  celle-là. 

8$.  Il  dit»  que  U  Reine  Mariei ,  ne  /»i 
'u^nt  p(ts  empéehet  la  fucceffm  de  fa  fat 
luy  en'voya  un  meffage  ,  à  fon  lit  de  mort  y  < 
firant  quelle  payât  Jes  dettes^  quelle  c 
fervat  la  ReUgim  Catholique  ^  quelle  p 
mit  de  faire  tant  l'un  que  Tattire^mais  qu' 
le  nen  fit  rien* 

Cela  eft  die ,  fans  aucune  preuve  ,  &  n' 
du  tout  point  vrai-fcmblable  »  mais  c  eft 
.  ornement  qui  y  efl:  ajouté  pour  louer  l'une 
blâmer  l'aurre  par-là.  On  cacha  tant  que  1' 
put  ia  maladie  de  la  Reine  M.tr/V.Une  fèma 
avant  fa  mort  on  bxuloit  les  Réformez  a^ 
autant'd'empreÛèment  que  lamau^&dela  n 
niéredonc  on  traitoit  les  affaires  dans  le  P 
Icment,  il  eft  conftant  qu'on  prie  gr.  r.J  f! 
de  tenir  iècret  Teftat  déferpcrc  où  die  cftc 
de  forte  qu'il  n'y  a  pas  de  Tappaience  q 
de  (emblables  meflàges  fuflent  envoyez  à 
iœur. 

C'eft  \\£q^\cj  que  j*ay  fuivi  pas  à  j 
ooftte;AttteQr>dansrHiftoire  qu'il  dotihe  3 

A^gaci  du  jCoy  Uenr^  Vil  I;  iUoi^ 
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VI,  &  de  la  Reine  Mi$rie ,  &  j'y  ay  décou- 
vert éc^alemenc  &  fou  iVnoiance  &  fa  mali- 
gnicc  :  mais  cii  cela  il  a  cite  le  plus  propre  à 
accomplir  ledeûcîo  de  ceux  qui.  iuy  a  voient 
donné  cer  cmploy,  &  qui  avoient  pris  la  ré- 
fblutfon  de  le  croire  ,  quelque  fauirc  &  im- 
pollible  à  prouver  que  puiilc  citrc  fa  rela- 
tion. Ou  voit  bien  quel  uiàge  îUont  coujours 
fait  de  luy  depuis  ce  tcn)ps-là.  Ses  amis  ooc 
cfté  tellement  fènfibles  ,  à  l'avantage  que  leur 
cauic  a  reçu  d'une  fcmblabic  manière  d'é- 
crire, qu'ils  out  pris  la  rciblutiou  de  couti- 
nuër  cette  Hiftoire  durant  le  Régne  de  la 
Reioe  Elizahet,  dans  laquelle»  on  nous  die 
que  S^nderu4  luy-mefmc  avoir  fait  quelque 
progrès  ,  mais  n'elUnt  pas  réduite  à  la  per- 
feâtonque  Rf/cÀ/^i»  &  d'autres  prétendoicuc 
ramener»  ils  l'ont  entreprife»  &  Tonc  écrite 
fi  adroitement  après  la  copie  que  Sanderta 
leur  avoir  donnée  ,  que  s'il  eft  pofliblc  ,  ils 
l'ont  furpaiic  dans  les  deuxqualitez  excellea* 
tes  qui  ioht  pour  .écrire  des  Hiitoires  #  dans 
lefquelles  il  eflioit  un  Ci  grand  maître  >  qui  font 
r impudence  ^  Uféiujfeté  quant  aux  matières 
de  fait. 

Ils  ont  eu  vifibiement  l'avantage  fur  Iuy  ea 
une  cho(è,  c'eft  que  quant  à  eux>en  écri?anc 

de  ce  qui  eftoit  arrivé  de  leur  temps  ,  ik  ne 
pouvoienc  pas  ignorer  la  vérité  des  chofcs, 
au  lieu  que  luy  écrivant  de  ce  qui  avoir  cflé 
£ût  avant  qu'il  fût  né  >  ou  lors  qu'il  fi'cftoic 
qu'enfant  ,  il  peut  avoir  dit  des  chofes  plus 
innocemment ,  les  écrivant  comme  il  les  avoic 
par  rapport  ;  Mais  cette  ercufe  Ae  leur  peut 

pa* 


fit      RéfiitatioH  de  Sanderus^ 

pas  (èrvir»vô  quils  ont  à  deii'eia  prévariqiif 

groffîérement  en  des  matières  de  fuir.  J'en 
^onncray  un  petit  cfl'ay  feulement  auffi  avant 
^ue  j  ay  poutfuivi  l'HdAoire  de  cette  Reine: 
car  d'examiner  tomes  le»  fautes  qu'ils  ont 
£tites  9  cela  requerroie  un  nouveau  Volume», 
mais  par  réchantilloo  que  j'co  dooneray  ,  le- 
Leiflcur  reconnoitia  facilcineoCj»qiiclJ.ugemcaC 
en  doit  faire  de  tout  leur  ouvrage. 

Quant  au  ftyle»  la  première  période  noas^ 
fait  voir  quel  il  efb  ,  l'Auceur  y  promet  une 
telle  defcription  du  Rcgne  de  'la  Reine  ,  que 
la  Lyonne  Jeta  reconnue  À  /es  griffes  :  Quanc 
k  &  £ncérité  d'écrite  >  fonce  la  PréfacecQ  cft 
me  indtcatto»  #  dans  laqudle  it:  occoft  ki^ 
Reine  d'avoir  agi  contre  les  loix  de  la  nacu^ 
te  &  de  la  Religion  »  en  prenant  la  Supréma^^ 
eie  :  ce  qa'ilrepiéfenre  d'une  tcUe  manière^ 
qu'il  fant  que  le  Lefteut  ctoy  et  qu'elle  ait  efté 
le  Souverain  Pontife  à! Angleterre  ^  qui  er- 
dinott  les  Evéqoes  &  les  Miniftres  >  U  qur 
£ii(bit  tous  les  autres  faint^  Oifioes  :  au  lie» 
i|ii'elle  fut  fi  iciupnlcnfe  fiir  ce  poi&t.&y  que  . 
eomme  elle  ne  voulut  pas  eftre  appellée  le 
Scu'verairp  Chef  de  cefte  Egltfc^ ,  de  roefme 
elle  fit  déclarer^  tant  dans  un  des  Articles  de 
lii  Religion  »  qui  fut  publié  au  ciommcnce^ 
Kieat  de  (on  Régne  ».que  puis  après ,  dans  ua 
A<ftede  Parlement ,  quelle  eftoit  la  nature  de 
la  5'ouveraineté  qu^elle  prenoit  >  en  le  faiiânr  ' 
6ftre  également  une  partie  delà  Ç^eligion»  8l 
«ne  partie  des  lo»  du  païSi    Par  ces  Aftes 
il  fuc  déclaré  ,  qu'on  ne  luy  donnoit  pas  /o 
miniffére  de  is  FAr$U  deJûiw,  nj  des  Sscre^ 
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mM$$y  msii  feulement  la  prérogative  ^uiefioir 
donnée  par  Dieu  luy-^mejme  yen  ï  Ecnturç^ 
AUX  Princes  pieux ,  afin  quils  gouvernajient 
tou4  ceux  qui  leur  efioyent  commis  de  fén^ 
Dieu  ,  foie  qu'ils  fuffint  Eecléftaftiques.  ou. 
Luies^^quih  reprimaffenf» par  l' épee  civile^ 
tes  rebelles       les  malfaiteurs.    Si  ces  gens« 
o'avQicûC  pas  dépouille  toute  honte  ,  ils  oe  . 
foarroiw  pas  apté$  une  déclaration  fi  ex- 
prcffc  &  fi  ptibliqne>  avoir  rcffronterie  d'écri- 
re comme  cec  Auteur  ;  Je  le  fuivray  tin  peu 
plus  avant  >&  je  ne  fay  nulle  douce  que  je  ae 
coiivain({iift  le  Leâeur  »  i^ue  c'cftoic  l'I^omnia 
le  plas  propre  qa*on  eue       trouver  à  écri» 
re  la  coatinuaiion  de  l^UiAoire   de  Sau^- 
eUrut^ 

•  •  «     t  * 

i 

*t. .  Bifchton  dit  .  y  «'Henry  IL  de  YiM-p^iiim 
ce,  en  une  Affemblée  folemneUe^  après  la  mort 
de  la  Reine-  Marie ,  déclara  la  it«ii»rd'fircôf- 

^#i2i->Ar>iUî«cjr  4'iuDgleterK€  &  d*l]>  . 
hàdt.  *  . 

Ccfci  ne  fc  fit  pas  en  une  Aflcmbléc  folcn- 

Helle  i  nj  iocoatioent  après  la  mort  de  la  Ret- 

ne  Maritj  >  &  ne  fe  fit  pas  paf  Bgnry  \  I:  Lm 

Meine  dE/cofe ,  de  fa  vis  de  Ces  Oncles  prit  ce-  , 

tîtrc-Ià  fans  aucun  Afte  publ'c,  &  cela  ne  fe 

•   fc  point,  jufqu'à-ce  qu'on  entendît  que  Vhh^ 

i^ff  itclkeickoit  une  difpenfe  en  Caur  deltib 

pte,  pour  é^ttier  la  Reine  Elizahe.  Le  Rof- 

Menry  le  permettoit  feulement  ,  maïs  il  ne^ 

l'ordonna  ny  ne  le  juftîfia  point  »  lors  que 

l' Ambwkdcoi;  4e  la  iUioe  s'en  plaignit.  Ua» 

AutCttC: 
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-  Aurettr  qui  eft  fi'  heureux  en  ■&  première  pfr* 

riode,que  de  faire  trois  fcmblablcS  bévûcs,doit 
en  appaceace  nous  donner  une  Hiiloue  ex* 
cellence. 

ii-mifma    X,    Il  dsc  y  qae  tArchevêfme  d* York ,  ^ 

tom  les  autres  Evêques,excefté un/enl^refii/ém 
rent  de  In  facrer. 

Cela  fiu  une  des  chofes  les  plus  ezcraordi«» 
naires  qu'il  y  eut  jamais  ea  attcait  Gooveree» 
ment ,  que  les  Bvéques  qui  avoient  refbft'de 
couronner  la  Reine  ,  n*cn  fuflcQt  pas  feulc- 
menr  punis  ,  mais  qu'ils  concinuaflënr  toû. 
|oars  ^pofleder  leurs  Ëvéchez,&  que  T Arche- 
T^qoe  ^Tr^^f  il  continua  àeftredu  Conièîl  prU 
YC  plnfieurs  mois  après.  Cela  n'eft  pas  une 
des  griffes  de  la  Lyonne  ^  mais  pliuoft  un  re- 
lâchement de  clémeoce^qui  méhrcroitcenfure^ 
û  ce  n'eftoic  que  la  Reine  avoir  fait  la  réibla* 
tion  de  commencer  fon  Régne  par  les  Aôcs 
les  phisfignalczdegucc  j  qu'il  eftoû  poilible 
.défaire. 

p.z$6.     •  5  llàit^l^^  Ce$i\t    fii^amy  Bacon  aqt^ 
rent  de  grandi-  biens  ^  &  qu'ils  plongèrent  Icj 

Gouvernement 'en  de  grandes  diffi cuirez  ,  ^ 
reduifirent  le  revenu  de  la  Eieine  À  une  grandi 
^enfujien. 

Cela  peut  paHer  parmy  des  Etrangers»  8c 
eftre  cru,  peut  eftrc  >  Mais  pour  nous  autres 
de  ce  pais-cy ,  qui  lors  que  nous  fouhaitons 
des  tentps  heureux ,  &  d'habiles  Coolèiliers» 
penfons  oaturelhsment  aux  jours  4e  cette  glo- 
licufc  Reine  &  à  fcs  (âges  confeils,  cela  ne  peut 
pas  beaucoup  opérer  fur  nous.  On  ne  ména- 
gea jamais  mieux  les  revenus  »  les  cntreprifei^ 
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Goiîvcrncmenc  ne  furent  jamais^  grandes, 
^  la  dcpcnlc  ne  fut  jamais  n^oindic.  Cela 
donne  de  ces  Minifties-la  un  caradcre  qui  til 
'au  delà  de  toute  exception.  Le  ChevaikxNi'  . 
colais  JB^r»^  ne  s'éleva  jamais  an-^cllus  delà 
qualité  qu'il  avoir  quand  il  vint  à  b  Coui.  Et 
Ceaienc  fut  pas  avancé  au-dcilus  du  plus  bas 
rang  de  la  NobleHc,  quoy-qu'il  eût  clié  dai)8 
le  principal  miniilére  plus  de  trente-ans»  ëc 
cjuoy-quc  ces  deux  pcilbnnagcs  enflent  laiC- 
le  de  grands  biens  ,  fi  elt-ce  que  c'eftoit  bcaii- 
coup-au^deilotts  de  ce  qu'on  pouvoit  attendre» 
après fi  longs  iervice$  en  un  fi  graod  &  fi 
haut  employ. 

4.    Rifchton  dit  ,  quily  eut  un  [erment  jjy^ 
pp^é  en  Acie  au  PArlemem four  U  Supréma" 
M  de  la  Reine  >  éf^que  ceux  qui  refujer oient 
4e  le  prêter  ypour  la  première  ojjenfe  dévoient 
perdre  leurs  bénéfices  i^tou4  leurs  iicnsj 
tjlre  tenus  en  prijonlcur  vie  durant:  la  féconde 
^fftnfe^  efi(»t  cenfée  crime  de  léz.e-Mai^é 
i  Uotel  faux  récit  d"iin  A6fcc.  public  ,  nné- 
-rite  un  plus  (cvcrc  ccnfure  que  je  n'en  fc-  . 
xay.    Le  refus  de  ce  icrment-là ,  n'iniiig^oic 
point  d'autre  pismtion*  »  ^e  la  confifcatioa 
Ac$  Bénéfices  &,des  Offices;  t€  les  parties  ,ié^ 
fufantcs  n'eftoient  fujcttcs  à  aucun  autre  dan- 
ger >  &  le  {crmenc  ne  ^<^urj^pit  point  eitre 
tmpolë»  la  féconde  fois  :  I^ft  bien  vray  que 
£  qaelcun  fostenoic  l'antorité  d'une  PutC* 
iàuce  étrangère  ,  il  cftoic  fujec  a  une  plus 

fraude  aniende.  II  n'en  cftoic  pas  poui  tant 
c  cdn  comme  uoftre  Auteur  le  reprcfence, 

?oiu:  la  preiBiiére  o&aic  6a  coofi%UQit  1« 

biens, 
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^bîcQS»du  en  cas  de  pauvreté  on  condaiMoiC 

à  la  prifon  d'une  annce  :  La  féconde  ofFcnfc 
impliquait  le  coupable  en  la  Loy  <lc  f  ri^ 
munirt,  ôc  la  troi£éme  eftoit  ceo£6eciiKic  de 
46ze-Majcaé. 

^•1^8.  S*  Rifchton  dit,  gfue  le  changement  qui 
fut  fait  du  titre  de  Chef  Souverain  celuj 
de  Goarerneut  Souveraiû  ^  en  trompa  plu* 
Jimrs  :  Maie  ijue  d'autres  erojeyent  que  to 
Reine  pouvait  par~ià  prendre  l'autorité d^ad^ 
4nini[irer  les  Sacremens  :  Mak  quepour  éclair* 
fcir  tous  les  fcrupules  f  en  la  première  ^ifite 
^tfon  fit  >  eÙê  erdanna  fuen  f  expliquât  ahsfi^ 
que  par-la  elle  ne  prétendoit  pas  à  plus  de  pesé*  • 
luûir,  que  celuj  ^ue fon  Fere  ^ [on  frère  avai* 
snt  exercé*  ' 

♦ 

fin  la  première  rifite  qui  (ut  ordonnée  par 
,  la  Reine  »  on  donna  un  tnandemenr  qui  txflu 
qiioit  le  ferment  de  Siiprcmacic,  &  qui  dc- 
claroic  que  la  Reine  ne  prccendoit  à  aucune 
Mcorité  fur  le  xnini(léxe  du  Service  divin  ea 
l*£glife*  8c  ne  demandoit  rien  que  ce  qai  de 
Tout  temps  avoir  appartenu  à  la  Couronne 
Â'Angleterrt^  quidtoit  la  Souveraineté  fuc 
toutes  forces  de  peribnncs  ,  apiés  Dieu: 
De  manière  que  point  de  Puiflance  étrangère 
'  -n^aVoit  aucun  droit  de  Gouverncruent  furcux, 
&  qu'elle  void|||ainti  décharger  ceux  qui  le 
prenojrenten  ARis-Ià  i  de  toutes  les  peines 
contenuës  en  cet  aâe-là.  De  (brte  qu'il  eft 
cÎAir  qu'elle  ne  prcnoit  rien  que  rautoricé 
Koyale^ôc  qu'elle  dloic  prête  d'accepter  telles 
explications  qui  pttffi:nt  iclaitdr  contes  am* 
Aigmtcz* 

V.  Paioû 
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4F«  Parmi  les  loix  qui  furent  faites  >  il  en^  z^j^^ 
tmet  une  ,que  hs  Evi^uês  devaient  tenir  leun 
'Sièges  feulement  durant  le  bon  - plaifir  de  la 
^emet  éf^n  exercer  f^ucune autorité  qu£  deiéê 
manière  dùttt  Us  la  tenoient  d* eUe. 

Les  loix  qu'il  marque  ,  furent  celles  qot 
ayant  eftc  faites  parle  Roy  Henry  ,  furent  en 
ce  temps-ci  rétablies:  Mais  cette  Loy  cfl  re- 
•oirce  à  faux  en  lès  deux  parties  :  Caries  Ëvé« 
qaes  devt>ycnt  tenir  leurs  ^iéges#  comme  taus 
autres  particuliers  tenoient  leurs  poilcilîons 
propres,  fans  aacu ne  dépendance  d.u  bon-plai- 
fir  de  la  Reinca  £c  dévoient  exercer  lenrs ju^ 
xifdiâions  en  Icuts  noms  proDres*&  (èlon  les 
liOix  Ecclénaftiques  ,  &  n'eflroienr  pas  con* 
traints  de  prendre  des  Commifiionspour  tenic 
leurs  £v^chez  durant  le  bon-plai(îr  de  la  Rei* 
ne  »  comme  on  a  voit  £iit  du  temps  du  IkQj 
Henry  8c  du  Rey  ^doUard. 

7.  Apres  uiî  long  difcours  contre  la  Su-/  *'j»' 
prémacie  de  la  Reine ,  il  dit  >  que  les  i$ix  qui 
la  eonternoient  >  ^tf^^s  points  de  la  Ré* 
ligion  fe  pâlirent  avec  grande  difficulté  enié 
Chambre  des  Seigneurs  y  tons  les  Evêques  s'y 
efpofans  p  ^  ceux  du  Seigneurs  en  particulier 
fui  i^voténtejlé  envoyez^  An^afiadeurs  à 
me  par  la  Heine  Marie. 

Il  eft  vray  que  tous  les  Evcques  s'y  op* 
pofcrent,  quoy  que  Tonjlal,  Heath  ,  CTfcir- 
Jeby ,  8c  quelques  autres  euflènt  con&ùti  8c 
ccrit  pour  la  Soprémacie  du  Roy  Hemy^ 
laquelle  eftoic  (pour  le  moins  à  l'cgard  de  la 
nianicre  de  l'exprinner)  d'un  air  plus  relève»  . 

i^ue  celle  à  laquelle  la  Reiaepcécendoitmio^ 
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tenanr.  Ils  s'eftoicDt  auffi  fournis  a  tous  ies  . 

changcmens  qui  furent  faits  du  ttmps  du  Roy  c 
Edouard,   Quaut  aux  Seigneurs  féculicrs,  il  f 
n*y  en  eut  poiut  qui  ne  conièncic  àTAâe  de  n 
SiiprcroacietfinoQ  le  Comte  de  Schreusbnryyic  ] 
te  Vicomte 'M-^/zï/^/^ ,  delbrtc  qucTeppoli-  < 
tion  fut  bien  petite,  puis  que  fi  peu  de  gens  j 
$*y  oppofcrcnt ,  &  entre  CwUX-là  il  n'y  eue  que 
Myiord  Mont  aigu  qui  eut  efté  à  Rome  ,  y  \ 
ayant  elle  envoyé  par  la  Reine  Mario.   Il  { 
ti\  vray  que  le  Marquis  de  VVinchefler les  ^ 
luOxâiS  Morleyy  Stafford  y  Dudley,  VVharcon,  j 
Richj  Se  North,  s'oppofërent  au  bii  du  livre  j 
de  la  Liturgie  >  &  à  quelques  autres  Aâes  ] 
^ui  avoyent  du  rapporta  la  Rcfoimatiou»  i 
mais  ceux-cy  ellans  en  petit  nombre  >  n*a-  i 
prochoient  pas  des  autres  qui  les  aurorifoient:- 
&  il  eft  clair  que  la  Reine  UîHa  les  Pairs  en* 
tiércment  en  leur  liberté ,  puis  que  le  Marquîk 
de  VVirtchefter ,  nonobftanc  fon  oppofuioo, 
continua  de  poâcder  le  grand  Orïice  de  Scu 
gneur  Ttéfovier,  auquel  il  avoir  efté  mis  par 
le  Roy  Edouard ,  8c  lequel  il  avoir  tenu  du- 
raut  tout  !e  Règne  de  l.i  Reine  Martc^^  juf- 
ques  à  fa  mort>  qui  fut  quatorze  ans  aprcs  ce 
temps-là I  cela  pourrait»  peut-eftrc  ,  méritée 
cenfîireavec  juftice.  comme  paroiflant  eftre 
d'un  trop  grand  relâchement  en  des  matiè- 
res de  Rel^ion ,  vcu  que  reluy  qui  s*oppofoiC 
à  la  Réformarion  ,  ne  iatlibit  pas  d  eftre  em« 
ployé  en  la  plus  grande  charge  du  Royaa-» 
me   :  Mais  certainement  ce  n'cft  pas  des 
griffes  $  auf^uelies  on  pouvoir  connoicie  la 

8.  lU&htok  I 

« 
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t«  Riichton  die  >  f  U  Reine  dûiu^a  i»M 
C^mte  d^Axùoéd  m$tpi9  t^irémce  quelU^ 
tép0mfiT^\  ^unbCfi  #&  le  perfuéuU 
eonfentir  mux  Loix  qui  furent  faites  alors  : 
Mais  que  puis  éifrés  »  eUe  le  mépri/s^  >  dé'^ 
Hmrm  fm'ettê  viiMi  nrime  <^  weotMr  Vier^ 

Les  journaux  du  Parlement  font  voir  com~ 
bien  Gclaeft  faux  :  car  00  fit  une  adrciTe  a  la 
Keioe  pour  ia  petfuadcr  de  iè  maiiei  >  à  U» 
^pietit  «ifo  &  la  cépoafe  coadiée  par  iidcft 
Auteur,  le  fizicinc  février,  fit  TAftc  de  Su- 
prémacie  avec  les  autres  Aârs  coocernans  la 
Rcligiottlè  palTérçntau  mois  d Avril  fuivant» 
4e force ^  hUeiiie  apr&we  déciaracioo  fi 
publique  de  foa  aveifion  poerk  mariage ,  oe 
pouvoir  pas  avoir  abufé  le  Comte  d' Aremlel 
pat  des  eTpéraaccs  d'y  parvenk. 

9.   Ri&btoB  dit  f  fn'eie  ep^ra  fier  h  l^^fi^ 
llwri/^ Norfolk,  htfpremmem$uwetli^enf% 
fur  l'affaire  de  /on  mariage ,  lofoellt  il  na^ 
veit  pas  pA  obtemr  du  Pape* 

Ila'ya  poHic  4'apparéiice  qu'on  eue  refiiff 
ao  Dae  de  thtfelk  luie  teUedilipeara  de  KemH 
Et  l'on  ne  donne  point  de  difpenfè  en  Angles 
terre  pour  (è  marier  ça  des  degrez  défendus: 


■ 

-m 

eera  kReme^  c  ell  une  affaire  ordinaire  >  moy- 
ennant c]uc  les  droits  enfoyent  pa^ez  :  &  les 
krix  le  permettent  à  tous  ceux  dAngl0terré% 
It  il  o'y  a  point  de  difpcnfe  ài  matières  aiacri- 
HMttiialeSïevcepté  touchant  le  te«nps,lelîeu,oa 
la  publication  dcsbaos^  &  il  a  y  appoint  d'ap* 
^Setae  IV%  Z  paroace. 
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pareoce  qu'on  aie  jamais  rcfufé  c^  chofes  â 
qui  que  ce  foics  à  Rome,  Quant  i  ce  qu'il  s'^ 
tt:od  fi  farc  fur  la  more  du  Duc,  cela  n'ctanc 
pas  daus  les  borocs  de  mou  Hiiloiic  »  je  ne  le 
fuivray  pas  en  cela. 
^«  U6«  •  lo.  lïAuque  ks  fropfiflMfdéfirirentquilj^. 
eut  une  dispute  y  de  manière  que  la  Reine  com^ 
mA,ndA  dux  E'veques  de  s  y  f  réparer ,  te  quils 
refufércnt  long-temps  ,  parce  quil  fembloif 
que  ceJla,difi  s(fufettir  la  fry  de  CRglife  an 
jugement  des  ILaics  ignorans  :  Mais  enfin  ils 
furent  obligez  de  s'y  foumettrcy  ^  les  points 
furent  >  la  Communio»  jous  les  deux  ejpéce^p 
la pri'ite en  langage  connù^é^ femblablesp 

L*Âdbe  du  Con(èil  le  porte  autrement.  On. 
voit  par  cet  Aile-là  que  l'Archevêque  d'York, 
qui  cftoit  alors  du  Conlcil  prive  ,  y  conieutic 
de  tout  (on  cœur ,  &  entreprit  de  faire  queit 
'  tèfte  de  frères  fuivUIent  les  ordres  qui  ea 
avoyeùt  eftc  donnez  par  le  Confeil  :  quoy 
qu'on  ne  pullFc  pas  nier  que  quelques-uns  d'en-^ 
tre  les  Ëvcquesn'cn  fuâent  fecreccement  mai 
l^tisfaîcs  »  colnme  ils  en  avcyent  bien  xaiibn» 
puis  qu'en  touteapparenee>la  dtfpute  publi-^ 
que  dévoie  découvrir  la  foiblcile  de  leur  caufc^ 
laquelle  ne  ferait  jamais  une  enlèurecé,  que 
quand  elle  fcroit  receue  en  gros  »  fins  en  venir 
k  de  fàcheuiès  recherches.  La  Comnnnioa 
fous  les  deux  elpcces  ne  fuc  pas  un  de  cc6 
auiclcs-là. 

Ûmifmt.l  II.  Rifchton  dit  »  que  Bacon,  hommes 
JLaic  en  efioit  le  luge ,  1*  Archevêque  d*  Ylrk 
gffant  ajjis  auprès  d$  luy  feulement  pat 
fermalité.  . 

'  Masw 
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*  Éacon  n'en  eftoit  pas  le  Jngc  :  tous  ceux  da 
Confeil  l^rivé  yjeftoycnr  pour  ordonner  tou- 
chant les  formes  de  la  difpute,  &  luy,  corrïma 
le  premier  de  certc  Chambre-là,  avoit  (ciiIc-* 
ment  la  dirc(::tion  félon  l'ordre  »  dçnci'on  eftoît 
coBveouàup^ravanr. 

•  II.   Il  ajoiuc  ,  (fuûn  dtifffU0  h  j.  ^^^iU  lÙM^fm^ 
mais  qu'il  ny  eut  rien  de  fait  avec  ordre  ni  ♦ 
Avec  jujiice ,  quon  conjumf^  le  tanps  en  des. 
décUfMUhns  >  téindk  que  le  Juge  prefhanê 
dirigeeit  tout  0  fa  ifylonté  9  de  Jorte  que  celà 
ne  revint  à  rien. 

Il  cft  bien  vray  que  Tordre  en  fur  intet* 
.  tompa  :  Mais  TAuteur  eftoit  aflcz  politique 
pour  ne  pas  dire  par  qui  cela  fut  fait.  Lés 
Pàpiftes  refufércnr  le  premier  jour  à%  donner 
leurs  raifons  par  écrie ,  comme  on  en  eftoic 
convenu  auparavant  ,  8c  comme  cela  (c  fie 
précifément  par  les  Réformez»  &  le  fécond  * 
)out  iU  rcfuférent  de  pafler  outre  •  '  à  moîbs 
que  contre  ce  qui  avoit  cfté  conclu  )  Ie& 
Réformez  ne  leullenc  les  premiets  leurs  pa« 
piers.  Ainfi  la  difpute  fut  rompue  »  appa<^, 
f oiflaoc  évidemment  qu'uo  des  partis  ne  crai^ 
^noit  poinr  d'cftre  entendu  publi^uementa 
jnais  ^ue  Taucie  parti  avoit  peur. 

•  ■ 

La  Cû^clujiû^. 

Je  nepourfuis  pas  ces  calomnies  plus  avantit 
parce  que  je  n'en  puis  pas  promettre  une  irefu-* 
fcadon  ^ .  fans  unie  plus  ample  digreilion ,  puis 

*        2.  que 
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Îôe  )c  finis  mon  HiOioixe  eû  lu  féconde  aaoé« 
c  ce  Rcgae-là  >  ëe  forte  i}ae  )e  né  pttU  pas. 
senvoyerle  Leâ-eufà  ces  rdjitîoos  plus  aboQ, 
danccs  que  j'en  ay  données,  conamej'ay  faif 
4aos  les  ceipac^œs  piéocde&ccs  >  ou  il  lii£c 
.  d*cii  avoir  donné  une  courte  indicarfon  :  fii; 
je  ne  croy  pas  qu*il¥i^Ut  la  peine  d'encrer  en 
une  recherche  ii  entière  de  ces  maticrcs-là» 
comme;  une  refuiation  le  ce(}iierrQic  »  feule? 
-flienc  poi9rcxpo{er  Aifchon,  Les  preuves  évî* 
dcares  i)ue  j 'ay  données  de  (on  ignomnce^ft  da 
fon  injuftice,  pourroot  fatisfaJre  les  Lecteurs 

3ui  ne  ibac  pas  parriaux:  Et  je  pers  l'efpéraoce 
econvainae  ceux  qui  fooe  fi  fore  acraciictà 
«n  parti  y  (pi'ils  ont  pris  k-  refiilncloo  de  croire 
fouc  ce  qui  c(b  dit  de  leur  côté  >  pour  éloigné 
qu*il  fon  de  la  vrai- Icmblance .  ou  quoy 
qu'on  ne  le  puifle  prouver  qnfi  uos-foiblc» 
ment. 

Et  maintenant  fefpéreqneb  Rdfbrmaitoa 

dccetcc  figlife  paroîtra  en  Ton  vray  jour,  te 
que  les  calomnies  par  iefquelles  (es  advcrfai^ 
icfonct&ché  (t  loQg-tKoifs  de  la  tendre  odU 
cnfe  t  font  fi  évidamment  refiitées  >  qu'elles 
ne  (èroiit  plus  fbâ rennes  par  ceux  de  leur  pro^ 
pic  parti ,  &  ne  (cronrpa^li facilement  receues 
par  d'aurres.qui  pourroient  en  leur  co^ur» peut- 
cftrei  aimer  la  Réformation  ^  Se  néanmoins 
fc  lai(rent  abreuver  trop  facilement  des  pré- 
jugez infpirez  par  la  hardielle  avec  laquelle  on 
a  débité  ces  calomnies.  A  prcicnt  la  matière 
en  eft  mieux  entendue  >  &  qnoy  qu^â  cettedi» 
ftance  •  &  après  TaboHcion  des  régt(lres  qui  té 
fuc  faite  (bus  lel^^ne  de  JdsrUi  on  doive  re- 

connoicre 
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Conclu/ion*  55) 
'coaneine  il  y  a  pluiieucs  choies  qui  ont  dl^ 
touc.à-faûomifesiou  que  j'ai  rapporcées  iidét 
feâaecifeineDCque  cet  Ouvrage  D'à  pas  la  pet«  ' 
fedli'oD  qu'on  pourroic  défirer  :  Sieft.ce  quo 
Aonobftanc  tous  ces  dcfavancages, outre  celui 
des  fautes  du  %le>dela  médiodci  de  la  ma^ 
fiiére  de  l'expreâïoo  >  qu'on  peut  avec  rai(ÎM| 
i»*attribucf,quoi  que  je  Taye  tait  de  la  meilleu* 
rc  manière  que  j'ay  pûj  j*ay  foj:t  peu  de  choft 
àrépoadre»  ik  ce  n'eft  fur  la  hatdicile  que  j'ai 
euëd*entreprendieuo  deflcin  trop  relevé  pouc 
moi ,  pour  cftrc  exécuté  avec  la  vivacité  &  la 
perfection  qu'un  fujct  tel  que  celui-là  requcr* 
toit  :  £t  mefme  en  cela  »  je  me  fui$  plutôt  fou. 
mis  à  l'autorité  d'autres  perlbnnes  >  qui  xvCy 
ont  engagé .  auede  m'ima|;iner>parvamtéi  que 
je  fufle  capable  d^en  venir  a  bout. 

Mais  apics  l'aveu  néceffiiife  de  toutes  ces 
chofes  1  dont  nul  n'eft  plus  convaincu  que  fnoï 
même  >  je  ne  défefpére  pas  que  cet  Ouvrage 
Dc  puifle  avoir  quelque  bon  effet ,  à  l'égard  de 
ceux  qui  le  liront  avec  un  ciprit  défintéreflféi 
ni  que  ceux  qui  fi>nt  déjà  de  noftre  figlifc  >  ne 
ibyent  portez  à  l'aimer  davantage ,  quand  ils 
verront  quels  ont  eflé  les  commencemens  dc 
nodre  Réformation  :  &  que  ceux  qui  ne  (ont 
pas  de  noftre  Communion  9  ne  puiflent  plus 
facilement  y  eftre  amenezi  lors  qu'ils  reiroM 
par  quels  degrez  ,  &  fur  quelles  raifonson  a 
fait  les  changemens  :  &  fi  mes  foiblcs  efforts 
ont  ce  fuccés  »  je  cioiray  que  mon  temps  &  ma 
peine  n'auront  pas  efté  mal  employez. 

J'appréhende  aflez  tes  fautes  dont  je  puis 
c/lre  coupables  maisJedonnepiçIèAtçmcntau 

2  I      ^  Leâeux 
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5^4  ComlUpoH. 

i,c£lcarunc  afTeiiraDccvîc'Ia  difpofition  ou  )d 
(îifs  a  les  corriger ,  aurtî-toft  que  jViv  Icjfây  con- 
vaincu, que  j'cfpérequcrKjuclQUC  chole^qui 
mérite  ce^fare^  fe  préfcace  à  quefcûil  >  it  mcLle 
commttifiquera  à  moi  le  premier:  Bc  fi.  fur 
une  meilleure  information  ,  je  ne  rccradle  pas 
ce  que  j*aj(^cCLit  >  je-  lci;r.  laifle  alors  libeité 
je  le  pubtier  èz  quelque  manière  qii*il  leof 
plaiia:.:  fit^t'eil  pa^Vlà  que  |e  fiois  ccc  Ou^, 
¥iâge,       V     '  ' 


JS9' ligne  iz.  Gardiner,  liftx^'^hitsit 
je.T$()oc  de  Wificbcftcr.  '  " 
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L]ETTRE 

fi  U  R  NET 

Px3^£  «a  T Wogic, 
Tpacbaat  les  Inftc  uâions  feercccf 

Parûjà  ilpaxoit  que]a,ÇQiii«diB  RoiiM 

\\3L  iamais  eu  deflcin  de  radfiec  l'^coar 

Pq  LUS  fit  voir  pulfli^Koncnt»  & 
^uei  émrts  ie  fis  Ltttw  fA  >ifve^n$ 
jamais  été mpriméts^ 


•  .  » 


il  m'en  tombé  entre  les  maUi$  ipxrctaien 


jfiiarqucs  qii'oa  fauroit  rouhaice^r  de  ii*étrc 
,î)6iât  fuppofé.    La  maia&lesiiUîrcviatiucs 

jété  ^rtt  An  teius/ae  ce  Car^iud.  '  iJÉ  con* 

^;tlem  noii /fertlemett^  qnc^c 
»yousc^VQyc-d;^ixs.ce  paquet.,  ijiais  encoi^ 
-  >Heux  atttr.cs.vomre  divei  les  Lettres  d^  l^olt 
.  fM'Iwâ^  dhfcms ,  qui  tfut  fmtele 
f  juIbuk  CÀmmalîd:!cjGrri»^j8^ffî^,  de^  CàrdifMilc 
'  Jil  Monte  ^-Ainrone^^  de  S^r^  .Confcfleiir  de 
d[*Eu\pcreur.  >Il  y»a  auifi  quelques 'Letttcs  de 
'  *J?ool  au.  Pape  &  a  Pjbr/i^^^qm.écoit.alors  Roi 
-4* AngUtfij'jçiçv  ••)c  Vfïus  en.  «ttwye  de»x ,  46ip 
iïmc  e{î.adicïKe  an  Pape  &I'a'uuc  à  Philîp- 
vpc.  J^ttîs  i|Uô  voiîfil  voulez  qucjc  vousappren- 
nc.cçgue  j*en  penfe  ^je  m*eii  yaîs  vous-dii» 

^atîére.     *  *      •  * 

■^Vous  ayez  iiiftruît  fort  exadcmcnc  le  pu- 

Vom.  i^^-4î^^^^  ^^^  Mquîcctïtm.copameiicfe* 
;^p.  69s;fnetié  dû  TTcpiie  tlè  Ma^e  Cm  TaflEaîre\d«B 
JkiWv..  biens  d'EAitr  ;  de  la  dcclraation  ci\m  Parle 
mcm  palTéeXoiisib n  Règne  »  où  Uconfinm 
Taliênatioodê  cesbi^s&îtcpar  Henri  VIHj 
enfia  deia'ratificatîonsquVn  fit  Ic^Catdinal 
îPodl,  Légat  du  Pape  ,  que  l'on  crtjt  avoir  icjA 
^tun  {âein  pquvoir /de  faire  tout  ce  cjull  fit. 
*Vousdvcz  rem^iTiué  qu'il a  4euK  ClauTes 
(bmscetcetniçme  jbâjdaraâon  dï^  ^arleiàeng 
j>flp:  QÛl'on  peut  voir  qirîl  y  a  voit  alors  ua 
-flcfTéînformç.de  recouvrer. Iç^  Aljbaïcs.  La 
^première  .;  tVft  J'avcrdJflfcmcaç  auc  donixa 

\.  taoIii«poird^  die  c»btcQs^  de  craindre 
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i  ?  '  -  Die  i ,  ciiîî  tombcrent  autire- 
i  iis  ùii  B.'lçatîar,  quand  il  profana  les  vafes 
facrez,  quoi  que  ce  fût  Nabucoctonôfôr  Sitk 
P«'^,'&  non  pas'hii,  qi^î  les  àVoît  wlcvez'du 
Temple:  ce  c^wi  croît  uiffifant  pour  troublcl  la 
confcicacç  de  ceux  qui  jouïflbient  de  ces  tci- 

«-iresXa  féconde  eft  la  révocation  du  ftamt  de 
Mûrt0  f^ain  y  ponr  Vingt  années,  car  ch  fuC- 
pendant  pour  un  fi  loiii;  terme  rcxccutîba' 
aun  arrêt  qui  avoit  été  fait  pour  cmpcchcr  les: 

^doiiations  exceflîvçs  l'onfaifoît  aux  ,E- 
glifes^.ofti  donnoît  nùk  l^dines  là  liberté  de 

^recevoir  tour  ce  qu'on  leur  voudroit  dôftncr. 
Il  7a  même  de»  Tapparcnce  que  pendant  ce 

tems-là,onavolt  recouvré  la  plupart  des  tir-  . 
tes  d-*  E^l  lie ,  la  fapetAitlon  agi  {ïa\it  vidlcm- 
te^St  ,  partîaitrerftfîlènt  fur  des  perfort  iec 
•inouraîne»)&:  qui  ne  poiiiToîent  crardcr  leurs 
lerrcs  plus  long-  rems  que  leur  vie.Il  eft  fokX 
waî-femblable  c|u*un  Pjctre  venant  à  fciîrxa-* 
•conter  deshîftoires  époirrantaîilcsditPfiroa*^ 

.^tôire,  &:  .ikur  rcprcf-utcr  le  crime  deficru 
légc  da'is  coure  Ion  horrem',lcs  auioit  port'cs 
•sulcment  a  éviter  lesp:îo«s  de  l'autre  monde, 

cfimtttaaclearsenfatis  en  <:htmîfeen 

^  .  •  .  ■        -  -, 

x>.  '  '  ' 

Mv1is  il  faut  Monficur  que  je  vous  rende 
compte. des  papiers;  qui  accompagnent  cette 
ïiCttre.  V  ' 

'Leprenûer  eftun  Brefqmcôtittéfitiepoii^ 
Voir  donné  au  Cardinal  Pool,oiitre  celiûqiû 
cft  contenu  dans  fcs  Bulles  de  Créance,  c^ii  oa 
luy^  donna  en  qnaltcc  de  Légat*  Il  eft  date  dtt 
^•deMais  i)j4*  ficUeft  cfojable  qu'tlluîdoa* 
*■   *  "*  A  a   t       *  a% 


j>aiar<}iie»  cjit  oa  faiiroiC'  louKaÎLcr  de  n*CtPe 
[yôiiit  fuppofé .  La  maia  &  les  ^hbrc vîatiii  es 
^cj^d'oii  y  .voie  vemcnt  ^  il  ^ 

txieat  iiDii  fcûlcm^t  4es  €eux  Brefs  ,  q^Jcie 
•TOils Ci\yQyc,d^as.çe  paqiict.  ,  aiâis  encoïc 
-  vdeux  attcirjes.'j'oûcfc  cliv«ifcs  Lettres  Pool, 
.  |i|r4*E¥ÔÇ|fe  H^ms,  qnîifut  d|i  fmtele  ■Êf- 

^/  Monte  U'Mnrone:fic  de       .Confcfleur  de 
il'Einpcreur.  »Ily»a  aulU  quelques 'Letttcs  de 


Vous  avez  iiiftruît  fort  exadcmcnt  le  pu- 
^-^.11  votre  Htftoin      U  i{0fofmMtM'^ 

.p.  Tqm.i^^-4ifficultçz.qm  liâquîoemiâu .commencé* 
■^p-  69s.  meiit  (lu  "Replie  de  Marie  fur  Talïaîrc\d« 
Jfcittiv*  Mens  d'Eglifc  ;  de  la  dccir.ration  d'im  P;>rlc- 
mcmpafféeXojîsfon  Renne  »  oûU  confirme 
'  l'aliénation  de  ces  bic^s^âite  par  Henri  V 11^ 
.n8c  enfin  dcla-ratlficatîonscu'eâ-fit  le^Catdinal 
dPool,  Légat  duPap?  ,quc  ron  criîtayoîrïcjû 
'jan  {flein  p^uvonvoefaîrc  toutce  qu'il  fit. 

*Vottsavcx»reniarpué  qu'il  j  a  |lcuKGlaufcs 
.  danscetterinêmc  i)e<iaraâon  du-^arleîàen^ 
OÙTon  peut  voir  qU*îl  y  a  voit  alors 
^dclRînfojîmç.de  recouvrer,  les  A.lib4Ïcs.  La 
^lfliére^;  eVfti'avcrtiflcment  aue  donixn 

'     ooIiiiK^ojlçiaîîius  dfice^bicns^  de  craindre 
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A  5  '  .  Dieu, qui  tomhcrenr  autire- 
i')is  liu  BvlçatLar  j  qiia  d  il  profana  les  vafes 
facrez,  quoi  que  ce  fût  Nabacodonôfôr  foa 
Pei'e,*&:  non  pas*  lui,  cj::i  les  àVolt  crilôvcîfeyii 

'Templcî't»^  qui  croît  uiflfifant  pour  troiibl cria 
confcieace  de  ceux  qui  jouïflbienc  de  ces  ter-. 

l-^es.La  féconde  éiR:  la  révocation  Ha;  ftatur  de 
Mertê  p^ain  j  po'nr^ngt  années,  carcii  fiiC- 
pendant  pour  un  fi  lon;^  terme  Texécutiba 
a  un  arrêt  q  ji  avoit  ctc  fait  pour  cmpcchcr  les: 

^donations  cxceflîves ,  que  i*onfàîfoît  aux  E- 
giife$,'.cih  doimoît -siùx Moines  làlibcrté  de 

Tccevoîr  tout  ce  qu'on  leur  voudroît  donner. 
Il  y  a  même  de*  rapparence  que  pcne^ant  ce 

^TOîs^làjon  avoît  recouvré  la  plupart -des  tir-  . 
tes  d^'Egliic .  iafiiperftitlon  agiflaÇt  viôlcm- 
tti-ïît  ,  particutierMlcnt  fur  deS  perfon  'rc* 
fnouranî:c^)&  qui  ne  pouiToîent  garder  lcm% 
teri'cs  plus  long-  tcms  que  leur  vie.Il  eft  fort 
waî-femblablç  ou'un  Prêtre  venantàfcurxa^ 
;Contcr  des  hiftôîres  épontantâWcsditPnroa^^ 
'toirc,  Se  A  leur  reprcf-oter  le  crim?  de  ficrl* 
lége  dans  toute  Ion  horreur^lcs  aUroit  portes 
•mlément  à' éviter  les p':îttcs  de  i^autre  monde, 
en  mettant  Icars  enfatis  e:i  chtmifeeii  tdm:^ 

•m  •  « 

•   MifiS  il  faut  Monfieur  que  je  vous  rende 
'  compte .  des  papiers  i  g^ai  accom^agncat  cctca 
'Lettre*  .  * 

\.  Le  premier  eft  imTBrcf'quicofitîciitlepM^ 
Voir  donné  au  Cardinal  Pool,otitre  celui  qui 
cft  contenu  dans  fcs  Bulles  de  Créance,  qii  oit 
IvLy  donna  en  qualité  de  Légats  II  eft  date  itk 

)«deMaj:sii;4*&iLeft^07ablc  qu*illtti4oft« 


fttel  lié' pouvoir  plus,  ^téf^  ,  ijOc  ^eluV  cjiiîl 

\  .-avôirVrcçu  <1ans  f.$  prcmicrcs  dépêches  en 


net  M  tç&uilUimeifiiipo  •  if  .a>^  l*mffh4Pi0r 

ii'^^f  Sçlon  ce  C-anon'le  Pape  ne-pomrôît.-pas  i*a- 
4JJ^^-t;i6sr  les  aliénation  cjaHemiy  yHI  avôitfei- 
^iifiifH  tc§i&le&îra«^,cf5itc.râ  étoit  miUc 

.impen/k  fnBtntanit<y:  e^na  If^t  om%is  tihflodis  aU^rfnputtÊO^^fi^bm 
ndtbfmit  (tt ,  <nm  fo  <^i  de€^t  ¥<^  recfpit  9  nifireJtUiMtiêrm  titfé^ 
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ê 

poîïrfuîrre  isrrrrs  droits^'êftpo  ir<^ii  nîc  èfit*  j 
dîna}  Pf>D!  n'avoiC  pouvoir  cjue  ct^iiidamrtiï^Ç»'  " 
les  pOi&^^i^i  de^*  bieûs  d^J^tiG  r.  jM>ur 

jceîntercfirtîéèn  âvnycnt  fccbies  ^Ç^mte  ' 

^roic  par  lés  paroles  dû  Href,qua  tonafaic.  * 
jîaaprimçr-ea  f:5rtailcrc  Itfilk|ije:  JSf  i^mcmin^ 

Tifuis,  él^pÊurhs  iien  meUbUs  quilf  ont  com* 

mt'êmiifitf^êm^  fi  'wm  Utt^invit^à'pf^^  «(«^ , 

CèoonroUt  montre  que  Ife  PàtéVâ^ir  dcf^-' 
.{Hû  out*  dé'pardoftnerh:  paflc  ,  maïs  voxiloîr 
/f?û'  reftc  conlcrycr  Ic^;  droits  de  rEgUfe  jttf-  ' 
ùixtxi^t^Atf  les  terres  cfpi  fâjr'appai^^ 

/Nrîr, regarde  feuleinfenc  l'oidre  attlc tems  di  . 
^dcchacge}  c|ue  le  Cardinal  pouvoic  do  ncr 
Aflut  ou  après  la  rellituHon  ,  comme  il  le  . 
ttoaverok  bott^Mats  il  fàUbic  nccç(CaretmttC  ^ 
qae  cette  reftlîutio 11  fe  f  ît  une  fois  ,& par  ce;  ' 
poiiToïr  oa  ne  donnolc  pas  au  Cardinal  oi^uî 
de  confîrmeir pour  lUvcnU  tesaliÉnarioiis  xtc 

Mats^  Cfîs  Ktnitattèfis^iféplttrem  filme  Ite^ 
Aint^letcrre  5c  à  la  Cour  de  nîinpcrcury.<Jtfcr  * 
Pool  crue,  qu'il  croit  néceflairc  d'«nvoyer  à 
Kome  Ibn  fccrcrdite  Orinàhgf  poor  avdix 
é'iatres  iâftruéCions  Sc  xvn  plus- ample  pou* 
fOÎr.   Il  s'irdreÛc  au  Cardinal  d§l  àiûnre  1er 


\  .tivôir'.rèçii  dans  f.s  prçmïires  dépêches  en 
.  ^rrant' le Rom^C;»^:  que  Bxef  cil:  plas'fivo- 
* '^«ble<](ic  le  5  ^  »r e ocdci3^.Ppôl  a vâît,<iuîtcé'  Ri§  • 

"  Ce  avoir     difficile  dâhs  toute  t^t- 

ffildiwn  ^^^^^^^^^ 

nantis  àVlyglîji  9»  qutelqiti  -mAniérê pi' 
Jl^^  quelque  n^ctSiUqHi  e$  foir.  îar  Ic^mcme  Ca- 

jSf^ji-  ^^^^^     ^'f^H^f^  dif^mbMlcs  alUnMUfiSt 

jj^H^Xm       S^lon  ce  C^rion'le  Pape  ne-poiuioît.pas  'xia- 

aIicnatiox;s  qitHeary  Yjn  avôit  foi- 
:^î^,^.r  tc5i«c  lf  &îfanic^  «toit  nnik 


.imfinfdfHÎitntantMr:  qn2  le^t  omvfj  mt/hiês  .aa^tinu^ntmr  f^m 
jnuterf^cutffaior,  Vf/ultUr  honortnn  perdétti  ^  qtàpifffcrtpfin^^» 
Ttathema  fit ,        fo  e^t  détint  ¥éi  ircepit ,  nifire^HMfMr»  ^ff^^ 
Miam  ^MufUiet  IccUfui^icij  pfyfoat^  contr^d&rfi^tmmffmB^ 

,  ».4 

•     I  '  *l  '  - 
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pourfuîyre  Wrs  droilsXÏ*4ê^^  . 
<îifia}  Pool  n'dvok  ipoavoîr  cjite  d*iâdamtîtf^ 

joroît  pai  iè$pa#nfcs  du  Btef>c[ue  IWafair'*' 

pr'miifimMr  .fi      Î€{ff^$Êivrit,à  propos  ,^fp-\' 

iS^pOtrtoîr  iliOTitiîe  que  11;  Pàpè^^âydit  dcf^-^ 
\^iSîiî  que  de  pardonner }c  paflc  ,  ni.^îs  vouloir  ^ 
r^trefte  C0!ilcrvcr  les  droits  de  rEglifè  juf-  '^ 
,^g!fj  ûirejfèrtdre  les  cçrfcs^mlorappar^^ 

fêt^  regarde  fculeiîîfent  l^ôtdve  ott  lètbi»;  rfe 
^lidcchargct  que  le  Cardinal  pouvoit  do  ncr  ^* 

avl^  ou  après  la  reftitutîon  ,  comme  jilic  ] 
.  ^rctaverok  ton.MaU  ;  il  f^Uoit  nécçflàUreîmnt  * 

<pie  cette  reftltution  fe  f  îr  une  fois ,  &  par  ce;  ' 

pouToïr  onnedonnoît  pas  auCaidînafoiihiî 

de  conH rmeir  pour  t^avcnu  îea  atiéuarioiJis  xlc^  ^ 

Matsv  its  fitnteîttoiis  déplfe«É  fifi^^^  ttdt^ 

A'n:;î.etcrre  &  à  la  Cour  de  l'ïinpercur  ^^qoc*^' 
Pool  crut. qu'il  croît  néceflalrc  d*cnv<3ycr  à 
Honte  loii  fçcrctdîrc  Ormshn  poat 
plâtres  îttftïuâSon^  &-uh  phis- ample  pou* 
TOÎr-  Il  s'-rdreile^  au  eatdînaï  dilàli^m  W 


54o  Leftjre  iÀ^mfiem^rmts^  ^ 

Ïm'itdcle  lui  piociucr.  Ormamt  paitkdft 
LôiTîe  fnr  la  fîh  de  Juin  ea  iJ54-^  arriva. wh-i*z> 
Poblfiiria  fin  de  Juillet ,  e^mmè  îlparok  par 
k'^até  dès  Lettres  de^e  Câtdinat  m  Catdînûl 
ici  MQhtccjuî  fgutdHic^.de  ]uiliet,&  où  il  dît  ^  - 
avpir  reçu  deux  Brefs  cjii'Ormanet  lui  avplt 
apportez^dc      éto/eat  datez  da^  x<.6c  diij.&. 

jpreàaWï ne regûtdc  que  la  fiwrmede  la;, . 
Xégation  ,  le  Pape  donnant  pouvoir  i  Pool .  ^ 
d*agir  en  qualité  dé  Légat  chez  TEmpereur  9Cc 
&;lc  Ro^  de  France,  d'-une  manière  àulfi  ét^i«» 
dnl*  que  t*aVoycfttii^  le!i  Légats  préccde^çSfw 
Lç  fécond  concerne  prefque  tout  entier  Tafi^. 
faîrç  des  biens  d*Eglife  ,  &  le  Pape  y  dit^ 

foiivêir,49  ^rdnfigêP  ayn  Us  poJf^Hirs  d§  mr 
ÙTf^$i  f^*dé  hsdéebargêrpour  Us  nniêsqniU  . 

Mvoyenr  invift  msnt  reçues ,  ou  fêtêrUstims.. 
miutUs  fn'éls  tiuûyfnt  ctnfumeK  i  néansÊfOpiS;, 

JUvint  d^Mmant  plm  m  fit  ^0$  U  fafw-  d§nn^. 
toit  de  plus  gtfikndss  ejpértinces  de  condt/ce^ 
détnc^i^  d'accommadémeJUi^n  cette  etifiafioué^ 
wuUnfp9mifi£^wmt^$&^^ndMm 
■êmphhAi  tm  ^grtmd  HtvrMge  qu*éuît  U  ftdtêê. 
àe.tMnt  jtamfs  >  ^  à  rimitation  du  bonper€^% 
fût  mBj  mu  devant  de  V  enfant  prodigue  til  dûn^  • 
tiùit pouvoir  un  Cs^dH^I/Hi'vant  U  eonfi^n^ 
fHilmv^it  cri  {uj^eU  trmnfigor  ^  d*jeee9reUtt  em^ 
f  autorité  du  Pape  avec  ceux  d'entre  Uspoffi/L 
petits  dés  biens  EccUfi^fi'quiSpour  (fui  U  J^inê 
inttrcédtroit ,  f^de  Uur  donner  di^nfe  d'gm> 
i$Wf  à  (  0Vimr*        \^  rcftti^m  fjfû  iriept^ 

èoTittcc 

*  *  t  t 
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enluite  lembk  Utxulrc  ce-qi» 


4té  confirmé  ta*  le  Pape. 

tttt  été  exécutez  &  qu'on  lujf -  en  pflt  rteiîjan' 

■Éét<^  qtfâtxê-tlOTS^erie  m»»i£eltc  que  Ion.  . 
Èifolt  àla  rSnon  AngJoife-^tt'àiUïWJxns  aux 


Ta^nt  pmiw'imagiwîs.  comment  çeaX  rté 
cieàe  ^a&;  q^  poilSloyew  dfc  ce?  Vic*q?ott- . 


Tout  ce  que  Pool  fila»  ««tepCJçafiôtt» 
qtie  pour  àiminucï  la  crante  que  l'ott  afçHft* 
&  pour  ctouifeu  les, bruits  que  rapptche.ihoa- 
irtVl'on  éii»t4A.retoiu^^;»ii«iâ^ 


<•  •  t. 


M*    Lettré  àMvfûSemMmwitJ^^  " 

£rtll  «itct encore  qu?Oà  *ïcrétiqiiç  ptà^ 


*nftmwp«  cftttb^iy-.;:  .*'l!j^.?^>^, 


*^  de  ces  terres,  en  casgoc  fePapîfiiM.  vi^r 


eue 
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0tï2  xeutrcdaas  octcc  Is  ♦tift.  Cliàque  adcfs  de  • 


U-*«Mric[Uc  dcs  Pxftres  ,  ua  ^ 

acclbqultoîn^ifiK  A'ia-aie^^Sâphî're.:  Les  - 
tetoblcs  iin^réca^if^is  qifî  l*on  fait  contre^ 

pmcipal^nui>t.àrhcuie  de  la'nv>it|avc€  quel- 
-d*nn  pô^cis,pkir^^îlc^^f  ViiHSig^^ 
fiNiiiirroyent'pas  cipéici'  Hi'être  r^^â^  da  îs  ua*'  * 

Ç41S  des  aiiï^s  désolées  giu  ^int*  mmffiîsi^h  "  ' 
ces  lîçu3^,fdutt  d^  Meife ,  doA*  aitf cm  dû  '  V  ^ 
imbpnabmbrcpop^rîçili^^^^  dès>'' 

«ntetc  tesreiitcsr.  lis  fe  tiwweitt  &itMI3^^  * 

qi'ils  reiparqiterî>ye  pfeii  de  dkF^i^hcîè  éntré- 
ic'Pur>atoire  &  rEiifetj&^i^Us  Vérayefet  tcB»- 
fez  de  &  f^Vcftcyc^^      ^  nbv^9éM,4^' 

qtfÇVautrc.    -  ...  ...  * 

Qiie  lî  qnelimi  réplique  gtf  aïf  mrfîïs  Tof-yr  •  \ 
^iSe'miek  C^rdînaii^OQl  àvoS»»irf$<ert  Angle- * 

atm^càRjomevil  trouvera  tmer'ep^tifc^^^ 
liJs'.BrdS,  oiïtiTÇrra  que  ce  qii^îavok  fa&  ¥oèfF  '  -  ' 
#dc^^c>ît  êtrê^anî force  jttfquUâ^^^  >* 


.  » 
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entdai:s  l'opinion  qui cft  au^oiirduy  oéncfa-.». 
lc^eiUjccç\4îc:e4J^iâ.çç^/iyo\j;q^  la  piiiiTarice 


grand  nombre.KlçGanpns  contre  l  ;s  aliéna- 
\  tiens  lies  biens  ct'Eoiilc ,  que  fi  oîi  les  ramaf- 
4c)^,çav^ /hJQu;'  m  aftex  ^*^s>l=/i^  :  car  com- .  • 

ftâAligoes<pm  .p^ijûfaiiudent  çi^vajlléù  e:iï|- 
*    -  clyi^l'ÉgJifc  5  Us  pnt^ris  auili  bcaiîcojp 
^Yfyijii-^^i^;^^^^P^cîier  que  leur  pcin^zsnc  dcvj,]^,' 
né.cf^  .tet^lnuûlcsA^'on  ne  retranché  rb^4cxfi  ' 
^b^tM"  q^l  aypitétç  ijaçfoi$,  çoi^^  '  • 

g4n$k  >  .Maïs  iç viciais  de  cecte  Dîgçcflion  pour  • 
'  vqusreatlte  comp.te.des a.utrqs  Lettres,  coar^. 
^  W»*  tenui?s>dans  X  jpc^ieil  dq|it  je  yoi^s  ai  pai;^^ 
nm^h  autiç  Lçtt^^^tt  C|Rdiiial  Mo^ên^k  PqoV. . 
jEi«/f/-  dui|.de)  Utet<fuiluYfi«; envoyée  parOr^»', 
Kri  wf/*nQt,dans  la<^«cllcM(>rtf;>#  luydit,que  TEm^^r 

éoni'  Ec'i^^^K^^^  t  touchant  Pool ,  maî^  que  JçJ?4« 
^liftaBiaÇ^  avoît  dit  qull  étpi t  atTiué  que  Pool  n*avoit 
^pTétlt'  ppint  donné  de  jufte  pccafion  He  parler  de  luy. 
^«<f/  dp  la  forte  âc^au.lieu  que  l^Empereur  avoir 
^Tllt^  ^  prcffc  f  our  Faire/appcllcr  Pool,  le  Pape  éfecot. . 
^l^f^  *  ^dkmraré  ferme  dansla  réfolacîon  d«  oe  çon« 
(çntit|p.3mt  à  une  chofe  auili  cieshotx>rab)e 
^sétmi»'  Jiour  le  Cardinal  >  que  Pauroicétcce  rappeL 


Digitized  by  Google 


di'f^^mmé  tduèhè^i'Uff^l^^^      biens  ^EgU^^  ' 

trtfcLV0  tt»4U3tfo  Brèf>ite  >ttelb9iç)^  juillet^  > 

p^F  lècfiiel  k  Pape  ,  én'  conftrtcratîoir  da*^ 
mltriâ^e  dft  l^jince  d'Efpa^ne  avec  la  Rciae"^ 
Angleterre  ^  donafe  plus  d'étfcndttï- ait*^ 
p<mrpir  de  Pool ,  l^aiftoln&  àmteteè'  âyee^' 
cîad^f f tke  qualitè^de  Légat  du  Saint  Sic^è,'. 
ce  qiii  112  regarde  sue  la  foxine  de  la  Lé^atiioa  " 

despepÊches  qu'il  avôiivcçâies  dfc^j^bihe-, 
didïcux  de  faii-^  picicnter  ces  Lemes  à  TEm^^Jp 
parciin  Toute  iaj:^0iifeqa*UieB«lc'urêr»i$rjf!iv^ 
aiiifr  4fi*it  paroht  pa«(«M4ieety(  dX}ià(iMet,«^foip#  :  ' 
<féioî^<Jueî'Emvcre^l^n'ayoit■^W^rtt  vtcA  de*'**  ifai^ 
néttvèlles 

pc«i^.ètt«  

^qtéîl . t  royoîl  ifevôirïâîte^  avant  qu^â  k  Léo âf^ïw» 
/paftât^outi e  da:is  fa  négoriatiott.  '  L'Evoque  ^^Jîf^« 
d-Arias  en  ceriyh  àd?oal  t<oUyjo\ii?$  aptâs^^^/l  . - 

^aÔftî  voie  par-la  Lettre  d'Ormanet  cjiie  l^Emi^/ï  Àtf*  * 
peteur  étoit^kiuemcntfaâsÉaii  dà  jpaUrVdiï^''l 
.  ét  Pocd»  &  qu*oni\*y  txîÇHmrien  ir«^  ToQ^éd'' 

£la  coûcclïion  dcs.terrcs  JEcckfialHqites^îfe-^^ 
«oît accordée,  comineaine  grâce  du  Papoi^pur:^^:^"!*'  / 
JleflaiMftéic  4u  Cardinal vJuiimé^  .  ' 
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êtrè  accoçdcc  àPhîlippe  à  Mark  &  pattl«ifcl^' 
acu^podcl&urs^  Il  paroiflint  plus  fenu  ivcn^a*  :i 


A 


pa^rompifcÂlégéxemetit;  qu'il  çourroit  faîrc-  ? ' 
at^  les  p4i?tîcali;îrs-  qid  poîl^daycnt  àt%*  U 


^reBcwie  dbiiéfc^fi^^  v.-  <  » 

li^  prométwtrt<pie  la  fiorme^dè  cette  affawjt'^ii 
^  jlyamétcIaifTée  àladîCcrctioiïdu  Gardm  i 

i(*^.4^l4ls  de  t^Empereirt  caato?^ 
■èoup  d'etti^tttas  au  Cardmaï ,  Se  cela  ToblW  *  ^ 

Jka  ci*6)V  Pool  aatfe 


4  t  f 


-•^  «cmOTtre^v&i&dahs  iacjuclle  ]c  nc  îms  piSi^ 
V  "fel*i'r<pi*ir  C«ciàiàl^     été  oti^  à^W^  :  ' 

^^XJ^  fin^  fîtotït  qu'il      daÈns-cc  Mbrîa*^/i? 


itéiyt<»r'fc«i>«w«"g  M  «atg  miëiqtKS-imgs  de  lès  ^ 
date  au/Il  qùeltiaës-unes 


4ilMm  proche  de  Bx^cIle$pMiEâ&  cclà^n'eik  paSiÀT 


». 


Digitized  by  Google 


ikttrAc  tort  ccmfiicrabk  on  trouve  wx  long,  î 
éciit  de  Pool  y  de  SntxîSis  lel}^  (f  o9âhrÊ  * 
xf  (^.'.axiccâcau  Papir  dc.que  vous  umvecez^  :i 
da^s  ce  pag  icL.  Bocri  luy  reml  coiTwce  ^Cnnft  «-4 

il  cHti  ce  Prince  qu'encore  qu'ca  inatidre  Ac  •  • 
ï  oy  la  Paps  ne  put  rien  rclâcncr ,  j^canmoins 
dans  l 'aflfeTre  àcs  Uens  E:clcfiàlHcçics>  où  ît*  » 
^hitjfb»  de  hbeité  >  il  étoit  léiaki  <f «fer  -  • 
di^îfttltslgence;  &  que^po^rt les  pcmcs 'fclîs-ccn- .  ' 
Citfesencomacsparlës  poffcflfîurscle  cts  ter* 
leadLjûlilr^emi's  qu'ils  enavofWt  âaez^x3|iti'-  ^ 

n'âvbit aucun  d\:fliin  d'appUw^uer  aucune  par**«' > 
tie<kuQBBjiakw  k£oy.  même  oaaaSicge  Apd^'  4 

fiMÉ!»pom'  ie  faire  >  a/cbiu£:  des  pertds  qne^t^i^ 
Saint  Siéê't^a+oît  faites  ^rant  le  Schîffl>e^»|^ 
naàs:>  Q^jL*u  Vo.iloîc  tous  a^at|d|QQi«er^  feniocci^'f 

avomme  fi:gi«i^  «  : 

ÔtlaReînc  a  AngletejJr'c  •  qu'il' étoit  réfolii- ; 

iecoQcoucu'  aurctabiiHenKnt  oela^  1 
J^gioo»^  L*Empcrcirr"i?^oiMHt  i  tout  cek^^  i 

terre ,  falloit  que  cet-te  cfifl&trlté  coiw 

CâMi^ac  lé&^bkas  £i:cU6aftlques  fiii  lev^e^;.. 


lilcpnadpaloktaclc  aiirct.ibliiîl'ïnentdc  la'- 


a^at  été  càjïfacrez»  à  Dieu  ,  il  ne  falloxc  pas  « 
ai;  fito.it  accoi'tler  à  ceux  qui  icsteti^jmt^ôc  - 
qU/à^caufe  lie  ccL-Lencove  que  'Pofjrl  lujneûiiiir:^ 

inoiicle.  '  Mûs  comn«i<:  rEmperc  ir  dcman--'- 

,  avoir  b^ai-cui^  d 'é^atd  eu  cette  oc€afion:5  à-  î 
lamauvaLte  ciiipafuiou  de  la  nation  Anglôî-  * 
cjuî  â  voi t  d  c  1  a veiûon  porjr kftfc4s«aats*'t 

f9lûtm9*4hmpeaî*  rouge  ^  ^i\\v  lês^htMesid^n 
.  Ktligieux ,  queroil  fflis  cnairivant  d'Efpagiie  % 
ayoic  ctc  averti  de^rexlia^^er  ^^abic  mKH 

fait k  danger ,  où  L'oit  fôroit  ;d^xcitetaii»t»^;» 

wlte  méritoîtbiert  qu'an  y  fift  quelque  véflc-  ^ 

^n..  L^oai(irepik}aa  q[ue  s'il  luy.  Btlloît  at-^^ 

ijfbùéixîyeiit  îatereflei  daac  l^s  biens  d'EgUfc*- 
.  ^in3çccheroyent.t<lûjours  tant^iiUls  pouroy*y 
.<ju!iln  allacM^Angle^rts  i^ifxttcxgx^ct^ 

^  biens-  Enfin  on  conclut  qUe'  Poot<iittelidi:oit  i 
jaiqa'au.xecouc  du  Co(S)n^r  ^iib  r£i(ii^tx^w> 
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•  OnrjtQCUeîUeiiettXidkeCescle  cette  Leare;^  . 
l'une  tîlkxjtte  lé  Cardinal  Pool  n' avoir  inten-  . 
lîonqiie  deidonncr  une  décharge  générale' 
aûX!pf)flcifiâus$'de5.bicns  d'EeliC-j  pour  ce  quix* 
re^rjEkr.lopiliSb  »  :màs  q      ixMt  réfoki  Je* 
n*iK<Ofdtif  Tten^utl-aTcnti^  eenr^èilà^eini." 
qui ^nérltoyent  qu'on  fit  quelque  exception» 
en  Uut  faveur  &  ceux  pouji^^uila  Reine  intei*^-  .. 
te^rQii;^<i  jdoni:  le  Mfefoiir  la  Religion  Ro- 
xàé^  m^keroit  quelque  gii&ce*'^  Il  ftHOsble 
auifi  que  r Empereur' me  me  n'entcndoit  pas.  :, 
q^.  Ton  en  fit  davantage  »ôc  ou  il  croyait  eii- 
corei^n^t  fallQÎt  tenir  cnxAz&àa.  jiOXi&axU'' 
L' jfemé  J^bolè*  c -eft  x^wfMot.  qoeHav  ecfioa 
delà  nattlon  Anglôifc  pour  le  Papifioie  fût  imt  *  ' 

frande  en  ce  tems-làjCn  iorte  qu  on  appréhc-  * 
oi&  une  fed^tiqn  a  néanmoins  ojpt  Le  rétablit 
cfijciM^mfei^^  ssms  »  (an» 

ai)fflii^6ip^&mii  Se  Unâ^kmQtndsf  tomiltev^ 
tant  il  cft  yray  que  les  mécontentements  d*urà 
pcuipicfofit  4^  auUe jcpnfidération  en  compa  i. 

d*an  g^^memait;bi$il4i:aUi^^ 
^ii;pat^epai(&atesAlUaft€es.  • 

-  PooilalFéde  ces  délais  fans  fin  écrie  a  Phi*  î 
lippe  une  longue  lettrej&.  pleine  de  la  Rétori- 
i^Lte  de  ce*tems«là  ^  la^ielle \^  vous  envoyé» 
p^rc^  que  votv^'fev^^^  de 
i^pii  toizc  ce  noU9  Kfte  de  î^ool  »  pow  là 
mémoire»  de  qui:  vous  avez  tétnoi^nc  avoir 
«me  eitime  ttés-particuUére.  Il  dtf  iau  Roy 
«}u*il,yj3i  aÉi  anqulil  faearte  .à>la  poite  d*iine 
Coiir^dom  il  â'a  baiim  que  parce  quUl  n.*»^ 
-  voit  pas  voulu  confentir  que  celle  qui  y  de- 


mpl^rot  S;ÛAt  ?îcrrc  luv-mêmi  qm  avok 
feenrcc  cvL{3tp^:^xaà^.  Ea^ktil  s*ctend  dans 
wa/t  Hogœ  »l^gorîe  cîrce  de  la  m^nirre  donc 

Ctfdmj^d'Hrirodr^&^doncifalUàkporte  de- 
Mm^ièT .  oit  il  heirrcit^Ticorc  toag-tcms  après  • 
eu'oa f€4mina  ia-^voix  ^  c[u  cncoré 4|tte 

•  <Kl  TOU«tt  8M€tMa  deSwdfÎFlfiQliK  >  qul'i 
fcai«cofliprendre  <jii3  cette  Lettre  vcaoicd'ua 
tofnftle  4QÎ^^^t)9isi:^bM:^^<>QS  cems  cbtis  rr*  , 

Tsayqiiecetce  m.imèie^e  s  cxpiiiB^er  par  de  ' 
îofl^teç  aîlcgorrés  wécs  de  qnclqae  mlloire-r 
de  rEcihifrc,  a  érc  ii  lont;Jtci»p»ftHpMy4&  ^ 

•e  Pool  ai  t  ccTÎ  t  ceffccr  Leme  5 

«iird'âffedarion,  &fcfôircxpvi  rite  avec  • 
de^oks.  J'^uisois  lsâcm delà p)rc Aces pa-  . 

fée  âii€{ucl  venir  alF«rÀa^ll6  a     iMi  dk;- 1 

•  -     .  • 

*  »* 

* '     _  »  /  *»«»»        •  '■•p 
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J>V  CARDItilAL  POOL 

:  i-u  -•    •    -âiriimitiui  •■• 


cufltcafiimn[âiiaChrul<> 
fS^v»  RegimvTyrâfiiitKfe  abiimoft^  Sinfta^Eccfcfiîcr 

lin  Pietatc,  ac  mnlta  Doftiinaîâfigncmi  àS  cartcicnrt 
I&iiaoi  He^Eiai»  &  imivetrrdm  î&igUjb  R^num  de 

ffevimiu:  tibiqu2  îiit(ir  cèetera  ,  omncs  &  firtgula$/ 
mriiirquc  fexus,  um^Lalcas  (]Uâ:m  Ecclefiafticas  >  {c-»-  ' 
ctitarcs  Scmiorainvis  ordîhum  rérûIàresspcrfôiHS^J^ 
id  qmbui^^  étiâitï  facri^  orHitttbus  coiiftîtntas  , xii^  ' 
jrtfcnhcju^  Stâtus;  Gi'adtis,  Condidoms  &QuaUt.itis 
cxi.ftciint  acquacunque  Ecclefiafl:ica,ctîam  Epîfco-' 
•atî,  Arc;hrepî{copalî,&  Pitrîarchalij  aut  mv.nclatu,  ' 
cââm  I^irchibiiali,Dttciii}  âtit  Kej^lâ  Hlgmcale  piiri^ 
firf^ercnr-  ctfifft  Capîtalu»,C6lfe|raih,UhlVeffttas, 
(ctt  Commmiîrasfoiciit ,  qiTarumcunnue  hscreïîa  n. 
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l^lest>Vielûirpcâ4S»ao6redciiteSj  rûCcfU^u>tc$rScH\i^ 
«Ojrè$cprttm,étiâmû  i4apf« fuii^^^  eoriun crrorem- 
co^noiiaiacas  «     At  ilMdioltnits^  adOîrchodo-  ' 

x$.m  fidcm  recipilnimilîter  poftulahtes',  cognitâiif  ** 
cis,vera  &  nou  ficia.aiit  jfimulata,pœnîcentia,ab  om*^ 
jaâBii^  Se  (ingulils  per  eos  perpôtratis>  f  ha^refcs  ab» 
ekdemfide Apoftââasv  BtÂlplieimas  •^&aI^Ofs  quo&- 
ounqitc  erxcHeâ,  eciàm fub  generaU' f<!'»Bioite néit ^«i»' 
m:ntcsfapi:atîbiis.)  peccatiSj^xriminibus,  cxceffibvs»* 
jk<leli(il:is,n:c  i|oaExcommaaicatiouum,  Sufpsiilio*- 

laUbuseUiam  CorpoJis  àf^AklSaâc  capkalUiuB'SaftT' 
tént'iis  r  cenfmis    pœnis  îaeos  prxuiHbnim  occa4 
fibnc ,  à      vcl.ab  homiae  iaiis  >  vel  promulgatis,» 
>  ctiajn'ii  m  ns  vloîfid,  &  pliis^iinis  infordmileat  ^^ter 
eO]4iiEa<ib£c3Ïatio  nol»^^  &*dxvifl^£è^2>6cj>.er  Itte^^ 
itt  dîc  CœDaeÔbmîiu  tegî  confiictas ,  rîfeivata  exî-i* 
jflferètaîa  ucrocjue  Cpnfcientiic  vîdelicet  »^  contcn*; 
tîôfp  foi'o^  pletianè.abiblvencl)v&  ljUberaa<Uéaca^ 

ciun  -eîs.  fuper  îrxegutâritate  per  cos  praemiflbriufH 
©ccafione,  ctiam  qiiiâ  fie  Liiati,  miflas,^^  alia  d  Win^ 
Of&cia>  etlamconura  lUuis  j^c  Cçi:amoma&  àb  £cclc«^' 
£a  eatcnvis  .ov6(>axàs,S&  u&tha^cclihipaOkut,Mt  Ulis. 
aliàsîe  nâlciii&nt)  contraâa;nec  hon  l>]oafna  per.. 
cbrdcm  Ecclefiafticos,  Seculàres,  vcl  R>^gularx:s,v:re. 
auxfide5Cciuliàs.^uaUtU'C9anquc  iaciirla,(eriani(i  cx^ 
eo  (jyu>d  Cterici'^.  (ki^ns'côriltiriui  ^  cum:  viduis  tel  • 
alilis  corri?ptts,l^tritWMiîpm'ro^  j^ten* 
dcretury  rc*]e<5tîs5cexpiH{îs  camen  prius ;Uxori^us>riCL'v 
dçfa:lo,Qo.puIatis:  quodcjue bî^amia&îrrcgula; i  arc  J 
ac  aliU  px«eiiûtiis  nqaobftantiDus ,  in  eorum  ordirii^ 
busidiuntnocio  ançc  epnicn  lapfaîxi  m  hapircfîa  hiy iiC-" 
isàocii^iUe  &  Ic^un^  proaioii  vcl  acdio^c!  fi^ileiic  j 


cuoxa 
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cùjunm.okaiisjBaii^  miiiUlraj:e,2C  qtisciinc|if&' 
tl:qiialîttrcuii<{ue  ctià^i  cnrau  bencficb ,  fecularisCt» 

fjiiafitum  non  exîftcrct,  rctinci  c:  &  non  promotijad" 
Dmae§en.aniSaci:as6c  PresbytciatusOiHines,abcOf'  i 
nipa{u:diMatii$>(i(Ug;Qi:  rè|ierti  fuiâiemi|}cPr^ 

nu>.vm  ^t>eadSciaEccleiuiftica  «it^isalias  paaisuâ^-; 
ce^onfeirexituraiecîpercôc  retîncre  valcient^cJifpen— . 
fanai  ôc  indulgcnduacomuem  iafainlaj  ^  mhabilua--. 
U4i9«^Qul^MviSM£aai;i  i:xf  i^nlifis  quqiiKHlolibeO} 

priilmoslionores  >4i^nkatcs/ainaim  pamam^A?: 
oona etîâm  co-ififcata^  în  prîftinmnque ,  &  cum,  m'\ 
«|;3p  ante  pi^inlilaquomodûlibef  eraàc^ftaiidm  rc{ti>-^^ 
méiidî»  reponend^ic^im^rttxlîfaç  cis ,  dunuiuMio»; 

digendo  Catholico  confeflbri,Sacraincntalitercon-v 

fi^ecentur»  ac  pœoîtentiam  falutaiem^eis  ^er  ipCofli^. 

q^nfejfiojHUiigK^çrea^ 

p^f  sn€,pn|pejfn  pnbiiiSanibflCoiifeâioi^m 

Hem»  ren^nçiatîoncnii&pœûitentîain  }ure  dcbitam,^ 

aibicrlo  fuo  modexancli.  vçl  în  totum  xcmîttendu 

ï%;ç||OjiCon^ipiijijiiîam<8c  )p4ii^c^fîtates>acjk^i^^ 

respeirÇnus  cjtiafôinquc^a  qoîbufyris  jl^     p^^^^  > 

lûbns  6c  Convemioni  Jtts>pei  eos  ciim:DMniàis  abar* 

r3ntibas>reuin  eoium  favorcm^quornodolibctliutis,  ^ 

&iispr^ilitisju]:ameucîs  3  ^hom^^hy  iUorumqua:. 
ojmiiam  obl^r v^a iIône^À  fi  queisi^eateonsoccafiouf  ^  ' 
coj:iim.mcui:rUIèntperfuiil:  reâtitm  ^in  .crîiim  abfol-  •  . 

vcndi,& jwramenta  ipfa  relaxandl.  Ac  quofcunquç  • 
l'egular^s&religîofoSjCtiain  Iuh^cJC£lin  hiijufmqdit 
uc placer cur laplos  ^exuaeoromrcgularîa  loc^abC-'^ 
<]ue  AiiStx  fedis  licentia  valantes,  ab  Apoftafix  reatn, . 

£;ccg>uu(;)4lûcaû<9mâ  .aIiiD^c:.  ceuuu'^  .^^  pce  ni  s  .. 
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o*^  înum  i  nft  JtUt  à  kfcurfis.pïrîter  abfoM^ttcRwt  ctWfi  » 
■éfeiTtal'ièttt  bcnéfieio  Eccfefiaftîcô  cnr3tO)ac 
olmneiTcU  t6nfenfa>  etîkiAih  haHtujClcvîciSccttlà^ 

îi$;Hàbi£ttnfiRlilii^giilàt^^^^  . 

irgtilarîa'îdca  ratiaftcreliberé  À-  ncîré  pbifinr  dUl- 
|(&ihTàn<ii»  Ncc  non  diiikrfVisîpcifonlsi  étittôi  Ecdc^ 

jttrt  prohibim^,batjEO    cafèd  &^-aRîs  la^Ucinfiljac  ' 
dfclis  o  vi  s  &  carni biK,  de  Utt{ttiquef  feu  af terîàs>  fif  î- 

iilmjtràni^cîém,fôi ïrfKiJCâ'»!fa  légitima  îH  tîbi  facten— 
vîfe wiir,»«rtiiéF^rHtrm  uti  &.véfci  pdil&t>  î»^  , 

Presbyîeros>  t)&cc>no$vaar  iibdîâc^^aos,  qui  Màtri-  • 
«lonitim  cumaJîqiu6«s  Vir^^îîiibus,  vel  cotcuprlsSo^ 
^  €itîaTÎbus>fetîîm^Mù1î>nbii^,^cfi    cat<fnas  ccmtta* 
xlfle.nt,cc>ffii<iemtEft  tlAqm  l^nutt  fiti^ârt  <}iiiatita« 
tcï&  cognîca  eoram  y^ra  ad  Chri(ri  nderticonircr- 
fionc.acaUîs  cîrtrmnftantîis  >  acinodifijatioiiibus:' 
tm  tanpmrarbhrib  adhibcadièi  cxdtîbisatiîs  prae— 
ferdiii-Clrrtci^th  ^actis  OiKtihitms  Èiijitfmodi  cou- 
ftltQtis,  qinb^isnon-lièet  Oxorcs  Iiibcx.s^candatenr^ 
alïlhrio  nongcncretuis  titra  tani:n  aîtaiis  ac  alîâ 
Sà^crdociimiiiîàiteiîà,  &tî1^^  bexdidôium  Ec- 

ftftfat^,  abï^tcoiftmfinîeâtSôftîs  fe:\t^tia  ,  ^âHis* 
rcàtîbiis  propr?vea  incivils ,  îiifU'it^ inA?  cîs  ed  un- 
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BÎfiiiiv.1  gkiiBc  çonqfaihere  ^  &iii:egpQltqiîam.C0^ 
iiiadtum  foret,  Udtc  rciiiwcre  ppflV^c^prplem  cxin- 

^  i^iiU  anncélenctij  8ci«corppi:im(ii,aat  fiuftus.  re- 
Jii,Safûiu  pUs  ufv^  ^iiiwaîttto  .perpctriD  ap- 

ïiêfjmi$     (fuht^ndi:  "ac  cjiUcq^iDici  excont0rd)iS  |Ac 

'  îtianladjonuîtis  Siîjurmocîi  proveiviet  ,'ui  Bcclefi* 
'Xujuseflcnrbojia ,  vefih  Scudionup'Oni'/eilaUumi 
.aut  ixholarum  hupfmocîî  ^  feu  alîps  |>ios  uCus.cqîi* 

'  fis  è>c  cîrca  eu  quoHioHoUbctrncccflaria  &  6pj>9rtupa 
'  efle  cognorcQiés.faciencîij  c!lcencli,  geieiicii,  6i  exer- 

Tèar«in  fckntia  praedltAS ,  ac  çiavîtatc  montin  cèôf* 

^piçuasj,  &  xtate  Veneri^ada,.dc  qu^imn  pEobitatA^ 
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*?jiiîtata  poïcftate  (  abfoliitîone  6c  dîlpciifci  .^ne 
^'lîcorumcircacoimuhia.acunioncbeiîctîri.i- 

'  cor utofriiShiuiti  Se  bondrum  rjpai^tîanei^fta[>v''  v 

^tlefiafticortTm&ct^rCim^îberàtortîni^  danrcXx.ir  ,  v. 
'  ccptis)  fiibftitaendi  &  iubclclt;ij;ancli:  ac  f!lverLT<'/iliàs 
^^fa^ultatesperdivcrlks  . alias  noftras  cam  f^bphiinba 
qàaàt  iaforma  Btevis  C0iifeâ:as  litcraSiCO'iccfliïniis, 
^protitmllUs  plcnhis  eontînçtnr;  •Vcmihxrtim  tiiàd 

*  pàrtes  ïlandriar  excjaibus  breviinma  ad  RcrMiiun 
'trànsfi'ctatio  cxiftitjCC  contiilcris,  acex  c^rtîs  ratio- 
"  nallblis  liôbis  notîs  caiifisitiibi  aliquandiu  fubJîttvïc 

habcfas ,  ac  à  hbnnullrs,  fiîmhiniforfari  Icriipnfofts» 

*  li'x^.tenir,aiitu in  paî  âbas  htrjulin'?  "l^fllb^îftcns,prx'- 
•  Siftis  ac  alîistlbi  coaceilîs  facultatibiis  mi  ac  \  \  eo- 
' 'dcm  Rc-f no  laéôrum  ordinaiios^'auc  dths  Perf jnis 
'  Tit  pid?âlîttiim'H:}tuHfic:<:a$ ,  qtt«»fet:=dtiâbas  per  be 

''•jaxtadîAariinilrteraium  cou  i:cntîam  pro  tciîir>ç>* 
'  *rfe  concellis  utantur,  aîias  j.ixta  canmdeinlircrarum 

*  tcnorcm  fubftîtucic  delcgar'e  poliis:Nas  caufam 
'  'triâc  fabfiftcnti«.ui  ^ifdem  parnbas  âpptofeintcs ,  & 
.  'llngulai'tim  îîrcrariîm  prjtdî^taîrtun  tcnores  ,  pracifea- 

tîbus  pro  (iiificlenter  cxprcllîs  ,  ac     vcrbo  ad  vcr- 

*  bimiinfcrtis,  habciitcs  >  cU::ttmipc^oiii  cusc  ^abd 
^  \quam5ih(iiicifdcm|»àrtibits  de,Kcentia-  noftra  mo* 

*  jpaht  tra jccrisjLcganone  tità  proedîâxi  difrahte^etîam 
cKtn  îpfum  Regniiiliexiftcns  ,  omnibus  &  fm^îilis 

*  jfxdidUs  &:oiiibalvis  aUis  tibi  conceliis  &  quxpcr 
pï^rçfttès  tïliî  concedimctrtj'faciiltatibas^tiam  crga 

*  qUôfcuhVjne,  Archîepîfcop6s,Epîrcopos,  ac  Abbatési 
'  ^li->fquc,Ecck-fiarum  tam  ^cculariumc^uamc^uorllm- 
'  vis  ordînuin  legiilarium,  necaoïi  MonafteiioruinSc 

*  âttiomm  rcgulariumlocorMml^cIàto^^liOiffcfcasaC 

crga  éiosîii&norcs  tUdkos^uupol&SiMCada 
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în  finguiis  Lîteiîs  prxdî£ï*s  qiiovis 
.  modo  aominatas,  ad  i:  pi  o  temporc  iccun  cntcs  vtl 
Jni.tentesjcUamcirçaordines,  qnos  niinqium  aut 
.màlefutceperunt  «ife  miitius  cohfec'ratiôms  qiiocj  lis 
«b  alîîs  Ejrifcopîs  vel ArcKîejSfcopIs  ctiàm  Hicictî- 
cîs  &  Sclnfmaticis.aut  jUisininus  rîcc  5:  non  f  -rvata 
forma  Ecdeûit  conlucta  impcnfum  fulcjcuamii  or- 
«lines  5c  munus  hi>|uimûdi  etiom  cîrca  dlcaiîs  mînl- 
ifterium  tcihere  exccuii  fmt,pcr  te   fiun  vcl  a'ios,all 
4d  àte  protempote  dcpuratoS:,libcre  iiti,ac  in  codem 
"Rcgro  tôt  quot  cibî  viaebunturiocoram  ordi»iarîos 
^el  alias  Perfortis  ,  nc  j>rxinittîturcjiiaUfîca:as  .  q  laC 
lactilcatibiis  pértçjéis  pro  rtempore  coaccflîs^  (  citra 
,  -tamen  eas  qiiae rbluni ribî  nt  prxrcrtiîf  concclTr  cxw 
-ll*iuît)  etiamtc  in  parcîb'is  FIa!uii!x  lurjuiino'-fi  iab- 
^ftcnteiilîberc  urantur^  &c  cas  exerceant  ?^  c x  :qiiaii- 
cur  dl{âs,*f  uxta  ipraram  la^eraram  boiiii&ciiilam  a'e 
tcftorein  Uibffttttere  3c  ftHciclegarc.  1^00110*11  de  Pcr* 
•^o  is  cuonimainqiic  EjHiioporum  vcl  Arcl-icpîrco- 
jxn  uni    oui  McïropoUtaimm  aiit  lîiîas  Cathédrales 
£c€ie(tasdeinan'i  L«3corum  ctîamSch5li\iitîcoi  iîm, 
praeTetâm  rjm  dç'.Hcîtrîcî  Rcgh  Se  EdaiHicjiiï 
"Nati  rccepcriintj&eonini  r2oiminî2:  ad  mini  fi:  rat  îo- 
iii  le  lu^cff^ronr,^  coriim  fiuclas,  reciitiis  &c  prqvcii- 
^is  ctiamlonoit^rno  tcinpare>  tanqnrm  Vçrî  Aïchl- 
^epifcopi  àut  Èplfcopi  tcmcrc    de  fado  t-rurpando, 
'ctîamfi  în  btcrefîn  nr  prarfeniir,mddcrmt,  fcii  antcH 
'hxretîci  fuefinr,  poftq'.iani perte iimtan  fandlsc  Mt- 
•ti'îsEcclefiœ  rcftit  ti  exftitcrînr,  tuqir:eos  rehablH- 
.  *tkifdos  elle  cènfireris/i  tîbî  alias  dîgni  Scidonéî  vide* 
.^"^fnfîittir.'éMUem  MctrôpoBtams  te  âlîU  CatHédralibiw 
ïcclcfiîs  t|enun\  ncc  non  quibulVis  alils  datTidiaR- 
«biis  erîamMcttopoticaiiis  Ecdefiis  pet  obitiuii  vcl 
^piÎTatîanemîllaram'Pwcfulimijfeualîas  qiiovîs  jiio- 
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i|Legni^tlbi  fuppUc^Tcrît^autKomâEceJiorara  providc* 
rc  iprargucPerfoQas  éifclem  Eedefiis^in  E|HfcopQC 
mut  ÀTchIcpifcopos  pracficere  :  Ac  cumils  qui  Eccle-  a 

4bs  Çacliçarales  âc  Itlt^oppluaiuu  t  dçjsflm  laxco*  | 

^tmi  »  ifsoà  t^écm  Ccmâm  4<l)quas  eas  allas  ntt 

transferrî  contîgciiCjCathcdïaUbus.ciiam  Metropo- 
*£cams£cclcfiis  »  in  Epîfcopos  vd  ArcKicpiTcopos  s 
^ra?cdrel|^{^fij!LieJI^<fLe^  io  if^tu^li^s^^^c^^ 
Irali^  re^re    guWifiai?(.ac  içxyia^e  cioi^êcrado-  4 
^îs  cîs  haâenus  impenfo  uû,ircl  ttillml  cis  nonduin 
impenfum  exu.terit>  ab  £piu:ojpîs  vcl  A r cHîcpircopiç  * 
«Çadiolicîs  pertcjtQfîuoaiiclis  (ttfcipej;e  Ubese  &  licU 
poflmt.I^c Aon  cum  c|uibiiCvîs  0:1  c&^ut  prxantâ^ 
iturpro  tempore  abfolatis  &  teliaDllitam 
.erroilbus  icexceflibus  prartciîcis  non  obllauiibust 
^c|lubu^viç  Çaibedi'^libus  y  cdam  M^ropoiiuuûs  £c- 
<clefii$in£pifcopos  &  Âixhjcplfcaposprjtfici&frâ^ 
^(lèftUafqtieiaeirclem  r^Htitualibits  temporiSbus 
îiegçîxc  &aubcrnaie:  ac  ad  qUofcunq^etiani  Sacros  Se 
]I^resbycea:ac0$  Orclmespromoverc,^inillis  aiii  per 
•eosjam  tîcet  minus  rite  fiircepu^ocdUiubjusedÀ^^ 
«fiitaris  imnifterio  ininllbrareiMxiioniiniQUS  cooie- 
crationis  (Urcîperej&Ulo  utî  libère  &Gdt»valeanc} 
difpcnfaie  eciamUbere  &Rcite  potriSjplcnam&libe- 
^lam  ApoftoIlcaJinAutoritateaipcr  pxcfentes  conccti 
4îinus.&viiltatem  fcpoteftatcm  :  mm  obftantibus 
ConlHtutiombus&  Qrdinaûombus^ApoftoHcb ,  ae 
onîiilbiisIlHscjuflemfinguris  literisprxtcruîs  volui- 
^vms  non  Qbftar&i»  M(eiÀi!|ue  conuams  yiibqfcnn* 
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.  '   À  VT  R  E  P  R  E  F  .  ' 

•        *  *  ■        '  * 

•C menant  uH  Tmûm  fini  particulier  toneUr^ 
JULI  US    h.    1  ïî. 

DIteâttfililioftèr  ^hitennr&^Apoftotieam  Bede* 
dittîoiicm.  Sap;:noribus  raenfibus  obLitanobis 
"Tpe  per  DclMifciicordiam,  ScchaniTiinxuiChrift» 
/fUixtiofti'xManâe  Annrlîx  Rc  nnx  >  fiimmam  Relu 
giooemiâc  IHetatefn^nobiniTimi  iUitts  Anglia?  rnl^ 
"cjiiod  jamdmqiiofûn<fcimImpict  icé,à  relîquo  Catho^ 
licae  Ecclefiae  corporc  avulfum  Fuît,  ad cjuCdcm  Ca- 
thoiicx  3c  Umv  ?rfalis  Eccleitae  umoi"iem,e  xt  ra  quant 
oemsaKalus  efle  poteft,  redacendi  j  Te  ad  prxfataiu 
MariaiirRcgmam ,  aiquc  iimvcrfuirt  ilhid  Rco;hiim^ 
*noftrum&  Apoftolîcnr  fcdis  Lc^atmii  de  latere>tan- 
quaml'acis  6c  Concordix  Angeluiii>de  vcnerabiHujil 
'ïratrumtioitrorum,Saaâ£  Kômanoe  Eccledae  Cac* 
>^italiamCofifilioatt{ae  tmanimi  aft^fu ,  dellinavi* 
t   mus ,  ilUfque  facidiatîbus  ©mnlbus  mumvimus ,  qua5 
ad  caiitiuegocii  confectioaem  aeceilaLiaspucaviinus 
•dle/enquomodoUWopportunas.  Acqueîiiter  atii 
iclxcumCpeâSoni  tna^^utcumbononim  Ecclefiaftico- 
rrum  polTertonbus  /fupcr  fruûibus  maie  pcrccptîs,&: 
•bonis  mobilibus  conlumptisconcordaic&tranfige- 
'xe,ac  eos  dcfaper  libcrare ,  &  quietare ,  ubiexpe&ê 
poflèt»  Attcoftitatem  -cdnceffimus  &  facultatem^proiQ: 
"în  noftris  dcfuper  confeftîs  lîterîsplenlus  contînc* 
'  "^tur  :  Cum  autem  ex  iîs  Princîpîls ,  qune  ejufdem  Ma» 
ria:  fcduliuce  &  dili^encia  >  reâ;aque  &  confiante  ii| 
'{DeumMeûce,tuo  &m earecooperânte  ftodioatquc  • 
^oniUio  j^i's^facim  icdaâfioius  opus  iu  pia^dlcto  Re- 
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^esproa^rcflushàbUmaixscffedignqfcatuir^q^^^ 
iinajorem  mbottomin  EcclcHaaicorum  poflelfiom* 
Ws  inilla  fapeiîoriii»  tempQrum  con^ufioae ,  pcr  il- 

^Us  IH-ovindxhQimnes  occ  iç^tis  ,  AçoiloU^bciii- 
gBatatis  Ôc  Indirt^j;enH«  fpcw'oftcmleriJ^  no- 
Rentes  tsntam-^dïleclîllîînaciiôbis  inXhnlte  Natio- 
-msrecupçrauoiiem,,  &.tatanimarumpicâofo  pm 
HCbf iftiDoiiûiunoftlî.  faaguiae  xcdexnptarmn ,  talu- 
Acni  ,  wUîs  teiïcnariUïura-limtcrpeiUbus  impcduit 
-moie  IHi  Patiis  mnoftrmuniJ&.SaneWIas:holic« 
-ïccleGa:  rilioriim,poft  longum.perîculofa:  percgri- 
rîRàtioriisçcir^us  ,  aâ  aoji  ireipe^laiitium  Ledeun. 
tîujm,peioptatum  cqjmplexum^occojnrçntes^  ùbi  de 
cujus  pia  rtanvî'Vi-rtiîte,^finoit!ai:î  PiecatcDoCtrina, 
Japient'M  ac  in  icbiis  gc^^idis  Hrudciitîa,  &  d«xtcd- 

'  *;|te^  plniam'ii^  Bojoiao  îiducum  habemus ,  cum 

'  :^ùîbiiUimcpie  bonQnim  &xlcUaliico 

•  ^ilium,  quaxntmmôbîliiim^n  pi^Cito  Rcgno  poU 
fcfforîbus^icu  detcmoribiis>ja:n  quîbus  îpfa  SereYiiC- 
€\nia  Regina  Mamintcrcdknt,  de  bonis  par  cos  in- 

•^débite  dciî€nt&,aibîmo^^  noftia^tia^ 
•ftandî,  cottcardandi  ,,  ?ranfigendi,  cetaponendi , 
.tum  éls  lit  prsefa  a  boni  fine  iillo.foarupuloinpofte^ 
.fJcumrctiniîic  pofrin.t,difpeiiCa&dUorniûaauc  &:fingl^ 

*  f a  al4a,qa2e-m  lus,  &:  ckça  (^quornodoUbcnieccffa- 
îfià  éc  cppoituiia  ftteiriot  ^  jDoncludendi  &  iacicndn 
rSal'vo  tamen  in  lis  in  qnthus  propUf  r§mm  magnu 
jfHd$net?9  ^  gra^uitAtii/jfhAcfanffs  Sedis  merîTo  tihi 

pUeiio  confia  ffMipn$,  plcnain  ôc  Cberam  Apofto- 
lîcam  Autorîtatc  teiiore  piicfeiitium  &  ck 

ifcieiitia  concedimusfacultatcm  Kon  obftaiitibiis  U- 
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UéftWy  dcnan  alîènandis  bonîs  ËcelcfiaftîcîS",  , 
<^  rta  forma.  feiv^,i8c^iÎ8  aûibufvis  Apoftolicis  ac^ 
îaPrOTÎnciaiîbiis  &  Sytiodalibus  Côncitiîs  ^'ài€S^ 
gpneivïlîbus,v.drpecialifaus  CofiftîturîoaiSus,  &  Oi*'-^ 
dlnaliottibiis  :  uec  non  qtiaiumvis  Ecclcfiarftm  iC^ 
Mônafterlbrumac  aUoraor*  regularîul^v  piomm^ 
i&corum,jarain3iiio,€ohfirinâtîone  Apoftolîca ,  vefî 
qaavis  alla  finnitate  roboratis  fuiidatioaltus,  Sta* 
tutis  &  Confiitirtuclinibus,  Uioriim  tenores  pro  futfii 
cLenter^  exprcflîa  habentes  eontrarSs  quibtii*cimqueÉV 
I}af»m  f{om£  apt$d  Si  ?$$Tumy[f^  AhnuU  Vif 
90f9ris  die  xi.^Hnii  uj^éPûnsifièëfUs  nopi  4»ii0J 

LE  TTR  E 

luyrend  raifon  d'une  conférence  (juil  eut  J^: 

avec  Gh:a.jel  l  b  s  -Q^ui-^î-x*,.  tw^kéim  l^S' 

1;^  Mblto  tempo -che  non-  Havert^o  cofa  (îlmpoïc 
^  tanza  non  ho  fciîtto  a  V.Sântîtà pcr  non  molç*. 
ÛarW  faccndole  col  mezo  dd  mio  Açenfè  imémlei' 
rc  tucto  quello  chc  occosrevs^  bcncfie  h'ôiai  Î6  ttoftr- 
liabbîadadirlc  quattno  dcfîderarei,  nondimeno  mî  ê  . 
paiib'Convenientcfciîverle  j  .edailc  conto  delrag- 

S'onamento  primihaviito  con  Mr.  d^Atras  ,  Se  pè|: 
chc  ho  ncgotiato  coa€m  A&eftà.  Mdnfieiit 
A*AjprasalIi  ix.6hcfù  ilgiorno  ifteflb  chefua  Mâé^ 
ftà tornô,efleiidom}  vcuuto  a  vîfitarejtrovandofi  allf 

iibca  mçc^  M9ii$.U  Nuacio ,  mi  dlile^  che  Sua  Màe^ 

Al»  * 


Digitized  by  Google 


il^iliâiçef  yeduta  la  lettera  c^^  îo  mandjdultima^ 
iliichteper  i'auiitdrimq  >  e  cbe  elU  eiabcmifimo 
dlfpofta  verfb  c]iiefto  negoi^iodelk  RdigtOne  in  la- 

Î;bîlterra  corne  fi  conveniva,e  fi  poccva  crcdcrc  pcr 
afiuPietat?,&  anche per  rintcrefl'e,  che  ne  fegiû- 
di  <ufil  Regaç  &  di  quetU  P^â  pex  la  coHgian* 
tione  cne*  e jtjra  loro.  Si  cKe  qmato  a  qiiefta  parte  £ 
iifponeirSua  Maeftinoiiaccader  faraltro.  Machc  - 
crabe  neceflario,che  io  venilfi a'  particolan,6^  à  trat- 
fajc  de  glî  impcdimentîjC  deIJavtadi  runovcrii:  foprji^ 
5he  SMaMaeAàiniudmanK>kaWettden^  ]otUpo^ 
fi  che  yerainente  non  era  da  <lubicare  delbuono  e 

Înonto  animo  di  Sua  Maeftàc' cheîo  ne  era  ftàta 
empie  perfuafiiliino.  Ma  che  quanto  perccneva  air 
oiBcio  nuapexefferioftacn  iliÂndato  da  V.Sanûtà. 
per far.intendçr  rotdniafuâcmentfi.'Tes&la  falate 
di  queUo  Rccjio,e  la  prontezzadi  porgerc  tuttiquc 
remedii  che  clair  autoriti  foa  poteflervenîrej  a  me 
nontoccavafar  aItro>cheprocurar  d'hav«x  Ti^dmOf 
£  çbe  ad  effi  PrîncipijqiiaiiXonofiilfattGb  Scb^uio 
ttoovejrno  în  mano  ,1e  apparteneua ,  fâr  întcndcre 
gli  impcdimentîjche  follèro  in.conrrarîo  :  e  rornan- 
da  pureflb  M.  d'Aiias  a  dire  ^e  bîfognavachc  io 
^efcendefii  alii  particularî»  îô  repficai  che  u\  quefta 
cauTaQon  convènivaih  modo  àîcimo  che  lî  procc- 
corne  fi  era  fatto  in  quclla  délia  pace  ncUa  qua- 
le  ciafcnnadelleDartiftavafopradife  noa  volendo* 
£fcopîre  «  maiolo  ccrcando  di  fcoprîrne  %  Taltray 
fex  rifpettode  gU  intereflipartîcokri  ^peKib  che 
fluefta  e  una  caul'a  commune  e  nclla  quale  V-  SantU 
ta  e  fuaMaeftà  Cefarea«&  quel  Principi  hanno  il  me» 
4efiino  BmJBc  abiancora  come  Miniftri^ConfeniK^ 
cio  efTer Tcro  quanto  al  trattar  delta  pacef^'con 
ineffetto  intratar  del  negotîo  délia  pace  io  mî  armo 

h  Maf  lu  tutuna  toxAava  a  dixe  ^  che  io  dove(E 

peafittc 
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fft&C€Mâg^i^iuur  iaparticoUir  9  coft  SaarMàeftS.^ 
queft'impcdimend:  e  Moiis.  il  NitadGalhoia- 
voltatofi  a  medîfTejChe  ili  etFeno  erablfogno  veiiîre.' 
a  <juefti  pamîîolarv  :  e  coûa^fîae  -ieftaïaimQ  ch^- 
o^nionoci  penfafle  fopta^ 

Alli  xi^nell*  andar  ûi  SMliefti  Monfiiêur  é'Âr^- 
Kâs  totnaa  rcplîcarmi  U  medefimo ;  nell'  aiidienni- 
dlS.>  MaclUncliaqualefi  u^/o  pxeCciite  Mons. 
Nuiu:io,eMoii(kiird'Afcas>pDi€he  mHuiralIè^racp^  j 
COBSaa  Madtà  che  haveada  libérâtes  qoefti  GsoXa 
pacfi  dalle  moleltle  dcUe  guerr-e ,  doppo  tanti  crava*  - 
gli,e  d*aiiimo  e  Ai  corpo  fufte  tomato  pia  gagliarda^»*  < 
emegUo  dilpofta  che  qtiandoilpatti  ,  încheÂ  ve^  - 
deva^he  il  Si^nor  Iddtoh%yeva- pr^êcvacaScpre^ 
fervava  a  magi^iorcofe  in  honOr  drS.  DrViiia  Màcftï - 
a  be  ncficlo  commune.  SuaMaeftàconfetmô  fentirûr 
aiIai'bene3edUle.deUe  indirpoiitiooi  che  havcva  hz^ 
vuta  in  Asm  ^.^ahsejCoTeià  fimil  propofito'  »  entrai  ^ 
ppi  a  dire  delU  Jecteri^' che  laàatreva  fcrïm  a^Sua»  ' 
Maeftà  ddla  rlfpofla  cKc  Monfieiir  d'Ai'rasmiha- 
f^evafattaicheera  ftata  dUemetterfi  al  brève  lif- 
tpmo  di  SÔa^Maeilàtqiil  9  c  diliî  che  Ce  have|Iuurat4 
tar  t^uefto  negotio  çox]iraItro*Princî{>e,deUaPietà^del 
qiiale  non  fiillitanto  petfnafo ,  quanitoio  fonaccrto. 
di  qUiella  diSua  Maeftà»  dimofttata  da  Ici  con  ranci 
iffignije  nella  vlta  Cuà  psivacàe  iie^^^^ 
ccrcsû(Ii.dieiIbrtaslo  per  tante  vie  qoai^te  u  potriaadC  «- 
abbraccîar  c  favorir  quefta  cofi  fanta  caufa:  Ma  che 
non elTendo blfogno fai;e  quefto  con  SuaMaei\à,e^ 
tantopîu^crelfcr  înquefta  caufa  con  honore  dld4 
dioj^ongtontoanCQ  il benefîcip  di  Sua:  MaeftàSc  del  ^ 
ScrîmlIînK).R:èfuo  fi«jll7olo- ,  fôlo  afpeccava  dalel 
og^i  aiuto  per  lîmovcr  ^li impediinçaû  >  cbc  fofFero 
l^qiiefta  negonoÂqualipci  qaanto  ippoteva  çonll^  - 
^mtS»^  dt 4MioiMUjio  pertinente aUapomw  - 


Digitized  by  Google 


ÉaCdtoKca  »  lidUqwle  nonpotmellêi^inafcmC 

jhodo  indulgente ,  per  elTer  cofa  peitinettte  alla  fede 
Ikepoceva  fanar  ait li  mente  quefto  maie  5  checonin^ 
|rodi(re|di  nuovo  la  buona  Doctrina»  Taltro  împedî- 
mento  eflêndo  de  i  beni^gli  uTurpatori  de  quali ,  (a- 
pendo  lafeverîtàdeile  leggi  Ecclefiaftîche,  temeva- 
âo  perquefta  caufa  di  ritornarair  Obedîcnza  délia 
cfaiefa,  diflî  chein qiiefta  pane  V.Santità  poteva^ft 
^ra  dîfpôfta  ad  uÉir  la  iîiabemgnità  &  indolgensa:  e 
ptémo  quanto  aile  cenfureepene  încôrfe  &alla  le- 
Aitutione  de  fruttî  percetti,  cne  eradl  grand'  impar- 
ianzdyV^Sâcità  havevaaoimo  ncirima  enell'altra  di 

Sueftc  due  cofed'iitar  ogm  indidunza»  limettetido 
beramehte  it  tmto:  ne  pcnfavacFappBcar  parte  at- 
iluna  de  dcttî  benl  a  fe ,  ne  alla  fede  Aj)oftolica ,  co-  . 

Ee  molti  cerne vanô  :  benchedixa^onelopoceflè 
re>pctk  ingiurie  6c  danni  ncevittlTiiia  che  voleva 
«tmfertiriltatto  in  fcnriào  d'Iddid&abaieficuy 
'âel  Regno  fenza  haver  pur  una  nûnima  confidera- 
tionedeiruoprivacointcr^iTe  :  &  confîdandofi  aelia 
pietà  di  quel Princlpi,voléva  far  loro  queft*  honore 
fiKfarper  mezo  del  mo  Legato  ,qaelle  gratie  che  pa« 
Vtflero  convenîcmî  fecondo  la  propofta  &  înrerceC- 
lionedelieloro  Maeftà,a  quelleperlone  che  eiTegliv» 
.dttcalTero  degne  d'efleregracificate  atte  ad  aîutar 
iacainfa  dclla  Religione.  Sua  Mae^  rifpondenda 
ïîngratîo prima  molto  V.Santità  moftraiiclo  dî  co- 
HpoUere  la  fua  buona  Mente,  Se  con  dire ,  che  ella  ia 
^eto  hayeva&tto  aflai:  poidîfleche  per  gl*  împêdi« 
inenti  ftoccupationi  délia  gaerra,  noif  hàvevapotu* 
to  attendcre  a  quefto  negocio  come  faiîa  ftato  il 
<uo  dcfiderîo:ma  che  hora^Iî  attenderîa  :  &  che  ha- 
.^eya^iàfcrltto  e  xnandatomtInghilterri>petînten« 
0êr  îné^Hoinqueftapartelo  ftato  délie  co(e  ,  te  af- 
ycttava  m  brève  rîfpofta:  6c  che  bîfogna  va  ben'  con- 


tepedimento  di  bem;  U  qnale  elÊ^et  VcfycAetaé 

chc  haveva  havutoîn  Germania  ,  "ïonofceva  cflcr  il 
principale.  Pcrcîoche  quatito  alla  Dotcrina,  diflTc, 
chepocorenecuravanoquefti  tali  >  non  credeiido 
œairmtâneâiraltcavia  :  diflcaachecbeeflência 
ftatiqueftibeni  dedicatî  aDio,non  erada  codcedere 
cosi  ogni  cofa,a  quelliche  li  tenevano  :  e  chcfc  bene 
a  Ici  io  diceffi  fin  dave  s'efteddTe  la  nûa  facolcà^nois 
^erô  Cl  havàm  dafar mtoidereilcutto  ad idcrireche 
iaiàbiCbgno  veder  il  Brève  délia  facnlcàper  amplS» 
ailadové  fufic  neccflario:  alche îo  rîpofi  naverla^îi 
£atcovcdereaMonfieurd'Arras  «  ilquale  non 
altrore  duUcando  io  che  qaefta  non  foiVe  via  di  mag* 
giordilarionedifltaSua  Maeftàjohedevendofi  co* 
jnc  îo  intcftdeva  ccomc  SnaMaeftàdoveva  fapcr 
meglîo ,  fare  in  brève  il  Parlamento,  era  d*iavvertiie 
grandemeate  ,  chenonfi  faceflefenzacoadiifimke 
ficUa  caufa  deU*  obedienta  dèUa  chieÊu  ehe  quando. 
a}trîmente  fi  faceflê,  farebbe  d*un  grandîffimo'  Tcan» 
daioatutco  il  Mondo,  e  dannoalladetcacaufa  :  E 
che  fe  bene  la  Regina  a  fare  im  cosi  grande  atco ,  ha^ 
Teva  giudkato  navet  bi&gno  detla  congiomioiie 
4el  Rè fuo  Marico>come  ehe  m»  iji  hnmm  mirikrU 
tjfi  foUm^  fe  hora  che  Iddio  ha  profperato  c  condot» 
to  al  fine  quefta  fanta  congiuntione  >  (l  dlitèrifTe  pia 
reflecutione  di  queftoeœtto,che  deve  efler  U  Pnob* 
cipio  ScilFimdamento  di  tutte  le  loro  Régie  atdo- 
iiî,nonrcftaiebbe  vîadifatîsfar  aDio,  ncagli  huo- 
mini  ;edicendo  Sua  Maeftà  che  bifognava  anco  ha^ 
Irer grande  rifpetco  allamala  diipoutlonede  gUia* 
teveflati,  e  quantouniverfaimenteiia  abbôi'ritoqtie- 
flonomed*obedienzadella  chiefa,^  c  quefto  cappel 
Toilb  f  e  i*habîcô  ancora  de*  i  Rel^iofi»  voltatofi  alL* 
iiMa*Mons-  Nimcioein  tal  propoiito  parlondo  de 
JFmH  çoAda(tl  dl  Spagna  dal  Rè  iiib  figUublo  ehefa 


'   
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^nfègfiâto  ÊtiQto  mntar  liiabk<Hj&  beûe  cîd  nùêr 
fifece»  neJd  cotfVeiiiira  fare:con  <lire  anco  diquant 

îjnportanza  fofl'e  11  tuiniilto  del  popoloi&  în  talpio- 
poîito  toccamio anche  de  imali^ificii  che  nonccf^ 
lavaiio  dlfaf£per.ogm  via  XAemicreflsmi.IorirpD^- 
fi  che  ¥oienciaafpettar£  che  tatildâ  ieil  diTpoiiefle» 
tOyt  checcflTaflc  ogni-împedîmcntQifarîaahnon  ve- 
nir maî  a  fine  >  perciocne ,  ^li  intereilàti  maHîma* 
jxkeate ,  alcconoavorciaûo^ie  non  che.fî  .contiuuaûe  • 
nel  prefenteftatoi'  contenerefit  godere  effi,  ciitto^ 
ctHello  che  hannb.  bi  fitie  condiifo  "die  û  zfyct-^ 
ta(Fe  larîfpofta  d'In^hikeria,colrîtofno  de]  Secré-^ 
tario  £raSjChe.fa]ûa^frapocbidl'>ç|)einx]aefto  mez« 
TSùio  penfafli  e  conferîdl  di quelle  cofexon  Mon» 
fieiirn  *Arra$.  V^eamodinepuocoiiiaraa  pruden^a 
Yedcre  îii  chc  ftato  fi  ti-ovLquéfta  caufa:.  e  corne  Carx 
nec^ûàiioj  cbcc|uifi.tiattkioie  di£colcàrop£aque^ 
fii  '  benii  e  pcr  noatcdiarla  con  maggîor  lùi^i^zza 
ijuel  di'pin  che  mi  «occurfemdirle  V.  Santitàfi  cie^ 

fncra  mtcndere  dal  Agenteinlo  ,  alla  quale  con  lat 
ebita  rivercnza  bacio  i  fantiiTimi  piedî  piegando 
îlSîg.  Iddio<:he  la  conTer^i  lungamentea  feryiti<y 
iteUaOïaXhieCa.  Dl  BraxeUe»  aili  15.  d'Ôttober 

LETTRE 

II-  ûkjl /e  pUint  des  DeUis  que  ton^tfost^fêi^  MMifr^ 
snfin^oy^gêdrAnglettffê^  f^ohMmé^^Uê  %ê^U^ 

JAm  anmis  eft  cnift  iftius  remise  domus  fores  pali^ 
re  cœpi  >  nedum  quifquam  cas  mlbi  apemit-  Ta 
yefo^ReXyfi  ma»as  j  m  (olèntqiii  fuas  fores  pulTase. 


5^        .  • 

pnfttfcanrmccfleqiïîne  mco  aflenCi  regîaîfta  âfa^» 

mus  ciclaudcretur qua:  tecnmfimiiJi  eamnunc  te-*^ 
net ,  pafl  ]s  (lun  me  domo  &  Pacria  cxpellî  ,  Se  exî-  • 
lium  vigixui  annanun  bac  de  caufa  perculi.  An  â.  - 
hoc  dicam  «non  vd  tmo  hoc  notmhe  dîgniis  videar/ 
cm  &  in  Patriam  rediras  8c  ad'  vos  aditus  detiii»?  Ac? 
ego  necmco  nomine  nec  prîvatamPcrfonam  g-iens- 
pulfo,aut  qiuilquampo(tulo»(ed  ejus  nomîhe  ejtifquc* 
Peifonam  i7e&refis»qiurmnn&  Regîs  oc  Paftorîs  ho^* 
Hpinumih  Tcrns  vîccmgcrit.Hic  cft  Petarl  Succef- * 
acqueadco  lît  non  minus  vere  dicam  ,  ipfe  Pe- 
trus,  cujus  Authoritas  &  Potdlas^um  antca  în  ifto» 
&^no  maxhne  vigerct  ac  florcrct ,  poftquamnoiP 
.fàflaeiVjiis  Régis doonf^eiaditiub  qUd&  mmceàar*  * 
poifidet ,  ex.  eo jper  (bmmamîhjuîram  eftejcdfca-  Is^ 
'Rcgias  peï  me  fores  }ampridem.pulfat,Ôc  tamen  quaf.* 
xehquisoixinibus  patent  ei  uni  noncfaor  aperiuncur** 
<(]2ùd  ita,ie}iiane  {Hil&nM  (bin^ 
non  andknmt>  qutiitcdsfôntlaiidrenint  {ane>  AT  Kiv&!r 
dem  non  minore  cum  admîratîône  dlvîna:  Potentiaer' 
Bienigni^tatis  erga  Ecclefiam  »  quam  olim  Maria  illa;' 
^eda  iuerit  y  cum  ut  eft  in  Aâis  Apoftolbniif^ 
ILhode  ancfllaet  nimciafftt  FecnimquemRex  ior 
vincula  conjecerat ,  ut  mox  necaret ,  &  proquo  Ec-' 
clefia  alTidue  prccabatut,.  c  carcere  liberatum  antc 
oftium  polGuitem  ftaie*  Ucenpn'iioc  ei  ceterlCqué* 
^idcninilUiesant  fnagtiam.  attidit  admirationem»^ 
xca  nuncquînonmteosquiPerri  Authoritatcm  Po-^ 
teftatemque  în  îilo  Regno  retmcndam  ert'e  conte»- 
ilebant,  ia  vincula  Herodiano  Imoerio  coujeâ:os,te\ 
crndeHifime  incecfeâos  foUTe  >  qiiiii  eriam  Sacceflb-^ 
funi' Pettt  ttomina  è  librrs  omnioas  fuBIata  inquî;^ 
bus  precatîones  Ecclefias  pro  eorum  incolumitatc^ 
ac  Salutecoacinebantur>  quiinquam  haec  norunt,fa^ 
ôaadowKiem  memonai^tPctniAiùoritacis 
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§to  tra'^itx  peninç  cx  aninûs  hotmhitink'  délcndinTr-' 
npi  fîcripoceft  ut  non^  maxime  admirentiir  hoc  Avn^ 

nac  Benignitacîs  3c  Potentiai  pignus  ac  teftHnonîiun»- 
Pctvum  nunc  qiiafi  iterum  è  carccre  Hérociis  lîbe- 
^tmn,  ad  Regix  do  mas  fosesutide  hacc  omaia  iiii*- 
ij^iiTimai  in  eum'dîâa.eiQaiia£iint>piilfancem;i^^  . 
cumboc  maxime  mirafidum  eft^tum  illud  non  mt<^ 
mis  miiiun,à  Maria  Rcgina  domum  hanc  tencri'fcd  • 
cur  illà  tan7diu  fbxes  apeiise  diitulK?DcancUia*ciui- 
dfem  îlkid  MarisE  fcriptuni^,camî*ctri  voce  auclîta* 
fLX  minio  oaadiorui<<}uafi  obitram  »  deapcriendo* 
non  coguarte:  rcmprhis,*it  Maria:  ahifque  qiii  cum  ^  . 
caeiant  muiciarec.accurrîfle  ,  quicum'primo  an  ita;^  • 
cAet dubisalTeats  inox  cuiirPetrus  pulÊue  pei:gerev>  . 
^eraetont  t  neqneiUumdom^recipece  fimtveritiaE» 
ttii  maxifnam  tîrnGR.di.  caufamhabebant  ,  Hèrode* 
îgfo  vivo  &: régnante.  Hîc  vero  qiiid  dîcam  de  Maria' 
R£giha:ij  gauviionc  catn  an  timoiceireprohibitani^ 
^uonûnds  apetucrîc^?  pra^fcrdm  OumipLaPecri  vo^ 
ccm^aodiei'it  i  mm  cérto  feiat  eum  ad  domii»fiKe  fa-* 
miamjamdîû  pulfaiitemftartiaTmadiTiîi-abîIcmDcK 
înhac  re  potentiamagnofcat,q.?irton  per  Aiigcliim»^ 
Ultime Pectamâxarcer£Hej:o:iis,Ced  iu'a  ntanncdu.*;  - 
sdt  3-deieâ:;i{K>mfenreaqiias  viàn%'<Kl*ïlegiam  e^iur 
domum  inccrcliidcbaï  :  fcio  equi  -Icm  illam  gaud  ercy 
(cîo  etiam  verc  timcre j  nequg  enim  nifi  timeret  taim 
diu  diftuli  IVt*  Vêrum  ti  Peai  liberationc  gaudetj 
sci  miraculam  '^pofck«'  qiiid  impedimento  fuit  cpoi 
jninu&ei  ad.jamiam  lictabanda  occarrciît,  eumquo 
méritas  Dèo  gratias  agens  ,  întrodiixeiit  r  Hèrodc» 
pra:Lcr.im inoTtiio ,  omniqj  cjus  ùnpcrio ad  cani  de* 
J^ito^Aii  fbrtaflis  divina  Providencia  qnasce  dileâun» 
l^ctriKiïttmAcivimmdeûinarat,  I 
qiio  tantîfper  afficîpcrmiric,dumvcniflcs.  ut  utrîtifq;» 
auiiemtamoMclaïamâcialuui^maaeadain»  opecA 
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Imnc  Marîae'Rçgîaae  cpiijiigis  tVLX  txmorem.  j:ii|Uol 
.   ètiam  ad eamjrcriprL>rum int .rrpretatttstac  praptereA 
.  ad  te  nunç»yiminjfijus  >  Pnnciocm  relî^îofimmtiw» 
ricribo  ,  &abste  ipfiusPctri  ChriftlVicaniiioiniac 
poftulo  ,  utilli  omiies  timoris  caulas  pim'fus  excu- 
iiis.:  habâs  voro  expeiUdlfiniam e<xcutienc^.i  ratio- 
nem »  ficonfideres èiqii? pi opoms  >  <^iiam lii'ligniini 
.fit (1  dumcéilla  corpoiîs  fûî  {poiuiun  acccrfeiîtjcum 
noiidceirentcj  ';rdnvnvia  vi  crentuistamçn  omncm 
. timoreinroLi  viceiit,  nmic  te  tan:o  Pnacipi  illî  coii- 
rjuacto  9  tUTiore  prqbibsiî  quonilmis  adimm  ad  fe 
«tperiat  rponîsc  aiumde  fun? ,  mccum  ii'-'a  &  cum  Pctr» 
;.tamdUi ad  Farcs  cxpeclaii-i,  rjiii  prxLeiximtot  k.  tant  * 
'inixis  iiioiiis  cufto  eni  l^hs  [c  s  d:feuioxtiiRg.'ie  eiFc 
•  declaravcxit-  NoU  cnim,  ReXtputaxzj  me,  au:  ibliini' 
Ad  veftram  Regtam  dpmiim ,  aeic  iim>  taiitum  l^etro 
•comîtatum  vemilc.cuvjs  ici  fioc  ouidcm  tîbi  certum 
.argumeutum  eue  potclt  ,   qiio.l  tamaiii  perlcvc- 
-xe  piilfans  :  namûve  ego  (olus  vcniltm  ,  Iglas 
gampridem  abiiiVein  >  cjocretis  &  expoilalaus  qus 
aliîs  ommbuspateanrt  3  mihî  imrocclulis  cflè  fores^  ' 
.  Ave  uiia  mecUiU  foliis  Petras  ,  jam'oaidcni  is  cji^oqac 
xlifcejLrili'et;»mcqiie  fscujîi  abduxulct ,  pulvcrc  ucdium 
^excuAo^  c|Uod  é,  pr  jeceptum  Fuit  à  Doniino  ut  raceiet 
qUQttefcaiiqiie  &ius  nomme  aliqno  acccdens  nonad* 
inîttcrctiu-.  -Cum  vero  nihil  eo-onaoà  ad  me  qiiîdem 
,attmctxom|ucrens,  pcrievcicm,  cum  Pctrus  puilarc 
jaon  dcfiilat,  utrumqvfcKo  ab  ipfo  Chriilo  lenAci*^ 
'4lt  fibi  {poofo^ammac  utriufque  velhtun  aditus  ad  vos 
.patefiat.  Ncque enimuiiqium  veiebor dicerc,  Chri- 
.ilum  in  hac  Legatione ,  qiia  pro  ejiis  V ica no  Fungor, 
:AiecmTi,adeilè  :  .^uamdîu  qiudem  mlhl  confcîus  ero 
^ jsie  nxKU  mewbjne  non  TcRra  y  fed  vos  ipfo$  toto  a* 
himo  omnîqiie  ftudio  quïErcr^.Tuveio,  Princeps  Cà» 
^qUcg^  C'tti  xuluç  diviju.JpioYÎ^c^  Semenitate 
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ojldclUiim  cft  âltcmmhoL.  prœclarum  Fi/Î#/  Bifenforn 
;cognomeii  ,quo  Regcs  Aiiglis  Apoftolica  Pctri  Au- 
«(oricate  futic  auâi  at(}Qe0nian9tccum  oonc  co&Ede*  | 
«a  <]iiatn  ici  tuaê  Pîeta ti  conveniat,cum  ommbiis  om-  ' 
•nlumBïincîpiuTi  ad  te  L  -^irans  adrtus  patueilt  »  ut  âbl  | 
^4ehoc  ipfo  cognomine  av^epto  giatularettturjlolum 
'  SuceciTorïs  Peur i€|ui  hoc  dcdit ,  iKCgatiun ,  qui  pi  op- 
'^ereamUTus^ft  ut  te  lu  folio  Regnv  divina  funum 
omnium  Regîs  cjuam  arTet  c  pacç  &  gratia,confirmet, 
non  admitti?Aa  fi  qiûdquaiu  liîc  aift  timorempropo- 
nltar  ;  quoiîîînus  cum  arfmittîs  non  multo  inagis 
,  Chrîfti  hac  hue  metuetida  eilet  .oflt:nfio ,  qitod  c]ut 
icgatusqiû  oinniuui  prîmus  aiidirl  debmt  ,  tam- 
•^dîu  ad  fores  x^.Kp  jdct  ,  ciiuicxteil  liomui':s  qiû 
^mitlto  poft  vcnciunt  ^  niiUaiiiterpofitamoia  ,  in- 
'itfoduoi  aaditiQue  fint  &4iononiîce  dîmifli.  At  hic 
«conqiicri^incipio     conqucror  quîdem  fcd  îdcîrce 
^nqucror  ,   ncvittam  tiiîc  Majcrtati  caufam  de 
,jnc  cpnqucieadi  pra^b^ram»  quam  raiiepiaîbearan ,  fi 
xum^rrîcuU^  quoAexhac  cundaâoiii  admitteadi  • 
U.tgatî  à  Chliili  Virarîo  inHÏ,ndbis  vciftroqus  Rc-  \ 
gno  impcndet,  Reghiamfarp  .*  admonucrun  ,  nihii  de  ^ 
£a    ad  Majeftatein  tuam  f  :nbcrcm }  quod  ofncium  '  | 
^cumtjibi  àmc  pro  co  quo  fimgoi:  ftranere  maxime  . 
^debéAtur ,  id  m;  Tatis  perroloturam  eiTe  s^bltror,  & 
hîs  L'terîs  ofcendero  cjnantum  pcilciill  cl  immincat, 
' 'Ciil  illiid  vcrc  dici  foi^iXydtfttiliJli  Chrifium  fmtimiï^ 
autemChrîftum  difFcrt,  qui  Le^atum  niîffum  ab  cj  is 
VLcario»adrequirendam<^edieaâain  Eeciefise,  ipfi 
/Chrifto  debitam ,  ex  quo  noltta  omiimm  pendec  Sa- 
.rlus^uon  ftarim  admittît. Diiftrs  vero,tu  Prînceps  > li 
^um  acccrfitus  Fuerîs ,  ut  pro  munere  Rcglo  viam  ad 
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